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F»F PRUDENTK STUHNO. 



Slunius siti computus lagenam aquae haud ila plenam in- 
venit, ex qua bibere tentavit : ai lagense collum vix liquor attin- 
gebat, Deque rostellum avis usque ilia inserere poterat. 

Ergo vas tundere exterius incepit sturnus, ul id perforaret ; 
sed frustra : quippe durius erat vitreum latus quam ut tere- 
braretur. 

Turn lagenam dejicere conatus est* quod quidem, quam gravi 
pondere siaret, et iterum male cessit. 

Tandem hand improspere rationom inivit injiciendi lagenaB 
exiguos calcuios, quibus immissis, liquor rostro tonus sensim 
accrevik -\ . . 

Vi prsBstat solertia : uon nulla sunt quae, quum fieri posse om- 
nino primum negaveris, mox patientid eonsilioque facile expe- 
diunlur. 

t ■> ■ — ^ ~~ 

THE SEA-COMPASS, 

« How is the wind, Jack? » asked the captain of a ship, ad- 
dressing the steersman. « North-east- by-North, sir, » was the 
instantaneous answer of the tar. A jocular monk, who was a 
passenger, drew near the sailor. « My son, » said he to him, 
* I heard thee swear like a demon during the slorm; dost thou 
know thy prayers as well as thy sea-compass? a « No* » replied 
Jack, « for I can tell you, father, thai I know my sea-compass 
a great deal better than even you know your prayers. » — 
— a Thou art joking, son. » — « Quite in earnest, father. » — 
Upon this 1 our tar began thus : — <t North— north-west-by- 
North — North -north-west, »> and so on, till he had gone round 
and got to the North again, « Now, father, » said Jack, « 'tis 
your turn. » The monk recited his Pater noster in a very ready 
manner. <* That is clever, » observed the son of Neptune; « 'tis 
mine now. » Then he went on, * North -nor th-east-by-North — 



Nor Lh - nor th - east, etc., » I it I he had come to the word again 
« Well, father, » said he, with a grin, « give us your prayer 
backwards. » — Backwards ! I can't, boy : I have never 
learnt it but in oneway : it is not necessary. « « Then, » ob- 
served the triumphant sailor, « I know my sea-compass better 
than you know your prayers, for I can tell it in a thousand 
ways, » 

* 

Jack lias just told us how a language ought to be learnt 
and known. 



EXPLICATION DE QlTELQUEa SlGNES, 

Les idiot ismes et les expressions qui s^cartent dm frangais, 
soit dans leur construction, soil dans leur tournure, sont mar- 
ques ainsi : f 

One main Hfc^* dtkigne une regie de syniaxe ou de cons- 
truction. 



PREFACE 



Mon system e est fonde sur ce principe que chaque ques- 
tion contient presque complement la rfiponse qiron doit 
ou qu'on veut y faire. La legfere difference entre la question 
et la reponse est loujours expliquoe dans la Ic?on, imm£- 
diatement avant la question. L'elfeve n'dprouve done pas la 
moindre difficult soil a r^pondre, soit a s'adresser de sem- 
blables questions a lui-meme, Gette parity enlre la question 
et la reponse a un autre avantage : quand le maitre tfnonce 
la premiere, il frappe Poreille dc P61feve qui naturellement 
a plus de facilite a reproduce les sons par ses propres or- 
ganes. Ce principe est Evident, il ne faut qu'ouvrir le livre 
pour se eonvaincre qu'il y domine. Le maitre et P£lfeve ne 
perdent point de temps : Tun lit la lecon, l'autre suit avec 
ses rdponses; Fun corrige, Pautre assiste en rtpondant. 
Tous deux parlent sans cesse. Enfin, durant tout [e cours 
du volume, les questions suivent une marche progressive, 
(f est-k-dire de la phrase la plus simple de toutes, h la pe- 
riode tout entiere; chaque lecon se rattnche a la precedents 
par un mot ou un principe de grammaire dont Peleve sent 
d£ja d'avancc le besoin, voit la place, et d&ire la posses- 
sion, ce qui, excitant, sans doute la curiosite, ajoute encore 
un Ytf interet a I Vtude. Da reste, la phrase se developpe 
sous les trois formes : interrogative, negative et positive, 
de telle sorte que Pelfeve ne fait sans cesse que reprendre 
le principe premier d'oii i! esl parti, en y adaptant toujours 
desmots et des principes nouveaux, jusqu'a ce qu'il arrive 
a la connaissance parfaite de la langue qu'il &udie* 

Oepuis fort longtemps, sollicite de publier aussi ma m£- 



thode appHquee a r&ude de la langue latine, je me puis 
enfin decide* a faire voir le jour a ce travail. Quoique le latin 
soit une langue morte, et que bien des gens voient en cela 
une raison pour en trailer P&ude d'une maniere toute par- 
ticuliere, tel n'est pas le motif qui m'a retenu jusqu'ici. II 
me fallait auparavant re'unir dans un cadre bien arrete" lous 
les Elements de la declinaison latine, afin d'^pargner aux 
commcncants toute cause possible d'hesitation dans 1'eniploi 
des mots. Ce travail est aujourd'hui termine" et public (1), 
de sorte qu'avec la declinaison a la main, Pel eve peut avan- 
cer rapidement en suivant settlement la march e que la me- 
thode lui offre toutc traeee, pour arriver au terme de son 
etude, k la lecture familiere des auteurs aneiens, qui lui 
ouvre des tors le domaine de la literature et de I'histoire. 
Je me flatte que raes efforts pour foci liter Tetude des lan- 
gues etrangcres en France, seront cette fois encore con- 
ronnes de sucees. Puisse ce nmivel ouvrage, fruit de tant 
d'anne"es de travaux, ajouter un service de plus a ceux que 
j'ai de'ja rendus a 1'enseignement, et meYiter les suffrage's 
que l'opinion publique n'a ccsse" de m'accorder! Ce sen 
ma plus douce recompense. 

S'il e*lait permis d'adresser un conseil aux professeurs, ce 
serait de poser aux Aleves des questions peu compliquees, 
et d'en exiger des responses simples , correctes , mails 
promptes, jusqu'a ce qu'ils aient acquis l'habitude de 
s'enoncer avec facility : alors aucune question ne pcurni 
plus les embarrasser. 

(1) Introduction a*la Me*thode Ollendorff, etc., on la Declinai- 
son latine de'terminee, accompagn^e d'un Traite sur le genrr 
des substantifs, Paris, chez I'auteur, u" 28 bis, rue do Ricbelieu 



PHEMIfiRE LECON (li. 

Lectio prima. 



DfeCLlNAISON PES SOBSTANTIFS MASCUL1NS 



SIN8UMER. — l Te FORME. 



MomiiHitif, le 


seigneur. 


Nora. 


domino 


Genitif, du 


seigneur. 


Gen, 


do mini* 


Datif , au 


seigneur. 


Dat, 


domino. 


Accusatif, le 


seigneur. 


Acc. 


do mi mem. 


Vocatif, 6 


seigneur. 


Voc. 


o do mine. 


AbUitifi du ou 


par le seigneur. 


AU. 


domino. 




2* FORME. 




JVbm. le 


lion. 


Nom. 


leo. 


Gen, du 


lion, 


Gen . 


leonis. 


Daf. au 


lion- 


Bat* 


leom. 


- 1 ce. le 


lion. 


i Acc, 


leonem. 


Fo£. 6 


lion. 


Voc. 


o leo. 


A hi. du ot< pane lion. 


AM. 


leontf. (V. D6clin, laU 



detenu M p, i-4>) 



Hem. A. On voil qu'il n y a pas d'article en lalin. 



(1) Avis au\ professeurs, — Chaque lepon sera dici£e aui 
(Sl&ves, et ceux-ci devront prononcer chaque mot, k mesure 
qu*on lc leur dictcra. 11 faut ensuitc que le professeur exerce 
les 616vesj en leur posant les questions dans Lous les sens pos- 
sibles. A TexcepLion de la l r ", chaque leson comprend trois 
operations : on commence par examiner le devoir de quelques- 
uns des 616ves les plus attemifs, en leur adressanl les questions 
lelles quelles sonl marquees dans les themes ; puis on leur 
dicte la lecon suivante ; entin on a soin de leur poser de nou- 
velles questions sur loutes les lemons qui ont pr6c£d£. On peut^ 
suivanl le degr6 d'inLclligeace des tflSves, partager une legon 
en deux, ou deux *^n trois, ou bien r£unir deux legons en uoe 
seule. 



Norn. le chapeaiL 
Ave. lechapeau. 



Pileus* 
Pileum 



Avez-vous ? | Habesne ? 

Rem. B. Le pronom personnel, sujet du verbe, ne se rend 
pas en latin. 

Rem, C. Quand la deuxiume pcrsonne du pluriel, en fran?ais 1 
sadresse k une seule personne. on traduit en latin par la deuxi6me 
personne du singulier; en d'autrcs lermcs, les Romains se 
tutovaient. 

Rem. D. La question simple se forme en latin en ajoulam 
au premier mol do la phrase el parliculiercment an verbe la 
parti cule enclitique ne* II est indifferent dans ce cas qu'on 
s'attende k une r<5ponse affirmative ou negative. Nous verrons 
plus tard de quelle manure on forme la question, si l'on s'at- 
tend k 1'avance ft une reponse negative, 

_ I Sane, domine, habeo (2). 

Ouz, monsieur, j au jfHabeo. 

Avez-vous le chapeau? 



Oui, monsieur, j'ai le chapeau* 



Habesne pileum ? 
Habeo (pileum). 



Le pain, 
Le sel. 
Le savon. 
Le sucre. 



Panis, gdn, is, ace* em, m. (3). 
Sal, gdn. i$, acc. em 7 m # 
Sapo, g6n. onto, acc. onem,m. 
Saccharum, ge?n. i, acc. urn, n. 



(2) C T est \k la traduction liltdrale de la phrase franyaisc. 
Quant k Pusage, d'abord le vocalif domine ne se dit dans la con- 
versation latine que d'inWrieur k sup6rieur, k pen prfts com me 
t anglais sir ; done dans la pluparL des cas Monsieur, en fran- 
gais^ ne se rendra pas en latin. Puis, pour la pariicule affirma- 
tive oixi, elle se rend de pr6f<?rencc par un mot con term dans 
la question, el particuli&rement en r6p6lant le verbe de cette 
dernicre. Sane est une affirmation un peu plus forte que le 
simple but ; il sigmfie certainemctit. Nous ne rendrons done 
plus le vocatif Monsieur que de temp> en lomp.s, el c > ■ 1 a dans 
le but unique d'en rappeler le terme aux tflfivcs ; quant au mot 
oniy nous Pexprimcrons de prtiiereuee par la repetition du 
verbe contcnu dans la question. 

^3) Pour faciltter le travail des <?16vcs, nous avons jugr m ■ 
d'indiquer k chaque subsLinlif que nous donnons, le g^nitif, 
Paccusatifet le genre. De cette manifere v les dleves reconnaitronl 
sans difliculte la cteclinaison dont ils auront k se servir* 



Lc ruban. 

Le papier, 
La table. 



t Tsenia, gfin. a?, acc. am, f. 
( Villa, g£n. acc. am, f. 
Char la, g6n. ace, am, f. 
Mensa. gfin. ^, acc. am, f. 



DfiCLINAISON DES SUBSTANTIFS FfeMININS ; 

— l r * FORME* 



2Vom. V 

Gen. De V 

Dat A V 

Acc. L 1 

Foe. 0 

AhU De on par Tame. 



S1NGULIER. 

ame. 
lime, 
slme, 
ame. 



Norn . 


La 


grMe, 


ben. 


De la 


gre'e- 


Dat. 


A la 


crelc. 


Acc. 


La 


grele. 


Toe. 


0 


gr61e. 


AbL 


Deou par la gr61e. 



Anima. 
Animae. 

Animam* 
0 Amma. 
| Animd. 

— 2 G forme - 

Grando. 

Gran dims* 
Grandini. 

Grandinero . 
0 Grando. 

Qtm&ine. (Voy ■ Dficliii. latine 
dfitermin^e, pag. 13 -14.) 



Mon ehapeau. 
Voire pain, , 

.VoiH . Mon, ijiau 

De mon, de 

,4cc. Mon, ma. 

Tmus. ion, voire 
cline comme meus. 



t Now . 
I Acc. 
Nonu 
Acc. 



Norn. 

Gen. 

Acc. 



Voire. 
De voire. 
V 



I'ilcus motis. 
Pileum meum. 
Panis tuus. 
Panem tuum . 

MA SC. FEM. NBUTRE. 

JVom. Mcus, mea, meum ». 
ma. iGe'n. Mei, mese, mei. 

1 Ace. Me am, meam, meum. 

(s'adressant a line seule personne), Afi- 
Exemple : 

| JIASC. FEM. XBUTRE. 

Norn. Tuus, tua, tuum (5). 
Gen. Tui, tua;, tui, 
Acc. Tuum, luam, tuum. 



(4) V. D6clinaisou latine deLerm. cli. in, p. 106. 

(5) Utteralement ton. Voire, se traduil par vester, fem. ves 
tra. neut. vestrum, quand il s'adresse a plusicurs personnes. 



Rem. B. L'adjeclif s'aecordc en genre, en nombre el en caa 
avec le substantif qu'tl acoompagne : 

Avez-vous mon chapeau ? j Habesne pileum meum? 
Oui> Monsieur, j'ai votre cha- Habeo pileum Umm, 
peau. 

Avez-vous mon ruban? Habesne tseniam meam ? 

J'ai votre ruban. Habeo tseniam tuanu 



Avez-vous le sucre? 
J'ai le sel. 

Avez-vous mou papier ? 
J'ai votre pain. 



Habesne saccliarum ? 
Habeo salem, 
Habesne chariam meam ? 
Habeo panem luum. 



THfeME. 
1. 

Avez-vous le sel? — Oui, monsieur, j'ai le sel. — Avez-vous 
votre sel ? — J'ai mon sel. — Avez-vous la table? — - J'ai Li 
table, — Avez-vous ma table? — J'ai votre table* — Avez-vous 
ie sucre? — J'ai le sucre. —-Avez-vous votre sucre? — J'ai 
mon sucre. — Avez-vous le papier? — Fst le papier, — Avez- 
vous mon papier? — J'ai votre papier. — Avez-vous le savon ? 
— J'ai le savon. — Avez-vous mon pain ? — Oui, monsieur, 
j'ai votre pain (6). 



(6) Les Aleves d<5sireux de faire des progr^srapides, peuvent 
composer beancoup plus de phrases que nous ne leur en avons 
donntf dans les thdmes; mais il faut qu'ils les rdciieni & haute 
voix, en les tfcrivant, lis devronl se faire des listes s6parees de 
substantias, d'adjectifs, de pronoms et de verbes, & mesareque 
ces mots se trouvent dans les lemons, pour les retrouver plus 
t'acilement en faisaut les themes, 
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DEUXIfiMR LEgON, 

Lectio Secunda. 




* 

f MASC. FEM. NEUTER. 

Norn. Qui, quae, quod. 
Acc. Quem, quam, quod. {V. 
Decl. lat. ddt. p. <Hl, H2.) 

tow. -4. Quel, signifiant quelle sorte de, se rend plutOt par 
qualis, neat, quale. (V. De*cl. lat. de*t. p. 112.) 

MASC. FEM. NEUTRE. 



Norn, Le bon, la bonne. 
Gen. Du bon, de la bonne. 
Acc. Le bon, la bonne. 



Norn. Bonus, bona, bonum. 
Gen. Boni, bonae, boni. 
Acc. Bonum, bonam, bonum. 

p, 83 ct suiv*} 



Bun, 

Mauvais, 
Beau. 
Vilain. 
Grand. 



Bonus. 
Mai us. 
Pulcher, 

Tseler (otueter)Joedus, 
Magnus. 



DfiCUNAISON DES SUBSTANT1FS NEUTRES. 



SINGULAR, — {re F0RME 



Nom. La 
Gen. De la 
Dat. A la 



*4 cc k i . i \ 
Foe. 0 
AbL 



recompense, 
recompense, 
. recompense, 
recompense, 
recompense* 
De ott par la recompense. 



Premium, 
Praemii. 
Prtemio. 
Premium, 
O Praainium. 
Prainio, 



SJNGtiUER* — 2* FORME . 



Norn. Le 
Gen* Du 
Dal. 
Acc, 
Voc* 
AM. 



lit. 
lit. 

An lit* 
Le lit, 
0 lit. 
De ou par le lit. 



Cubile. 
Cub i Its. 
Cubil*. 
Cubile. 
0 Cubile. 

Cubili, (DtfcUat. d6t. p. 23,) 



Rem. #. Les snbstantifs neutres ont trois cas semblables, sa- 
voir : nominatif, accusalif el vocatif. 



Avez-vous le bon sucre ? 
Oui, Monsieur, j'ai le bon sucre. 

Avez-vous le beau ruban ? 
J'ai lc beau ruban* 
Quel chapeau avez-vous? 
J'ai mon vilain chapeau* 
Quel ruban avez-vous ? 
J'ai votre beau ruban, 
Avez-vous voire beau chapeau? 

Quel sucrc avez-vous ? 



Habesne bonum saccharum ? 

Habeo (bonum saccharum). 
(V. i re Ie?on, note 20 

Habesne pulchram taeniam? 

Habeo (pulchram laeniam)> 

Quern ott qualem pileum babes? 

Habeo fcedum meum pileum. 

Quam tfentam babes? 

Habeo pulchram l nam la->niam. 

Habesne pulchrum luum pi- 
leum? 

Quod saceharum babes? 



THE ME. 
2* 

Avez-vous le beau chapeau ? — Oui, monsieur, j'ai le beau 
chapeau. — Avez-vous nion mauvais chapeau? — J'ai voire 
mauvais chapeau. — Avez-vous le bon sel ? — J'ai le mauvais 
sel. — Avez-vous voire bon sel? — J'ai mon bon scL — Quel 
sel avez-vous? — J'ai votre bon sel, — Quel sucre avez-vous? 

— J'ai mon bon sucre. — Avez-vous mon bon sucre? — J'ai 
votre bon sucre, — Quelle table avez-vous? — J'ai la belle 
table. — Avez-vous ma belle table? — J'ai votre belle table. — 
Quel papier avez-vous? — J'ai le mauvais papier. — Avez- 
vons mon vilain papier? — J';\i voire vilain papier, — Quel 
mauvais chapeau avez-vous? — J'ai votre mauvais chapeau. 

— Quel ruban avez-vous? — J T ai mon beau ruban. 



TROISlfiME . LE£OiN. 



Lectio Tertia- 



Le, la (accusatif du pronom 
personnel il y lui, elle). 



Norn, Is, ea, 
Acc* Eum, earn, 



NEUTRE, 

id. 
id* 



Ne-pas. J Non. 

Heat. A. La negation s'exprime en lalin par im seid moL 



Je n'ai pas. 
Non, Monsieur. 
Avcz-vous la table ? 



Non liabeo. 

Non habeo ou mini me. 
Num habes mensam ? 



Rem. /J, Lorsque la question est faite do maniere qu'elle sup- 
pose une reponse negative, au lieu d'ajouter au verbe Tencli- 
tique ne, on place au commencement de la question la parti- 
cule num. 



Non, Monsieur, je no l'ai pas. 
Avez-vous le papier? 
Non, Monsieur, je ne Tai pas, [ 



Non habeo earn. 
Num babes chartam? 
Non habeo earn. 



La pierre, 
Le d rap. 
Le bois* 
Le cuir, 
Le plomb. 
L'or. 



Lapis, gen, idis, ace, £m, m. 
Pannus, g&n. acc. um, m« 
Lignum, goiL ace, urn. n, 
Corium, g6n. t, acc. wn, n. 
Plumbum, g£n. t, acc. uni, n, 
Aurum, g£n. i f acc, urn, n. 



!E (ex devant une voyeile). 
.1 (ah devanl une yoyelle). 
D'or- 1 Aureus, a, urn. 

Rem. C. Les adjeclits iudiquant la matiere dont une chose 
se compose, se forment le plus souvent au moven de la termi- 
orison ens, et quelquefois aussi on se sort de'la proposition e 
avec i'ablutif du nom de la maliere. Ex. : aureus, e& aura. 
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u 



Do plomh. 
De pierre. 
Jolt. 

De papier. 

ma 

Avez-vous le chapeaude papierT 

Je l*ai. 

Je ne i'ai pas. 

La table de bois. 

Le cheval de pienv. 

La loge, rhabit. 

L'habit de drap, 

Le cheval. 

Le ehien. 

Le scalier. 

Le fiL 

De fil. 

Le bas. 

Le bas de fil* 

Le chandelier, 
Le ruban dtftf. 



f Plumbeus- 
f Lapideus, saxeus. 
Prteclarus, formosus, belins. 
t Chartaceus, e charta. 
Num habes pileum charlaceuui ? 
Uabeo eum. 
Non habeo eum. 
Mensa lignea, f. 
Equus saxeus, m. 
Toga am; vestis, es, t. 
Toga (vcstis) e panno. 
Equus, i } um, m. 
Cams, is, em t m. 
Calceus, i f wro, m. 
Filum, *, um t n. 
E filis lineiSf lineus. 
Tibia le ? e. n. 
^Tibiale e filis lineis. 
( Tibiale lineum. 
Candelabrum, i, um, n. 
Vitta aurea, f. f 



THfeMB, 
8. 

Avez-vous la table de bois? — Nop, monsieur, je ne 1'ai pas. 
— Quelle lable avez-vous? — J^ai la table de pierre, — Avez- 
vous mon chandelier d*orf — Je ric Tai pas. — Quel bas avez- 
yous ? — J'ai le bas de fil. — Avez-vous mon bas de fil ? — Je 
n'ai pas voire bas de fil. — Quel habit avez-vous? — JYt mon 
habit de drap, — Quel cheval avez-vous ? — J'ai le cheval de 
bois. — Avez-vous mon Soulier de cuir (scortciis)^ — Je ne J'ai 
pas. — Avez-vous le cheval deplomb ? — Je ne I'ai pas. — Avez- 
vous votre bon cheval de bois? — Je ne I'ai pas. — Quel bois 
avez-vous ? — J'ai voire bon bois. — Avez-vous mon bon or"? — 
Je ne Tai pas. — Quel or avez-vous ? — J'ai le bon or, — Quelle 
picrre avez-vous? — J*ai votre bcliu pierre. — Quel ruban 
avez-vous? — J'ai votre ruban d'or. — Avez-vous mon beau 
chien? — Je 1%M* — Avez-vous mon vilain cheval? — Je ne I'ai 



Ql ATRlfeME LEgON. 

Lectio Quarta. 



Le coflre. 
Lc boulon. 

l&rgent (mormaie). 
La lance. 
La fleur. 
Le sold^u 

Quelque chose* 
Ne~rien, 

Avez-vous quelque chose? 
Je 

Le from age. 
Le vioux pain. 
Lc joli chien. 
L'argent (m<5tal). 
Le ruban d'argent. 



£tes~vous t'atigu^ ? 
Je ne suis pas fatigu6, 

Du tail leu r. 
Du chien. 
Du boulanger, 
Du voisio , 
. Du seL 
Du soltJaL 



Arcam (ace). 
Flbularn (ace). 
Pccuniam (ace). 
Has tarn (ace.)* 
Flos, g6ii. floris, 



ace <rm, tai. 



Miles, milttis, ace item, m. 



mm* (V. 3» leeon. Jtom. AS 

Habesno aliquid ? ; - ( * 
Nihil habeo. 
Caseum. (ace), m, 
Veterem panem (ace). 
Formosutn canem (ace). 
Argeutum, i, urn, n, 
Vitiam argenteam (ace). 



Num fessus es ? 
Non sum fessus. 



Sartoris* 
Canis. 
Pistons. 
Vicini. 
Stilis, 
^ililis. 



Hern, 4.Legenitifdes noms masculius se forme en aioutaut 

1 ' adica ' des subs,a, " ifs fe^WS 

*obtient en peu-anchant cette tcrminaisoii. II n'en est pas de 

terete i»hi „ U1 " C . dC COnSU " er " Wo"""". M» <M- 
termite, tableau des radicaux, p. 40. 



* 



1 



16 — 



Le chien du boulanger. 
L'habit du tailleur. 
La lance du soldat. 
J'ai le coffre de cuir, 
Avez-vous le chien du voisin ? 
Avez-vous le vieux bouton ? 
J'ai le vieux cuir, . 
Quel savon avez-vous? 
J'ai le bon savon* 



Can is pistoris. 
Yestis sartoris, 
Hasta mil it is. 
Habeo aream scortcam. 
Habesne vieini canem ? 
Habcsne veterem fibulam ? 
Habeo vetus corium, 
Qualem saponem babes ? 
Habeo bonum saponem. 



Masc. et fGm. Neuire 

Le vieux, la vieille (adjectifj. Nonu el Foe. Velus, Ypour les trois 
Du vieux, de la vieille. Gen, Veleris,^ genres. 

Le vieux, la vieille. Acq. Veterem, Vetus. 

Rem. li> Les adjeeiifs & une seule terminaison pour les trois 
genres out toujours deux tcrminaisons k l'aecusatif, uae pour 
le masculin et le fdminin, une pour le neutre ; le neutre devant 
avoir irois cas scmblables (2 e le?* Rem. /?,).* Du reste, ils 
n'oni qu'une forme de declinaison, ia memo que la 2 C forme 
des r»ubstantifs, 

THEME 

4, 

Avez-vous le eoffre de cuir ? — Je n'ai pas le coffre de cuir, 

— Avez-vous mon joli coffie ? — Jc n'ai pas voire joli eoffre, 
— Quel coffre avez-vous? — J'ai le eoffre de bois. — Avez-vous 
mon vieux bouton ? — Je ne 1'ai pas, — Quel argent avez-vous ? 

— J'ai le bon argent. — Quel froniage avez-vous ? — J'ai le 
vieux froniage. — Avez-vous quelque chose ? — J'ai quelque 
chose. ~ Avez-vous mon grand chien ? — Je ne Tai pas, — 
Avez-vous voire bon or? — Je Tai, — Quel chien avez-vous f — 
J'ai le chien du tailleitr. — Avez-vous le grand chien du voisin ? 

— Je ne Tai pas. — Avez-vous le ruban d or du chien ? — Non, 
monsieur, je ne Tai pas. — Quel habiL avez-vous ? — J'ai le bon 
habit du lailleur* — Avez-vous le bon pain du bon voisin ? — 
Jenc l ai pas, — Avez-vous le ruban d'or de mon Lailleur ? — 
Je Tai. — Avez-vous le bon cheval dubon boulanger ? — Je 1'aL 

— Avez-vous ma jolie fleur ? — Oui, monsieur, je lai, — Avez- 
vous la grandp lance du soldat ? — Non, monsieur, je ne Tai 
pas. — Avez-vous le cheval du bon Lailleur ? — Je no Tai pas, 

— Quel chandelier avez-vous? — J'ai le chandelier d'orde 
mon bon boulanger. 
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CINQUlfiME LECON. 

Lectio quinta. 



Quelque chose tic bon m 

Ne — rien de mauvais. 
Avez-vous quelque chose de 
bon ? 



Aliquid boni. 
Nihil malu 
Num quid boni habes ? 



Rem. A. Apres num et certaines aulrcs particules, comme 5t 
(si), nisi (si ne-pas), ne (afm de ne-pas), les pronoms ind<5finis 
composes avec ali perdenl ce pr£fixe. 
Je n'ai rien de mauvais. ' : I Nihil mali habeo, 



Quoi (que) ? 

La chose. 
Qu'avez-vous ? 
Qtt'Ayez-vous de bon $ 
J'ai le bon pain. 



Quid ? quam rem ? 

Res, g6n. m, acc. rem. 
Quid habes? 
Quid boni habes ? 
Habeo bonum panern. 



f, 



Celui, cello. 



Norn 
Acc* 



MASC, FEM- KEUTRE 

Is, ea, id. 
Eum, earn, id. 



Celui du voisin. 
Celui du tailleur. 



yicini. 
Sartoria. 



Rem, B. Celui, celle, ceux^ places devant nn g£nitif, ne se 
rendent pas en lalin. Le plus souvent on r^pete le substanlif 
rcprtfsenUS par celui ou cetle. 



Ot* 

Le livre. 
Le garde, 
Le roL 
L'arm£e« 

MET a, LATINE- 



Aut. 

Liber, bn\ um t m. 
Cuslos, todis r em+ m. 
Hex, regis, em % m. 
Exercilus, us, um t 

2 



m 



f 



IS 



DECL1NAIS0N I>ES SUBSTANTIFS MASCULINS. SIJiGL'LlER. 



iVom* Le 


livre, liber. 


V 


arniee, exercitus. 


Gen. Du 


livre, libri. 


De T 


arnide, exercims. 


Dat t An 


livre, libro. 


a r 


armtfe, exercitut\ 


Ace. Le 


livre, librum. 


L' 


armue, exercitttm. 


Voc. 0 


livre, o liber. 


0 


ann<5e,oexercitus. 


AbL Du ouparle livre, libro. 


De ou 


par l'armee, exercitu. 


(Yoy. Decl, 


lat. d&U p. 7-8.) : 


(Voy, 


Dtfcl. lat. d6t, p, 11.) 


Avez-vous mon livre ou celui 


Meurnne habes librum an vi 


du voisin ? 




i ni 


9 

m 



Rem, C. LorsquVine queslion renferme une alternative, ou 
ne se rend pas par aut y mais par an, et I'enclitique ne sajoulc 
au premier mot de la phrase^ qui sera de preference celui sur 
lequel on appuie Ic plus dans la premiere parlie de la question. 
Siles deux parties de la question sexeluent, au lien do so servir 
de rae, Ton commence la queslion par utrum ( lequel des deux ) ; 
le second niembre dela queslion commence toujours par aw. 

Habeo vicini librum. 
Tuumne babes ptleum an pis- 
toris ? 

Utrum pictoris an rustici habes 
" equum ? 



3'ai celui du voisin, 
Avez-vous votre cbapeau ou 

celui du boulanger ? 
Avez-vous le chcval du pei , tro 

ou celui du paysati ? 



THEME, 



Avez-vousmon livre '! — Je no lai pas. — Quel livre avez-vous ? 

— J'ai mon bon livre. — Avez-vous quelque chose de vilain ? 

— Je n'ai rien de vilain. — J'ai quelque chose de joli. — 
Quelle table avez-vous ? — J'ai celle duboulanger. — Avez-vous 
(utruryi habes) le chien du boulanger ou celui du voisin ? — J'ai 
celui du voisin. — Qu T avez-vous ? — Je n'ai rien, — Avez-vous 

bon ou le mauvais sucre ? — J'ai le bon. — Avez-vous le bon 
ou le mauvais cheval du voisin ? — J'ai le bon. — Avez-vous le 
chandelier d'or ou d'argent? — Jai le chandelier de bois, — Avez- 
vous [utrum vicini) le papier de mon voisin ou celui de mon 
tailleur t — J'ai celui de votre tailleur. — Avez-vous votre che- 
val ou celui du garde? — Jai celui du garde. — Quelle arm^e 
avez-vous ? — J'ai la grand e arm<5e de mon grand roi. 



SIXI&ME LE<X)N 



Lectio sexta. 



Avez-vous mon habil on celui 

du tailleur t 
J'ai le voire* 



Mearnnc an sartoris habes to 

gam ? 
Tuani habeo. 



i MASC. FEM. NEUTRE. 

Le mien. jiVom. Meus, mea, meum. 

[Ace. Meum, meam, me urn. 
Le vdtre (s'adressant A um[Nom. Tuus, tua, tuum. 

seule personne.) (Ace. fuum, Luam ? tuum. 

Le vdtre (s'adressant & plu-/ Nom, Vester, veslra t vestrum, 
sieurs personnes), jAcc. Vestruni, vestram, ves- 

( trum* 

Bern. A. Les pronoms posscssifs absolus sont en latin les 
monies que les pronoms possessifs relatifs, lis se dtfelinent 
comme les adjectifs en us (er), a, urn. (V. D6clin, laline d<5- 
term. Tableau p # 94, et page 106,) 

Est-ce la voire chapeau ? Tuusne est hie pileus ? 

Noli, Monsieur, ce n'esl pas le Non est meus, sed tuus. 

mien, mais le vdtre. 

Est-ce la mon livre? Meusne est iste liber? 

Non, ce n'esl pas le voire, mais Non est tuus, sed meus. 

le mien. 



DEGLINAISON DES riUBSTANTlFS MASCUL1NS. SlNGUUEtt. 

2 e Forme. 



Atom. 


Le 


fr£re, 


1 trater* 


Gen. 


Du 


frfire, 


fratrw. 


Bat. 


Au 


fr6re, 


' fratn. 


Aw. 


Le 


frfire, , 


fratrem. 


Voc. 


0 


frcire, 


o frater. 


Abl 


Du ou par le fr6re, f 


fratre. 








: (Voy, D^cL lat. d&, p. 9.) 



I/homme. 

Le bilon (la carme) 

Mon frere. 

Le cordonnier. 

Le marchancL 

L'amL 

La femme. 

Le Iroupeau. 



I Vir t i, um t m. 
( Homo, inis, em s m, (1} B 
Baculus, i y um, m. 
Fraier mens. 
Sutor, oris, em f m. 
Mercator, oris, em, m 
Amicus, ij urn, m # 
Mulier, is, em, f. 
Grex, gregu, em, m. 



Avez-vous le bAton du mar- 
chand on le vdtre ? 



Tuurane an mercaloris baculurn 
habes ? 



Rem. B. Au sujet de la construction de celie phrase, remar- 
quons ici qu'cn latin on ne s'aslreint pas a la forme de poli- 
tesse franchise ; ainsi, par exemplc, la premiere personne a la 
pr4s<5ance sur les deux autres : Vous et moi, ego et tu r lui et 
moi, ego et ille* 

Nec. 

Nec (neque devant unevoyelle). 



Ne — ni, 

Ni. 



Je n ai ni le baton du marchand 

ni le mien. 
J*ai le bAton de mon vieil ami 
(de mon ami de vieille date}, 
Yieux (£Lg6), 
Le p&re. 
La m6re. 



Nec meum nec mercaloris ba- 

ctilum habeo, 
Veteris mei amici baculuni ha- 
beo. 

Yc lulus, a, um. 
Paler, tris, em, m. 
Mater, tris, em t L 



DECLINAISON DBS SUBSTANT1FS FBM1MNS. SltfGULlER, 

2 Forme. 



Norn. 




femme, mulier. 


La 


Tiande, 


caro. 


Gin. 


De la 


fern me, muliertr. 


De la 


viande, 


carnz>. 


Dat. 


A la 


femme, muLierf 


A la 


viande, 


caroi. 


Ace. 


La 


femme, mulier^. 


La 


viande, 


carnm 


Voc. 


0 


femme T o mulier* 


0 


vjande, 


o cava. 


AhL 


De m par la femme, mulier*. 


De ou par 1. 


x viande, 










(DecL lat, detenu, p. 





(i) Vir f homme, signifie un adulte du sexe masculiri, comme 
avrp ea grec, Mann en allemand. Homo, un individu de I'esp&ce 
humaine, comme avOpwiwc en grec p Mensck en allemand* 



— 21 — 
THfcMB. 
6. 

Avez-vous moa drap ou le vdtre? — Je n'ai ni le v6tra ni le 
mien. — Avez-vous voire pain ou eelui du tailleur? — Je n'aiai 
mon pain ni celui du lailleur, — Avez-vous mon bgUon ou le 
vdtre? — J'ai le mien. — Avez-vous le Soulier du cordonnier on 
celui du marchand? — Je n'ai ni celui du cordonnier ni celui 
du marchand. — Avez-vous Inhabit de mon fr6re? — Je ne Pai 
pas. — Quel papier avez-vous? — J'ai celui de voire ami. — 
Avez-vous mon chien ou celui de mon ami ? — J'ai celui de 
voire ami. — Avez-vous (num habes) mon bas de fil ou celui de 
mon fr&re ? — Je n'ai ni le votre ni celui de votre fr£re. — Avcz- 
vons (utrum) le bon pain de mon bon boulanger ou celui de 
mon ami ? — Je n'ai ni celui de votre bon boulanger ni celui 
de votre ami. — Quel pain avez-vous? — J'ai le mien, — Quel 
ruban avez-vous ? — J'ai le votre. — Avez-vous le bon ou le 
mauvais fromage? — Je n'ai ni le bon ni le mauvais. — Avez- 
vous quelque chose ? — Je n'ai rien, — Avez-vous mon joli ou 
mon vilain chien? — Je n'ai ni votre joli ni voire vilain chien. 
— Avez-vous le baton de mon ami ? — Je ne l'ai pas. — Avez- 
vous le troupeau de Thomme ou celui de la femme ? — Je n'ai 
ni celui de Thommc ni celui de la femme ; j'ai le mien. — 
Avez-vous le bon on le mauvais sel ? — Je n'ai ni le bon ni le 
mauvais, — Avez-vous mon cheval ou celui de Thomme? — Je 
n'ai ni le v6tre ni celui de l'homme. — Qu'avez-vous? — Je n'a 
rien de beau. — fctes-vous fatigud ? — Je ne suis pas fatigue. 



— 22 — 

SEPTlfiME LEgON. 

Lectio Septima. 



Le b ouch on. 
Le parapluie. 
Le gar?on, 
Le Fran pa is. 
Le charpenlier 
Le marleau. 
Le fer. 
De fer. 
Le clou, 
Le crayon. 
Le d£. 
Le eaf6, 
Le miel. 
Le pficheur. 
Le filet. 



Obluramentum, *, um, 
Pluviale, is t e 9 p. 
Puer, eri, urn, m. 
Gallus, », um, m. 
Faber tignarius, bri, um, in 
Malleus, i f urn, m. 
Ferrum ) urn, n. 
Ferreus (adjectif). 
Clavus, i f um y m. 
Stylus, f, nj. 
Digitale, is, e, n, 
Cafaeum, i, «m, n. 
Mel, \\is r n, 
Piscalor, oris, em, m, 
Rele, is e t n. 



Vous avez. 
Qu'ai-je ? 

Vous avez le marleau da 

pentier, 
AKje le clou ? 
Vous Tavez; 
Ai-je le pain ? 
Vous Tavez. 



llabeone? 
Habes. 
Quid habeo ? 
Habee malleum 
rii. 

Clavumne habeo 4 
Habes (eum), 
Hal) cone panem ? 
Habes (eum)* 



fabri tigna- 



DECLIXAfSON DES SUBSTANTIFS NEUTRES. SINGULIER. 

2* Forme, 



Norn , La 


tfile, cap*//. 


Le 


filet, rete* 


Gen. De ia 


tflte, capif/s. 


Du 


filet, re lis. 


Dat. A la 


tfite, capiti. 


An 


filet, ret*« 


Acc. La 


tfele, Caput . 


Le 


filet, reie. 


Voc. 0 


tfite, o capu£. 


0 


filet, o rete. 



AM. De ou par ia tele, cap//?. 



Du on par le filet, ret« ou ret/. 
(Voy. Decl.lat.d0t. p. 26, 49.) 



Masc. et F£m. Neutra. 

Lourd. 
Lfiger. 
Gal 
Triste. 
Difficile* 



Gravis, grave. 

Levis, leve. 

Hilaris, hilare, 

Tristis, triste. 

Difficilis, difficile. 



Rem, Los adjectifs & deux icrmmaisons, une pour le mas- 
culin et le fdminin, une pour le neutrc, n'ont cette double 
terminaison que pour les trois cas qui, an neutrc, restent 
semblables. lis n'ont du reste qu'une seule forme de ddclinai- 
son, la m&ne que la 2 e forme des substantifs. Ex. : 

Mesc, ct FGm* Neutre. 

Nom. el Voc. Facilis, Facile. 

Facile I ^ €n ' Facilis| p(mr i €S trots genres. 

% Dat.elAbL Facili ) 

Acc, Facilem^ Facile, 



• THEME/ 
7. 

Avez-vous le ohien du boulanger ou celui de votre ami ? — 
Je rTai ni le chien du boulanger ni celui de mon ami. — Ai-]e 
le boucbon? — Non, Monsieur, vous ne Tavez pas. — Ai-je le 
bois du charpentier ? — Vous ne 1'avez pas. — Ai-je le bon pa- 
rapluie du Fran?ais? — YousFavez, — Ai-je le clou de fer du 
charpentier ou le vdire? — Vous avez le mien, — Vous n'avez 
ni celui du charpentier ni le mien. — Quel crayon ai-je? — 
Vous avev celui du Fran^ais. — Ai-je votre d6 ou celui du 
tailleur? — Vous n'avez ni le mien ni celui du tailleur* - — Quel 
parapluie ai-je ? — Vous avez mon bon parapluie. — Ai-je le 
hon micl du Frunyais? — Vous ne l'avez pas, — Quelle lance 
ai-je ? — Vous avez celle de mon bon voisin. — Avez-vous mon 
caffiou celui do mon gar?on? — J T ai celui de votrq Lion gar?on. 

— Avez-vous votre boucbon ou le mien ? — Je n'ai ni le vdtre 
ni le mien. — Qu'avez-vous? — J'ai le bon crayon de mon bon 
frftre. — Vous n'avez ni le bon caftf ni le bon sucre. — Qu'ai-je ? 

— Vous n'avez rien. — Avez-vous voire filet ou celui du p6- 
cbeur? — J'ai mon bon iilct. — Avez-vous la lance du bon sol- 
dat ou le fer du matelot (nautm)? — J'ai la lance du bon soldaL 



HUITIEME LE(ION, 

Lectio octava m 



DKCLINAISON DES SUBSTANTIPS FEMININS, SINGUL1EA, 

2° Forme. 



Norn. V 
Gen. Be l 1 



Dat. 
Acc. 



A V 

V 



afctme, 
ablme, 
abime, 
abime, 



voragfl. 
voragiK?,?, 
voragm/. 
vorag/m«. 



AM. DeouparTabtme, voragtai. 



ahfme, o Yoragg, 



Ai*je le clou do fer ou le elou 
d'or? 

Vous n'avez ni le clou de fer ni 
le clou d'or. 
La brebis. 
Le mouton. 
La poule, 

Le vaisseau (navire), 
Le Jin, 

De lin t de toile. 
Le sac. 

Le sac de toile. 
Le jeune homme. 
L'adolescenl, 
L^pde. 
L'oie* 

Le chef, le g£n£rah 

Qui ? 

Qui a ? 



La 

De fa 

A la 

La 

0 



legion, 
legion, 
legion, 



De on par la tegion, 



(Ddcl. lat, d&L p, 14.) 



legion in 

legiom, 

legiomw 

legions 



Utrum fer ream" an aureum 

habeo clavurn ? 
Nec ferreunr neque aureum 
habes clavum. 

Ovis, is j em, f. 

Vervex, ec£s, em, m. 

Gallina, am y t 

Navis, is ; cm, f, 

Linuni, «m } n. 

Linleus, a, um t ou lineus, 

Siccus, «m t m. 
Saccus Jinteus. 
Juvenis, is, em t m, 
Adolescens, U>, em, m. 
Gladius, i, wtn, m. 
Anser, em, ttu 
Dux t cis, ei?i, m. 



Quis habet ? 



Qui a lecoffre? 
L'homme a le coffre. 
L'homme n'a pas le 



re 



Quis habet arcam? 
Homo habet arcam. 
Homo non habet arcam 



— 25 ~ 

Qui Fa? IQuis earn habet? 

Le petit jeune hommeFa, Adolescentulus (1) earn habet. 
Le petit jeune homme ne Fa Adolescent ul us cam a on habet, 
pas. 



II a. 

II a le couteau. 

II n'a pas le couteau. 

II Fa, 

L'homme a-t-il? 
Lc peintre a-t-il ? 
L'ami a-t-il ? 

Le gar^on a-t-il le marteau du 

charpentier? 
II Fa. 

L 'adolescent Fa-t-il ? 
Mon ami quVt-il ? 
Est-il fatigu<5 ? 
11 n'est pas fatigut. 



Habet* 
Cultrum habet, 
Cultnim non habet. 
Eum habet. 
Habetne homo ? 
Habetne pic tor? 
Habetne amicus? 
Habetne puer malleum fabr 

tignarii ? 
Habet eum. 

Habetne adolescenseum ? 
Quid habet amicus mcus? 
Estne fessus? 
Non est fessus. 



DECLINAISON DES SUBSTATsTIFS NKUTRE* . 

2 e Forme. 



Nam, Le 


tribunal, tribunal. 


Le 


module, 


exemplar. 


Gin. Du 


tribunal, tribunals 


Du 


module, 


cxcmplam. 


DaL Au 


tribunal, tribunal/. 


Au 


module, 


exemplar i 


Ai-e. Lo 


tribunal, tribunal, 


| Le 


module, 


exemplar. 


Voc, 0 


trihunal.o tribunal. 


0 


module, i 


> exemplar. 


AbL Du oupar le tribunal, tribunal/. 


Du ou par le motiele, 


exeraplari. 


(Voy. D(ScK lat. det. p, 24.) 


(Voy. 


D6cl. lat. d£t. p. 25.) 



TI1EMK. 
8. 

■ 

Le soldat a-t-il mon 6p£e? — II a voire dp6e. — L'ami a-t-il 
mon chapeau? — II Fa. —II nn Fa pas. — Qui a ma brebis? — 
Votre ami l'a. — Qui a mon grand sac? — Le boulanger Fa, — 
U adolescent a-t-il mon liyre? — II ne Fa pas. — Qu'a-t-il? — II 
n'a rien. — A-t-il le marleau ou le clou? — II n'a ni le marteau 
ni le clou. — A-t-il mon parapluie du mon bdton? — II n'a ni 

(1) Diminutif du mot adolescens; nous verrons plus loin ecu** 
classe de mots. 



voire parapluie ni voire baton* — A-t-il mon caf£ ou mon Su- 
cre? — II n'a ni votre caft? ni voire sucre ; il a voire mieL — 
A-t-il lecoffre de mon frere ou celui da Franpais ? — II if a m 
celui de votre'frere ni celui duFrancjais ; il a celui du bon tar- 
pon. — Quel vaisseau a-t-il? — II a mon bon vaisseau. — A-t-il 
a brebis ou le raouton ? — II a le moulon. 

Le jeune homme a-t-il mon couteau ou celui du peinlro ? — 
n'a ni le vfltre ni celui du peintre. — Qui a le beau chien de 
mon frere ? — Voire ami Ta» — Mon ami, qu'a-t-il ? — IL ale bon 
pain du boulanger. — II a la bonne poule du bon voisin. — 
Qu'avez-vous ? — Je n'ai rien, — Avez-vousmon sac oule voire? 
— J'ai celui de voire ami. — Ai-je votrc bon couteau? — Yous 
l'avez. — Vous ne Tavez pas. — L'adolescent Ta-t-il ? ~ II ne 1'a 
pas. — Qu'a-t-il ? — II a quelque chose de bon. — II n'a rien de 
mauvais* — A-t-il quelque chose? — II n'a rien. — Quel homme 
a mon livre ? — Le grand homme l'a. — Quel homme a mon 
cheval ? Votre ami l'a. — II a votre bon fromage. — L'a-t-il ? — 
Oui, Monsieur, il Fa. — La femme a-t-elle l'oie ? — Elle ne Ta 
pas. — Qui a ma grande 6p<5e? — Le frere du roi Fa, — Quelle 
arm6e le g£n£ral a-t-il ? — II a la belle armde du grand roi. 
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NEUVIfiME LE£ON. 

Lectio nona. 



DBOLINAI90N DBS SUBSTAXTIFS FEMINTNS. SINGULIER. 

2* Forme. 



Norn. 


La cilfi, civitas. 


Le 




sedes. 


Gen. 


De la cit4 > civitalts. 


Du 


sifige, 


sedis. 


Bat* 


A la cit£, civitatn 


Au 


si<*ge, 


sedi. 


Acc, 


La cit6, civitatem. 


Lg 


si£ge, 


sedtftn* 


Voc. 


0 cittf, o civitas. 


0 




o sedes. 


Abl 


Dqou par la ci 16, civ Hate. 


Du ou par le siege, 


sede. 



(Voy. D6cl. lit; da. p. 15,) 



L^table k boeufs. 

L¥table k moutons 

L'61£phant, 

L'ivoire. 

La jeune fille. 

La chose. 

Le paysan. 
Le boeuf. 

Le cuisinier. 

L'oiseau. 
Le pied. 



Bovile, is, e, n. 

Ovile, is, e f n, 

Elepliantus, i y urn, m, 

Ebur, oris, t<r, n. 

Virgo, inis } em^ puella, & am, f. 

Res, m, rem, f> (V. Ddcl. lat. 

d€t. p. 20, Except. I.) 
Ruslicus, i+ um 9 m. 
Bos, bovis, em> m. (V.Deellat. 

d6L p. 30,) 
Coquus, i y um y m. 
Avis, is, em, f . 
Pes, pedis, em> m. 



MASGp fem. neutre, 
g on (Norn. Suus, sua ? simm. 

(i4cc. Simm, suam, stium, 

item. j4, Suus, pronom possossif relalif, se decline comme 
mens et tuus. (V. Lecon 1.) 

Rem. B. Lorsque sorc ne se rapporte pas au sujet, Ton ne peut 
pasle iraduire par suus, mais il faut le rendre par e/us, de lilt. 



gfinilif du pronom is, ea^ id, II 
non le si en propre), ejus bovem 
Le domestique. 
Le balai. 

Le domestique a -t-il son balai ? 
II Pa. 



a son bceuf (celui ct'un autre et 
(non pas suum bovem) habet. 
Servos t puer, i, um r m, 
Scopes f g£n. scoparum, acc, 

05, t (1). 
Habetne servus see pas suas ? 
Habet eas. 



Son aiil. 
Son pied. 

Son viz (Rem. B m ci-dessus), 

Le cuisinier a-t-il sa poule ou 

celle du paysan? 
II a la sienne. 



Oculus sous, oculus ejus. 
Pes suus, pes ejus. 
Oryza sua, oryza ejus. 



Suamne an rustiei gallinam ha- 
bet coquus? 
Habet suam. 



Le sien (pronom possessif ab« 
solu)« 



Norn. 
Acc. 



MASC. FEM. NEUTRK. 

Suus, sua, suum. 
Suum, suam, suum. 



Le domestique a-l-il son coffre 

ou le mien ? 
U a le sien. 

Avez-vous voire Soulier ou le 

sien? 
J'ai le sien. 



Utrum suam an meam arcarn 

habet puer? 
Habet suam. 

Tuumne an ejus habes calceum 

(Rem. B. ci-dessus)? 
Habco ejus calceum. 



Quelqu'un (pronom ind6imi). 



Norn. 
Gen. 
Dat. 
A cc. 
Ahl 



Quidam. 

Cujusdam. 

Cuidam. 

Quemdam. 

Ouodam. 



Quelqu'un a-t-il mon chapeau? 
Quelqu'un Pa. 
Qui a mon b&ton? 
Person ne ne l'a. 



Habetne quidam pileum meum? 
Quidam eum habet. 
Quis habet baculum meum? 
Nemo eum habet. 



(1) Scop& f balai, n T a pas de singulicr, ou du moins scopa, 
nom. sing. t6ou, signifie brancke mince, ce qui explique le 
sens du plurieL (V. D£el. lat. d£L p. 55, in.) 
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Personne — ne. 

Qui a mon ruban? 
Personne ne Pa. 
Personne n'a son balai. 



| Nemo, inis, em, m. (2) 



Quis viitam me am habel? 
Nemo earn habet. 
Nemo habet ejusscopas. 



THAMES. 

Avez-vous le bceuf du paysan ou celui da cuisinier ? — Je n*ai 
ni celui da paysan m celui du cuisinier. — Le paysan a-l-il son 
riz? — II Pa. — L/avez-vous? — Je ne Pai pas. — Son gar^on 
a-l-il le balai du domeslique? — II Pa. — Qui a le crayon du 
garcon? — Personne ne Pa, — Voire fr&re a-t-il ma canne ou 
celle du peintre? — 11 n'a ni la vdtre ni celle du peintre; ii a 
la sienne. — A-t-il le bon ou le mauvais argent? — 11 n'a ni le 
bon ni le mauvais. — A-t-il le cbevai de bois ou le cheval de 
plomb? — II n'a ni le cheva! de bois ni le cheval de plomb. — 
Qu'a-l-fl de bon ? — II a mon bon mieL — Le gar?on de mon 
voisin a-t-il moo livre "? — II ne Pa pas. — Quel livre a-t-il? — II 
a son beau livre. — A-t-il mon livre ou le sien? — II a le sieu. 

— Qui a mon bouton d'or? — Persoime ne l a. — Quelqu'un 
[Nwn quis) a-t-il mon bas de fil ? — Personne ne Pa, — Quel- 
qu'un a*t-il Potable a ban:* de noire (nostri) bon paysan? — 
Personne na son (ejus) Stable k boeufs, mais (sed) quelqu'un a 
son Stable a moutons, 

41. 

Quel vaisseau le marcband a-L-il 1 — II a le sien. — Quel che- 
val mon ami a-t-il ? — Ii a lemien. — A-t-il son chien? — II ne 
l a pas. — Qui a son chien? — Personne ne Pa* — Qui a le para- 
pluie de mon frere? — Quelqu'un Pa. — Quel balai le domestiqne 
a-t-il? — II ale sien. — Quelqu un a-t-il mon argent ? — Per- 
sonne ne Pa. — QiielqiPun a-t-il le clou? — Personne n'a le 
clou* — Quelqu'un est-il faiigu6? — Personne nVst faiigud, — 
Qui a mon marteau? — Personne ne Pa. — Ai-je son chapeau? 

— Yousne Pavez pas. — Ai-je le boeuf deson bon fr£re? — Vous 
ne Pavez pas. — Quelle poule ai-je ? — Vous avez la sienne. — 
Quelqu'un a-t-il ma table ? — Personne ne Pa. — L'£b5pbant 
qu'a-t-il ? — II a son bel ivoire. 

(2) Nemo se decline comme ftomo, dont il dfirive. [Ne komOj 
conmie en allemand Niemand), V. D£clin. tat. d£ierm. p. 4, 6. 



DIXI&ME LEgON, 



Lectio decima. 



DECLIHAISON DBS SUBSTANTIAS MASCUUNS. SINGULIS*. 

2* Forme* 



Nam * Le 
Gen, Du 
DaL Au 
Ace* Le 
Vac. 0 



pain, pan is. 
pain, pants, 
pain, pani. 
pain, pan am 
pain, o pam's 



Le 
Du 
Au 

Le 
0 



AbL Du ou par le pain, pane. 
(V. D6cl, lat. d£t. p. 40, 44.) 
Le mateloL 
La chaise* 
Le miroir. 
La chandeJIc. 
L'arbre, 
Le jardin. 
L'6trangei\ 
Le gant, 



soldat, miles, 
sold at, militis. 
soldat, miUti. 
soldat, mil item, 
soldat, o miles. 



Duowparle soldat, mtiite. 
(Voy. l)6eh laU dtH, p. 5 
Nauta, a?, am, m. 
Sella, a?, am y L 
Speculum, i, urn, m 
Candela, am , f. 

Arbor, oris, em f f. 
Hortus, i, tim, m. 
Peregrinus, i, um» m. 
Man tea, as, am, f. 



DECL1NAISON DES SUUSTANTIFS FEMININS. SINGULIER. 

2" Forme. 



talon, 
talon j 
talon, 
talon, 



calcc* I L 
c ale-is. 



calci. 



NonuLe 
Gen. Du 
Bat* Au 
^Icc- Le 
Foe, 0 

AbL De ou par le talon, cake. 



Get ane. 
Ge foin. 



tulon, 0 calx* 



De V 
A Y 
U 
0 



Vesti^. 
Vestis. 



1. 



Veslcm. 



habit, 
habit, 
habit, 
habit, 

habit, 0 Vestis. 
De ou par 1'habiL, Veste, 
(Voy. D£cl* lat. d<5t. p. it.) 
Ilic asinus. 
Hoc i'uenum. 



Le grain. 
Le blL 
La viande. 
I/arL 
La faux. 
Lelion. 



Far, farm, m, ei 11 
Frumenlum, i, n, 
Caro, carms, em, f, 
Ars, artis, em, f. 
Falx, cis 9 em t f. 
, leonis, em, m. 



Get liomme-ci, 
CeL homme-la. 
Ce livre-ci. 
Ce livre-lA. 



Hie homo ou vir. 
I lie homo on vir. 
Hie liber. 
Ille liber- 



iVom. Hie, 
Gen. Hujus 
Dai. Huic 
Acc. 



CELUI-CI. 
MnsCi ¥6m, Neutre, 

heec, hoc. 



Voc. Hie, 
AbL Hoc, 



tes 3 genres 

banc, hoc. 
haic, hoc* 
hac, hoc. 



Nam- llle, 
Gen. Ulius 
DaL llli 



CELUI-LA. 

Masc. Fein, Neutre* 

ilia, 



illud. 

p. ks 3 genres. 



Acc. ilium, illam, illud. 
Foe* Ille, ilia, illud* 
AbL Mo, ilia, illo. 



(Voy.D6cI. lat. dfit, p. 107-8.) 
Hem* A. Gelui-la pris dans un sens demonstratif plus £tendu 
ou cn mauvaise part, se Iracluit aussi par tsfe, qui se decline 
commc Ule. 



Avez-vous ce chapeau-ci ou ce- 
liii-lk? 



Habesne hunc an ilium pileum? 



Sed, autem. 

Rem. B, Autetn ue so met pas apres des propositions nega- 
tives. II ne se place jamais au commencement d T une phrase, ni 
d'un membre de phrase. 



Je n'ai pas celui-ci, mais celui- 
I*. 

J'ai cclui-ci ? mais vous avez 

celui-li, vous. 
Le voisin a-t-il ce livre-ci ou 

celui-li? 
11 a eelui-ci, mais non celuUla. 
Avcz-vous ce miroir-ci ou ce- 

lui-Ii v ? ' 

Je n'ai ni celui-ct ni celui-IA, 
Ce boeuf. 
La lettre. 



Le billet. 

Le ter (de cheval). 



Non hunc, scd ilium habco- 

Hunc habeo, tu autem ilium 
habes. 

Huncne an ilium librum habe 
vicinus 4 ? 

Habet hunc, sed non ilium. 

llociic an illud habes specu- 
lum? 

Neque hoc neque illud habeo. 
Hie bos. 

Epistola, a?, am, f. ; litterse, 
gtfn. arum, f. (V. D6cl. tat. 
d6L p. 55., in.) 

Schedula, te } am 9 f. 

Solea ferrea, & } am, t, 
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DECLINA1S0N DES SUBSTANTIF5 NEUTRBSi SINGULIER 

2° Forme. 



Nom.U 


ivoire, 


ebur* 


La 


Iumi6re f lumen. 


Gen. De I 1 


ivoire, 


ebom. 


De la 


lumifire, luminis. 


DaL A T 


ivoire, 


ebori. 


A la 


lumiere, lumiNi". 


Ace* V 


ivoire, 


ebur» 


La 


lumiere, lumen. 


Voc* 0 


ivoire,oebui\ 


0 


lumiere, o Jurat???. 


AbL Deot* par rivoire, 


ebore* 


De ou par la lumiere, lumine. 








(Yoy. D^cL lat. d<5t. p. 2b.) 



THEME. 

Quel foin i'dtranger a-t-il? — U a celui du payhan, — Ce 
matelot a-t-il mon miroir ? — II ne Fa pas* — Avez-vous cette 
chandelle-ci ou celle-li? — J'ai eelle-ci. — Avez-vous le foin 
de mon jardin ou celui du vdtre? — Je n'ai ni celui de votre 
jardin ni celui du mien; mais j'ai celui de F6tranger, — Quel 
gank avez-vous? — J'ai son gant. — Quelle chaise Fdtranger 
a-t-il? — II a la sienne. — Qui a ma bonne chandelle? — Get 
homme-ci Fa. — Qui a cc' miroir-14? — Get Stranger Fa, — 
Votre domestique, qu'a-t-il? — II a Farbre de ce jardin-cL — 
A-t-il le livre de eel homme-Ii? — II n'a pas le livre de cct 
homme-la; mais il a celui de ce gargon-ci. — Quel boeuf cc 
paysan-ci a-t-il? — 11 a celui de votre voisin. — Ai-je votre 
leltre ou la sienne? — Yous n'avez ni la mienne ni ia sienue, 
mais vous avez celle de votre ami. — Avez-vous le foin de ce 
cheval-ci? — Je n'ai pas son foin, mais son fer. — Votre frere 
a-t-il mon billet ou le sien? — II a celui du matelot. — Gel 
£trangcr-ci a-t-il mon gant on le sien? — II n'a ni le v6tre ni le 
sien; mais il a celui de son ami. — Ai-je le bon ou le mauvais 
couleau? — Vous n'avez ni le bon ni 1c mauvais, mais le vilain 
(couteau *). — Qu 5 ai-je? — Vous n'avez rien de bon; mais vous 
avez quelque chose de mauvais. — Qui a mon Ane? — Le pay- 
san Fa. — Le peinlre, qu'a-t-il? — II a son art, — Le lion a-t-il 
sa viande ou celle du chien? — II a la sienne* — Le paysan a-t-il 
son jardin ou le mien? — II a le sien. 

■ 

(*) Les mots frangais entre deux parentheses ne se rendent 
pas en latin. 



ONZlfeME LECON. 

Lectio undecima. 



Que (pronom relalif), 

Avez-vous le chapeau qu'a moil 
f rire ? 

Je if ai pas le chapeau qu'a vo- 
ire frere. 
Avez*vous le cheval que j'ai ? 
J^ai le cheval que vous avez. 



MASC. FEM. XEUTRE. 

Quern, quam, quod. 
(V, DecL lat. del. p. HI.) 
Habesuc pileum quern habet 
l|„ f rater me us? 

Non habeo pileum quern habet 

frater luus. 
Habesne equum quern habeo? 
Habeo equum qucm habes. 



Celui ^ celle (pronom 
deierminatif). 





msc. 




Is, 


Gen. 


Ejus] 


Dat. 


Ei J 


Acc+ 


Eiim, 


AbL 





FEM . 

ea, 



NEUTRE. 

id. 



id. 

eo (1}. 
(V. Dccl- lat, d6L p. 108.) 



earn . 
ea n 



J'ai celui que vous avez. 
Vous avez celui que j'ai. 



Habeo eum quern habes. 
Habcs eum quern habeo. 



( Wwi, celle qui. 



Nori). Is qui, oa qiue, id quod. 

Ace. Eum qui, earn quae, id quod. 

cm y mme.\f^ !? q " em ' eaquam ' id J quod - 

( Aec. lumiquom, eamquani, tdquod. 

Rem, A. Le d£termin?Uif i$ % ea, id se supprime fruquemment 

eu lalin clevanl le relalif, surtoul quaud celui-ci est au mfime 
cas que le d&erminatif. 



(1) Tous les pronoms et arijectifs pronominaux out invariable- 
mcni le voeatif scrablable au nominatif. 
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Quelle voiture avez-vous ? 
J ? ai celle qu'a voire ami. 



Quern currum habes ? 
Habeo eum quern amicus tuus 
(Uabet). % 



Le couieau. 

Le char, la voiLure, 

La mai&ou. 



Culler, In", urn, ni. 
Cuitus, us t nut, in. rheda, 

ie, am, f. 
Domus, u$ } um, f\ (dttolin. 
exceptiotniclle , p, 12, 
de ia Deck laU d<Jienu. 



Le mime. 



( Nom. 
(Ace. 



MASG, 



FE.M * ISEUT 



Idem, eaderii, idem. 



Eumdem, camdera, idem, 
Rem, B* Idem, compos du pronom determinant' ts, «?a, id } 
el du suffixe dem, rrti&mfe, se decline comme is. 



Avez-vous le m6me b&tou que 
J ai 



Habesne citmdem bactfluiu quern 

„ego? 

Rem, C\ Au lieu de dire eumdem harulum qttem ActO&tf, il £3) 
ordinaire de supprimer Je verbe eUie le reuplacer par le pro- 
nom personnel. 



J'ai le m6me. 

Get homme a-L-il le mcjmedrap 

qufe ydus avez ? 
11 n'a pas le meme. 
A-l-U mongant? 
11 ne Pa pas. 



Habeo tumidem. 

Num hie vir eumdem hahfcl 

pamium quem Lu ? 
Non babel eumdem. . 
Habelnc mariicam rr*eani ? 
Non habeu 



L'abeille. 
La, ratine. 
La marehandise 
La come. 



Apis, is, em 9 L 

Radix, ic*s, em, t 

Merx, vcis, em, f. 

Cornu, u t u, n. (dtfcL excep- 

tioiinelle, p. IS) de la DecL 

laL d^t.) 



AVez-vous cet arbre-ci ou ee- 
lui-Ii? 

Je fc'ai ni celui-ci, ni celui-li, 
mais j'ai le grand arbre de 
mon p6re. 

Quelle faux ai-je ? ai-je la 
mienne oucelle du voisin? 



Habesne hanc an iliam arbo- 

, rem ? i arwi4b J A .wtfi 

Nec banc , nec illarn , sed 
magnam patris mei arbo- 
rem habeo. 

Quamnam falcem habeo , 
meamne an vicinr 
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[ HEME. 

Avez-vous. le jardrh qde j'ai? — Je n'ai pas celui que vous 
avez# „ Q m i miroir avez- vous? — J'ai celui qu'a votre frfire. 

— A-t-il le livre qu'a votre ami? — II n'a ]>as celui qu'a mon 
alll i. _ Quelle chandelle a-t-il? — II a celle de son voisin. — 
II a celle que j'ai. — A-t-il cetarbre-ci on cclui-lk? — I] n'a ni 
celui-ci nicelui r la; mais il a celui que j'ai* — Quel ane riiomme 
a-t-il? — 11 a celui qu'a son garyon. — L J 6tranger a-t-il voire 
chaise ou la mienne? — II n'a ni la voire ni la mienne; mais il 
a la bonne chaise de son ami. — Avez-voua le gaut que j'ai ou 
celui qu'a mon tailleur? — Je nai ni celui que vous avez ni ce- 
lui qu'a votre tailleur; mais j'ai le mien. — Votre cordon- 
nier a-t-il mon beau Soulier ou celui de son garpon? — II n'a 
ni le vdlre ni celui de son gai\ou; mais il a celui du bon stran- 
ger. — Quelle maison le boulanger a-t-il? — II n'a ni la votre 
ni la mienne; mais il a celle de son bon frfire, — Quelle voi- 
ture ai-je? ai-je la mienne ou celle du paysan? — Vous n'avez 
ni la vdtre, ni celle du paysan ? vous avez celle que j'ai. — 
Ave*- vous ma belle voiture? — Je ne l'ai pas; mais le Francis 
l'a. — Le Frangais qu'a-t-il? — II n'a rien. — Le cordonnier 
quVt-ilV — II a quelque chose de beau. — Qu'a-t-il de beau? 

— 11 a son beau Soulier. — Avez-vous le loin de mon ftne ou 
le votre? — J*ai celui qu'a mon txere. — Votre ami a-t-il le 
mfime cheval qu'a mon frere? — II n*a pas le m&mc cheval, 
mais le infime habit. — A-t*il mon parapluie? — II ne Fa pas. 

— L'abeille qu'a-t-elle y — Elle a quelque chose de bon, — 
Qua-t-ellede bon? — Elle a son bon mieK — L'arbre quVt-il? 

— II a sa racine, — - Notre marehand a-t-il sa bonne niarchan- 
diseV — 11 l'a. — Le boeuf qu*a-t-il? — II a sa corne* 
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DOUZlfiME LECON. 



Lectio duodecimal 



PLURIEL UliS SUBSTANTIAS. 



MASCULINS, 



Premiere forme. 



A om. Les 
Gen. Des 
Dat. Aux 

Acc, Les 



Voc. 
Abt. 



0 

Des 
paries 



doming 
dominorum, 
domim's. 
dominos. 
o domim. 
domin/s. 



iii Qxiemc loinie* 



Norn. Les 
Gen, Des 
Dai* Aux 



Acc. 
Foe. 
AbL 



Les 
0 

Des ou 
paries 



leones* 
leonum. 
_ leon/frws. 
g" leones* 
£P o leones, 
leomiws. 



iVom. Les 
Gen. Des 
X)aL Aux 



Tor. 



Les 
O 

Desou 
par les 



amm#\ 
ammarum 
animis. 
animal. 

anions. 



FJi MINUS'S. 

Norn . Les 
Gen. Des 
Z)<i£. Aux 
,lee, 

AbL 



Les 
0 

Des on 
par les 



5" 



grand iiu's, 
grandinu?H. 
grandini&u*, 
grand inrs. 



& o grandines. 



grandimTws, 



NEUTRES. 



No rn . Les* 
G<?». Des 
Dnf, Aux 



. 1 be 

Toe. 

AbL 



Les 
0 

Des ou 



o 
o 



pnemw . 
pnrmiomm. 
pnpmiis. 
proem it;. 



» o pneniia. 
S pra^mm. 



Les 
Fot\ Des 
.lee. Aux 
TJaV. Los 
Gci\. 0 
A 7 om. Des ow 
paries 



cubilw. 
ciihW'nui*. 
cubMbw. 
culjil/tf. 
o cubil/a. 



par les r 

Observation. La d6clinaison du pluriel des substanLifs latins 
ne demande point de nombreux exemples; les deux formes 
fondatnenlales su ffisent. Pour la premiere forme les terminal- 
sons sont invarmblcs, et des que le gdnitif singulicr est en is, 
le pluriel est de la seeonde forme (1), 



(1) QuauL aux mois exception neb apparlemnt en g ramie 
majority, pour le pluriel, & la seeonde tonne, voyoz la DetU- 
nai*on latine determinee doni le cadre comprend loutes Ics 

exceptions. 
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Pour la seconde forme, il faut observer les regies suivantes : 

A. Les noms imparisyllabiques, c'est-a-dire ayant au genitif 
du singulier une syllabe de plus qu'au nominatif, font le geniiif 
pluriel en urn. 

B. Les noms parity llabiqxies, e'cst-adirc ayant au genitif du 
singulier autanl de syllabcs qu'au nominalif, font le geniiif 
pluriel en ium. 

C. Font 6galemem inm au g&iitif du pluriel les noms neulres 
ayant 1c pluriel en id, notammenl ceux dont le nominatif du 
singulier est en e y ai, at. 

D. Tous les noms neutres, au singulier comme au pluriel, 
onl irois cas semblables : Nominatif, Accusatdfet Voratif. Cette' 
rdgle est g<5n<5rale pour Tune et I'autre forme. 

Voici par mi les noms A6}k donn6s, ceux qui s hearten l de ces 
regies : 



Nonh Ace, Vow 




Datif et atblatif. 


Les pains, 


panes, 


pan urn, 


panibus. 


Les cliiens, 


canes, 


canurn, 


canibus. 


Les jeuncs gens, 


juvenes, 


juvenum, 


juvenibus. 


Les frftres, 


fratrcs, 


fratrum, 


fralribus. 


Les meres, 


ma ires, 


matrum, 


matribus. 


Les peres* 


patres, 


palrum, 


paLribus. 


Les armies, 


excrcilus, 


exercituum, 


cxercitibus. 


Les abeilles, 


apes. 


apum el apimn, 


apibus. 


Les mi els,"* 


mella, 

■ 


(2), 


nielli bus. 


Kemarquons encore : 






Les viandes. 


carnes, 


carnium. 


carnibus. 


Les boeufs, 


boves, 


bourn, 


bobus. 


Les Glioses, 


res, 


rcrum, 


rebus (3). 



(2) La r6gle demanderail mellum; le g£nilif n'est pas usit£. 

(3) A 1'aide de ces regies et du tableau de la d^clinaison qui 
est k la fin de la le^on, les Aleves devront d^cliner compl£- 
lemenL les mots donnas dans les lemons prtfc&leiites. Nous les 
engageons ft icrire «es deelinaisons cbacuoc sur un petit feuillel 
ou sur une carle pour former un repertoire facile A consular, 
quand its voudront retrouver les mots dont ils auront besom 
dans les themes. 
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■ 

ATez-vous les belles maisons 

de voire pSre? 
Je n*ai pas les m#mes, main j'ai 
les rniennes. 

Les chapeaux. 
Les bomons. 
Les tables. 
Les maisons. 
Les rubans. 



DaU 
Norn 
Voe. 
AbL 



Les soldals. 

Lea cboses. 

Les miroirs. 

Les <Hables a bamfs, 

Les filets. 

Les cornes. 



Habesne pulchras pa iris tui 
domes? 

Non easdem, sed meas habeo. 

Pi lei. 
Fibula?* 
Mensae, 
Domus, 
T3prua\ viLtap. 

Res, cm 

Specula, 
Bovilia, 
Retia. 
Cornua. 



Les fils. 
Les tailleurs. 
Les billets. 

■ 

Les couteaux . 
Les jargons, 
Les Franpais. 
Les horn me s. 



Fila. 
Sartores. 

Schedulae. 
Cultri. 
Pueri. 
Galli. 

Homines, viri 



DECLlXAfSOX DE L'ADJECTIF AU PLURIEL 



Gen, Les bons. 
Acc. Des bons. 
Aux bons. 
L^s bons. 



MASC, FEM. NElfTRE. 

Honi, bonae, bona, 
Bonorurn, bonarum, honor urn. 
Bonis pour les trois genres. 
Bonos, bonas, bona, 
0 bnni, o bonae, o bona. 
Bonis pour les trots genres. 



0 bons. 

Dps ou par les bons. 

Rem. .4. Les adjoclifs & trois lerminaisons appartieiineni A la 
premiere forme do la dgclinaison, 

Les bons garpons. 
Les vilains chiefs. 



Boni pueri* 
Foedi canes 



Mes, let miens, his 
mien ne*. 



Norn, Mei, 
Gen. 

mt. 

Ace* 
AbL 



FEM. NEVTRK. 

mese, mea« 
Mcorum, mearum, meorum, 
Meis pour lw tn>i« genres. 
Meos, meas, mea, 
0 mei, o mem, Q Ifpi 
Meis pour les train genres. 



Rem. B. Tousles pronomspoasessifeappartieniiml ^lament 
k h premiere forme dc la d<*cHnaison. 



Avez-vous mes bona livres? 
J'ai vos bons livres. 



llabesne bonos meos Hbros? 
Ilabeo bonos tuos libros. 



TABLEAU 



nr. la 



DECLINAISON LATINE 




V. 
Ab, 

N. 



Substantia masc. 
m on (4)* IN. 



l 

o 

urn 

e 
o 

i 



is. 

i- 

em. 



rmrimt 1 

le 

nominatif.i 



jAc 
"V. 



Substantia ttmiii, 
a oh (4). 



e. 



orum urn. 



5D ( 



R J Ac. 
V. 
Ab. 



is 



OS 



ilms. 



3Ab. 



N. 
G, 

Ac. 



is 



ibus. EAb. 



am 

a 

a 



is* 
i. 

em. 

romme | 
le IV. 
nominatif. j 

e, |Ab 



N. 
G. 

t Ac * 



Substantia aeiHH - 
urn ou (4)* 



i 

o 

urn 
urn 
0 



N. la 



conjme le 

nofttinatif. 

comme It? 
nominally 

i ou e. 



arum (i)um. jG. 



is 



as 



3S 



ibus, 



es, 
ibus. 



Ac. 



orum (i)urn, 



is 



a 

■ 

is 



(i)a. 
(i)a. 
ibus* 



(4) Les substantifs faisant is au gdnitif out au nominalif des 
terminaisons inis-variees. Nous les donnons k la dtfclinaison de 
chaque genre, ainsl qu'au Tableau g6n6ral de la formation du 
gtfnilif en is y dans le Traits eomplet sur la d^clioaison des sub- 
stantifs, inliluk* La DecUnaistm latine determines* 



th£me. 



Avez- vous les tables? — Oui, Monsieur, j'ai les tables. — 
Avez-vousmes tables? — Non, Monsieur, je n'ai pasvos tables* 

— Ai-je vos boutons? — Vous avez mes boutons, — Ai-je vos 
belles maisons? — Vous avez mes belles maisons. — Le tailleur 
a-t-il les boutons? — II n'a pas les boutons, mais il a les fils. — 
Voire tailleur a-l-ii mes bons boutons? — Mon laiHcur a vos 
bons boutons d'or. — Le ganjon, quVt*il ? — II a les fils d'or, 

— A-t-il mes fils d'argenl (argenttus) ou mes fils d'or? — II n'a 
ni vos fils d'argent ni vos fils (for. — Le Frangais a-l-il les 
belles maisons oules bons billets ? — II n'a ni les belles maisons 
ni les bons billets. — Qu*a-t-il? — II a ses bons amis, — Get 
Uomme a-l-il mes beaux parapluies? — II n'a pas vos beaux pa- 
rapluies; mais il a vos bons habits. — Quelqu'un (Num qui$)z- 
t-il mes bonnes lettres? — Personne n'a vos bonnes lettres. — 
Le fils (fdius) du tailleur a-t-il mes bons couteaux ou mes bons 
d6s? — II n'a n: vos bons couteaux ni vos bons des; mais 1! a 
les vilains habits des grands gar?ons de l^tranger. — Ai-je les 
bons rubans de votre ami ? — Vous n'avez pas les bons rubans 
de mon ami; mais vous avez la belle voiture de mon voisin. — 
Yotre ami a-t-il es jobs batons du cordonnier, ou les jolis chiens 
de mon bon tailleur ? — Mon ami a les beaux livres de mon bon 
cordonnier; mais il n'a ni les jolis batons du cordonnier, ni les 
jolis ehiens de votre bon tailleur. 



TREIZIfiME LEQON. 



Levtio lertia decima. 



L'Anglais. 
L'Allemaiid . 

L'Arabe, 

Los pelits li vr^H, 
Les grands dievaux, 
La ville. 
La cit£. 

item. 

Le chateau. 



BriLannus, 
German as. 

Arabs, b/.s\ e?n r m. el f. 
Parvi libri, UbellL 
Magui equL 
Urbs, bis, em, ft 

Ci vitas, talis, em, f. 
Arx, villi em, f. 



Les Anglais. onuils les beaux 
e.hapeaux des Kranyais ! 



llabeninc Britanni pulcbros 
G.illorum pileos? 



Ceux. relies. 



MASC, 1'liM. NEUTRE. 

Nom. Ii, eae, ea. 
Gen. Eorum, earum, eoruni. 
Dal f lis pour les trots genres. 
Ace. Eos, eas, ca. 
Ahh lis pour les trois genres. 
(V. BgeJ; lat. d6L p. 109.) 



Avez-vous les livres qu*oni les 

hommes? 
Je n'ai pas ceux qu'onl les 

hommes ; mais j T ai ceux que 

vous avcz. 



Num libros babes quos babent 
vin t 

Non babeo quos viri habenl, 
sed quos babes. 



Les memes 



MASC. FEM. NliUT* 

Norn. I idem, eaedem, eadem, 
se decline comme ii 4 (Rem. 
B. 11* lecou. DecL lal. (161* 
p. 109.1 



Avez-vous les m femes livres que 

fail 
J'ai les m&mes. 
J'ai les m£mes que vous ave z, 

Lltalien, les Italiens, 
L'Espagnol, les Espagnols. 
Le Romain, les Romains. 
Les arm ps. 



Habesne eosdem libros quo; 

ego? 
Habeo oosdem, 
Habea cosrlem quos tu, 



[talus, iLaii, 
Hispamis, Hispani. 
Romanus, Romani. 
Arma, gen. nnm % n. (1). 



Quels, qnelles (%w). 



hasc* vm. rs'Eur. 
Norn. Qui, qua?, qua?. 
Gen. Quorum, quarum, quorum. 
Dal. Qnihns p'mrlfistroisgenrn. 
Acc. Quos, quas, qua*. ' 
AbL Qiiibm pour les train genres. 

Rem. Quand ce pronom est employ^ inlerrogali Yemeni, pour 
donner plus de force k la question, on le joint k la parting 
nam [en franQAfe donr}; ex, quinam t qncenam^ etc. 



CES, CGS-CI. CEUX-CI. 

CELLES-CI. 

Mast. F£m. Neut 

Nam. Hi, hae, haec. 
Gen. Horum, harum, ho rum, 
DaL His pour les trots genres . 
Acc, Hos, has, hanc, 
Ahh His pour les trois genres. 



CES. CES-LA. CEUX-T.A. 

CELLES-LA 

Masc. Finsu 
Nam. Illi, illte, 

Gen. Illorum, illarum, illorum. 

Dai . [His pour lestrois genres* 

Acc. Illos, illas, ilia, 

A bl. Ill is pour les trots genres. 



Avez-vous les beaux habits des 
Allemands ou ceux des An- 
glais? 

Je n*ai pas ceux des Allemands, 

mais j'ai ceux des Anglais. 
Quels livres avez-vous? 
Avez-vous ceslivres-ci ou ceux- 

14? /^/H^iVj»fv- 
le n'ai ni ceux-ci ni ceux-14, 
Je n'ai ni ceux des Espagnols 

ni ceux des Anglais, fai ceux 

des Fran<jais* 



Habesne Germanorum an An- 
glorum pulchras vestes? 

Not! Gcrmanonim, scd Anglo- 

rum pulchras vesies habeo* 
Quos libros habes? 
Utrum bos an illos libros lia- 

Nec hos nec illos habeo, 
Nec Hispariorum nec Britan- 
norurn, Galloruni libros ha- 
beo. 



(1) Plurifil sa , . iiigulier, D6cl. lat. del. p. 55, HI. Pour dire 
arme au singulier, sans designer laqunlle, on se sert de te/um, 
trail, qui signifie aussi arme offensive, arme en g6n£ral m 
propre et au %un?. 
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THfiME. 

is. 

Avez-vous ces chevaux-ci ou ceux-I&? — Je n'ai pas ceux-ci, 
mais ceux-l&. — Avez-vous les habits Franyais ou ceux des 
Anglais? — Je n'ai pas ceux des Fran^ais; mais (j'ai) ceux des 
Anglais. — Avez-vous les jolics brebis des Arabes on celles des 
Espagnols? — Je n'ai ni celles des Arabes ni celles des Espa- 
gnols; mais (j'ai) celles de mon frere. — Votre frdre a-t-il les 
beaux ftnes des Espagnols ou ceux des Ilaliens? — II n'a ni 
ceux des Espagnols ni ceux des Italiens; il a les beaux ftnes des 
Francais. — Quels boeufs votre fr6re a-t-il f — II a ceux des 
Allemands* — Votre ami a-t-il mes grandes leltres ou celles des 
Allemands? — II n'a ni celles-ci ni celles-U. — Quelles lettres 
a-t-il? — II a les pelites (parvas) lettres que vous avez.— Ai-je 
ces maisons-ci ou celles-la? — Vous n'avez ni celles-ci ni celles- 
14, — Quelles maisons ai-je? — Vous avez celles des Anglais, — 
Quelqu'un (Num guis) a-Uil les boutons d'or du grand tail- 
leur? — Personne n'a les boutons d'or du tailleur; mais quel- 
qu'un a ceux de voire ami, 

16. 

Ai-je les billets des Strangers ou ceux de mon gargon? — 
Vous n T avez ni crux des etrangers ni ceux de votre garQon; mais 
(vous avez) ceux des grands Arabes, — L'Arabe a-t-il mon beau 
cheval? — II ne Ta pas, — Quel cheval a-t-il? — II a le sien,— 
Votre voisin a-l-il ma poule ou ma brebis? — Mon voisin n'a 
ni votro poule ni votre brebis, — Qu'a-t-il? — II n'a rien de bon. 
— N'avez-vous rien de beau? — Je n*ai rien de beau. — ftles- 
vous fatiguti? — Je ne suis pas fatigutf. — Quel riz voire ami - 
a-t-il? — II a celui de son marchand. — Quel Sucre a-t-il ? — II 
a celui que j'ai, — A-t-il b> bon cal>5 rlo votre marchand ou celui. 
du mien? — II n'a ni celui du v6tre ni celui du mien; il a le 
sicn, — Quels vaisseaux le Fran?ais a-t*il? — II a les vaisseaux 
des Anglais. — Quelles maisons I'Espagnol a-t-il ? — 11 a les 
m&mes que vous avez. — A-t-il mes bons couioaux? — II a vos 
bons couleaux, — A-t-il les bas de 15] que j'ai? — II n 1 a pas les 
mfimes que vous avez; mais ceux de son fr6re. — Les Anglais 
orit-ils Irs beaux chateaux des Espagnols? — lis n'otit pas les 
beaux chateaux des Espagnols ; mais ils ont les grandes cit£s 
des Italiens, 



— hh — 



QUATORZlftME LEQON 



Lectio quartet derima* 



Le yerre, 
Le peigne. 



( maliere, 
vase a bo ire. 



Yilrum, *, n, 
Calix, lids, em, m. 
Pec ten, lin/s, em, m 



Avez-vous mes petils peignes? 
Je les ai. 



Habesne parvos meos poctines? 
[iaheo cos. 



Les (ace.)- 



MASC. 

Eos, 



eas, 



ea. 



Vos 7 les vdtres. 

Ses $ h'S siens 9 les 
siennes* 

Leurs, les tears* 



mmBCm FKHl. NEUT. 

Tui p tuas, tua (s'adressant a me Mute personue . 
Yeslri, vestrae, vestra (s' ait rets ant a plusieurs). 

Sui, sucp, sua [ses propres ) 

Ejus {fienx, celiis tVaxUrui)* 

Sui, suae, sua [tears propres.*.*). 
Eorum, earum, eorum [ceux 3 eelles dautrui. 

Rem. A m Tui, vestri^ sui se d^clincnt comme le phiriel de 
bonus, bona, bonum. Rem. B. 12* lepon, D<5cL lal. d6t. p. 106. 

Rem* B. Scs cL leurs ne se rapportant pas au sujet, se rendent 
non pas par sut* mais, quand le possesseur est au singulier, 
par ejus, dr /«/, d dh\ ei quand le possesseur est au pluriel, 
par eorum, masc. earum, fern* eorum, neut. d'eux, d*eUe$ } 
Rem , B* 9 e le?on. 



Avez-vous mon beau verre? 

A-t-il mes beaux verres? 
II les a, 

L'homme les a, 

II no les a pas, 

Les homines les ont-ils? 

Les hommes les onu 



llabesnc pulclirum meuin cali- 

cem ? 

Habettie pulcliros meos calicos? 

Habet eos. 

Yir eos habet. 

Eos non habet. 

HahcnLne viri eos ? 

Viri eos habenL 



Avez-vous mes cliatses ou les 
siermes? 



Measne an suas sellas habes? 



« 
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jRem- C\ D&s t et alors seulement qu'il n'y a pas d'dquivoque 
possible, il est permis d'employer anus ne se rapportant pas 
au sujet; mais il faut, pour cet cmploi, observer Tune ou l'aulrc 
des deux conditions suivantes : 1° ou bien qu'il soil impos- 
siblc d'attribuer 1c pronom au sujet; 2° ou bien que lc pronom 
s'applique sans aucun doule de preference au rfigime auquel il 
sc rapporte. 

Nec luas nec suas habeo. 

Quas sellas babes? 
Habeo meas, 

Habetne measan eorum sellas? 
Eorum (sellas) habet (1). 



Je nai ni les vutres ni les 

siennes, 
Quelles chaises avez-vous? 
J 1 ai les micnnes. 
A-t-il mes chaises ou les leurs ? 
II a les leurs. 



Du sucre. 
Du pain. 
Du seL 



Norn, eiacc. saccharum. 
Nam. panis, acc. panem. 
Xom. sal, acc. salem. 



Hem. /)• L'articlc n'cxislanl point en latin, il n'y a pas non 
plus d'article partitif, et Tarticle du 9 de la , des ne se rend 
pas. , ; 7^ • ^ v \ ■ ' fy' 



THEME. ; 
19. 

Avez-vous mes hons peignes? — Je les ai. — Avez-vous les 
bons chevaux des Anglais? — Je ne les ai pas. — Quels balais 
avez-vous? — JYi ccux des Grangers, — Avez-vous mes habits 
ou ceux de mes amis? — Je n'ai ni les vdtres ni ceux de vos 
amis. — Avez-vous les miens ou les siens? — J ai les siens, — 
Lltalien a-t-il les bons fromagss que vous avez ? — II n'a pas 
ceux que j'ai, mais ccux que vous avez. — Voire gar?on a-t-il 
mes bons crayons? — II les a, — A-t-il les clous du cliarpcn- 
lier? — Ii ne Ins a pas. — Qu'a-t-il ? — II a ses clous de fer, — 
Quelqu'un (Num quis) a-t-il les dds des tailleurs? — Personne 



(1) Quand le sujet est de la l ,c ou de U 2* personne, Tequi- 
voque n T est gu&re possible ; mais le sujet dtant de la 3 e per- 
sonne, le pronom anus, r6fl6chi de sa nature en latin, sc 
r£fltichit alors sur le sujet, si la forme ou le sens de la phrase 
n'indique bien clairement le contrail c. Ici suas signitierait les 
siennes. 



ri* les A. — Qui a les vaisseaux des Kspagnols ? — Les Anglais 
Jes ont. — Les Anglais ont-ils ces vaisseaux-ci ou ceux-I4 ? — Les 
Anglais ont ieurs vaisseaux. — Vos freres ont-ils mes couteaux 
ou les leurs? — Mes fibres n'ont ni yos couteaux ni les leura. 

— Ai-je vos poutes ou celles de vos cuisiniers? — Vous navez 
ni les micnnes ni celles de mes cuisiniers, ~ Quelles poules 
ai-je? — Vous avez celles du bon paysan. — Qui a mes boeufs? 

— Vos domestiques les ont. — Les Allemands les ont-ils? — 
Les Allemands ne les ont pas; mais les Arabes les oni. — Qui 
a ma table de hois? — Vos gargons Tont. — Qui a mon bon 
pain? — Vos amis I'onL 



QUINZr&ME IJSgON. 

Lnrftu qu'mttt tied ma. 



Du bois (a bruler) 
De boa vin. 
De boh from age* 

l)e ho 11 pain- 



Ltgna, orum t tt, 
Nom, et acc. Boiuun Vlhlifti. 
Nom> Bonus easeus, acc. bonum 
easeum, 

Norn. Bonus panls, acc. bonum 
panein. 



Avez-vous du vin? 
J 'en ah 



Habesne vinum? 
Habeo. 



Rem, A. Le pronom en pris dans un sens pattitif nG se rend 
pas en latin. 



Avez-vous do 1'eau? 
J'en ai. 

Avez-vous de bon vin? 
J'en ai. 

Ai-je de bon drap ? 
Vous en avez. 
Avez-vous des souliers ? 
Pen ai. 

Avez-vous de bons ou de mau- 

vais chevaux ? 
J'en ai de bons. 

Avez-vous de bon ou do mau- 

vais vin ? 
J 'en a j de bon. 

Avez-vous de bonne ou de inau- 

vaise eau? 
}%ix ai de bonne. 



Habesne aquafn? 
Habeo. 

Habesne bonum vinum? 
Habeo. 

Bonuimie pannum habeo? 
Habes. 

Habesne caleeos? 
Habeo. 

Ulrnm bonus an thaltfs equos 

babes? 
Habeo bonos. 

Utrum bonum an malum vinum 

habes ! 
Bonum habeo* 

■ 

Bonamne an nialam aquam ha- 

bes? 
Habeo bonum. 



mm. B. Le verbe etre, en latin esse, est aussi employe pour 
le verbe avoir, en general quaml ce dernier verbe a un regime 
indetermine, el en particulier dans Tun des trois cas suivants : 
lorsque le regime du verbe avoir est precede en francais, 1° de 
['article indeTini ufc, une, ou d'un pronom indefim; 2° de I'ar- 
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tide partitif du, de la } des; 3° d'un nom de nombre. Nous ver 
rons en leur lemps ces diffdreuls usages. 
Avez-vous du fer? 
Ven ai. 

Avez-vous des chevaux ? 
Ten ai* 
Qu'ai-je? . 
Vous n'avez rien. 
A-L-il quelque chose de bon? 
II a quelque chose de bon. 
Quelles armes les soldats onl- 
ils? 

lis ont les mfimes que les 



f Estne tibi ferrum ? 
-J- Est mihi (ferrum), 
f Sunlne tibi cqui? 
-J- Sunt njihi (eqni). 
-J- Quid mihi est? 
f Nihil tibi est. 
T Estne ei aliquid honi ! 
\ Est ei aliquid boni, 
f Qusenam sunt militibus ar- 
ma? 

"J* lis eadcm sunt, qwss duei- 
bus. 

Rem. C, Avec le verbe etrc Tobjet poss^dc devienl 1c sujcl, el 
le sujel possesseur se met au datif. 



A nwi* 
A fcoi, a vous (? 
A lui t it elk. 
A vous (plur*)* 
A eux ) a dies, 
A nous* 



•J 



Tibt. 



lis (eis). 
Nobis. 



THEME. 
18. 

Avez-vous du sucre? — J'en ai. — Avez-vous do bon cafe 1 

— J'en ai. — Avez-vous du sel ? — J 'en ai. — Ai-je de bon sel? 

— Yous en avez. — Ai-je des souliers? — Yous eu avez. — 
Ai-je de jobs chiens? — Vous en avez. — L' horn me a-t-il de 
bon miel? — II en a. — L'honime qu'a~-t-il? — II a de bon 
pain — Le cordonnicr qu'a-t-il? — II a de jolis souliers. — 
Le matclot a-t-il des bas? — II en a P — Voire ami a-l-il 
de bons crayons? — II en a. — Avez-vous de bon ou de maii- 
vais cafe? — .I'en ai de bon. — Avez-vous de bons ou de mauvais 
bois? — Ten ai de bon. — Ai-je de bons ou de mauyais boeufs? 

— Vous en avez de mauvais. — Voire Here a-t-il de bon ou de 



mauvais fromage? — II n'en a ni de bow ni de mauvais, — 
Qu'a-i-il de bon? — II a de bons amis. — Qui a du drap? — 
Mon voisin en a. — Qui a de 1'argent? — Les Franvais en ont. 
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— Qui a de lor? — Los Anglais en ont. — Qui a de bons ehe- 
vnux? — Les Allcmands en ont. — Qui a fie bon foin? — Cot 
&ne-ci on a. — Qui a de bon pain? — Cet Espagnol-lk en a. — 
Qui a de bona livres? — Cos Frangais-ci en ont. — Qui a dc 
bons vaisseaux? — Ces Anglais-la cn ont. — Quelqu'un (Nurn 
nripiam) a-t-il tin Yin? — Personne iren a + — I/llalien a-t-il 
de beaux ou de vilains chevaux?— II en a de vilains. — Avez- 
vous des tables de bois ou de picrrc? — Je n*en ai ni de bois 
nt de pierre. — Votrc gar^on a-t-il les beaux Hvres du mien 
(pueri met)? — II n*a pas eeux de voire gar^on, mais il a les 
siens, — A-t-il de bons has de til? — li en a. — L'Arabe qu'a- 
t-il? — II n'a rien. Votrc gar?on a-t-il les bons marteaux des 
charpen tiers? Kon ? Monsieur, il ne les a pas. — Ce petit 
gargon {puerufus Me) a-t-il du Sucre? — II n'en a pas. — Le 
frfere de voire ami a-t-il dc bons peignes? — Le frere de mon 
ami n'en a pas, mais j'en ai. — Qui a de bonnes chaises de bois? 

— Personne nen a, — Les gardes des chateaux du roi (arcium 
regiarum) ont-ils lours lances? — lis n'ont pas dc lances, mais 
(ils*ont)de bonnes epees* — Les armies ont-elles de bons gdn£- 
raux?— Ellison onL — Oespaysans onHls de belles flours? — 
Il> n'on on l pas, — Les bonifs qu'ont-iU?** lis ont de graudes 
cornes. 



m£th. latinl 



SEIZIfiME LEgON. 

Lectio sexta decima. 



Nr, - pas 'nc - pas de). f Non. 



Avez-vous du vin ? 
Je n'en ai pas. 
ft 'avez-vous pas de pain? 
Je a'en ai pas. 



Habesnc vinum? 
Nou habeo. 
Non panem babes? 
Non habco. 



Bern. La question negative, en tant qu elle suppose une re- 
ponse <*£a!ement negative, ne se distingue point en latin de la 
phrase absolumcnt negative, si ce n'est par le ton de ceJui qui 
parle. — Au contraire, lorsqu'une question negative suppose 
une rcponse affirmative, on la commence par nonne (n'est-cc 
pas que), compose de non et de i'enelitrque ne. 

N'avez-vous pas de souliers? 
Je n'en ai pas. 
En avez-vous? 
Je n'en ai pas. 
L'homme en a-t-il? 
II n*en a pas. 
A-t-il de bons livres? 
II en a. 

IVen a-t-il pas? 
Oui, i) cn a* 



Non babes calceos? 
Non habeo, 
Num babes? 
Non habeo. 

[labetiie vir? 
Non habet. 

Habetne bonos libros? 
Habet, 

Nonne habet? 
Sane habet. 



L'Americain. 
L'iriandais. 
L*j£cossais. 
Le Ilollandais. 
Le Russc. 



American us 
Hibernus. 
Scot us. 
Batavus, 
Russus. 



Les marchands. 
Les charpentiers. 



Mercatores. 
Fabri tignarii 



Les ttenrs* 
Lcs gardes* 
Lcs genera ux. 
Lcs rois. 
Les armces. 



Personne n 1 a-t-il d'oiseaux? 

Qiielqu'un en a. 

Qui a des flours? 

Les marchaiids en <>nt. 



Fiores. 

Custodes* 

Duces. 

Regcs. 

Exercitus. 



f Neminine sunt aves? 
f Guidam sunt (aves). 
f Cuinam sunt florcs ? 
f Mereatoribns sunt (Gores). 



LWmericain a-t-il fie bon argent? — H en a- — Les Hollan- 
dais ont-ils de bon fromage? — Oui, Monsieur, les Hollandais 
en ont. Le Russc n'a-t-il pas de fromage? — 11 n'en a pas. 

— Avez-vous de bons bas? — Ten ai. — Avez-vous do bon ou 
de mauvais raie!? — J'en ai de bon. — Avez-vous de bon cafe? 

— Je n'en ai pas. — Avez-vous de inauvais caf£? — J'en ai. — 
L'Irlandais a-t-il de bon vin? — II n % en a pas, — A-t-il de bonne 
eau? — tl en a, — L'Ecossais a-t-il de bon sel? — II n'en a pas. 

— Le Hollandais qu a-t-il ? — II a de bons vaisseaux, — Ai-je 
du pain? — \ous n'en avez pas, — Ai-je de bons amis? — Yous 
n'en avez pas. — Qui a de bons amis? — Le Francjais en a. — 
Votre domestique [puer in us) a-t-il des habits ou des balais? 

— 1! a de bons balais; mais il n'a pas d'habils. — Quelqu'un a- 
t-il du foin? — Quclqu'un en a. — Qui en a? — Men domes- 
tique en a* — Get liomme-ci a-t-il du pain ? — 11 nen a pas. — 
Qui a de bonssouliers? — Mon bon cordonnier en a. — Avez- 
vous les bons chapcaux des Russes ou ceux des Hollandais? — 
Je n'ai ni ceux des Russes ni ceux des Hollandais; j*ai eeux des 
Irlandais. — Quels sacs votre ami a-t~il? — II a les bons sacs 
des marchands. 
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D1X-SEPT1EME LEQON 

Lectio seplima dccima. 



Le chapclier. 
Le menuisier 
I/artisan. 
Le chapcau. 



Petasorum opifcx. 
Faber lignarius. 
Opifcx, Qeu, em, m 
Petasus, i. um, m. 



Avcz-vousun miroir? f Habesne speculum? 
Rem. A. II n'y a pas d'articlc indefini eu latin. 



lh\ } une /'adj. numeral). 



J'en ai uil 
Avez-vous un livre? 
J'en ai un f 
Je tf en ai pas. 



Nom. Vnm, una, unum. 

Gen. Unius ) 

Dat. tlni } P-teSwes. 

Ace. Uiiiim, unam ? unum. 
AhL ViiQ} una, uno, 
Habeo. 

Habesne Iibrum? 

Habeo. 

Non habeo. 



Rem. B. Comme nous ravons,vu (Rem. B, l^lecon), le verbe 
avoir ayant un regime precede de ['article IMiM un, une, 
remploi du verbe elre pour le verbe avoir a lieu en latin. 



Ai-je un marteau? 
Vous en avez un. 
N'avez-vous pas un crayon? 
Je n'en ai pas un, j'en ai deux. 



f Est ne mihi malleus? 
f Tibi est (malleus), 
f Nonne tibi stylus est? 
DuoSj non unum habeo 



Ne — pas un (aueun). 



Nullus, a, urn >e decline comme 

units). 



Avez-vous des fleurs? 
Je n'en ai pas une. 
Ai-je un ruban? 
Vous n'en avez pas un 



f Suntne tibi flores? 
f Nullum mihi est (flos). 
f iNum ulla mihi vitta est? 
f Nulla (tibi est). 



K*l 



Rem. C. Ullus remplace rndlu* dans les phrases ou se trouve 
deja une negation. 

EL | Et, atque. 



Avez - vous un bon chapeau 

rond? 
J'en ai un, 

A-t-il une belle maison? 
[1 en a une. 
11 n'en a pas. 
J en ai deux. 
II en a trois. 



Habesne bonum pileum rotun 

dum? 
Habeo. 

Habetne pulchram domum ? 

Habet 

Non habet. 

Habeo duas, 

Habet tres. 



Vous en avez quatre, 
Avcz-vous cinq bons chevaux? 
J en ai six. 

J'en ai six bons et sept mau- 
vais. 



Habes quatuor. 

Habesne quinque bouos equos? 
Habeo sex. 

Habeo sex bonos et septeni 
malos. 



Rem. D, Avcc tes noms de nombre a lieu e^alement remplui 
cn latin du verbe tire pour le verbe avoir (Item. B, 15* le<;on). 



Avez-vousdeux vieux chevaux? 
Ven ai trois. 

Votrevoisin a-t-il trois vieilles 
(aneiennes) voitures? 

11 en a cinq on six vieilles 
(usees). 

Avez-vous iles domestiqucs? 

J'en ai un (seul), 

Vieux (use). 



f Sunt nc tibi duo vetuJi equi? 

f Trcs mihi sunt. 

f Suntncvieino tuo tres rhedac 

veteres? 
f Quinque aut sex ei sunt ve- 

tustae. 
f Sunt ne tibi scrvi ? 
Unus mihi est. 
Vetustus, a, urn. 



Hahetne scrvus binas scopas? 

Trinas habet. 
Unas habet. 



Le domcitique a-t-il deux ba- 

lais? 
II en a trois. 
11 en a un (seul). 

Rem. E. Avec les substantias usitcs au pluriel pour designer 
un objet au singuliei% le nombre deux se traduit non pas par 
duOj chue, duo, mais par bini, buuv, bina; et le nombre trois r 
non pas par tres^ tria, niais par Iriniy trinss, trina (i), Le plu- 
riel de unus, uni, una?, una s'emploie aussi dans ce cas. 

(1) Dux $cQpm signiiieraiem deux brins de balai; tws titterx. 
trois lettres de Talphabet. 
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Deux. 



Trois 





M A SO * 




NEUT, 


No?n, 


Duo, 


duae, 


duo. 


Gen. 


Duorum, 


duarnm, 


duo rum. 


DaL 


Duobus, 


duabus, 


duobus. 


Acc. 


Duos, 


duas. 


duo. 


AH. 


Duobus, 


duabus, 


duobus. 




JilASC. 


F^M • 





Nom< 

Gin. 

DaL 

Acc. 

Abl 



Tres, 
Triuin 
Tribus 
Tresj 



tria, 

pour les trois genres, 

tria< 



* v^j, 1.1 iai 

Tribus pour tes trois genres. 



RECAPITULATION DES RfiGLES RELATIVES A LA 

DECLINAISON DES ADJECTIFS. 

Nous avons vu dans les logons pr£c£demes qu'en latin I'ad- 
jectif s'accordc en genre, en nombre et en cas avec le substantit 
qu'il accorapagne comme £pith6te : Habeo bonam mensatn, j'ai 
la bonne table, Cette r6gle est invariable et ne change pas 
quand Tadjectif est employ^ comma attribut : Amici mei su?tt 
bordy mes amissont bons. 

Nous avons reconnu que les adjectifs latins se declinent 
comme les substantia, et que dc mfirae ils se partagent entre 
les deux formes generates de la dcclinaison, de telle sorte que 
les adjectifs k trois terminaisons appartiennent k la premiere 
forme, et les adjectifs k une ou deux termi naisons k la deuxieme* 

Les adjectifs latins se divisent en trois classes, d'apris le 
nombre de terminaisons qu'ils ont au nominatif singulier. 

L Les adjectife k trois terminaisons, m 3 a } um, une pour 
chaque genre, se ddclincnt : 

au masoulin comme les substautifs en us, genitif i (l re Ie?on); 
au feminin » » » en <z, » # ( 1 ro le^on) ; 
au nculre » * » en um t » i (2 e le^on). 

II en est de meme des adjectifs en er f a, um } qui supplement 
ordinairement Ye de la terminaison, comme bul^r, Letra, tx- 
trurn, vilain, tandis qu'un certain nombre le conserve, comme 
tener, tenera, tencrum > tcndrc (Dial kit. (til* pag. 83, 84). 





II. Les adjectifs & deux terminaisons, masc. ct fem. is, neu- 
tre e y se d&linent : 

nurnasc. ct/iim. com me les subs taut ifs en is, %6n. is (jO*lecon) 
au neutre » » *> en e r> is (2° le^on), 

Ces adjectifs, ainsi que !cs substantifs dont Hssuiveni la de- 
clinaison, sont tous parisyllabiqucs y c'est-i-dire qu'ils ont atous 
les cas 1c meme nombre de syllabes (T lecon, DM. lat. (UL 
pag. 86). 

TIL Les adjectifs 4 une seule terminaison sont, au contraire, 
tous im^arisyllabiques^ de desinences fort di verses, et lis n'ont 
tous qu'une seule forme dc declinaison domice, ainsi que pour 
les substantia imparisyilabiques, par le genitif cn is. Mais^ 
comme adjectifs, titant des trois genres, el au neutre devant 
avoir trois cas semblables, il en resulte : 

Au singiilier, pour VAccmatif deux terminaisons, une pour 
le masc. et le f$m. f line pour !e neutre. Ce neutre garde sim pie- 
men! la desinence du nominatif. (Juant au vocatif, dans la 
2 e forme de la declinaison il est semb!able au nominatif (4* le- 
?on). 

Au pluriel, pour lc Nominatif \ YAccusatif et le Vocatif, 
deux terminaisons, e'est-a-dire trois cas neutres en ia> formijs 
du genitif en fe, comme dans les adjectifs de la secondc ciasse, 
Ces trois cas se forment, sinon pour tons, du moius pour cer- 
taincs classes, par exemple, les participes presents en ns des 
verbes, comme nous le verrons en son temps. {l)6cL lat. dU., 
pag. S9 et A3.) 

Observation, Rappelons encore ici que dans les adjectifs de 
Ia2 e et 3° dasse, il n y a de double terminaison que pour les 
trois cas qui, au neutre, restcnt semblables, et que du rcste 
ces adjectifs n'ont qu'une seule forme de declinaison, la meme 
que la 2 ,f forme des substantifs, II en est ainsi au pluriel comme 
au singulier, et meme dans la 3° classe, au singulicr^ il nW a 
de double terminaison que pour TAccusatif. 

Quant aux autres cas, dans ces deux classes d'adjectifs remar- 
quons en outre : 
A. Au singulier YAblatif des parisylJabiques (2 a classc) tou- 

jours semblable au dalif, en i : 
» des imparisyllabiques (3° classe) 

plus souvent en i qu en c; 
* des adjectifs pris substantivement 
tou jours en e{B£clAat. dit. p.i>5) . 
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B. Au pluriel le (Mutf/des parisyllabiques da^e) toujour* 

en iujn (2). 

» des imparisyllabiques (3« classe) tantot 
en mm, tan lot en urn. (DM. tat Mi 
p. 93.) ' 

Voici e„fm la declinaison complete d'un adjectif de la 
3 classe formant un neutre en i a comparcc a la declinaison 
particuhtre de veius : ■»uiauu 

Ferox, fier. 

SINGDLIER. pL0RIEl 

Masc. et Fdm. ifee e t F6m. Neutre 

Norn. Ferox, ferox. Ferom, f e rod« 
GAi. Ferom \ Ferocmm ) 

yen res, 

Acc. Ferqcm, ferox. Feroci, feroci 
Voc. Ferox, ferox. Feroci, feroci. 

Feroci pour les 3 genres. Fevocibus pour les trois gmres. 

Vetus, vieux (ancien). 

SINGULIEIt - PLURIEL. 
■ Masc. G t F6m. Neutre. Masc. et Fim. Neutre. 
Norn. Vetus, vetus. Vetera, V eter«. 
Gin. Vctem \ Veterwwi ) 

Dat. Veteri j P- les *9™res, Yettribm j pour les Z genres.,' 

Acc, Veterm, vetus. Vetera, V eter«. 
Voc. Vetus, vetus. Vetem, vetem' 
AH. Vetenetveterep.^3^. Vetcri&us pour les tro is genres. 

. ^ Les P a »*ticipes des verbes se declinent comme les ad- 
jectifs, et rentrent dans la 1" et la 3* classe. 



AU. 



t h?! f e i fi 'A? !,onip ^ fait exce Pt j Ofl a cct e'gard dans la 2° classe 
(Diet. Iat. dil. pag. 88 et 93.) 
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THftME, 

Avez-vous un bon domestiqtie? — Ten a! un- — Voire cha- 
pclier a-t-il une be!le maison? — II en a deux. — Ai-je un joti 
ruban d'or? — Vous en avez un. — Le menuisier qif a-t-il? — 
II a do belles tables. — A-t-H une belle table rondc? — 11 en a 
une. — Le boulangcr a-t-il un grand miroir? — II en a un. — 
L'Ecossais a-t-il les amis que j'ai? — 11 n*a pasles mfimcs que 
vous avez; mais il a de bans amis. — A-t-il vos bons livresP — 
I! les a* — At-je leurs bons marteaux ? — Vous ne les avez pas; 
mais vous avez vos bons clous de fer. — Ce cbapelier a-t-il mon 
bon cliapeau? — II n*a pas 1c vfttre, mais (il a) le sicn. — Ai-jc 
nies bons souliers? — Vous n'avez pas les vfltrcs; vous avez 
les siens. — Qui a les miens? — Quelqu'tm les a. — Quclqu'un 
a-t-il deux lettrcs (binas litteras)? — Le fvkve de mon voisin 
en a trois (trinas). — Votre cuisinier a-t-il deux brebis? — 11 
en a quatre. — A-t-il six bonnes ponies? — II en a trois bonnes 
et sept mauvaises. — Le marchand a-t-il de bon vin? — II en 
a. — Le tailleur a-t-il de bons habits? — II n'en a pas. — Le 
boulanger a-t-il de bon pain? — II en a. — Le cbarpentier 
qu'a-t-il? — II a de bons clous- — Votre marchand qu'a-t-il? 
— II a de bons crayons, de bon cafe, de bon miel et de bonne 
viande. — Qui a de bon fer?— Mon bon ami en a. — Est-il fati- 
gue?— II n'est pas fatigud.— Votre valet (puer)a-WI les verres 
de nos (nostrorum, Ie<j. suivante) amis? — II n'a pas ceux de 
nos amis, mais (il a) ceux de ses grands marchands. — A-t-il 
ma chaise de bois? — II n'a pas la vdtre, maiscelle de son gar- 
ton. — Le paysan a-t-il ses faux on les miennes? — II n'a ni 
les sienncs, ni Ses votres. mais il a celles deson bon voisin (3). 

(3) Outre ees exercices, les Aleves devront decliner des 
substaruifs avec unites sortes d'adjeciifs- Pour le choix des 
substantia a decliner, voycz la DSclinaison laUne dclerminie, et 
pour eclui des arijectifs, lemons 8 et 41, 
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DIX-HUIT1EME LECON 

0 

Lectio duodevigcsima. 



Combien de? 
Combien de chapeaux? 
Combten de couteaux? 
Combien de pain? 



Quol ? Quantum ? 
Quot pileos? 
Quot cuitros? 
Quantum panis? 



Rem. A. Quot, indeclinable ■> s'emploie avee tons les cas du 
pluriel pour tout ce qui fait nombre, quantum au contra ire 
ebt toujour* suivi da genitif, ct cxprimc simpleniejlt quanh^. 



Ne — que. 
Combien dc tables avez-vous? 
Je n'en ai que deux. 
Combien de couteaux avcz- 

vous? 
Je n'en ai qu'wn bon. 



Tantum^ solum. 
Quot mensas babes? 
Duas tan turn habeo. 
Quot cuitros babes? 

Ilabeo unum bonum tantum 



Huit. 
Neuf, 



Octo. 
Nov em. 
Decern- 

I 9 

Rem. B. Depuis qualre jusqu'& cent, cn latin, les noms de 
pombre cardinaux sont invariable^, comme en frain;ais. 

Quel,, quelle (siynifiant quelle espece de). 

SlWGtJLStil: 1 ' 5 ' PLURIEL. 

Masc. el fan. Nmtre. Masc. elf em. Neulre. 



Num. Qualis, 



quale. Nam. Quales, 



qualia, 



Gdn. Qualis ^ pour les trois Gen, Qualium ) four les Irois 



Dat. Quali ) genres. DaL 

Acc. Qualem, quale. Acc. 

Abl. Quali pour les Irois Abl 

genres. 

Quelle table avez-vous? 
J f ai une tabic de bois. 
Quelle* lables a-t-U ? 



Quali bus j genres. 
Qualesj qualia. 
Qualibuspour les trois 

genres. 

Qualem mensam babes? 
Ligneam mensam liabeo* 
Quales mensas habet? 



■ I 
\ 
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II a des tables de pierre. 
Quel livre voire ami u-t-il? 

I] a un joli livre. 
Quel papier avez-vous ? 
-Tai de beau papier. 
Quel sucre a-t-il? 
II a de bun sucre. 



llahet saxeas monsas, 
Qualem librum amicus tuu$ 

habet? 
Be Hum librum habet. 
Qualem chartam babes? 
Pulchram chartam liabeo. 
Quale saccharum habet? 
Habet bonum saccbarum. 



Notre % le noire. 
Nos } les no I res* 



Nosier, nostra, nostrum. 
Nostri, nosti-e, nostra. 



Rem. G. Noster se decline comme les adjectifs en us (er) 3 a , 
um* Absolus ou rclatifs, les pronoms possessifk n ont qu'une 
forme en latin. {Rem. A* 6* Icq.) 



Le cuisinier a-t-il nos oiseaux? 
11 n'a pas les notres, il a les 
siens. 

Le cavalier, le chevalier. 
L'eperon. 

Le fanlassin, le pieton. 



Ilabetne coquus aves nostras? 
Suas, non nostras habet. 

Eques, itis, m. 
Calcar, w, n 
Pedes, itis } m. 



Combien de boeufs le paysan 

a-t-il ? 
II en a huifc 

Combien de lettres avez-vous ? 
J'en ai huit. 



Quot boves habet rusticus? 

Octo habet. 

Quot litteras babes? 

Octonas habco. 



Rem. D. Nous avons vu qu'avcc les substantifs usites an 
pluriel pour designer un seul objet, lenomhre units s'emploie, 
en latin^ au pluriel, et que les nombres duo et Ires ont une se- 
conde forme; il en est de meme des autres nombres* Cctle se- 
conde forme se decline comme le pluriel des adjectifs en us, 
a, am, et se joint aux substantifs dont le pluriel a signification 



de singulier 



Les gar^ons et les biles com- 
bien ont-ils d'habits? 

Les gallons en ont trots, les 
biles cn ont quatrc* 



Ouotcnas vestes habent pueri 

et pucllae? 
Tenuis habent pucri, quater- 
nas pu elite- 
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t*omhien (ehacun)? I Quoteni % & y a? 

Ft les domes tiques, combien en Servi autom quotcnas habent? 

ont-ils? j 
lis en ont un (scul). | Singtilas habent. 

Rem. E. Cette seconde forrae des nombres s emploie aussi 
avec le plurie] de tous les substantia, mais alors elle ajoute au 
nombre Pidee de distribution, que cette idee soit d'ailleurs ex- 
primce ou non dans la phrase. C'est pourquoi les nombres* 
sous cette forme, sont nomracs distributifs (1). 

Rem, F, Dans ce dernier emploi on se sert de terni, x t a f 
an lieu de trini, m r a, comme aussi de singulis & } a, au lieu de 
tmi, a. ] r r ^ 

Les nombres cardinaux fran^ais correspondant k deux for- 
mes en latin, la forme cardinale et la forme distributive, un 
apercu de la serie des nombres avec les chiffres romains of- 
frira le tableau comparatif des deux formes. 



l. I. 


unus, a, um. 


singuli, ae, a. & 


2, II, 


duo, 33, 0* 


bini, a*, a. 


3, HI, 


tresj tria. 


terni, ae, a. 


4. IV. 


qua tu or. 


quatcrni, ae, a. 


5. V, 


quinquc. 


quini, rc, a. 


6, VI. 


sex. 


seni, 3e, a. 


7. VII. 


septein. 


septeni, ae, a. 


8, VIII. 


oclo. 


octoni, a?, a. 


0, IX. 


novem . 


noveni, ae, a. 


10. X. 


decern. 


deni, ae, a* 


ji, XL 


undecim. 


undeni, ae, a. 


12. XII. 


duodecim. 


duodeni, ae, a. 


13. XIII. 


tredeeira. 


terni deni, ae, a (8), 


14. XIV. 


q u at uordecim. 


quaterni deni, ae, a. 


15. XV. 


quindeeim. 


qnini deni, ae, a. 


16, XYL 


sedeciin (3). 


seni deni, ae, a. 



(1) Nous verronsplus tnrd que Tcniploi en est tres-frequent 
en latin, par tout ou en fran^ais se joint au nombre cardinal 
ridce de distribution, au moyen de modifications telles que: 
chacun un, un chaque fois f un a t*n, deux par deux, etc, 

(2) Les deux parties de ce nombre, comme dans tous les 
nombres formes de deux adjectifs num£raux distincts, se de- 
clinent : ternx dense ^ tenia dena y etc. 

(3) On dit aussi : sexdecim, et decern et sex. 



47. XVII. decern ct scptem (4). septeni dcrri, a*, a. 
18* XV1H. duodeviginti (5), duodeviceni, m y a, 

19. XIX. undevjginti (6)* undeviceni, ae, a. 

Au lieu d'ajoutcr 8 ou 9 unites k la dizaine, on retranche 
frequemment en latin 2 ou 1 do la dizaine suivantc ; dans 
eette forme wide (pour unus de)> duorfe rcstcnt indeclinablcs. 

20. XX. viginti. viceni, ae ? a. 

21* XXI. viginti unus {unus etvigintfy. viceni singulis, a. 

22, XXII, viginti duo (duo et viginti). viceni bini^ se, a, 

A partir dowries nombres s'ajoutentrun M'autre comme 
en frangais; mais, dans la forme cardinale, le plus petit nop? 
brc etant frtiquemment place le premier, il faut alors le join- 
dre au plus grand par la conjunction et. 



28. XXVIII. 


duodetriginta(7). 


duodetriceni, sc > a. 


29. XXIX. 


imdetriginta(8). 


undetvicenij ae, a. 


30. XXX. 


triginta. 


triccni, ae, a. 


40. XL. 


quadraginta. 


quadragenij a*, a. 


SO. L. 


quinquaginta. 


quinquageni, m 3 a* 


60. LX. 


sexaginla. 


sexageni, ae, a. 


70. LXX. 


scptuaginta. 


scptuageni, ae 3 a. 


80. LXXX. 


octosinta. 


octogeni, se, a. 


90. XC. 


nonaginta. 


nonageni, ze, a. 


99. 1C. 


undecentum (9), 


undeceutem, ae, a. 


100. G. 


centum. 


ccnteni, ae, a. 


101. CI. 


centum et unus. 


centeni singulis as, a. 



A parttr de cent le nombrc le plus fort se place toujours le 
premier. Dans Tcnonce d'un nombrc, quel qu il soit, la con- 
junction et ne doit figurer qu'une fois, cx, : centum viginti ct 

A partir dc deux cents, dans la forme cardinale, les ccntaincs 
se declincnt, 

200. CG. ducentij se, a. duceni, ae, a. 

300. CCC. trecenti, ae, a. treceni, sb, a. 



(4) Moins bicn ; seflemdecwx. 

(5-6) Ou bien : decern vt octQ } decern et novem, et octom deni t 

noveni denu 

(7-S) Ou bicn : octo et viginti , novcm et viginti 7 et viceni octant f 

viceni noveni. 

(9) Ou bicn : nonaginta novcm (novcm et nonaginta), ct nona- 
geni noveni. '^T^ 
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4on. cccc. 
300. u. 

DC. 

Dec. 
peed. 

DCCCC 



700- 

800. 
c 



quadi ingenij a&. a. 
quingeni, ae, a. 
sexceni, ae, a. 
septingeni, ae ? a, 
octingeni, ae, a. 



1000. H. 
2000. ItfM. 



nongeni, a* ? a. 
singula millia. 
bina millia, etc. 



quadringcuti, ae, a, 
quingcnii, ae ? a. 
sexccntL fe, a. 
septingenti, se, a. 
octingeni i, se, a. 
nongcntE, ae, a- 
miile. 

duo millia, etc. 

il/i/te est indeclinable; mais il forme un pluriel viillia qui se 
decline comme le pluriel des noras neulrescn e (DecL lat, dct. 
p« 23}. Ce pluriel est k la fois adjectif numeral et substantia 

De \k : m »£> 

4° Comme substantif millia, ainsi que le frangais millier, est 
suivi du genitif, comme aussi quelquefois mille 7 ex.; duo mil- 
lia hominum ? deux mtllicrs d'liormncs; milto nummum, un mil- 
lier de pieces de monnaie. 

2° Separe du substantif par d'autres nombres, millia nest 
plus qu adjectif numeral, et quand ces nombres se deciinent, 
le substantif s'accorde avec eux au cas demande par la phrase, 
ex, : tria millia el sexcenti miULes, 3600 soldats. 

3° On illt trina millia , ce qui scxplique par ccla m£mc 
que millia est un pluriel k signiGcation de singulicr, millier. 

Remarquons enfin que millia doit toujours se joindre aux 
nom lives inferieurs au moyen de la eonjonction et 3 car on dit 
aussi bien millia duo que duo millia pour deux mille. 

Nola. La notation des nombres en chifires roinains est fon- 
dee sur cinq caracteres seulement : 

4=1, 5=V, 10 = X, 50 = L , 100 = C, 

Les caractercs <Sgaux s'ecrivent & la suite les una des autrcs; 
Les car ac teres inegaux se combinent de deux famous : 
l n Par addition : en ^crivant le plus faible a la suite du plus 
fort, auquel il s'ajoutc : 6 = VI. 60 = LX. ■ 

2. 1* ir soustraction : en dcrivant le plus faible avant le plus 
fort, duquel il se retranche : 4 = IV. 40 = XL* 

II y a une notation particuli&re pour deux nombres encore : 
1000 == M, ou bien cto; 1500 = D ou bien to. 

Il a pas en latin de 7ioms spiciaux pour les unites d/un 
ordre snpdrieur aux milk ; nous ven ous plus tard comment on 
y supplec. 
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THAMES. 

Combien iVamis avez-vous? — J'ai deux bons amis. — Avez- 
vous huit bons eOlfres ? — J'en ai neuL — Votrc ami a-t-H dix 
f&imas) bons balais? — 11 n'en a que trois [trinas). — A-t-il deux 
bons vaisseaux? — 11 n'en a qu'un* — Combien de marteaux 
le eharpentier a-t-il? — II n'en a cjue quatre. — Combien de 
souliers le cordonnier a-t-il? — II en a dix, — Le jenne hommo 
a-t-il iiix bons livres? — II n'en a que cinq. — Le peinlre a-t-il 
sept bons parapluies? — II n'en a pas sept, mais {il en a) un. 

— Combien ai-je de bouchons? — Vous n'en avez que trois, — 
Notre voisin a-t-il notre bon pain ? — II iTa pas le notre, mats 
il a celui de son frfere. — Notre elieval a-t-il du foin? — 11 en a. 

— L'ami de notre faille «r a~t-il de bons boutons?— II en a. — 
A-L-il des boutons d'or?— II n'apas de boutons d'or, mats (il a) 
des boutons d argent. — Combien de boeufs notre frere a-t-il? 

— II n'a pas de (mrtlm) boeufs. — Combien d'liabits le jeune 
liomme de nos voisins a-t-il? — Le jeune homme de nos voisins 
n'a qu'un bon habit; mais celui de vos amis en a trois. — A-t-il 
nos bons moutons? — II les a. — Ai-je les siens? — Vous n'a- 
vez pas les siens, mais (vous avez) les notres. — Combien ai-je 
de bons moutons? — Vous en avez neuf. 

22. 

Qui a nos chandeliers d argent ? ~ Le gar?on de notre mar- 
chand les a. — A-t-il nos grands oiseaux? —II n'a pas les 
nfiires, mais ceux du grand Irlaudais. — L'ltalien a-t-il dc 
grands ycux? — 11 a de grands yenx et de grands picds. — Qui 
a de grands has dc iil ? — L'Espagno! en a. — A-t-il du fro- 
mage? — M n'en a pas. — A4-iI du blc ? — II en a. — Quel 
[quelle cspecc dc) ble a-t-il ? — II a de bon bl<L — Quel riz notre 
cui&iiner a-t-il? — II a de bon riz. — Quels crayons notre 
niarchand a-t-il? — II a de bons crayons. — Notre boulanger 
a-t-il de bon pain? — 11 a de bon pain et de bon vin. 

Qui a nos coutcaux de fer ? — LT.cossais les a. — Les a-t-il 7 
_ [| | es a _ _ Quels amis avez- vous? — J'ai de bons amis, — 
A-t-il de bons pctits oiseaux (avimias* diminutif de avis) et de 
bonnes petites brebis (oviculas, diminutif deoi is)? — II » f a ni 
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oiscaux ni brebis, — L'ltalien qa'a-t-il ? — II na rien, — Le 
gar?on de noire tail] cur a-t-il quelqtie chose de beau? — II n'a 
ricn de beau, mais (il a) quelque chose de vilain, — Qu'a-t-U 
de vilain ? — II a un vilain chien* — A-l-ii un vilain cheval ? — 
H n'a pas de (nullus) cheval. — Noire jeune ami quVt-il ? — 11 
na rien. — A-t-il un bon livre?— I! en a un. — A-t-il de bon 
sel? — H n'en a pas, — Combien dc legions cetle arm£e a-t- 
e ]] e 9 _ en a dix. — Combien de tfites le clou a-l-il? — 
II n'en a qu'une. — Combien d'eperons le cavalier a-t-il? — 
II en a deux. — Combien (quoteni) les soldats ont-ils de toges? 

— Les cavaliers en ont cinq, les fantassins en ont trois (fer- 
m s) m — Les paysans et les bergers combien ont-ils de batons 
(chacan) ? — Les paysans en ont six, les bergers en out dix. — 
Mun p&rc et ma mfcrc combien ont-ils de couteaux (chaeun)? 

— lis en ont denize. — Combien vous ctvos amis avez-vous (ha- 
betis) de chaises (chaeun)? — Ten ai trots et mcs amis en ont 
deux, — Combien les cavaliers ont-ils de chevaux? — lis en ont 
deux (chaeun) : le leur el celui de 1'fiiai [civi ta$). — Combien 
la legion romaine a-t-elle d'hornmcs? — La legion romainc a 
quatre mille hommes. — Combien I'armec a-t-elle dc legions ? — 
L'arm£e a deux legions. — Quel grand couteau avez-vous? — 
J'ai le grand couleau de ma mere. — Est-ce h\ (6° legon) le 
conteau de voire mere ou (celui) dc votre pere ? — C'cst celui 
de ma m6re. — Quelle pierre est-ce la? — Cost une pierre de 
noln* jardin. — Le paysan a-t-il des troupeaux? — 11 a des 
moutons. — N'a-t-ii {idem) pas des abeilles ? — lien a. — Sont-cc 
1& ses abeilles ? — Ce ne sonL pas les siennes, mais les miennes. ■ — 
Avez-vous un bouchon? — Je n'enai pasun. — Les pucheurs ont- 
ils des filets? — lis eu ont.— Combien en oul-ils? — lis en ont 
qua ire (chaeun)* — Voire voisin le pfichcur en a-t-il quatre? — 
11 n'en a quo trois. — Avez-vous les m ernes habits qu'(a) votre 
iYfire? — Je nYn ai que deux, et mon frfere en a neuf. — Les 
chevaux sont-ils fatigues? — Les chevaux ne sont j as fatigues, 

— Avez-vous flu hois V — Jo nVii pasde bois, mais le marchaud 
en a. ■ — Vos voisins ont-ils des chevaux? — lis n'ont pas de 
chevaux, ils n'ont que des bceufs. — Sont-ce la leurs boeufs ? — 
Ce sont les miens, — ftavez-vous pas une lettre? — J'en ai 
dix ou douze. — Celle-ci est-elle la vdlre? — Cette petite est 
la mienne. 
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DIX-NEUVIEME LEgON 

Lectio undevigetima . 



Beaucoup de. 

Beaucoup de vin. 
Beaucoup d'argent. 
Beaucoup d'amis. 



f Multum (avec le ggnitif). 

{Multi, &,a j le substantia 
Multum vinK 
Mul turn pecuniae, 
Multi aniici, multos amieos, 

Rem. A. Multum, neiUre de TadjecLif multus } se prend sub- 
stantivement et adverbialement, et s'emploie avec le g&iiiif sin- 
gulier pour exprimcr sim piemen I quantite. Multi, Multze 
multa s'emploie avec le pluriel, k tous les eas, pour exprimcr 
Tid6e de nombre* Multus^ multa } multum s'ernploie aussi k 
tous les cas du singulier, k la place de ladverbe multum, 
mais plus rarement ou bien dans des circonstanees particu- 
par exemple, quand le substanttf est aceompagn6 d'un 
adjeclif. 

Avez-vous beaucoup de bon llabesne mulium et bonum vi- 

vin ? num? 
•Ten ai beaucoup* Mullum habeo. 

Rem, B. lei, comme on le voit, multus doil 6tre U6 a Tautre 
adjeclif par la conjunction et. Au pluriel, et quand il y a plu- 
sieurs adjectifs k la suite, la conjoncliou cesse d'etre n<5ces- 
saire. 

Avez-vous beaucoup d'amis? 
J'ai beaucoup de bons et de 
gais amis. 



Avez-vous beaucoup d'argent? 
J*en ai beaucoup. 



Trop de. 



f Tibine sunt multi amici? 
V -Multi mihi sunt boni et hila- 

res amici. 
Habesne multum pecuniae? 
Multum habeo. 
Nimis ) . 

minium ) & " 

Nimius, a, um (s'aecordaul 
avec le substantil). 
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Vous avcz trop devin. I Nirnium (nimis) vini habes. 

J'ai trop de richesses. | Nimias habeo divitias. 

Rem. C. Nirnium^ neutre de l'adjectif nimius, se prend sub- 
slaniivement et adverbialement* Nimis est simple men t ad^ 
verbe, Nimius s'emploie & tons les cas du singulier et du 
pluriel, mais toujours avec des substantifs exprimant un ensem- 
ble ; c'esi pourquoi il ne peut s'appliquer 4 ce qui se compte 
qu'4 Paide du mot nuraerus, nombre, Nimius signifie propre- 
rnenl : trop grand, excessif. On emploie aussi 7iimis multu$ 9 a, 
urn , sing- et plui\ 

, r „ . , ( Nirnium habes numerum ami- 

Vous avex Irop d amis fun trop\ 

i J? v { comm. 

grand nombrc d amis), / xv . 

n f Nimis mullos habes anncos. 



Nous. 

Vous (pluriell 
Avez-vous (pluriel) ? 
Nous avons. 
Nous Savons pas. 
Nous n'avons gufire d' argent. 
Vous en avez assez. 



Nos. 

Fos v 
Habetisne? 
Habemus. 
Non habemus. 

Non mullum pecuniae habemus. 
Satis habetis. 



Assez de* 
Asscz d'argent. 
Asses de couteaux. 

Peu de. 



Satis (avec le g£nitif). 
Satis pecuniae. 
Satis cullrorum. 
Parum (avec le g&iiiif). 
Pawn*, a (^'accordant avec 
le substantia 

Hem. D* Ge qui a &l6 dit pour multum et pour multi s'ap- 
plique 6galement k parum et k pauci. 

Non multum, non multi, s& f a. 
Hand m ult u m , h and mutt i^ } a. 



Ne guere de. 



Avez-vous assez de vin? 

Je n J en ai gufere, mais j 'en ai 

assez, 
II n'a gu£re d habits. 



Satisne vini habes ? 

Haud multum habeo, sed satis, 

Ilaud multas vestes habet. 



Un peu de. 
Un peu de vin, 
Un peu de sel. 



Paululum f paulum 
Paulum vini. 
Paululum salis* 
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Le courage (le cceur}. 
Vous n'avez guerc cle cceur. 

Nous n'avons gufere d'amis, 
Avez-vous beaucoup de voisins? 
)s T ous n'on avous guerc. 



| Animus, *\ itti 
i Panun animi habes. 
) f Tibi parurn animi esL 
' V Animo parum virili es. 

Satis paucos habcmus amicos 
y Vobisne sunt mulii vicini ? 
V Nobis hand multi sunt. 



Vous n'avez guere d'argent. 
L'dtraiigc^ a-t-il beaucoup d'ar- 

gent? 
II n'en a guere. 



Non tnultum pecuniae babes, 
MuHumne pecuniae liabnl pore 

grinus ? 
Non mullum babel. 



La blcssure. 
L'ouvrage. 
Le poeme, 
Les richesses* 

Gouragcux (qui a du camr). 



Vulnus, ens, n. 
Opus, em, n, 
Poema, at? s, n. 
Divitism, arum, f. 

singulier), 
Animosus, a, um. 



(n'a pas do 



Voire 



Avez~vous beaucoup de eaf 6 ? — ic nan ai guere. - 
ami a-t-il beauconp d'eau? — 11 eu a beaucoup, — L\M ranger 
a-t-il beaucoup de bid ? — II n'en a pas beaucoup. — L'Ame- 
ricain qu'a-t-il? — II a beaucoup de sucrc. — Lc Russc qu'a-t- 
il? — II a beaucoup de sel. — Avons-nous beaucoup de riss 1 

— Nous n\m avons gu&rc. — Qii'avons-nous? - — Nous axons 
beaucoup de vin, beaucoup d'eau et beaucoup d'ainis, — 
Avons-nous beaucoup d'or? — Nous n'eu avons gudre, mais 
(nous cn avons) asscz, — Avez-vous l)caucoup de garcons? — 
Nous n'en avons guere, — Noire voisina-i-il beaucoup de foin? 

— II en a assez. — Le Hollandais a-t-il beaucoup de fromage? 

— II en a beaucoup* — Get homme a-t-il (e&tne) du ecrur (ani~ 
mosus) ? — II n*en a pas. — Get fiirangcMA a-t-il de Targenl? 

— II n'en a pas beaucoup, mais rases. — Lc gar con du pein- 
tre a*l-il des chandelles? — II on a, 

Avons-nous de bonnes lettres ? — Nous en avons. — Nous 
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n'en axons pas. — Le menuisicr a-t-il de bon pain? — II en a t 

— II n'en a pas. — A-t-il de bon miel ? — 11 n'en a pas. — 
1 /Anglais a-t-il un bon cheval? — U en a un. — Qu'avons- 
nous ? — Nous avons de bons chevaux. — Qui a une belle 
maison ? — L'AIlcmand en a une. — L/Italien a-t-il beaucoup 
de jobs miroirs? — II en a beaucoup, mais il n'a gu&re de bU. 

— Mon bon voisin a-t-il le mema cheval que vous avez? — II 
n'a pas le meme cheval ; mais (il a} la mfime voiture. — L' An- 
glais a-t-il les mfimes vaisseaux que nous avons? — II n'a pas 
los infimes ; il a ceux des Russes. — Avez-vous les ouvrages de 
ce poeie? — Nous en avons im. — Combien de blessures ce 
soldat a-t-il ? — 11 en a cinq, — Avez-vous les belles poesies 
(poemata) des Allemands? — Nous n'avons pas celles des Alle- 
mands, mais (nous avons) celles des Anglais. 

Combien de domesliques avons-nous ? — Nous n'en ayons 
qu T un; mais nos freres en onl trois, — Quels coutcaux avez- 
vous? — Nous avons des couteaux de fer. — Quel sac le 
paysan a-L-il? — II a un sac de loile. — Le jeune homme 
a-t-il nos grandes lettres? — 11 ne les a pas. — Qui a nos 
jolis billets ? — Le pere du matelol les a. — Le cbarpenlier 
a-t-il ses clous? — Le charpentier a ses clous de fer, et le cba- 
pclier ses chapeaux. — Le peintre a-t-il de beaux jardins? — 
II on a, mais son fr£re n'en a pas. — Avez-vous beaucoup de 
verres ? — Nous n'en avons gu6re. — Avez-vous assez de vin? 

— Nous en avons assez. — Quelqu'nn [num guis) a-t-il mes 
balais? — Personne ne les a. — L ami de votre chapelier a-t-il 
nos peignes ou les votrcs? — II n'a ni les Ydtres ni les ni- 
tres; il a les siens. — Votre gar^on a-t-il man billet ou le 
vdtre ? — U a celui de son frfere. — Avez-vous mon baton ? 

— Je-n'ai pas le votre, mais celui du marchand. — Avez-vous 
mes gants? — Je n'ai pas les vdtres, mais (j'ai) ceux de mon 
bon voisin, 
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VINGTIfiME LECON 



Lectio Vicesima, 



Le poiYre. 
La viande* 

Le vinaigre. 
La biere* 



Piper T ens, n. 
Caro, rms, L 
Acelum, i f n. 
Cervisia, f. 



Quidam, qusedam, quo Adam. 
Aliquis^ aliqua } aliquod* 
Habesne eosdem flores quos 
ego? 

J'ai quelques fieurs que vous, Quosdam habeo llores quos tu 



Quelque (pronom indefimj, 

Avez-vous les mSrnes fleurs que 
j'ai? 



vous n'avez pas, 
Quelque charpentier a-t-il des 

clous ? 
Un (seul) en a. 

Votre fr£re a-t-il quelque livre? 

II en a un on deux. 
Avez-vous quelque beau mj- 
roir ? 

i y en ai un, mais un vieux 



non babes, 
Habetne clavos faber aliquis 

tignarius ? 
Unus habet* 

Habetne frater tuus aliquem 
librum ? 

Unum habet aul duos. 

Ha host ic pulchrum aliquod spe- 
culum ? 



Unum, velustum autem habeo. 

Rem. A. Quidam sigoifie quelque dans le sens plus d£termin£ 
de certain; aliquis, dans un sens tout k fait ind£termin6. L'un 
et 1'autre s'empioie aussi substantivement, mais alors le neutre 
est different. 

Quelqu*un (une), quelque t Quidam, qusedam , quiddam , 
chose. \ Aliquis^ aliqua, u liquid* 



Je n'ai pas de flour, en avez- 
vous qutlqu'une ? 
Je n'en ai pas une. 
Quelqu'un a-t-il mon pain ? 
Personne ne Ta. 



Nullum habeo florem , num 

quern (quemdam) habes? 
Nullum habeo, 

Num quis habet panem meum ? 
Nemo habet (eum). 
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Num quid habes boni ? 



Nihil habeo boni. 



Avez-vous quelque chose de 

bon ? 
Je n'ai rien de bon, 

Bern. B. Nous avons vu (5*legon) qu'aprfis certaioes particules 
les pronoms ind6finis composes avec ali perdent ce pr£fixe. 
Dans cet £tat, le'pronom aliquis, pris subslantivement, est le 
mfimc pour la forme que le pronom quis, quid, et, pris adjecli- 
vement, le m&me que le pronom qui, qu&), quod. 

Quidani) quwdam f queedam. 



Quelques, quefques-uns, etc. 



Votre frere a-t-il quelques bons 

amis ? 
It en a quelques-uns. 
Avez-vous quelques Icttres? 

J'en ai quelques-unes. 

Avez-vous quelques irioutons? 
Je n'ai pas de moutons, mais 

j'ai quelques jolics brebis. 
J'en ai, rnoi, quelques-unes, 

mais de vilaines > et je n'ai 

pas un mouton. 



Aliqui, aliqua.*, aliqua* 
Aliquot. 

Nonnulli) a?, a (I), 

Habctne frater tuus bonos ali- 
quos amicos 

Aliquos habet 

Ilabesne aliquas itteras ? 

Aliquot habeo* 

Nonnullas habeo. 

Num quos habes verveces? 

Nullos verveces, sed bellas oves 
quasdam habeo. 

Nonnullas ego, sed tetras ha- 
beo, nequc ullum vervecem, 



Avez-vous quelques livres? 
J'en ai quelques-uns. 
II en a quelques-uns. 
Je n'ai que quelques cou- 
teaux. 

Vous n'en avez que quelques- 
uns. 



Librosne nonnullos habes ? 
Habeo (nonnullos). 
Uabet nonnullos. 
Nonnullos tan turn cultros ha- 
beo. 

Nonnullos tantum habes. 



Le sesterce* 



| Sestertius, if, m, (2). 



(1) Quidam, loujours plus dfiterminG, signifie quelques-um 
dans te sens de certains; aliqui, uu nombre quelconque, frac- 
tion de la toialiu* ; aliquot^ un nombre limits comparative- 
ment a un grand nombre ; nonmdU, quelque pen rfe, et ce der- 
nier s'cmploie aussi au singulier : de quelque beautd, nonnullae 
pulchritudinis. 

(2) Le (petit) &e$(erce y monnaie romaine, " valeur moyenne 
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Le florin. 

Le franc (la livre). 

L'tfcu (thaler). 



Florinus, i, m 
Libra, w i L 
Scutum, i, n t 



J'ai irois marieaux, deux bons 
et un mauvais; lequel est le 
vtilre? 

Ce troisieme-la, le mauvais est 
le mien. 

Lequel (Quel) ? 

J'ai deux crayons, run grand, 
l'autre petit, lequel est le 
votre? 

Ce petit est le mien, et Tautre 
est )e v<Jtre* 

Lequel (des deux). 

Quel est cet homme ? 
Mou ami, un autre moi-mcme. 
Combien avez-vous do freres ? 
J'enai deux, Tun trisle ct l'au- 
tre gai. 

N'avez-vous pas d'aulre fr£re ? 
Je n'en ai pas d'autre. 



Tres habeo malleos, duos bo- 
nos, unum malum, quinam 
(qui) est tuns ? 
Tertius ille malus est meus. 

Quinam, quwnam y quodnam? 
quw } quod '? 

Duos stylos, alterum magnum, 
alterum parvum habeo, uier 
est luus ? 

Parvus hie meus est, alter au- 
tem tuus, • 

liter, utra,utrum (se decline 
commc units). 
Quinam (qui) vir ille est ? 
Amicus rncus alter ego. 
f Quot fratrcs tibi sunL? 
-J- Duo mihi sum, alter, tristis, 

alter autem hilaris, 
t Non est tibi alius fraler? 
-J- Mihi non est alius. 

Hem, C. L\tn — Vautre, en parlant de deux, se rend par 
units ou alter — alter > et parlout ailleurs autre se rend par 
alius. Alter indique en gtfndral opposition et comparison ; e'est 
pourquoi, lorsqu'i] a'y a pas lieu a les indiquer, on emploie 
aussi alms en parlant de deux. 



Qu' avez-vous ? 
J'ai raon eouleau. 
N'avez-vous pas autre chose f 
Je n'al pas autre chose. 
— — Vun — V autre, 
Norn* Alter, altera, alterum. 
Gen. Alterius \ pour les trois 
Dat, AUeri ) genres. 



Quidhabes? 
Cultrum rneum habeo* 
Nuin quid aliud babes ? 
Nihil aliud habeo. 

Autre i 
Nom. Alius, alia, aliud. 
Gen. Alius } pour les trois 
Dal. Alii j genres. 



vingt centimes. Le florin (d'AUemagne) = dix sesterces ; le 
franc = cinq sesterces; l'dcu (d'AUemagne) = vingt sesterces. 



Acc, Alteram, alteram* alte 

! rum, 

AbL Altero, altera* altero. 



Ace. Alium, aliam, alhid. 
Abl. Alio, alia, alio (3). 



Les urn — les autres, 
Nom. Alteri, alterae, altera* 



Autres, 
Nom, Alii, ae t a. 



so d^clinent commc le pluriel des adjectifs en us, a, urn. 



Ni run y ni P autre. 

Avez-vous mon cheval on cclui 

de mon fr£re? 
Je n'ai ni Tun ni Fautre. 
\-l-il ses habits ou les votres? 
II n'a ni les uns ni les autres. 
Un autre cheval. 
D'autres chevaux. 
Avez-vous u n autre cheval? 
J ? on ai un autre. 
Je n'ai pas d'autrc cheval, 
Je n'en ai pas d autre. 
Avez-vous d'autres chevaux? 
J 'en ai d'aulrcs. 
Je h 'en ai pas d'aulres. 



Neuter } neutra, neutrum (se 
decline comme wins}. 
Habesne meum an fralris moi 
equum? 

Neuirum habeo. 

Suasne habet an tuas vestes? 

Neutras habei. 

Alius equus. 

Alii equi, 
Aliumne equum babes'? 
Alium habeo. 
Non ahum equum habeo. 
Non alium habeo. 
Aliosne equos babes? 
Alios habeo, 
Non alios habeo. 



La letc | (au propre > 
( (an tigunS). 

La chemise. 

La jambe. 

Le bras. 



Le coeur 



(au propre) 
(au figure). 



Le mois. 
Le volume. 
La dent, 

Hon ■'bionveilhnij 



■ . * 



Laput, capitis, n 
Ingenium, ii, n. 
Subucula, a?, f. 
Cms, cruris, n, 
Brachium, ii t n. 
Cor, cordis, n. 
Animus, i, m. 
Mensis, is, m. 
Volumen, inis, n 
Dens, entis, m. 
Denignus, a, um. 



(3) Le vocatif des pronoms et adjectifs pronominaux est tou- 
jour* semblahle au nominalif. 
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Quel (le quantieme)? 
Quel jour du rnois ? 



QuotuS) tf, urn? (adj.) 
Quotus mensis dies? 



Rem. D m On se sert des noms de nombres ordinatix pour 
r^pondre k la question quotus, a, urn? le quantise? Ces noms 
de nombres se dtfclinent comme les adjectifs. lis se Torment, 
sauf les deux premiers, des noms de nombres cardinaux. 



Le premier. 
Le deuxifime. 
Le troisteme* 
Le quatrifime. 
Le cinquiSme. 
Le sixieme. 
Le septifime, 
Le huitifeme, 
Le neuvi&me, 
Le dixieroe* 
Le onzifrne. 
Le douzieme, 
Le treizieme. 



Le quatorzifeme. 



Primus, a, urn, 

Pecundus* 

Tertius* 

Quartus- 

Quintus. 

Sextus. 

Septimus, 

Octavus. 

Nonus. 

Decimus* 

Undeeimus. 



Duodectmus. 

Tertius decimus (decimus et 

tertius). 
Quartus decimus (decimus et 
quartus\ 

Rem. E. Pour les noms de nombre composes entre 10 et 20, 
c'est le petit nombre qui pr£c&de le grand; s'il le suit, il faut 
qu'il s'y joigne par et A partir de vingt, c'est Tinverse : le 
petit nombre suit sans et ou pr<5e6de avec et* 



Le dix-huitieme. 

Le dix-neuvi6me. 

Le vingtieme. 

Le vingt et unieme. 

Le vingt-deuxteme, 

Le vingt-troisi6me f 

Le ving-t-huiticme. 
Le vingt-ncuvifeme. 
Le trenti^me. 
Le quarantine. 



Duodevicesimus (octavus deci- 
mus, etc). 

Undevicesimus. 

Vicesimus on vigesimus. 

Vicesimus primus (unus et vi- 
cesimus), 

Vicesimus secundus (duo et vi- 
cesimus). 

Vicesimus tertius (tertius et vi 
cesimus). 

Duodetricesimus, 

ricesimus, 
Tricesimus oa trigesimua. 
Qaadragesimus. 



* 



Le dnquantieme. 
Le soixanti6me. 
Le soixante-dixifime. 
Le quatre-vingti£me, 

Le quatre-vingudixieme, 

Le quatre-vingt-dix~neuvi6me 

Le centime. 

Le deux-centieme. 



Quinquagesimus, 

Sexagesimus. 

Septuagesimus. 

Oclogesimus* 

Nonagesimus, 

Undecentesimus (nonagesimus 

nonus}. 
Centesimus. 
DucetUestmus. 



Rem. F. A partir tie guarantee It; nombre ordinal se forme 
du nombre cardinal en changeant inta en esirnus, et k partir 
de cent, en changeant la terminaison um ou i en esimus. 

Le neutcenti&rne. 

Le snilliemo. 
Le deux-mil!i6me. 



Nongentesimus. 
Millesimus. 
Bis millesimus. 



Rem. A partir de deux mille, ^ordinal se forme au moyen 
des ariverbes multiplicatifs deux fois (his) 7 trois fois (ter), elc, T 
places devant millesimus* 



Ouotus dies mensis est? 



est - ce ■ 

avons-nous? r 

\ Est primus ou sunt Calendar 
7 Est seeundus ou Est (dies) 

quartus (ante) Nonas, 
-Jr Est undecimus on Est (dies) 
lertius (ante) Idas. 

Rem. H. Dans ees locutions et dans*toules les dates, le nom- 
bre cardinal franp-ais *e rend m latin par le nombre ordinal. 

Rnn. L En se servant des denominations romaines, on pent 
supprimer dies et ante. 



Quel jour du mois 

G'est le premier. 
C'est le deux. 



C'est le onze. 



Le deux Mars, 

Nous avons le onze. 
Quel volume avez-vous? 
J'ai le quatrieme. 
Avcz-vous le premier ou le 
deuxieme (le second) livre? 
J'ai le tfoisi6me, 
J'ai le cinquieme. 



f Sextus Nonas Martias (dies 
scxlus ante Nonas Martias). 
X Est quintus Idus, 
Quod volumen habes? 
Habeo quartum. 
Habesne priiuum an secundum 

librum ? 
Tertiurn habeo. 
Quintum habeo. 



N'avez-vous pas le quatrieme 

volume de mon ouvrage? 
Non, Monsieur, je ne 1'ai pas, 



Nonne quarium operis mei vo- 

lumen babes? 
Non habeo, 



J C Quot denies sunt bomini? 
+ Sunt ei triginta duo. 



Combien de dents rbomme 

a-l-il ? 
11 en a trente-deux. 

t_ * A (+ Illine bonum est internum? 

A-t-il une bonne I6le? } ' . * 

f Bontne uigenn est f 

y Non mgenium ei bonum, sed 

11 n'a pas une bonne I6te, maisj benignus animus est. 

il a un bon ca^ur. * )f Non boni ingenii, sed benigni 

animi est 

Observation. Les (516ves devront drtsormais mettre la dale 
en i6te de leur devoir. lis peuvenl le laire selon la maniere 
moderne, ex. : le 20 juiliei 1865, (die) vigesimo Jtdii, (anno) 
vnltesimo octingentesivjo sexagesimo quinto; ou bien ft la ma- 
nure romaine en Tadaptani a noire calendricr k 1 'aide des indi- 
cations suivanles. 

Le nombre des jours du mois etant iixe d'avance, nous les comptons en 
vue du present : cliaque jour une mtile est ajouiee jusqa'au dernier 
terme de la somme flxee.En latin, on curmpte en vue de 1'avenir : cliaque 
jour une unite est reiranchfe de la somme des jours fixee pour atteindre 
J'une des epoques qui est le premier terme de cette somme. Ces rpoques 
qui par lament le inois, sont au nombre de Irois. 

■ 

Les Calendes, Calendar arum, f. not re- i ei du mois; 

Les Ides, Idus, Uluuiiii i&ihuXy L noire 15 en Mars, Mas, JuiUei 

el Octobre; 

* noire 13 dans les huil aulres 

< • ■ i » ' * i i/j * m$^£5Xt 

l.esjNont^. Nona 1 , aruw t I, * notre 7 en Mur>> Mai, J nil lei 

et Octobre; 
uolrc 5 dans les huit aulres 
- mots. y \ 

Voiei comment ces Epo-jues s'adaptent a noire Calendar: 



Le 2 du mois, VI* jour avanl les Nones 
x VI I * » » Ides 



en Mars. Mai, Juilfel 

et Ociohre, 

t(i XVII* i* » Calendes 

I d 2 du moi*, IV* jour avanl les Nones \ 

(i Mil** » * Ides J . ' . 

V lire et Novombre. 
14 xvili- > * Oleum's J 



Le ± du mois, IV* jour avant les Xones 

„ tlWjfc , / on Janvier, AoiH el 

6 VlU e j* * Tdes > ' 

\ Deccmnre. 

it XIX* * » Calendes 

Lv 2 flu mois, iV 1 jouraviiiil Is None< 

6 VHIe » » yjes rn i-tvrier 4; 

14 XVI<- » » Calendes 

El I on continue k compter : 6, 5, 4, etc.; 8, 7, ti, etc., 17, 16, t< ? i, etc., 
a I'inverse ile noire manure, 

Le second jour avani, e'est In teille, en latin pridie Sottas, Idus^ Ga- 
l( r inl(f.\\ i,v premier jour, e'est t'Epoque elle-mGme, 

On prut anssi nonimer le 2 lendemain^ en latin postridie Calendas; le 8, 
postridie Nonas; le t6, postridie tdus, el do mime, dans les autres mois, 
pour le G el le 14. 

Dans le coniple des jours d'une enoque a 1'aulre sou t toujours compris 
J ^ point do depart et le point d T arriyet% A in si il y a huit jours d'Ides, 
mais les hits sonl le premier jour ante litii; les Nones sont le neuvieme 
[nmus) ante I du$. Le nombre des jours avant les autres Epoques varie con for- 
moment au tableau ei-dessus, mais se comptc d'aprfes le m6me principe, 

Le nom du Mois s T ajoute au nom de VEpotfue* comme s*il elatt adjeetiC 
c*esl-a-dire qu'il s 'accord e en genre, en nombre et en cas avec le nom de 
Ffipoque.H est Ix remarquer que la seconde moilte environ des jours du 
mois (tons les jours avant les Calendes) porle le nom dumois suivant.Ei.: 

Lc \ Janvier vcille des Nones'. Pridie Nonas Januarias. 
Le 10 Janvier, Quarlus dies ante Idus Januarias. 

l e -20 Janvier Tredecimus dies ante Calendas Fe- 

bruarys. 

1 c 28 Janvier* Quintusdiea ante Calendas Februariag. 

Cranmiai ical^meuL la dale tin mois doit Glre a 1'ablalif, comme cellc 
de l annOe ; cepentianl les Kotuains, dans 1 usage ordinaire, dataient 
ainsi : 

Li? 27 AvriL Ante diem quintum Calendas Maias. 

(pons 1 diem quintum ante CaL. Mai,] 
du en ahr£ge : - A, d. V Calendas Maias (ou Men : 

' ■■ 1'. / '*.*cf. ~ ' V Gal, Mai.) .' , j n>-: 

Lc 35 Octobrc. A. d. VIII Calendas Novembres 

tou VIII CaL NovO 

loujouia a I'accusatif ; mais pour les Epoques mimes, a Fablalif : 
i;; Juillet, Idibus Juliis. 

Le l«* Janvier. Calendis Januariis. 

Le 3 AoQL ?(onis Augustis* 



4 Dans les annees bissextiles on peuU comme les Romains, insurer le 
jour ajoulG (noire SO) apt is le 23, sous le nom de hixsexlns ante Calendas 
Manias, dou est wmi le nom dr l annre. 
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Les norm des mois sont : 
Jauuarius, gkn* ffj lit. 
Februanus, * * 
Marti us f 
Maius, 
Junius, 

JultUS, 

Augustus, 



J* 
ft 



ft 



g£n, t, m. 



Aprilis, pen. m 
September, — brii, » 
October, » * ■ 
November, » * ■ 
December, » » * 



Granimaticaiemeut, le genitif de ces noms doit suivre ia dale et le nom 
de 1'Epoque; inais, dans Tusage remain, les mois en us sont employes 
sous forme de pluriel Temiiiin d'adjectifs en u$ y a > urn; les autres rooit 
sous torme de pluiiel femuiin d'adjeciifs en is, 



THEMES. 
27, 

Avez-vous quelques eouteaux? — J'cn ai quelques-uns, — 
Avez-vous beaucoup tie moutons? — Je n'en ai que quelques- 
uns. — L'ami du grand peinlre a-t-il beaucoup de miroirs? — 
11 n'en a que que!ques-uns, — Avez-vous quelques florins? — 
J'en ai quelques-uns. — Corcbien de florins avez-vous? — J'en 
ai dix. — Combien de francs voire domestique a-t-il? — II 
n J en a gu&re : il n'en a que deux. — Les hommes ont-ils les 
beaux verres des Italiensf — Les hommes ne les onl pas; mais 
nous les avons. -p- Qu'avons-nous? — Nous avons beaucoup 
d'argenU — Avez-vous la voiturc du Hollandais ou celle de 
rAllemand? — Je n'ai ni Tune ni 1'auLre (neutrum)* — Le gar- 
qon du paysan a-t-il la belle ou Ia vilaine lettre? — II n'a ni 
i'line ni 1'autre. — A4-il les eanls du marchand ou ceux de 
son frere? — II n'a ni les uns ni les aulres (nctttras). — Quels 
gants a-t-il? — 11 a les siens, — Avons-nous les chevaux des 
Anglais ou ceux des Allemands? — Nous n 'avons ni les uns ni 
les autres. — Avons-nous les parapluies dos Espagnols? — 
Nous ne les avons pas; les Am^ricains les ont. — Avez-vous 
beaucoup de poivre? — Je u'en ai gufire, mais assez. — Avez- 
vous beaucoup de vinaigre? — Je n J en ai qu'un peu, — Les 
Russes ont-ils beaucoup de viande? — Les Russes en onl beau- 
coup; mais les Espagnols n'en ont gu&re. — N*avez-vous pas 
d'autre poivre? — Je n'en ai pas d'autre, — N'ai-jc pas d'autrc 
biere?— Yous n'en avez pas d'autre. — N'avons-nous pasd'au- 
tres bons amis ? — Nous n en avons pas d'aulres. — Le maleloi 



79 — 



a-t-il beaucoup de chemises? — II n'cn a pas beaucoup; il n'en 
a que deux, — Avcz-vous une jambe de bois? — Je n'ai pas de 
jambe de bois> mais un bon ecuur (beniynus animus). — Get 
homme-ci a-t-il une bonne tcte {bonum ingenium)1 — 11 a une 
bonne t6te et un bon cceur. — Combieu de bras ce g?r?on-Ii 
a-t-il ^? — II n'en a qu'un; F autre est de bois {liyneus). — 
Quelle (quelle csp6ce de) t<He voire gar?on a-t-il? — II a une 
bonne tfite, 

Quel volume avcz-vous? — J'ai le premier (volume)- — Avez- 
vous le deuxi6me volume de mon ouvrage ? — Je FaL — Avez- 
vous le troisieme ou le quatrieme livre? — Je n'ai ni Fun ni 
l'autre. — Avons-nous les cinqui&mes ou les sixtemes volumes? 

— Nous n' avons ni lesuns ni les autres. — Quels (qu&nam) vo- 
lumes avons-iious? — Nous avons les septiemes. — Quel quan- 
tise (quotas dies) du mois avons-nous (esty? — Nous avons le 
Imit (en latin le huitiSme). — N'avons-nous pas le onze ? — 
Non, Monsieur, nous avons le dix (dixicmc). — Les Espagnols 
oni-ils beaucoup d'dcus ? — Les Espagnols n'en ont guerc ; mais 
les Anglais (en out) beaucoup* — Qui a nos £cus ? — Les Fran- 
Cais les ont. — i/adolescent a-Ml beaucoup de tfite {multum 
ingenii)? — 1! n'a pas beaucoup de l<He ; mais (il a) beaucoup 
de coeur (animi multum). — Combieu de bras Thomme a-i-il ? 

— II en a deux, 

29. 

Avez-vous les 6eus des Franrais ou ceux des Anglais? — Je 
n*ai ni (ceux) des Frangais ni (ceux) des Anglais ; mais j'ai 
ceux (scufa) des Am6ricains* — L'Allemand a>t-il quelques ses- 
terces? — II en a quelques-uns. — A-t-il quelques florins ? — 
1 1 on a six, — Avcz-vous une autre canne ? — Jen ai une autre. 

— Quelle autre cannc avez-vous ? — J'ai une autre canne de 
fer. — Avez-vous quelques chandeliers d'or ? — Nous en avons 
quelques-uns, — Ccs hommes-ci ont-ils du vinaigre? — Ges 
hommes-ci n'en ont pas ; mais leurs {eorum) amis (en out). — 
Nos gar^ons oni-ils des cliandclles? — Nos gargons n'en ont 
pas; mais les amis de nos gargons en ont. — Avez-vous d'au- 
tres, sacs? — Je n'en ai pas d'autres. — Avez-vous d'aulres 
fromages ? — J'en ai d'autres. — Avez-vous d'autrc viande ? — 
Je n'en ai pas d'autre (Voy. la note 4, Leg. 4). 
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VINGT ET UMliME LE(X)N. 

Lectio Vieesima prima. 



Le Lome. 
Avez-vous le premier on 1g 

troisiemc feme de mon ou- 

vrage ? 
J'ai Tun ct Paulre. 



Tomus, i } m. 
ULrum primum an tertium ope- 
ris mei lomum babes? 

Utrumque babeo. 



MASC. FEM. NEUTRE, 

Nom* Ulerque, ulraquc, utrumque. 

Gen. Utri usque ) , rt , . 

. 4 [pour les trots genres* 

Lunet I autre. \ Dat. I Lnque } 

Ace. Utrumque, utramque, uLrumque. 
Abh Ulroque, utraque, utroque. 



Avcz-vous mon livre ou mon 

baton? * 
J'ai Tun ct rautre. 
Avez-vous mon coft're ou celui 

du voisin ? 
Je les ai tous deux. 

Tons deux {tons les deux). 



Uabesne librum an baeulum 

meum f 
Utrumque babeo, 
Habesne meam an vicini ar- 

cam? 
Ambas babco. 

A mbo, e&j o (se ddcVmecomme 



duo, 17* lecon). 

Rem. A. L'emploi de titer (pie el de umbo est le mime pour 
exprimcr les mfimcs nuances qu'en fran^ais, quaud on veut 
designer deux objets a la fois, De nigmc 1c pluriel utrique, 
utr&que, utraque, commeen framjais les unset les auires T s'ap- 
pliquc & deux ensembles d'objcls, auxquels ni ambo, ni tons fes 
deuX) fi@ sauraient s'appliquer dircelement, Do mfime aussi 
le singulier uterque peut s'employer avee un verbe au pluriel, 
fommo en Prancais Fun e! ('autre (1), 



(I) De memc qu'eti Frangais on met alors devaoi le verbe )c 
pronom personnel Us, elle$ t ainsi en lalin on el eigne le singu- 
lier uterque t elc + > du verbe au pluriel, ct memc on peul meilre 
dans un premier mcmbre de phrase un verbe au singulier, dans 
le second un verbe au pluriel. + 
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Les paysans el les bergers 
n'ont-ils pas des brebis les 
uns et les an ins 
,es uns et les aulres en ont ; 
inais les tins out les leurs, 
et les autres celles de leur 
seigneur. 

Mais. 



Kustici et pastores nonne ha- 
benl utrique oves? 

Ulrknie habenl. At i ilii 
aulem domini sui oves ha- 
benl. 



Rem. B. At, au eomnunieemenl d'une phrase ou d'un mem- 
bre de phrase, annonce utie objection ou une restriction* 
Les uns en out, les autres n'en Hi habenl, illi non habenl, 

out pas. 

Rem. C. Van — V autre, eo parlaul de deux, so rend bien 
per units — alter, ou alter — kU$r\ mais les uns — les autres se 
rend plus rarement p^r alto i — alter i ; il faul que la sepa- 
ration en deux ensembles dislincis ou opposes feuit bien mar* 
qu^c d'avancc; e'est pourquor, dans la plupart des cay, les 
pronoms hi f ceux-ci, illi, ceux-la, sunt employes de pref£- 
ren<>". 



j Sunliie tuslicis greges ? 



f SunL Alii verveees habent, 
alii boves, alii equos. 



f SuuUie uiilitibus arma I 
Sunt ; at alius habet ma^na, 
alius parva, alius pulchra, 
alius foeda. 



Les pay sans ont-ils des trou- 
peaux ? 

lis en ont. Les uns ont des 
moulons, les autres des 
boeufs, les autres des che- 
vaux. 

Les soldats on I- i Is des amies ? 
lis en ont; mais I'uu on a de 

gr amies, l'autre de petites, 

un autre de belles, un autre 
de vilaines. 

Rem. I). Dans un sens lout k tail general, Van, V autre ^ les 
wis, les autres, an autre, tVautres se rendent uuifonndmenl 
par alius. 

Eitam. 

AdhuCy ctiamnum. 
Plus, anrplius. 

[ EtianiQum vinum. 

j Plus vitii. 

\ Eiiauinum pecuniaivi. 
( Phis pec un iff!. 

ti 



„ ( adv. de temps. 

^ad\\ de quantum. 



Encore dit vin« 



Encore de I'anjeul 



MKT!! LATTMI. 



Encore des boutons. 



(Bliamnum fibulas. 
I Plus fibularum. 



Avez-vous encore du vin ? 
J'en ai encore* 
A-t-il encore du pain? 
I en a encore* 
Ai-je encore deslivres ? 
Vous en avez encore. 



Habesne etiamnum vinuni ? 
Habeo eliamnum. 
Habetne adhuc panem ? 

Habet. 

Plusnc librorum habeo ? 
Plus babes. 



Ne — plus de. 

Je n'tii plus de vin. 
Avez-vous encore du 

gre ? 
Je n'en ai plus* 
A-Uil encore du pain ? 

n'm a plus. 
Je n'ai plus de ehiens, 
Je n J en ai plus. 



vmai- 



Non jam (jam non), 

Non amplius. 
Non jam vinum habeo. 
ELiamnum acclpm babes? 



.,on jam habeo, 
Eliamnum panern habet 
Jam non habet, 
Nulios jam canes habeo - 
Nullos jam habeo, j9 



Ne — plus guere de. 
Avez-vous encore beaucoup de 
vin? 

■ 

Je tt'enai plus guere, 
Avez-vous encore beaucoup de 

livres ? 
Je n'en ai plus guere. 



Non multum amplius. 
Multumne virii adlmc habes? 

Non multum amplius Jmiieo. 
Multosne amplius libross babes ? 

Non multos amplius habeo. 



Encore un livre. 
Encore un bon livre. 

Encore quelques livres. 
Avons-nous encore quelques 

chapeaux ? 
Nous en avons encore quel- 

ques-uns. 
A-t-il -encore quelques bons 

couteaux ? 

on a encore quelques-uns. 



Unum librum amplius (ate. 
Uaum bonum librum am- 
plius. 

Nonnullos libros amplius* 
Habemusiie nonnullos amplius 

pileos? 
Nonnullos amplius habemus. 

Habetne nonnullos amplius bo- 

nos cultros ? 
Nonnullos amplius habet. 



THEMES. 



ML. 

Quel volume de son ouvrage avez-vous ? — J'ai le deuxifime. 

— Combien de tomes cct ouvrage a-t-il? — II en a Irois. — 
Avez-vous mon ouvrage on cclui de mon fr6re t — J'ai Tuu et 
Fautrc. — L/6tranger a-l-il mon peigne ou mon couteau ? — 
II a l'un etrautrc, — Avez-vous notre pain ou noire fromage? 

— J ai run et l'autre. — Avez-vous mon verre ou celui de mon 
ani i ? — j e n'ai ni Tun nj 1'autre. — Ayons-nous encore du 
foin ? — Nous en avotis encore (2). — Notre marchand a-l-il en- 
core du poivre? — II en a encore* — A-t-il encore des chan- 
delles? — II en a encore. — Avex-vous encore ducate? — 
Nous n'avons plus de cate ; mais nous avons encore du vinai- 
gre. — L'Allemand a-l-il encore de Teau ? — II n'a plusd'eau ; 
mais il a encore de la viande. — Avons-nous encore des ru- 
bans d'or? — Nous n'avons plus de rubans d'or ; mais nou* 
avons encore des rubans d'argent. — Notre ami a-t-il encore 
du sucre? — Iln*en a plus. — Ai-je encore dela bi&re? — Vous 
n*en avez plus. — Votre jeune homme a-l-il encore des amis? 

— 11 n'en a plus. 

Voire frdre a-t-il encore un cheval? — II en a encore un bom 
— En avez*vous encore un ? — J'en ai encore un. — Le paysan 
a-t-il encore un boeuf ? — 11 en a encore un. — Avez-vous en- 
core quelques jardins *? — Nous en avons encore quelques-uns. 

— Qu'avez-vous encore ? — Nous avons encore quelques bons 
vaisseaux et quelques bons matelots. — Notre fr&re a-l-il en- 
core quelques amis ? — II en a encore quelques-uns. — Ai-je 
encore un peu d'argenl? — Vous en avez encore un peu. — 
Avez-vous encore du courage ? — Jo if en ai plus, — Avez-vous 
encore beaucoup d'argeui? — J'en ai encore beaucoup; mais 
mon frfire n'on a plus. — A-Uil assei de sel t : — U n'en a pas 
assez. — Avons-nous assez do boutons ? — Nous n'en avons pas 
assez, — Lc bon tils de votre bon lailleur a-t-il assez de bou- 
tons? — II n'en a pas assez. 

(2) Voyez la remarque sur la particule en, le?on Id, Elle 
*ouvent omise en latin> surtom quand la chose k laquelle elle 
se rapporte est cens^o connue de celui qui parle et de celui & qui 
Ton parle. 
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VINGT-DEUXlEME le^on 

Lectio vicesima secunda. 



I pour lek trots genres. 



fNom. Plures, plura. 
Gen, I J lurium 

Plusieurs < Dai, Pluribus 

Ave* Plures, piura. 

AbL Pluribus pour les trois genres. 

Hem, A. Plmieurs se rend aussi par comphires, qui signitie 
proprement un ban nombre de. el se decline de m6me. 

La famille. Kamilia, f. 

Le pore de fauiille. Pater familias, m. (1). 

Le fib. Fili us, it* } m„ 

Les enfant* (gallons el filles). Liber i, orum, m. (pluriel sans 

sing.) 

Puer, puella, infans, nU\v, ni. 

et f. (2). 
Centurio, onis, m. 
Prsefectus navis, % } m. (i). 
Thea, f* 

Placenta, at* crusluluin, u. 
Soror, ori*, f. 



L 'enfant. 

Le capiiaine. 

Le caphaine tie vaisseau* 

Le the. 

Le gateau, le biscuit. 
La sceui . 



(>) Les mots qui, cn latin, se lient k un autre mot dual ils 
torment 1'aitribut special, se combineni parfois en un seul 
mot. Si I'attribut est un substantia il cstau g6niiif et rcstc in- 
variable; s'il est adjectif, il se decline avec le nom suivant la 
regie de Faccord, eomme eu franeaia {DecL lat* det, 9 page 
Aiosi dans respublica, publica se decline et s'accorde arcc re*. 
Familim est la forme arehai'que du ggnilif familue. 

(2) In fans designe un enfant en bjBfi uge; purr, un garvon ; 
puella, une fille, jusqu'i douze aris environ; moUscens^ un jeune 
yun;ou ou une jeune tille de douze a vingl et unaus environ ; ju- 
venis, Pun el Pautre sexe jnsj[u'a quarante ans. Ces denomina- 
tions, comme en francais, sont Sendees en dec& ou au deli de 
leurs limites, selon qu'elles s'appliquent en bonne ou mauvaise 
pari, a Pavantage ou au desavantage de ceux qu'elles concernenl. 
InfunS) adjectif, est des trois genres. 



1 



Autant de. 



Autant de — que de. 
Anton l de pain que de vin 
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! Tantum (ayec le gfriitifu 
V Tot (avee tons les cas dn plu- 

l Tantum — quantum. 
\ Tot — quot. 

j Tantum pan is quanLum viiii. 

i Tan tarn virorum quantum nm- 
Au tan t d' homines que do icni-J ][ erum# 

meSm [ Tot viri quot mulieres. 

Rem. B> Que aprfis les comparaiifs d'tfgalUc, cornme talis, 
tel, tot y autant, tan tun % nussi grand, etc., employes com me ad- 
jectifs ou adverbialcment, se rend par les corr^Ialifs qualis, 
quot, quantus, etc., sous la meme forme. Toinepeut s'employer 
<pie pout ce qui fait nnmhre lccon t8). 



Aula ill que moi 



Avez-vous autant d'or que d'ar- 
gent ? 

Jai autant de Tun que do Pau- 
trc, dc celui-ci quo de ce- 
Iui-IA. 

Avez-vous autant de cbapea^x 

quo d 'habits? 
J'ai autant des uns que des au- 

iros, de ceux-ei que de ceux- 

14. 



( Tantum quantum ego. 
( Tot quot ego. 
Tan Lu nine ami habes quantum 

argenti? 
Tantum hujusce (3^ quantum 
i Hius habeo. 

Habosne tot pileosquot veste?. 
Ilaboo tot liamm quot illorum. 



Get homme-ci a~t-il autant d'ar- 

gent que ceUii-lA ? 
11 en it tout autant. 



Hiccine (4) homo habet tantum 

pecuniae quantum ille? 
Tantumdcm liabeL 



(3) Les cas du pronom demons tratif hie, hsee, Aoc, qui se ter- 
minent par $ ; hujus f ho*, has, his, admettent souvent I'affixe 
ce qui ajoute ft leur force demonstrative. Cette aftixe qu'ou 
pense reconnnitrc dans le c final des autres cas T peut se joindre 
aussi k ces cas, plus rarcmenl au pluriel fci hn\ horum % He. 

(4) Dans les interrogations avec Tenclitique ne el le pro- 
nom hie, hive, hoc, il esl ordinaire d'interposer enlre Ic pro- 
nom el r&iclitique l'aftixe ce qui alors se change en cii surtout 
pour les cas du pronom termini en c. Hiccine, hteccine, hoc- 
cine, hitnccinc, etc. 



4 



Tout uutant — qve 



Avez-vous tout autantde frfrres 

que de sceurs t 
J en ai tout autam, 
A-t-il autant d'amis que d'en- 

nemis? 
II en a tout autant, 

personnel* 
en guerre. 



L'ennerni 



Le doigt 
La boite. 



Tantumdem — quantum. 

Totidem—quoi (oil ac, ou at que). 

Mque — ac* 

Non minus — quam* 

f Sun In e tibi tolidem fratres 

quot sorores ? 
f Totidem mihi sunt, 
f Suntne II tot amlci quot ini- 

mici ? 
4- Totidem ei sunt. 
Inimicus, * ? in, 
Hostis, is, m. 
Digitus, i, m. 
Ocrea, se, caliga, a?, f. 



Plus de* 

Plus de pain. 
P]u» cThomrnes. 



J Plus (avec le gtfnitif). 
Plures, plum (Vaccordam avec 
le nom). 
Plus panis. 
Plus hominum, 



Que de. | Quam. 

Rem. C, Que apres le comparatif de superiority el d'intVi 
riorit£ se rend par quam. 



Plus de pain que de vin. 

Plus d'hommes que de femmes. 

Plus de celui-ci que de celui- 

li, de l'uu que de Tautre. 
Plus de ceux-ci que de ceux-lft. 
J'ai plus de votre sucre que du 

mien, 

11 a plus d'ennemis que d'aiuis. 



Plus panis quam vini. 

Plus virorum quam mulierum. 

Plus hujus quam illhis. 



Pius borum quam illorum. 
Plus lui sacchari quam mei 
habeo. 

Plures inimicos bnbet, quam 
amicos. 

Rem. D. Plus avec un pluriel se rend tr&s-frgquemment par 
plures, plura, qui s'emploie mfime substantivement dan* c<* 
sens, Mais si plure's exprime aussi comparison, 11 rt'en est pas 
de mime de complures. 

{Minus (avec le g^nitif), 
Motm d* m ■ ' Pauciores, pandora is'aeeor- 



i 



dam avec Is nom). 
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Moins d'eaU qtie de vin. 
Mdins de lances que d'Spees. 



Moins que moL 
— que lui« 

quo vous {sing.). 



Eux. 
Amain que vous, 

Autant que lui, 
Antant qu'eux. 



Mintis aqu& quam villi. 
Pauciores has tie quam gladii 



Minus quam ego. 

— — Me. 

— — tu. 



Illi ou ii t . j 

Tantum quantum tu* Tot quol 

tu« ^^jter^fp fccifOiili 

Tantum quantum ille. Tot quol 

ille. 

Tantum quantum illi. Tot quol 
illi* 



THEMES. 

Avez-vous uti Labit? — J'en ai plusieurs. — A-t-il un ini- 
roir? — II en a plusieurs. — Quels (quelle esp&ee de) miroirs 
a-t-il ? — II a de beaux miroir*. — Quia ines bona gALeaux? 

— Quelqucs homines 1*3S out. — Voire fr£re a-t-il des enfants ? 

— II (*u a plusieurs. — Avez-vous autant de caftf que de miel ? 

— J'ai autant de celui-ci que de celui-l&. — A-L-il autant de 
iM que de hici e ? — II a autant de celle-ci que de eelui-U. — 
Get homme a-t-il autant d'amis que d'ennemis ? — II a autant 
de ceux-ci que de ceux*U* — Le tils de voire ami a-l-il autant 
d'habils que de chemises? — II a autant dos uns que des autfes. 

— Avons-nous autant de holies que de souliers? — Nous avons 
autant de ceux-ci que de celles-l&, 

33. 

Votre p6re a-t-il autant d'or que d'argent ? — It a plus de 
celui-ci que de ce!ui-l&. — A-t-il autant de lh<5 que de caf<5? — 
11 a plus de celui-ci que de celui-ia. — Le capitaine a-Uil au- 
tant de matelots que de vaisseaux ? — Ii a plus des uns que des 
aulres. — Avez-vous autant de moutons que moi ? — Jen ai 
tout autant — L^tranger a-t-il aiuanl de courage que nous? 

— U en a tout autant. — Avons-nous autant de bon que de 
mauvais papier ? — Nous avons autant ric cirdui ci que de ce- 



lui-li. — Avons-nou* anient de fromage que de pain? — Nou> 
avons plus de celui-ci que dc ce)ui-]&. — Voire fils a-t-il autam 
de gateaux que de livres? — II a plus de ceux-ci que de reux- 
\k, pins des uns que des autres. 

34. 

Combien d'enfants avez-vous? — Je i\en ai qu'un; niais mon 
trere en a plus que moi : il en a cinq. — ■ Voire fils a-l-il autam 
de l6te que le mien ? — II a moins de UHe que ]e vdlre ; mais 
il a plus de courage. — Mes enfants oni plus de coeur que les 
vdtres. — Ai-jo aulanl d argent que vons? — Vous en avez 
moins que moi* — Avez-vous autanl tic livres qite moi? — Ten 
ai moins {paitciores) quo vous, — Ai-je aulanl d'ennemis que 
voire pfire? — Vous en avez moms que lui (ille). — Les Am6ri- 
eains ont-ils plus d*enfanls que nous ? — Its en onl moins que 
nous, — Avons-nous anlant de vaisseaux que les Anglais? 

— Nous en avons moins qu'eux. — Avons-nous moins de cou- 
teaux quo les enfants de nos amis ? — Nous en avons moiii^ 
qu'eux, • ■ V 'i^^V»V-|ui^ 

33. 

Qui a moins d'amis que nous? — Personne n'en a moins. — 
Avez-vous autaiil de mon U16 que du voire 9 — J'ai anlant du 
vdtre que du mien. — Ai-je autant de vos livres que des miens? 

— Vous avez moins des miens que des votres. — L'Espagnol 
a-t-il autant de votre argent que du sien ? — 11 a moins du sien 
que du noire. — Votre boulanger a-l-ii moins de pnin que 
dVgent? — II a moins de eelui-ei que de celui-lA — Noire 
marchand a-t-il moins de ciiiens que de chevaux ? — M a moins 
de ceux-ci que de ceux-ia ; il a moins des ims que des anlres. 
-r- II a moins de chevaux que nous, el nous avous moins de 
pain que lui, — Nos voisins ont-ils autant dc voitures que nous? 

— Nous en avons moins qu eux. — Nous avotjs moins de hie el 
moins de viande qu'eux. — Nous n avons gnere de bh'\ mais 
assez de viande. 



VINGT-TROISlEME lecon. 



Lectio vicesima tertia. 



DE LWIMTIF . 

En latin, comme en Fran^ais, le verbe a deux formes, la 
tonne active et la forme passive, el en general )a signification 
active on passive rfanlie de la forme* Mais en latin il y a un 
certain nombre de verbes qui n'ont que la forme passive et en 
m&me temps que la signification active; ce sont les verbes De- 
ponents. 

La forme active a Tinfinitif termind en re ; cette terminai- 
son est Linie au radical par Tune des quatre voyelles : a (long), 
0 (lon^ e (href), i long); de lt\ quatre conjugaisons. 

Aclif, Passif, 
I r * conjugaison : amare , aimer; amari, 6tre aime, 
2 P » morierc, avertir; ffionm, 6lre averti. 

3* i legere^ lire; legi y tMre lu, 

4* * audire^ entendre; audiri, fitre entendu* 

La forme passive a Pintinilif term in en t, reunite rind i que 
la troisitme conjugaison ou celte terminaison s'unit directe- 
ment au radical. II est done facile de former llniinitif passtf 
fie Pactif en changeant ere en /, pour la 3 e conjugaison, et seu- 
lement c final en j pour les trois autres. 

Tout verbe a signification active avec la forme passive sera, 
fomme nous l'a\ons dit, deponent. Quant & cctte signification ellr 
pent fitie, commepour les verbes actifs t lout ft Fait active (transi- 
tive) ou neulre (intransitive). II est facile de rcconnaUre ft la 
terminaison de l'infinitif ft quelle conjugaison le verbe deponent 
apparlient': L art ; 2. eri : 3. i: 4. iri, Dureste, toul verbe donne 
dans le cours de cot ouvrage, 6 niuins qu 7 il ne soil complete- 
menL irr£gulier, sera suivi du ehilTre indiquanl la conjugaison a 
laquelle il apparlient, Les verbes marques d'un asterisque O sont 
irrtguliers en tout cm en parlie. 

Quavez-vous-Y I Quid babes? 



J'ai un rouleau. I Cultnim hafreo; 



I 



Avez-vous envie de couperquel- 

que chose? 
J'ai envie de couper du bois. 

Avoir envie (d£sir). 



Avesne secare aliquid ^ 

Aveo secare lignum 

Avere * 2. 



J'ai envie (fanlaisie), 
J'ai liberty 

Avez-vous envie dMcrire? 
J'ai envie d'6crire. 
A-t-il envie de parier? 
II a envie 5 mais il n T a pas li- 
berie de parier. 



Mihi libel. 



Tibinc libet scribere 

Mihi libel scribere. 

Eine libet loqui? 

Libel illi, sed non licel loqui. 



J'ai regret. 

J'ai home, 

J'ai dugout. 

J'ai repugnance. 
N'avez-vous pas regret de.cas- 

scr lea verres ? 
J'en ai regret. 

A-t-il repugnance & rarnasser 

les clous? 
II a d£gofit d'en ramasser, il est 

faligud. 

A-t-elle home de raccornmo- 

der ses has ? 
Elle n'en a pas home. 



Me poenitet. 
Me pudet. „ 
Me isedet. 
Me piget. 
Nonne te poenitet frangere ca- 

licel ? 

Me poenitet (f ranger e calices). 
Illumne piget clavos colligere ? 

Ilium laedet colligere clavos, 

fessus est. 
Eamne pudet sareire libialia 

sua ? 
Non pudet earn. 



fecrire. 

Parier. 

Couper. 

Casser. 

Hamasaer, 

Raccommode 

Acheter. 



Scribere * 3. 
Loqui * 3. 
Secare * 
Frangere * 3. 
igere w 3. 
tire 4. 
Ermre * 3* 



En acheter encore un (une) 
En acheter encore deux. 



Unum (unam) amplius (ou in- 
* super) emere. 
Duos, duas, duo amplius {ou 
insuper) emere. 
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Avez*yous encore #»via d'ache- 

ter un chev&I ? 
J'ai envie d*en acheter encore 

N'avez-vous pas liberty d'ache- 

ler des livrea? 
J'ai liberty d'en acheter el j ? en 

ai envie , mais je n'ai pas 

d*argent* 

Encore (dc plus). 



Etiamne tibi lihetequimi eme- 

re? * , 
■ 

Mihi libel ununi insuper erne- 
Nonne tibi licet libros ernere 1 



imm licet el aveo emere li- 
Lros t sed mihi peeuma non 

e S Lp 

Insuper* 



Vouloir* ■ 
Je veux — il veuL 
Nous voulons — ils veulent, 
Tu veux — vous voulez* 
Voulez-vous raccommoder ces 
habits ? 

Je ne veux pas les raccommo- 
der * 

Ne pas vouloir. 
Nous ne voulons pas — ils ne 

veulent pas, 
Tu ne veux pas — vous ne 

voulez pas. 
11 ne veut pas, 

Ces habits ne peuveni-ils pas 
Stre raccommod^s ? 

Ils peuvent Sire raccommodtfs, 
mais le la i Hour ne peut les 
raccommoder. 

Pouvoir. 

Je peux — nous pouvons. 

Tu peux — vous pouvez, 

Qui doit raccommoder mes ta- 
bles? 

Personne. Elles ne doivenl pas 
6tre raccommod6es. 
Devoir* 



Velle ft 
Volo — vult, 
Volumus — volunt. 
Vis {sing*) — vultis (plur.}, 
Visne has vestes sarcire ? 

Nolo eas sarcire. 

Nolle % 
Nolumus — nolunt. 

Non vis sing/i — non vultis 

Non vult, 

Nonne possunt hee vestes saf- 
ari? 

Possunt sarciri, sed eaS sarcire 
sartor non potest. 

Posse*, 
Possum — possum us, 
Poles (sing.)— poieslis (plw,). 
Quis debet mensas meas sar- 
cire ? 

Nemo- Non debent sarciri, 
Debere 2, 



Je dois — nous devons, 
Tu dois — vous devez. 



Debeo — debemus, 

Debes {sifigj) — debelis [plar.). 



* 
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Ohercher. 
Travailler 



Qiuerere * 3 
Laborare 1 , 



Combien do tables avons-nous,? 

Vous en avez deux : une qui 
doit etre raecoinmodiSe et 
I'autre qui ne peut l'6tre. 



Quot mcnsas habemus? 
Duas habetis : unam quae sar- 

ciri debet ? alteram antem 

quae non potest. 



Hem. Llnfinitif v&gi par deux ou plusieurs verbes ne r<5- 
pete pas ordinairemeat cn latin. 



Avez-vous encore les batons 

qui doivent 6tre coupes? 
J'ai regret de ne plus les avoir, 

Avez- vous repugnance & les 

chercher? 
Je n'ai pas repugnance, mais 

je puis 6tre fatigue. 



Je suis 



Etre. 

nous sommes — vous 



Habesne adliuc baculos qui se- 
cari debent ? 

Me pcenitel eo* jam non ha- 
bere* ; ? 

Tene piget eos queerer© ? 

Non me piget, sed fessus esse 

possum. 
, Habere 2. 
, Esse % 

Sum — sum us — estis (plu r.). 



Quelle est voire envie? 

J'ai envie de travailler. 

N*avez-vons pas d'autre envie*? 

J'ai envie de parler et fm re- 
gret de ne le pouvoir pas, 

Voulcfc-vous chereher votre li- 
vre? 

Ne pouvez-vous pas avoir de 

papier? 
Dois-je £erire J 

Vous devez lire, tfcrire et par* 
!er* 



Quid aves ? #31* 
Aveo laborare. 
Nihilne aliud tibi libel? 
Loqui xnihi libel, et me paeni- 

tet non posse. 
Visne librum tunm quierere? 

Nonne poles chart am habere? 

Debeone scribere ? 
Legere, scribere et loqui de- 
li es. 



THKMKS. 



Avez-vous encore envie d'acheter le cheval de mon ami? — 
J'ai encore envie de Taclieter ; mais jc n'ai plus d'argent, — 
Vouiez-vous travailler? — J*en ai home, mais je n'ai pas envie 
< Je iravailler ? — Votre frere a-t-il repugnance k couper des ba- 
tons '? — II a repugnance 4 en couper. — A-L-il envie de couper 
du pain ? — 11 a envie d'en couper ; mais ihfa pas de couteau, 

— Avez-vous regret de couper du fromage? — J'ai regret d'en 
couper. — A-t-il envie de couper l'arbre I - Ila envie de le 
couper; mais il n'en a pas la liberty — Le tailleur a-t-il d^goul 
de couper le drap ? — II a dtlgo&t de le couper, — Pius-je cou- 
per lesarbres ? — Vous pouvez les couper. — Le peinlre a-l-il 
envie d'acheter uu cheval ? — II a envie d'en aclieLer deux- — 
Votre capitaine pcul-il parlcr ? — II le peul ; mais il n 7 a pa^ 
envie de parler* — Avez-vous repugnance 4 parler ? — Je n'ai 
pas repugnance a parler; maisj'ai honte ue parler, — Dois-je 
acheler un rouleau ? — Vous devez en acheler un, — Voire 
;uni doit-il acheter un grand boeuf ? — II ne doit pas en ache- 
ter ; il n'apas d'argcuL — Ne dois-je pas acheler de pelils 
bujuts 1 — Vous devez en acheter ; mais vous n'avez plus assez 
d'argenl. 

37. 

A\uz-vous envie de parler? - J ai envie de parler, mais je 
ue peux pas (parler)* — Avez-vous envie de couper votre doiglf 

— Je n'ai pas envie de le couper. — Votre frere peut-il pafr 
ler? — II peut parler, mais il a repugnance a parler. — Le fils 
de voire ami a-t-il envie d'acheter encore un oiseau ? — 11 a 
envie d'eu acheter encore un. — Avez-vous ^cobisne) encore en- 
vie d'acheter quelques chevaux? — Nous a\ons envie d'en ache- 
ler encore quelques-uns, mais nous n'en avuns pas la liberie; 
nous iravons plus d'argeni. — Notre lailleur qu'a-t-il envie de 
raccommoder? — II a envie de raccommoder nos vieux habits. 

— Peuvent-ils 6lre raccommod^ ? — lis peuvent etre raccom- 
iuod(5s. — Le cordonnier peul-il raccommoder nos souliers? — 
II (le) peut, mais il u'a pas envie de les raccommoder. — Nc 
iHHiveiit-ils pasfelre raccommod^s? — lis peuvenl elre raccom- 
niodcs, — Qui a envie de raccommoder uos chapeaux ? — Le 
chapelier a envie de les raccommoder. — Doivent-ils etre rac- 
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commodes ? — lis tie dement pas etre r a c commodes* — A^ez- 
vous ddgout de chercher mon cheval? — Je n'ai pas dugout de 
!e chercher, mais je ne peux pas le chercher ; je suis (sum) fa- 
tigue. — Qu'avez-vous envie d f acheter? — Nous avons envie 
d 'acheter quelque chose de bon, et nos voisins ont envie 
d'acheier quelque chose de beau. — Leurs enfanls peuvent- 
ils ramasser des clous? — lis ne peuvent pas en ramasser. — Les 
clous ne doivent-ils pas fitre ramass6s? — Us doivent Sire ra- 
masstfs, mais personne ne veut les ramasser, — Avez-vous en- 
vie de casser mon verre ? — J'ai envie de le ramasser, mais je 
ne veux pas le casser. — Ne voulez-vous pas ramasser vos 
gants? — Je n'ai pas envie de les ramasser. 

38 

Avez-vous regrel de casser ces verres? — Je n'ai pas seule- 
ment (solum) regret, mais encore (etiam) j'ai honte de les cas- 
ser. — Qui a envie de casser noire miroir? — Noire ennemi a 
envie de le casser. — A-t-il liberfcS de le casser ? — It a liberty 
de le casser. — Ce miroir doit-il Stre cass£ ? — B ne doil pas 
6tre cas$6. — Ces Strangers ont-its envie d'acheter nos che- 
vaux? — lis ont envie d'en acheler plusieurs, — Le cupitaine 
{prmfectus navis) a-t-il envie de chercher son vaisseau ? — II n'a 
pas envie de le chercher, mais il doil le chercher. — Qui a envie 
d'acheler mon beau chien? — Personne n'a envie de Tacheter, 
— Voulez-vous acheter mes beaux coffres ou ceux des Fran- 
cis? — Je yc uk acheter les vdtres; ceux des Francais ne peu- 
vent 6lre achet'Js. — Quels livres PAnglais veut-il acheler? — 
fl veuL acheter celui que vous avcz, celui qu'a voire fils et celui 
qu'a le mien, — Ces livres peuvent-ite £Lre achetds? — Us ne 
peuvent ni ne doivent 6lre achet£s. — Quels gants avez-vous 
envie de chercher? — J'ai envie de chercher les vdtres, les 
miens et ceux de nos enfants. — Quels gants doivent 6tre 
cherchgs? — Les vOtres; vous n'avez pas de gants. 

Quels miroirs les ennemis ont-ils envie de casser? — lis ont 
envie de casser ceux que vous avez, ceux que j*ai et ceux que 
nos enfants onL — Voire p£re a-t-il envie d'acheter ces gA- 
teaux-ci ou ceux-l& ? — II a envie cracheler ceux-ci, — Ceux-1& 
ne doivent-ils pas 6tre achel^sT — lis peuvent £tre ache£6s« 
mais ils ne doivent pas Tfitre. — Dois-je ramasser vos billets? 
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— Vous devez les ramasser. — L'iuUeu doiMi chercher votre 
li vre ? _ n ne doit pas le chercher. — Le marteau du charpen- 
tier doit-il etre cherche? — U doit etre cherche. — Avcz-vous 
envie d'acheler un autre vaisseau ? — J'ai envie d'en acheter 
un autre; mais je n'en ai pas la liberte. — L'ennemi (hostis) 
;i-t-il eovie d'achetcr encore des vaisseaux ? — 11 a envie >i'eti 
acheler encore plusieurs ; mais il n'a plus d'argent. — Avez- 
vous deux chevaux? — Je n'ea ai qu'un; mais j'ai envie d'en 
acheter encore un second ^alterum etiam) ; j'en veux avoir 
deux. 
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VINGT-QUATRIEME LE(X)N 

Lectio vicesima quarta. 



« 



Faire t etre fait. 
Le cordonnier veul-il faii e incs 

boUes? 
II veut les faire, ' 
Voulez-vous faire mon leu ? * 
Je veux le faire. 
Voulez-vous me faire du feu? 
Je veux vous e« faire, 
Pouvez-vous l'allunjer? 
Je puis rallumer. 



Allumer. 
Garder. 
Laver, 
Bruler, 

Chauffer , etre chauffe* 

Dechirer. 

Avoir soif, 



Le feu, 
Le bouillon, 
Le Ihige, 
!>u linge. 

La tunique, le gild. 
Lo bijou. 



■ Facere" 3, fieri* (i), 
Vullne sulci ocreas meas fa- 
cere ? 
VulL eas facere. 
Visne ignem meum facere ? 
Volo facere eum« 
Visneinihi ignem facere? 
Volo libi ignem facere. 
Potesne accendere eum? 
Possum aceondere tMim. 



Accemdere* 3. 
Servare 1. 
Lavare I. 
C re ma re !. 
Gale facere* o,cah> fieri. " (2; 
Lace rare 1. 
S ili re 5 , 



Ignis, is % em, m. 

Jus, jum, n. 

Lint eum, t, n. 

Lin tea, orum y jk plane]. 

Tunica, te f t 

Gemma, $b § f. 



|1i Fier*\ ycrbe ihifeclueax qui serl de pass if ii /i/r-nr pour 
les temps qui I ut manquent dans cette forme, n'a de la forme 
passive que le present de Tinfinitif* II si^uilie dermir* $e faire, 

(2j Cale fieri signiiie dcrenir cluuid, se faire chaud^ chavffei 
(dans le sens ueuinO : L'eau peuL-elle chauffer? Potestne aqua 
calefieri? Calefacere n*a que la signification active* 
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Ix tableau, 
Le Turc. 
Fatigue 



Alter 

Chez, 



fctre chez I'homme. 
Aller chezrhomme. 
fttre chez son ami. 
Ailer chez mon pere, 

.1 la ma iso a. 



fitre & la maison, 
Aller k la maison. 



fitre chez moi. 
Allor chez moi. 
Eire chez luu 

Aller chez lui. 

ftlrc chez soi* 
Aller chez soi. 
fitre chez nous. 
Aller chez nous, 

£lre chez yous* 

Alter chez vous, 
Etre chez eux. 

Aller chez eux. 



(sing.) 
(plurO 

[sing.) 

fpllHV) 



filre chez quelqu'mu 
Aller chez quelqu'un. 

N'filre chez pcrsonne, 

MKTH. LATINE. 



Picta tabula. Tabula, a?, f. 
Turca, te y m. 
Fessus, a, um m 



J Ire * i 

{ A pud (sans mouvemenl) 

f Ad (avec mouvement). 



Apud virum esse* 

Ad virum ire. 

Apud amieum suurn esse. 

Ad patrem meum ire. 

Domi (sans mouvement), 

Domum (avee mouvement). 



Domi esse, 
Domum ire* 



Apud me ou domi mose esse. 
Ad me ou domum meam ire, 
Apud eurn ou domi suae (ejus) 
esse. 

Ad eum ou domum suam (ejus) 

ire. r 
Apud se ou domi esse. 
Ad se ou domum ire, 
Apud nos ou domi nostra esse. 
Ad nos ou domum nostram 
* ire, 

Apud te ou domi tu& esse. 
Apud "vos ou domi vestry esse. 
Ad le ou domum tuam ire. 
Ad vos ou domum vestram ire, 
Apud eos (se) ou domi eorum 

(suae) esse. 
Ad eos (se) ou domum corum 

(suam) ire. 
Apud aliquem esse. 
Adaliquem ou alicujus domum 



mem esse. 




N'aller chez personhe 



Ad neminem on ijeminis do 
mum ire. 



Chez qui? 

Chez qui voulez-vous aller? 
Je ne veux aller chez pcrsonne* 
Chez qui est votre l'r6re? 
II est chez nous. 
Est-il k la maison on chez Ink? 
II n'est pas she?* lui ou k la 



\ A pud quom ? Cujus domi ? 
( Ad quern? Ctijtas domum? 
Ad quern vis ire ? 
Ad neimnem ire volo. 
Apnd quern frater tuusest? 
Apud nos domi est. 
Estne domi ? 
Non est domi. 



Boire* 



Oft ? 



Bibere * 3. 

^ Dbi (sans mouvemenl). 
J Quo (avec mouvemenl). 



Oil fttes-vous ? 

Je suis chez moi (a la maison). 
Que voulez-vous faire? 

# " "f i'T)+?Jfl4 111 

Voire frj&fcque Ycui-il t'aire? 
Voire pere esl-il k la maison ? 
Les Allcmands que v«ulent-ils 

acheter ? 
lis veulcm aclieter quelque 

chose do bon. 
lis ne vculent rien acheter, 
Voulez-vous boire quelque 

chose ? 
Je ne veux rien boire. 
Oil voulez-vous aller? 
Je veux aller boire, 



Ubinam (ubi) es ? 

Domi sum. 

Quidnam vis facere? 

Quid fraler tuns facere vuk? 

Estne domi pater tints? 

Quid Germani emere volunt ? 

Aliquid boni emere volunt. 

Nihil emere vohmL 
Visne bibere aliquid ? 

Nihil bibere volo. 
Quo ire vis ? 
Volo ire bibilum. 



DU SUPIN. 

En frangni.s, apr6s les verbes de mou\ement, tels que : alter, 
venir, mencr* envoyer, etc., on emploie le present de l'infimlif ; 
en latin on emploie le supin, qui est class6 comme un temps 
de Tinfinilif. 

La term maison car actors slique du sup in est turn, comme 
celle de 1 lnfimtif est re* Celte lerminaison se joint au radical 
soil 1° directement, so it 2° au moyen de la voyelle t, 



Mais dans Punion directc avec, Ifi radical, la rencontre des 
consonnes produil des transformations portant. Ia plupart du 
temps sur les consonnes du radical et parfois aussi sur la con- 
sonne do la lerminaison tqui se change en s. De li trois formes 
de terminaisons : 1° turn, 2" itum, 3° sum (xum). II en re*sulte 
une grandc vari&e, c'esl pourquoi le supin est consider 
comme temps primilif et se donne avcc Tinfinitif. Voici le su- 
pin des verbes que nous avons de\ja vus : 





Infinitif* 




Supin. 


Avoir. 


Habere i 




habitunu 


Couper. 


Secare * 1 




seclum 


Travailler* 


Laborare 1 




laboraium. 


Parler. 


Loqui * 3 




locutunu 


Casser. ^ ^ , ; ^ 


Frangerc * 


3 


fr actum. 


Ramasser. 


, Colligere * 


3 


collectum, 


jTollerc * 8 




sub la turn* 


Raceommoder. 


Sarcire * 4 




sartum. 


Chercher. 


Quserere * 


3 


quaesituin. 


Acheter, 


Emerc * 3 




emptum* 


Lcrire. 


Scribere * ! 


J 


scriptum. 


Lire. 


, Legere * 3 




Icetum. 


Faire. 


Facere * 3 




factum. 


A limner." 


Accendere * 3 


accensuni. 


Garde r. 


Servare i 




servalum. 


Avoir soif. j 


Si lire 4 




sUitum, 


Laver* 


Lav are 1 




. lavatum. 


Chauffer. 


Calefacere * 


3 


ealefacturcu 


Dechirer. 


Lacerare 4 




laceralum. 


Aller. ifp k ui 


Ire * 4 




Hum. 


Hruler. 


Cremare i 




crematum. 



Hv*n. Le supin n'exisle pas pour tous les verbes; il en est, 
comme avere \ avoir en vie, esse \ etre, qui manquent de 
cette forme, Quelquefois aussi lesuptn est emprunt£ k un 
aulre verhe. 



Youlez-vous alter ramasser 

mon livre ? 
Je ne puis Paller ramasser, 
Avez-vous envie d'aller couper 

des arbres ? 



Visne ire sublatum librum 

meum ? 

Non possum ire sublatum eum. 
Tibtne libel ire sectum ar- 
bores T 



J'ai envie iValler en couper 

deux ou irois, 
Ne clevez-vous pas aller tra- 

vailler ? 
Je dois allcr travailler, matsje 

tic pais. 
Le kit. 
Le poulel. 



Mi hi libel ire tectum duas aul 

Ires (arbores). 
Nonne debes ire laboratum ? 

Debeo, sed non possum ire 

laboratum (3). 
Lac, ctis, n. 

Pull us (gallinaceus), j, in. 



THEMES. 
40. 

Voulez-vous travailler? — Jo veux Lra vailler; mais je suis 
fatigu6. — Voulez-vous casser mes verres? — Je tie veux pas, 
je ne dois pas les casser. — Voulez-vous chercher mon tils? — 
Je veux le chercher. — Que voulez-vous ramasser I — Je veux 
ramasser cet 6cu, ce sesleree et ce franc ; mais je ne peux en 
ramasser qu'uti, — Voulez-vous ramasser ce seslerce-ci ou ce- 
lui-Ii? — Je veux ramasser Tun et l'aulre. — Voire voisin 
veut-il aclieter ces peignes-ci ou ceux-lS ? — II veut achetcr 
ceux-ci et ceux-la, — Get horn me veut-il couper voire doigt ? 
— 11 ne veut pas couper le mien, mais le sien. — Le peintre 
veuUl bruler du papier? — II veut en bruler. — Le cordon- 
nier que veut-il raccommoder? — 11 veut raccommoder lies 
vieux souliers. — Le tailleur veut-il raccommoder quelque 
chose? — II veut raccommoder des gilels. — L'ennemi [host-is) 
veut-il bruler sou vaisseau ? — line veut pas bruler le sien, 
mais le noire. — Voulez-vous faire quelque those? — Je ne 
veux rien faire. — Que voulez-vous faire? — Nous voulons 
chauffer noire the el le eaftf de noire pere, — Voulez-vous 
chauffer le bouillon de mon frfire? — Je veux le chauffer. — 
Votre domestiquc vcuL-il faire mon feu? — II veut le faire; 
mais il ne peut pas i'allunier. 



(3) Le supin esl une do ces formes usiltfes dans !e lour ra- 
pide de la conversation ; c'esl ce qui explique pourquoi il se 
rencontre plus Irequemmcnt chess les auteurs dont le style srr 
japproche da langage journalier, el, bien qu'il soil employ*? p;ir 
ceux dont le style £st le plus travail 16, il fait place la ptuparl 
du temps chez eux h des tours plus 6l£gants. 
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Voulez-vous parier? — le veux parley — Voire His veut-il 
alter iravailler? — II ne veut pas aller travailler. — Que veut-il 
(aire? — 11 veut boire du via. — Voulez-vous acheler quelque 
chose ? — Je veux acheler quelque chose* — Que voulez-vous 
aller acheler? — Je veux aller acheter des bijoux* — Voulez- 
vous raccommoder mon linge? — Jevcux le raccommoder. — 
Qui veul raccommoder les bas de notre fils? — Nous vonlous 
les raccommoder. — Lc Russe veul-il acheler ce tableau-ci ou 
celui-li? — line veut acheler ni celui-ci ni celuM&, — Que 
veut-il aller acheler? — II veut aller acheler des vaisscaux. — 
Quels miroirs TAnglais veut-il acheter ? — II veul acheter ceux 
qu*onl les Frau^ais et cpux qu'ont les Italians. — Voire p&re 
veut-il clicrcher son parapluie ou son biton ? — ft veut chercher 
Tun el 1'autre, — Voulez-vous venir (venire avec le supin) hoire 
(in vin? — Je veux en venir boire ; niais vous n*en avez pas. 

— Le malelol veui-il boire du lait ? — II ne veut pis en boire; 
il n'a pis soif (sitit). — Le capiiaine que veut-il aller boire? 

— 11 ne veut ricn aller boire. — Le chapelicr que veul-il laire ? 

— 11 veut fairc des chapeaux. — Le charpentier veut-il faire 
quelque chose? — II vent faire tm grand vaisseau. — Voulez- 
vous achetnr im oiseau ? — .In veux en acheter plusieurs, 

L* Turc veul-il acheter plus de souliers que de couteaux ? — 
II veul acheter plus de ceux-ci que de ceux-liu — Combien de 
balais voire domeslique veul-il acheler? — II veut en acheter 
trois. — Voulez-vous aller acheler beaucoup de bas ? — Nous 
n'en voulons aller acheler que quelques-uns ; mail nos enfants 
veuhnl en aller acheter beaucoup. — Vos enfants veulent-its 
chercher les ^vnls que nous ayoos.T — lis ne veulent pas cher- 
cher ceux que vous avez; mais ccux qu'a mon pere< — Quel- 
qu'un veut-il d<5chirer voire habil ? — Personue ne veut le 
d6chirer* — Qui veut venir dftchircr mes Hvres ? — Vos enfants 
veulent venir les dgchiren — Chez qui notre p6re est-il ? — II 
est chez son ami. ~ Clifz qui voulez-vous aller ? — Je veux 
aller chgz vous. — Voulez-vous aller chez moi ? — Je ne veux 
pus aller chez vous ; mais chez mon kbm - Voire p£re veut-il 
aller chez son ami ? — U ne veut pas aller chez son ami ; mais 
chez son voisin. — Chez qui voire fils esuil? — II est ehet 
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nous. — Voulez-vous cheicher nos eliapeanx ou ceux ties Hol- 
landais? — Je ne veux chcrcher ni les vtitres ni ceux des Hol- 
landais ; mais je veux cherchcr les miens et ceux de rues bons 
amis. ^ 

43. 

Ai-je liberie de chauffer votre bouillon ? — Vous avez liberie 
de le chauffer. — Mon domestique a-t-il envie de chauffer 
votre Huge? — 11 n'a pas envie de le chauffer. — A-t-il regret 
de d^ehirer voire habit? — II n*a pas regret de le declarer, 
mais de le brtiler. — Vos enfants veulenl-ils aller chez nos amis? 
— lis ne veulent [Non ad) pas aller chez vos amis; mais chez 
les n6tres (volunt). — Vos enfanis sont-ils k la maison? — lis 
ne sont pas chez eux; mais chez lours voisins. — Le capitaine 
est-il chez lui? — U n'est pas chez lui, mais chez son frSre, — 
L'6tranger esl-il chez notre frere? — 11 n'est pas chez notrt 1 
frere. mitis chez noire pere* — Chez qui r Anglais est-il ? — II 
est chez vous. — L'Americain est-il chez nous ? — Non, Mon- 
sieur, il n'est pas chez uous ; mais chez son ami. — Chez qui 
l'ltalien tjsl-ilt — II n'est chez personnne ; il est chez lui. — 
Voulez-vous aller k la maison? — Je ne veux pas aller k la 
maison v je veux aller chez le tils de mon voisin, — Votre p&re esl- 
il chez lui ? — Non, Monsieur, il n'est pas h la maison. — Chez qui 
est-il? — II est chez les bons amis de notre vieux voisin. — Vou- 
lez-vous aller chez quelqu'un ? — Je ne veux aller chez personne. 

44. 

Ou est voire fils ? — II est chez lui. — Que veul-tl faire & la 
maison? — II veut boire de bon Yin, — Voire frfire est-il ft la 
maison? — II n'est pas k la maison, il est chez r&ranger, — 
Que voulez-vous boire ? — Je veux boire du lait* — L'AUemand 
que veul-il faire & la maison ? — II veut travailler et boire de 
bon vin. — Qu'avez-vous k la maison ? — Je n'ai Hen ila mai- 
son. — Le marchand a-t-il cnvic d'achetcr autant de sucre que 
de th<5 ? — II a envie d'acheter autant de Tun que de Tautre. — 
£igs-vous fatigu6? — Je ne suis pas faligu6. — Qui est fati- 
gue? — Mon frfire est fatigu<S. — L'Espagnol a-Uil envie d'a- 
cheter autant do chevaux que d'ftnes? — II a envie d'aeheter 
plus de ceux-ci que de ceux-l&. — Voulez-vous boire quelque 
chose? — Je ne veux rien boire. — Combien de poulets le cui- 
sinier veut-il aller acheler? — 11 veut en aller acbeter quatre. — 
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Les Fraocais veulent-ils aller achcier quelque chose? — Us ne 
veulenLrieu aller acheler. -L'Espagnol veut-il vetiir acheter 
quelque chose? — II veut venir acheler quelque chose , mais il 
n'a pas d'argent. — Voulez-vous aller chez nos fr&res ? — Je 
ne veux pas aller chez eux, mais clie/, lours enfants. — L'Ecos- 
sais e&t-il chez quelqu'ua ? — II n'est clicz persomie. — Ou 
est— il ? — H est chez lui. 



YfNGT-CINQUlftME LEQON, 



Led to vieesimu quint a. 



Ok. 



Ubi {adverbe de lieu sans mou- 
vement}, 

Qu6 (adverbe de lieu avec mou- 
vement) (1). 



iu;gu:s. 



1, La question ubi marque le repos dans un lieu, aupres 
d'une personne ou d'un objet quelconque, el avec les verbes 
de mouvement, indique que le mouvement sefait dans le mOme 
lieu* A cetie question le regime du verbe, sans preposition, sc 
met soil au genitif ou au datif, soit k Vablatif: mais avec pro- 
position, au cas que la preposition rdgit. 

2, La question quo marque le mouvement, la direction vers 
un lieu ou un objet quelconque, A celte question le regime du 
verbe, avec ou sans proposition, sc met, k de tros-rares excep- 
tions pres, loujours k V accusatif. 



(1) Comme pour le pronom relattf qui, qum^ quod (i 3 ,k logon), 
lorsque lea adverbes ubi } quo sont employes inlerrogativement, 
on pcut, pour accenluer la question davantage, les joindre k la 
pariicule nam (done} : uhinam est? on est-il? Quonamvis ire? 
oft voulez-vous aller ? 



V aller* 

Y £lre. 



Ibi ou hie, Ul\o r ist'ic (repos)* 
Ed ou huc % illuc J istiic (mouve- 
ment ou direction). 

Ire * illuc* 

Ibi essc\ 



Portet\ 6ire port^. 

Envoyer. 

Mener. 



Ferre* 3. Ferri, supin latum. 
Miitere*3, — mi&sum. 

Ducere* 3 t — ductum. 



Y porter. 
L'y envoyer. 
L'y mener. 

■ 

Les y porter. 
V en porter, 



Illuc ferre \ 

Eum (earn, id) illuc mittere K 
Eum (earn, id) illuc ducere \ 



Eos ( eas, ea) illuc ferre % 
Nonniillos (as, a) illuc ferre 



Rem, A, La parlicule y so rend par *W, h\c illic, isCic^ lors- 
qu'elle est joinle k un verbe de repos, ou k un verbe de mou- 
vement sans changemenl de lieu ; mais elle se traduit par ed> 
huc f illuC) istiic, lorsqu'elle est joiate 4 un verbe de mouvemem 
ou de direction* Ex. Ihi est, il y est; ego quoque co ire volo, 
moi aussi je veux y allci\ Lorsque la j>articule y lient lieu d'un 
pronom, il faut la rendre en latin par le pronom qirelle repr6- 
senle ; Visne ad earn rem laborare? Voulez-vous Iravailler ft 
cette chose? Ad id laborare volo, je veux y travailler. • 



Voulez-vous Tenvover chcz mon 

p&re? 
Je veux IV envover* 



Yisne eum (earn, id) ad palreni 

me urn mittere? 
Eum (cam, id) illuc mittere 

volo. 



Le nifSdecIn. 
Venir. 

Quand ? 
Demain. 
Aujourd'hui. 



Medietas, i, m. 

Venire * 4, supin v en turn 



Quand 0 ? 

Cras; craslino die (abl.) 
Hodie, 



Quelque part. 



Aliruhi (repos). 
Aliquo (direction). 

Rem. B. Aliquo perd quelqucfois Taffixc alt et se change aussi 
en quopiam, composd de quo et de Taflixe piam (peut-frlre, par 
hasard, bien), 



Ne — milk part, 
Voulez-vous aller quelque part? 
Je veux aller quelque part, 
Je ne veux aller mille part. 



Nusquam (repos el direction) 
Visne ire aliquo ? 
Aliquo ire volo. 
Nusquam ire volo. 



Rem. C. Nous avons vu (17* legon) que nultus, aneun, avait 
une forme positive ullus f un, quelque; il en est de mfinie de 
nusquam - la forme positive usqiu/m, quelque part, s'emploie 



■ 



too 



dans les m6mes cas ? lorsqu'il y a doute ou negation d^ja dans 
la phrase. 

Avez-vous envie d'aller qiiel- 

que part ? 
Je n 3 ai envie d'aller nulle part* 
Ne voulez-vous pas aller couper 

ce bois? 
Je venx Taller couper; mais il 

ne peul 6tre coup6. 
La chose est-elle difficile k 

faire ? 

Gela n'est pas facile k faire- 



Num usquam libi libet ire? 

Nusquam mi hi libel ire. 
Nonne vis hoc lignum ire sec- 
turn ? 

Volo id ire seclum, sed secari 

* non potest. 

Estne res factu difficilis ? 

Id faclu non est facile. 



Rem. D. De m&me qu'il y a un supin en um qui se classy 
parmi les temps de l'infinilif actit ; il y a -un autre supin en u 
qui se classe parmi les temps de Pinfinilti passif. Ce supin so 
tire direciement du premier en changeant um en u; il manqm* 
aussi a un certain nombre de verbes. 



Ce bois n'est-il pas bon k cou- 
per ? 

I] n'est pas bon k couper* 
Gela n'esl-il pas bon k lire? 
Gela est bon k lire et k en- 
tendre* 

Cetle table est-elle lourde k 

porter ! 
Elle est legcreft porter. 



Hoccine lignum seciu non bo- 

num est? 
Non bonum sectu est. 
Nonne illud lectu bonum nsi ? 
Bonum est illud lectu auditu- 

que, •*•"-"' 
Hseccinc mensa latu gravis 

\ est? " % ■■■■I.- 

Levis est latu (2), 



A quelle hcure ? 
A une heure. 



Quota hora? (ablatif). 
Prima bora. 



Rem. E. L'beurc en francos s'fex prime en nombres cardi- 
naux; mais en lalin il faut se servir des nombres ordmaux, el 
le datif franyais (ft) se rend par rablatif latin. 

A deux hcures. 



Demi, demie, 
Le quart. 



Secunda bora, 
Dimidius, a, um. 
Quadrans, litis, in. 



(2) De m&me que le supin en le supin en u est un tour 
flu langage familier qui, dans le style tfcrit, fait place k des 
tours plus £l6gants; cependant avec des adjectifs son ernploi 
est, chez les meilleurs auteurs, encore assez frequent. 
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Les trois quarts. 
A une lieure el demie. 
A une heure et quart. 
A deux houres et quart. 
A une heure moins un quart, 

Midi ^le). 

Moyen (qui est au mi- 
lieu). 
La nuiL 
A midi* 
A miiiuit. 
Utile. 
Inutile. 
Agr6able. 
FAcheux. 



Dodrans, ntis y m. (3). 
Prima hora et dimidia. 
Prima hora et quadrante, 
becunda hora et quadrante, 
■J- Meridie el dodrante. 

Meridics, diei, m, (D6clm 
laL, p, 20). 

Medius, a a urn (4). 

Nox, noctis, f. 
Meridie. 
Media nocte. 
Utilis, e. 
I null lis, e, 
Jucundus, a, urn. 
Moleslus, a, unt. 



\ t otv. La raeihode mod erne de compter les heures * T exprirjiani sans 
difficult en latin, les eleres pourruut s'y lenir. 

Qu.ijit a la mcthode latine, les Romains n'avai&ut pai la ressource de 
nos horlo^os a pendule, el etaient et rangers a nos habitudes tie preci- 
sion dans la determination de 1'heiire. Rieri qu'lls eussent des movens de 
mesurer les heures, leurs indications Imbituelles a cetigard out toujours 
une certainc latitude et ne sont qifapproxirnatives. 

Du resie, les vin^t-qualre heures du jour astronomique, qui, Chez nous, 
forment une serie non interrompue, quoique divisee en deux ptrliespour 
I'usage journalier, se separuient pour eux en deux partirs bien tranchees: 
heures du jour, ueures de nuii, et dans ehaque partie se designaienl d'une 
maniere differeute^ 

Ainsi & l'equinoxe, avec le jour commencail la premiere heure [hon* 
prima), de six a *epl heures du matin, puis venait la deuxieme heure (hora 
seviuida\ de sepl a huit» et ainsi de suite fusqu'it la dousti&ue heme [hunt 
thtwievima), de cinq k six heures du soir. 

A six heures du soir commencait la nuil, qui se parlageait en veilles 
(vitfilias, arum y L\ de trois heures chaeune, ce qui compleiail les douze 
utiires heures. 1 ' '"' K ^ x ' 4 - 

Eufin, dans la pratique, ces divisions variaient de longueur on se con- 
formanl h Tinegalite des saisons. * 



(3) Pour dequadratiSy le tout moins un quari. 

(4) Medium a, um f s'aceordant avec le substaulif sigiiilie le 
ntilint dr. Le ueutre pris subsiantivemeut correspond aussi au 
tVau^ais U milieu, et veut alors le subslanlif au gSnitif.- II en 
usi de m&me du neulre de dimidim y siguifianl ta mottie. 
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Voulez-vous aller k la maison ? — Je veux y aller. — Voire tils 
veul-il aller chez moi ? — II veut y aller. — Votre frfere esl-il 
chez lui ? — II y csL — Oil voulez-vous aller ? — Je veux aller 
chez moi. — Vos enfants veulenl-ils alter chez moi ? — Us no 
veulenl pas y aller, — Chez qui voulez-vous porter ce billet? 

— Je veux le porter chez mon voisin. — Votre domestique 
veut-il porier mon billet chez voire pftre ? — 11 veut l'y porter, 

— Votre fr&re veut-il porter mes coateaux chez le Russe? — II 
veut les y porter. — Chez qui nos ennemis veulcnt-ils porter 
nos £p6es ? — Us veulent les porter clir/, Irs Tnrcs. — Gu le 
cordonnier veut-il porter mes souliers? — II veut !es porter 
chez vous. — Veut-il les porier k la maison ? — II ne vnil pas 
les y porter. — Voulez-vous venir chez moi ? — Je ne veux pas 
y aller. — Ou voulez-vous aller ? — Je veux aller chez les bons 
Anglais. — Les hons Italians veulent-ils aller chez nous? — lis 
ne veulent pas y aller, — Oil veulent-ils aller ? — lis ne veulent 
alter mille part. 

46. 

Voulez-vous mener voire fils chez moi ? — Je ne veux pas le 
mener chez vous, mais chez le capilaine. — Quand voulez-vous 
le mener chez le capitaine? — Je veux Vy mener demain, — 
Voulez-vous mener mes enfants chez le mtfdeein ? — Je veux 
les y mener, — Quand voulez-voua les y mener ? — Je veux 
les y mener aujourtThuL — A quelle heure voulez-vous \o* y 
mener ? — A deux heures et demie. — Quand voulez-vons en- 
voyer votre domestique chez le medecin? — Je veux Ty cn- 
voyer aujourd'hui. — A quelle heure? — A dix heures et 
quart. — Voulez-vons aller quelque part? — Je veux aller quel- 
que part. — Ou voulez-vous aller ? — Je veux aller chez Tficos- 
sais. — L'lrlandais veut-il venir chez vous ? — II veul venir 
chez moi. — Votre fils vcut-il aller chez quelqu'un ? — II veul 
alW chez quelqu'un, — Chez qui vcut-il aller ? — II veul £tter 
chez ses amis. — Les Espagnols venlenl-ils aller quelque pari ? 

— lis ne veulenl aller nulle part. — Notre ami veut-il aller 
chez quelqu'nn? — II no veul aller chez personne, 
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47. 

Quand voulez-vous mener votre adolescent chez le peintre? 

— Je veux Vy mener aujourd'huL — Ou veut-il porter ecs oi- 
seaux? — II ne vcut les porter nulle part. — Voule2-vous me- 
uer le m^decin chez cet liomme ? — Je veux Vy mener. — Quand 
le m&Jecin veut-il aller chez voire frfere? — II veut v aller au- 
jonrd'hui. — \ oulez-vous envoyer un domestique chez moi? — 
Je veux y en envoyer un* — Voulez-vous envoyer un enfant 
chez le peinlre? — Je ne veux pas y cn (nullus) envoyer, — 
Chez qui le capita ine esl-il? — : 11 n'est chez personnc. — Voire 
Irere a-t-il eu vie d'aller ciicz moi? — II n'a ptfS onvie dy aller. 

— Le Fran<jais veut-il ecrire encore un billet? — II veut 
en jfcrife encore un. — Voire ami a-t-il envie d'ecrirc autant 
de billets que moi ? — 11 a envie d'en Ecrire tout autant. — 
Chez qui veut-il les envoyer? — 11 veui fes envoyer chez ses 
amis. — Qui veut ecrire de pelils billets ? — Le jeune liomme 
veut en Ecrire. — Voulez-vous porter beaueoup de livres chez 
in on p6re? — Je nc veux y en porler que quelques-uns. 

48, 

Voulez-vous envoyer encore un colTre chez notre ami? — Je 
veux y en envoyer encore plusieurs. — Combien de chapeaux 
le chapctier vetil-il encore envoyer ? — II veut en envoyer en- 
cure six, — Le lailleur vcut-il envoyer autant de soul iers que 
Se cordonnier? — II veut en e mover moms, — Voire Ills doit-il 
aller chez le caphaine? — II doit y aller; raais il a repugnance 
a y aller* — Voulez-vous acheter autant de c hiens que de che- 
vaux? ~ Je veux acheter plus de ceux~ci que de ceux-la, — A 
quelle heurc voulez-vous envoyer votre domestique chez le 
llollandais? — Je veux Fy envoyer h six heures moins un quart. 

— A quelle heure votre pgre est-il chez lui? — II est chez lui 
a midi. — A quelle heure voire ami veut-il ecrire ses billets? 

— 'I veut les Ecrire k minuiL — Avez-vous regret d'aller chez 
le cipitaine? — Je n'ai pas regret, mais j'ai home d'y aller, 

Voulez-vous aller quelque part? — Je ne veux aller nulle 
part, — Votre hon fils veut-il aller chez quelqu'un? — II ne 
veut aller chez personne. — Quand voulez-vous mener votre 
adolescent chez le peintre? — Je veux l'y mener aujourd'huL 

— Ou veul-il porter ces oiseaux ? — 11 ne veut les porler nulle 
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part. — Voulez-vous mem r le mr'dodn clu z e<t Iioei-itio ? — Jo 
veux Vy mener. -** Quand voulez-vous l*y mener? — Je veux 
Yy mener aujourd'hui. — Les ni<5decins veulenl-ils venir chez 
voire bon frerc? — lis ne veu lent pas y venir. — Voulez-vous 
m'envoyer un domestique? — Jo uc veux pas vous en onvoyer. 

— Voulez-vous envoyer un enfant chez le mcdec.iu? Je veux 
y en envoyer tin, — Chez qui le medecin esL-il? — II n'esi chez 
personnc. — Avez-vous envie dialler quelque pari? — Jai envie 
duller chez les bons Amdricains. — A-L-il honle de venir chez 
moi? — II n'u pas honie d'y venir. — Le capitaine vcut-il 
6crire encore Line lettre? — II veul en ecrire encore unc, — 
Voulez-vous 6c Ave mi autre billet? — Je veux en tfcrire un 
autre. — Voire ami a-t-il envie d^crire autant de leilres que 
moi? — II veut en ecrire tout autanl. 

SO, 

Ces livres sont-ils bans a acheter? — Ussont bons a acheter. 

— Sonl-ils uliles k lire? — lis sont utiles k lire. — Qu'avoz-vons 
cle bon a faire? — Je n'ai riende bon k faire. — Cette table esi- 
elle bonne 4 raecommoder? — Elle est ti op (nimis) mauvaise, 
et ne peut 6tre raccommodde* — Le feu est-il difficile k allu- 
mer? — 11 est assez difficile a allumer, — Ce papier est-il bon 
a bruler? — Ce papier cl4 bon a decbirer et k bruler. — Avez- 
vous dti bois facile a casser? — Ce bois-ci est assez facile a 
easier; mais il n'est pas bon k bruler. — Get ouvrage est-il 
agr6able k lire? — II n'est pas agr^able k lire. — Voulez-vous 
me (mihi) chercher un livre agr£able St lire? — J'ai regret d« 
ne pouvoir vous en chercher; mais cela vous (tibi) est facile ft 
chercher. — La lanee des cavaliers esL-elle loin do & porter? — 
La lance des cavaliers est 16g6re k porter; mais T£p6e des fan- 
tassins est lourde k porter. — Qu'avez-vous encore de bon k 
ramasser? — Je n'ai rien autre de bon k ramasser. — Ces has 
sont-ils bons k d^cliirer? — lis ne sont pas mauvais; ils ne 
doivent pas <Hre d6chires. — Cette fleur est-elle bonne k gar- 
de r? — Elle est bonne k garde r t et doit 6tre gard6e> — Mou 
linge est-il bon a laver? — II n'est plus bon k laver, il n est 
bon qu'ft dfichirer. — Quels livres soni bons a garder, et quels 
I bruler? — Les bons livres sont uliles it garder, les mauvais 
sont bons k bruler. — Cette lettre cst-ellc utile a eerire? — 
Cette lettre est utile et n'est pas f&cheuse k fcrire. — * i>ois-je 
aller l^crire? — Vous avez liberty d'aller lYcrirr. 



YIKGT-SIXlfcyiE LEgON. 



Lectio vicesimit sexta. 



L>U (jKRONDIIV 

Kn frangais 1 5 in tin i li f est n'<*i 6galement par des verbes, des 
substantifs, ties adjeclifs eL des propositions ; en latin il n'est 
guere r&g\ que par des verbes, et sa forme est invariable. Dans 
ious les autres cas, le latin y suppl^e par une forme qui ad met 
les terminaisons de la d£clinnison; c'ost le gerondif, 

Le g^rondif a les Lei-ninaisoas <!u masculm de la premiere 
forme. 



Avez-vous qnelque envie dc 

iravailler? 
J'ai grande envie de travail !er, 

■ 

Cette plume est-ellc propre h 

gcrire? . 
Elle n'est pas propre ;\ £crire. 
Youlez-vous ehercher un era von 

■ 

pour 6crire? 
■le \eux ehercher un crayon 

pour ecrire. 
tites-vous fatigue de parler? 
Je suis fatigutf de parler. 

Le ^erondif, en unt que 
Ce nominal! f serait l'inlimiil' lui 

ficrire, lire et parler sont troia 
choses miles. 



Y Tibinc est aliqua libido la- 
bora ntli {genitify? 

f Magna mihi libido est labo- 
randi, 

Nam iste calamus aplus scri- 

bendo est (datif)? 
Non aplus est scribendo. 
Visne slylum quaerere ad scri- 

bendum (accusatif)? 
Volo stylum quierere ad scri- 

bendum. 
! essusno es loquendo (ablatif)? 
Fessus sum loquendo, 

linable, n'a pas de nominalif. 

mfime. 

Scribere, legere et loqui Ires 
sunt res utiles. 



Le gerondiL en lain que forme du verbe, a un regime* 



Av< z-vous le temps de lire ines 
livres? 



f Estne lilii tempus legendi 
libros meos? 



Je n'ai pas le lemps de les lire* 



f Non est mihi tempus legendi 
eos. 



Le g^roudii sous celte forme est le grrondif proprement dti ; 
sa signification est active (transitive) ou neutre (intransitive) , 
jamais passive, si ce n'esl excepiionnellement, 

Une autre forme, celle d adjectif en m y a t um f s'accordant 
avec le substantia avant signification passive, et s'employani 
k tous les genres, norabres et cas, m£me au nominatit; se 
confond dans 1'usagc avec le gcrondif; e'est la forme du parti- 
cipe futur passif* On dit alors que le gcrondif s'accorde avec son 
rdgime en tournant de I'acttf au passif. 

Avcz-vuus do rargenl pour 

acheter une table? 
J 5 en ai assez pour en acheter 

une. k[p % 
Avez-vous le temps de voir 

voire fr6re? 
Je n'ai plus le temps de le 

voir, 

Avez-vous un livrc proprc k 
instruire les enfantst 

J'en ai deux, ou trois assez 
propres k cela. 

Vos doigts ne sont-ils pas fati- 
gues de raccommoder des 
habits? 

Mes doigts ne sent pas trop fati- 
gues do raccommoder des 
habits. 



-j- Tibine pecunia est ad emen- 

1 dam mensam? 
Satis liabeo ad imam emeu- 

dam. ".Mi 
X Tibiae tempus est visendi 

fratris tui? 
f Jam non est mihi tempus 

ejus visendi. 
T Tibine est liber iiioneus eru- 

diendis pueris? 
V Sunt mihi duo aut ires ad 

id satis apli. 
Xonnc fessi sunt di-iti in i sar- 
ciendis veslibus? 

Non nimis fessi sunt digiti mci 
sarciendis vestibus. 



La parente des deux form us el le passage de Tunc a Taulrc 
se reconnalt dans les formes du futur do l'iufinitif qui, en 
fran^ais, correspondent k la forme adjective, Ex. : faciendus, k 
faire, h elre fail, devanl 6tre fait. Dans Temploi du noininatif 
le participe futur apparait tout k fait. 



Avez*vous une lettre k fieri re? 



J ai une lettre a eerire, 
Ai-je a acheter un mirqirr 



V Tibine sunt seribendae lille- 

Y Mihi sunt seribenda* litlera^ 
f Mihine speculum est cmen- 

dum? 



Vous avez k en acheter deux. | f Duo tibi sunt emenda. 

Bien que l'accord ait lieu mSme avec les regimes de verbes 
qui regissent un autre cas que l'accusatifj ii ne saurait s'ap- 
pliqucr aux verbes qui veulent un regime avec unc preposition. 
Mors on emploie le neutre impersonnellement, merae pour les 
locutions ou la preposition ne s'exprimc pas. 



Avez-vous a parler a mon pcre? 

JPai a lui parler. 

Avez-vous k aller k la maison? 

Je n'ai pas k aller a la maison , 

mais j'ai a aller chez mon 

ami. 



f Estne tibi cum patre meo lo- 

quendum? 
f Mihi est cum eo loquenrhim. 
f Tibine eundum est domum? 
f Non domum mibi ? sed ail 

amicum meum eundum est. 



Avec les pronomset adjectifs pronominaux neutres. lesquels 
e s'emploient guere substantivement qu'au nominatif et a 
raceusatif, l'accord iVa lieu qu a res deux cas sculenient, et 
pour les autres cas il faut s en tenir au gerondif proprement 
diL 



Avez-vous quelque chose a por- 
ter? 

Je n'ai rien a porter. 
Avez-vous lc temps de porter 

quelque chose? 
J'ai le temps de porter quelque 

chose de lourd. 



f Tibine est aliquid ferendum? 

Nihil habeo ferendum. 

f Estne tibi tempus ferendi 

aliquid? 
f Mihi tempus est aliquid grave 

ferendi* 



Rem. A. Avec le neutre des pronoms pris substantivement, 
d'ordinaire les adjectifs de la deuxieme et de la troisieme 
classe s'accordent, tandis que ceux de la premiere classe se 
mettent au genitif. Pour ces derniers r accord donne quelque 
emphasc k Texprcssion; pour les premiers le genitif n'est 
gu6re applicable que s'ils sont accompagn^s d'adjectifs de la 
premiere classe. 

Le gerondif est en andus ? a } wn pour la i re conjugaison. 

endus, — 2*etla3 e — 
imdus, — 4 e (1) — 
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Pour. 



Voir. 

Voulez-vous aller chez votre 

frere pour le voir? 
Je n'ai pas le temps d'y aller 

pour Ic voir. 
Votre frere a-t-il un couteau 

pour couper son pain? 
II n'en a pas pour le couper. 



Ad (preposition reg. race), 
Causa, gratia (avec ct apru 
le genitif) (2). 
f Videre * 2 5 snpin visum. 
( Visere * 3 {visiter}, visum. 
Visne ire ad fratrem tuura eju 

visendi causa? 
f Nod estmihi tempusad euu 

eundi ejus visendi causa, 
f Estne culler fratri tuo at 

panem suum secandum? 
f Non est ei culter ad secan 
I dum eum. 



Balaver. 

Titer, elre tu&> 

Saler. 



Me, ruoi. 
Te^ toi } vous 

Le 7 lui, elle. 

Nous. 

Vous (plui\). 



Les % CUE) elks. 



Verrerc * 3, supin versum. 
Interfere* 3, interftci (3), in- 

terfectuHi: 
Sallere * 3, salsuni. 




Ace. et ablat. me. 



Acc- eum j eam r id. 
Abl, eo, ea^ eo. 
Acc. ?ws. Abl. nobis. 
Aec. vos. Abl. vobis. 
Acc. cos. eas y ea. 
Abl. iis (eis) pour les trois 
genres. 



Avee* 



Avec moij avec toi, avec lui 



Cum (proposition regissant l a- 
blatif). 

Mecum, tecum, secum. 



facio. Nous verrons plus tard que le participe futur passif 
procede de Hndicatif et se forme dircctement du participe 
present 



{Z)Jhkrf\ecre vient de faccre et se cenjugue non comrae le 
primitif, mais comme s'il ctait primitif luVmtone j le gc'rondif 
est in lev/} dentins , ct, trni^ — L'inflnitif passif, quand il n'est 
pas donne, se forme regulierement. 



Avec nous, avcc vous* aveeeux. | Nobiscum, vobiscum 3 sccum. 

Bern* U. La preposition cum s'tniit de meme au pronom re- 
latif qui, qum, quad : quccum, quacum, quocum^ quibuscnm. 
Quicum n'est quune forme archaique de rablatif, tres-usitee 
aussL Cum ne s'unit pas au pronom determinatif ou demons^ 
tratif servant tie pronom personnel de la troisieme personne* 



Le berger a-t-il ses moutons 

avec lui ? 
II les a avec lui, 

Les femmes ont-elles leurs en- 
fan ts avec elles? 
Elles les ont avee elles. 
Voulez-vous aller avee lui? 
Je veux aller avec lui, mais il 
ne veut pas m' avoir avec lui, 
Avez-vous envie (Taller avec 

eux? - , ^ *' ' ' . 
Us ne veulent avoir pcrsonne 
j avec eux. f . ... Tj . t; MJ . f 

Rem. Cm Lc pronom $6 est reflechi; il faut done, pour Tem- 
ployer, qu'ilse rapporte au sujet de la phrase, c'est-a-dirc que 
ce sujet soit de la troisieme personne, 

Potesne mihi scribcre? 
Tibi scribcre possum. 
Potestrie vir loqui tecum? 
Potest loqui mecum. 
Yisnc fratri tuo scribcre? 



Habetne pastor secum suas 
oves? 

Sccum babet (cas), 

Habentnemulieres secum suos 
liberos? 

Secum babent (eos.) 

Visne ire cum illo ? 

Volo cum co ire, ille autem se- 
cum me non vult habere. 

Tibine libet ire cum ill is? 

Neminem secum habere vo- 
lunt. 



Pouvcz-vous m'ecrire? 
Jc pcux vous ecrire. 
L'homme peut-il vous parler? 
II pent me parler. 
Voulez-vous ecrire a votrc 

frfere ? 
Jc veux lui ecrire. 



Scribcre ei volo. 



Le panier. 
Le tapis* 
Le planchcr. 
Le chat. 



S porta, f. 
Stragulum, /, n. 
Pavimenium (tabulatum), r',n. 
FeliSj is, f. 



Voulez-vous envoyer le livre a 

l'homme ? 
!c veux le hu envoyer. 



Visne libruni mitterc viro? 
Rum illi mitterc volo. 
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Quand voulez -vous lc lui en* 
voyer ? 

Je veuxle lui envoyer demain. 



Quando eum illi mittere vis? 
Cras illi eum mittere volo. 



Veut-il vous parler? 

II ne vent pas parler k moi, 

mais a vous, 
Voulez-vous lui ecrire? 
Je ne veux pas ecrire k lui, 

mais a son frcre. 
Quand voulez- yous m'en voyer 

le panier? 
Je veux vous Tenvoyer aujour- 

dliui. 



Vultne tecum loqui? ll0i *l 
Non mecum sed tecum loqui 

vult, *1 
Visne ei scribere? 
Non ei sed ejus fratri scribere 

volo. 

Quando mihi sportam mittere 

vis? 

Hodie earn tibi mittere volo. 



Donner. 
Pr filer. 

Prfiter (del'argcnt) 



Dare * i, supin datum* 
Commodare * 1 , commodatum. 
| Credere * 3, creditum. 

(Mutuum (mutuam) dare * (4)* 



Voulez-vous me donner du 
pain? 

Je veux vous en donner. 
Voulez-vous prfiter de Targent 

h mon frere ? 
Je veux lui en preter. 



Visne mihi pancm dare? 
Dare tibi volo. 

Visne pecuniam credere (mu- 
tuam dare ; fratri meo? ; : 
Credere (mutuam dare) ei volo* 



Utile 
Inutile 
Pro pre (5) 
Desireux de. 

Habile a. 
Avide de. 



Utilise utile 
InutiliSj inutile 
AptuSj idoneus, a, um 
Cupidus, studiosus, 



a, um 



Peritus, um 
Avid us, a j um 



avec le 
datif ou 
ad e Ulc- 
eus atiL 

avec 

le 

genitjf. 



Le temps 



| Tempus, orw, n 



(4) Mutitust a, um s mutuel, signifie ici : accipiendus et red 
dentins } a recevoir et k rendre. 

(5) Ces adjectifs, lorscju'ils regissent des pronoms person- 
nels ou des substantia designant des personnes, veulent exclu- 
sivement le datif, 



I 



417 



L'habitude. 



Le desir. 
La volont£, 
Le droit. 

La liberty (permission). 

L'envie (desir). 

Le pouvoir (la facultd U 

La plume (aeerire). 

Instruire. 



Consuetudo , dinuj f\ mos, 

oris, m. 
Cupiditas, atw, f. 
Voluntas, at/5, f. 
J us j uTis ? n* 
Licentia-, f. 
Libido, dim J j f* 
Potestas (facultas), atw, f. (6). 
Calamus, i t m. 
Erudire 4, supin eruditum. 



u 



„e boulanger est-H avide de 
, boireduvin? 
11 est avide de boire du vin. 
Ccthommc a-t-il le pouvoir de 

s'instruire V 
II a le pouvoir de s'instruire, 
mais il n T en a pas la volontd. 
Avez-vous le desir de voir ma 

maison? 
Je suis diisireux de la voir, 
mais l'heure n'y est pas 
propre. 



Estne pistor bibendi vini avi- 
dus? 

Avidus est bibendi vini. 

f Huiccine homini potestas est 
crudiendi sui ? 

f Potestas illi est, scdnon vo- 
luntas erudiendi sui. 

f Estne tibi cupiditas Yisendi 
domum nieam? 

Cupidus sum visendi earn, sed 
hora non est ad id idonea. 



Bern. D. Le verbe ire \ aller, a conserve la forme archalque 
en undus, a, um du gerondif des 3 e et 4 C deelinaisons; e'est la 
seule usitee pour ce verbe et ses composes (7). 



(6} Avec ces mots a signification abstraite, le verbe etre est 
employe le plus souvent au lieu du verbe avoir, surtout dans 
le langagc soutenu. Voyez 34* le^on. Rem. D. 

(7) Ccttc forme demeur^e dans le langage judiciaire, est 
quelquefois employee par les auteurs pour d'autrcs verbes, 
comme : faciundum, senbundum, capiundum, repeiundarum t 
pour faciendum t scribendum t capiendum, repelendarum^ et 
gerondif, gerundium^ vient de gerere^ * 3 porter (au figure : 
Mre ce dont on est ou s'est charge), gerandus, pour gerendus, 
a, urn; mais e'est le dernier gerondif qui est generalement 
usite- 



TABLEAU 



DES PRONOMS PERSONNELS. 
1" PERSONiNE. 2* PERSONNE. 



SINGCLIER 



Nom. je, moi, ego. 
G6n. de moi, mei. 

Dat, me, a moi> inihi. 
Acc. me, inoi,me. 
Abl. de ou par moi, me. 



Tu, 

Te t 
Te, 



toi. 


tu. 


de toi. 


t:ii. 


h toi, 


tibL 


1 ■ %i, 
par toi, 


te. 


te, ] 



3* PERSONNE (8). 

0(ft(cki:$e> soi;il ; lui. 
elle, eux, iis, elles (st 
rapportant au sujet) 

sing ci, et pum. 



De soi, sui, 
A • soi, se t sibi. 

Deouparsoi, se. 



PL URIEL, 



Norn, 



IlOUSj nos* 

de nous, nostri 
nm* ok nostrum. 
Dat. k nous, nobis. 
Acc. nouSj nos v 

Abl. de ou par nous, nobis. 



Vous, YDS, 
you s , Ycstri 
ou vestrum. 



De 

Vous, vos. 
De on par vous, vobis. 



vous, VOD1S. 



(8) \\ n'y a pas cn latin de pronora personnel special de la 
troisitime personne: pour exprimer )e nominatif it, lui, die, 
quand il s'exprime, on se sert du singulier du pronotri deter- 
minatif is, ea, id (H* legon); tfs, eux, elle$ t du pluriel *i, ea 
(13* lecon), et aussi des pronoms dcmonstratifs ille } isle, hit 
(10 e et J3 C lecon}. Voyez la Declinaison laline cUterminie p. 108 
et 109, 

11 en est de memepour le gcnitif et tous les autrcs cas; mah 
lorsque le pronom personnel de la troisieme personne, a tout 
autre cas que le nominatif, se rapportc an nominatif ou an 
sujet de la phrase, le genitif, datif, accusatif el ablatif sc ren- 
dent par sui 9 sibi, $e, V, Declinaison Mine dMerminee, page 105, 
Et il est facile de distingucr quand cet emploi doit avoir 
lieu : alors en fran^ais, les pronoms ii, hu\ clle : ils* €itx ] 
ettes, etc., admettent Tadjectif meme venant abondcr dans le 
sens. Voyez ci-dessus page 115. 

On peut en dire autant du possessif r^flechi situs, sua, suum, 
distinct du geni t if possessif ejus, corum, earitm : si le sujet est 
a la troisieme personne, cn joignant radjcclit >j "opre au\ pos- 
sessif* fran^ais son, sa 7 ses, leur } leurs t etc., il e*t facile de voir 
si l'adjectif se refleclrit ou non sur le sujet (9* et 1 4 e lc<jon). 

Le vocatif non mentionnc est toujour* semblablc au nomi- 
natif. 



THAMES. 



81. 

Avez-vous bcaucoup de lettres a ecrire? — Je n'en ai guere a 
ecrire. — Combicn tic lettres votre vieux voisin a-t-il a ecrire? 

— II en a a ecrire autant que vous. — Qui a a ecrire de grandes 
lettres? — I/adolescent cn ai ecrire* — Combien de lettres 
a-t-il encore a ecrire? — II en a encore six a ecrire. — Com- 
bien en a-t-il k envoyer? — II cn a vingt k envoyer. — A-t-il a 
envoyer autant de lettres quesonpere? — 11 en a moins a en- 
voyer.— Le chapelier a-t-il encore des chapcaux a envoyer? — 
11 n'en a plus a envoyer. — Votre ills a-t-il le temps d'ecrire 
unc grande lettrc? — II a I'envie, mais il n a pas le temps d'en 
Ecrire irae, — Veut-il ecrire autant de lettres que le mien ? — 
11 veut en Ecrire tout autant, — Voulez-vous acheter autant de 
voitures que de chevaux? — Je veux acheter plus de ceux-ci 
que de celles-la. — A-t-il rhabimde de lire? — 11 a I'habitudc 
delire. — Avez-vous Lenvie delire la lettre que j'ecris? — Je 
suis desireux de la lire, — Ai-jele droit d h ecrire au general? — 
Vous avez le droit de lui ecrire. 

Le charpentier a-t-il de 1' argent pour acheter un marteau? 

— II en a pour en acheter un* — Le capitalne a-t-il de Tar- 
gent pour acheter un vaisseau? — 11 en a pour en acheter un. 

— Le paysan a-t-il de Targent pour acheter des brebis? — II 
n'en a pas pour en acheter. — Avez-vous le temps de voir mon 
pere? — Je n'ai pas le temps de le voir* — Voire p6re veut-il 
me voir? — II ne veut pas yous voir. — Le valet a-t-il un balai 

our balaycr la maison ? — 11 en a un pour la balayer. — Veut- 
il labalayer? — II veut la balayer. — Ai-je assez de sel pour 
saler ma viande ? — Vous n'en avez pas assez pour la saler, — 
Votre ami veut-il venir chcz moi pour {causa apres son re- 
gime) me voir? — II ne veut ni venir chez vous ni vous voir, 

— Notre voisin a-t-il envie de tuer son cheval? — II n'a pas 
en vie de le tuer. — Voulez-vous tuer vos amis? — Je ne veux 
tuer ni amis ni ennemis. — Ce livre est-il propre a rn ins- 
truire? — II est propre k vous instruire. — Votre voisin est-il 
habile k faire le feu? — II n'est pas habile a lefaire* — Qu'avez- 
vous Lhabitude de boire? — J'ai I'habitude de boire de 1 eau. 



— Voulez-vous lui donner la libertd d'aller chezson pere? — 
Jc le veux, mais son pere n'a pas I'envie de le voir 

So, 

Pouvez-vous me couper du pain? — Je peux vous en couper. 

— Avez-yous un coutcau pour nVen couper? — J'en ai un. — 
Pouvez-vous laver vos gants? — Je peux les laver ; mais je n'ai 
pas envie (de le fa ire}. — Le tailleur peut-il me fa ire un habit? 

— II pent vous en faire un. — Voulez-vous parler au medecin? 

— Je veux lui parler, — Votre fils veut-il me voir pour me par- 
ler? — II veut vous voir pour vous donner un ecu, — Veut-il 
me tuer? — 11 ne veut pas vous tuer; il ne veut que vous voir. 

— Le filsde notre vieil ami veut-il tuer unboeuf? — 11 veut' en 
tuer deux- — Combien d'argent pouvez-vous nvenvoyer? — 
Je peux vous envoyer trente ecus. — Voulez-vous nvenvoyer 
ma lettre? — Je veux vous l'cnvoyer. — Voulez-vous envoyer 
quelque chose au cordonnier? — Je veux lui envoyer mes 
bottes. — Voulez-vous lui envoyer vos habits? — Non [nolo), je 
veux les envoyer chez man tailleur. — Le tailleur peut-il 
ni 1 envoyer mon habit? — II ne pent pas vous Tenvoyer. — Vos 
enfants peuvent-ils cerirc deslettres? — lis peuvent en ^crire* 

— Les soldats ont-ils la libcrte d'aller aux vivres [frumenta- 
tum)1 — lis n' (en) ont pas la libcrte: le general ne (le) veut 
pas. — Le general a-t-il le pouvoir d'y envoyer les soldats? 

— II (en) ale pouvoir- — Quand ont-ils rbabitude d'y aller? — 
lis ont Thabitude d'aller aux vivres le matin (mane). 

Avez-vous un verre pour boire votre vin? — J'en ai un; mais 
ie n'ai pas de vin : je n'ai que de Veau* — Voulez-vous me 
donner do 1'argent pour en ache.er!- Je veuxvous en donner, 
mais je n'en ai guere. — Voulez-vous me donner celui que 
vous avez? — Je veux vous le donner. — Pouvez-vous boire au- 
tant de vin que d'eau? — Je peux Loire autant de 1'un que de 
1' autre. — Notre pauvre (pauper, ens, nom adject if) voisina-t-il 
du bois pour faire du feu ? — II en a pour en faire ; mais il n'a 
pas d'argent pour acheter du pain et de la viande. — Voulez- 
vous lui en prSter? — Jc veux lui en pretcr. — Voulez-vous 
parler a l'Allemand? — Je veux lui parler. — Ou est-il? — II 
est ehezlc fils du capitaine. — L'Allemand veut-i! me parler? 

— II veut vous parler. — Veut-il parler a mon frere ou au 
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vfitre? — II vent parlor in Tun et k Pautre. — Les enfants dc 
notre tailleur peuvent-ils travailler? — lis pcuvcnt travaillerj 
mais ils ne (le) veulent pas. — Les paysans ont-ils Thabitude 
de hoirc autant d'eau que de vin? — lis ont Hiabitude de boire 
plus dc vinquc d'eau. — Avez-vous le desir d'avoir une dpee? 
— Je n'en ai pas Ic desir. — Le roi a-t-il le temps de visiter la 
vitle? — II n'en a pas le temps, nil'envie. 

Youlez-vous parler aux enfants de votre cordonnicr? — Je 
veux leur parler. — Que voulez-vous leur donner? — Je veux 
leur donner de grands g&teaux. — Youlez-vons leur prSter 
quelque chose? — Je n'ai rien k leur prfiter. — Le cuisinier 
a-t-il encore du sel pour saler la viande? — II en a encore un 
peu, — A-t-il encore du riz7 — II en a encore beaucoup* — 
Veut-il m'en donner? — 11 veut vous en donner. — Vcut-il en 
donner a mes pauvrcs enfants ? — 11 veut leur cn donner* — 
Veut-il tuer cette poule-ci ou celle-la ? — II ne veut tuer ni 
celle-ci ni celle-l&. — Quel mouton veut-il tuer? — 11 veut tuer 
celui du bon paysan. — Veut-il tuer ce boeuf-ei ou celul-la ? — 
11 vcut tuer Vim et Tautre. — Qui veut nous envoyer des bis- 
cuits? — Le boulanger veut vous en envoyer. — Avez-vous 
quelque chose de bon a bruler? — Je n T ai rien de bon a briiler. 



VINGT-SEPTIEME LEgON 

Lectio vicesima septima. 



A qui? 

Qui ? 

Que? Quoi? 



Cui? (question suivic dudatif.) 
Quem? | questions suivies 
Quid? j de l'accusatif. 



DtiCIJNAISON DU PRONOM 1NTERROGATIF QUIS. 



Norn, Qui? quoi? 
G£n+ De qui ? de quoi ? 
DaL A qui? k quoi? 
Acc, Qui? quoi? que? 
AbL De ou par qui? de ou 

par quoi? 



masc. fem ♦ 
Norn* Quis? 



NEUTRE. 

Quid? 

Gin. Cuius? ) _ rt 

DaL Cui? }P^ 1 ^ genres. 

Acc. Quem? Quid? 
AbL Quo? pour In 3 genns. 



Rem. A. Le pronom interrogator quis n'apas de declinaison 
en propre, Excepte au nominatif singulier, e'est le pronom 
qui, qu&, quod employe subs tan tivement ct ay ant alors an 
neutre quid, corame nous Tavons vu dans le compose alt quis 
(20 c legon), Quis? comme le fran^ais qui? B 1 applique au mas- 
culin etau fcmiinin (1), Quis admet aussi Tafflxe nam (qui&ruun) 
pour aecentuer Interrogation . 

R&gle* Au g&nilif } datif et ablatif le neutre des pronoms et 
pronorninaux ne s emploic guere substantivement. Ainsi ilfaut 
dire : de quoi? cajusrei {de quelle chose}? a quoi? cui rei? par 
quoi? qua re? comme aussi: de ceci, hujus rei; de cela, illius 
rei; de quelque chose, alicujus m;dc rien, nullius rei, etc. (2), 



(1) Quis ? pris substantivement, e'est-a-dire signifiant qui? 
est masculin et feminin, Quist pris arljectivement, e'est-a- 
dire signifiant quel? ne se met gufere avec un nom feminin, si 
ce n'est quand il en est separe de maniere a ce que le nom 
joue le rdle de vocatif ; Quis tu es mulier ? Qui es-tu femme ? 
Quamam (qua;) mulier es? Quelle femme es-tu? 

(2) Pour la rapidite du discours, les Latins satisfont a cctte 
regie en employant tout simplement Taecusatif de ces neutres 



Repondre. 

Repondre a rbomme. 
Repondre aux hommcs. 
Repondre 
Repondre par ccrit 



Y repondre. 



a uiig 



Respondere * % supin respon 
j sum* 

Respondere viro, 
Respondere viris- 
Respondere 
Rescribere * 3 



ad littcras 



j Ad cum (earn, id) j ^ 



( respondere. 
escribcrc* 



Rem. B. Y, pronom, se rend en latin par le pronom per- 
sonnel accompagne, s'i! y a lieu^ de la preposition que le 
verbe demande. — Y adverbe se rend par un adverbe de lieu : 
ibij edtlk ; hic ? hue, ici, etc. (25 c legon). Y^ des que le sens le 
permet, peut souvent ne pas s'exprimcr du tout. 

Voulcz-vous repondre a mon Visne respondere ad schedu- 

billct? I lam mcam? 

Je veux y repondre. Respondere volo fad cam), 

Veut-il repondre a ma Icttrc? Vultne ad cpistolam meam re- 



11 veut y rcpondrc. 
Veulent-iig nous repondre? 

Us ne veulent pas vous repon- 
dre. 



scribere? 

Vult ci (ad cani) rescribere. 

Voluntne ad nos (nobis) re- 
spondere? 

Nohint vobis (ad vos) rescri- 
bere. 



Dans. 
Au, 

Aux (3). 

Aller au jardin. 
£trc au jardin. 



In (ablatif et accusatif), 

ablatif (rcpos). 
In } accusatif (mouvement ou 
directions 
In hortum ire. 
In borto esse. 



I 5 68 re S lssa "t to«t autre cas et meme des preposi- 
2 ?"? - C r Ve, :!' 0ns des occasions nombreuses. NihU (ne 
S ?fnL> Tj- 11 "Si*** comme les neutwa de la pre- 
Si ™£i l ? e \ mhlll > n l hil0 .> ™ais seulemcnt pour si^nifier iSW 

ne f, w»L*Jl 0mmc dc / ,en > nihUi /l0,n °; ne tenir pour rien 
(ne fan e aucun compte), pro nihilo habere. 

nr me D« a, n ™iT ant sim P lem P"t presence, repos, ne s'cx- 
an^ nm, ,u i ■ les ."oms de vdles; in s'exprime avec tout 

nW Tit ] * U ■%* Pans ' Lum * °« Parikis; la ban- 
neue, m Pansiensi (agro). In marquant mouvement ou direc- 




Aller irennemi, 
Aller & la provision. 
Aller aux vivres. , 
Les vivres sont-ils clicrs au 
march£? 

Faire (acheter) la provision, 
Faire (se procurer) des vivres. 



In hostem ire. 
j Obsonatum ire, 

Frumentatum ire. 
Estne annona cara in macello? 

Obsonare (et obsonarij i . 
Frumentari, L 



Le march^ 
Le thc&ire. 
La for£t. 
La boutique. 
Le magasin. 
Le grenier. 

La provision f abondanc ^ 

bonne chisre. 

ressourees. 
Les provisions \ de bid. 

convoi. 

Les vivres. 

Les troupes (mili (aires). 
La cbambrc. 
La chambre & coucber. 
Le boucher. 
Le foin, 



Maccl] urn, t Forum, i, n . 
Theatrum, ?, n. 
Silva, s, t 
Taberna, & y f. 
Gella, m y t 

Horreum, ^granamim, i, n. 
Copia, » f L 

Obsoniura, H ? n. 

(.-opiae, a?*umj f. 

Frumentum, i, n, (au sing.), 

CommeatuSj us, m, 

Ann on a ? m 9 f. 

Copiee., arum (an pluriel). 

Conclave, U 9 n. 

Cubiculum, i, n, 

Lanius, it, m. 

Fen urn, i f n. 



Y aller. 

Y fitre. 

Voulez-vous alter au tbd&tre? 
Je vcux y aller* 

Votre frhre est-il au theatre! 
II y est. 
Ou est-il? 

Votre pere est-il dans son jar- 
din? 
11 y est. 



llluc ire. 

Ibi esse* 
Visne ire in theatrum? 
Ire (illuc) volo. 
Estne frater tuus in tbeatro? 
Est (ibi). 
Ubinam est? 

Kstne pater tuus in borto suof 
Illic est. 



tion, signifie toujours en penetrant ou pour p6nitrer dans - 
Aller dans la foule, in turbam ire; fitre dans la foule, in iurba 
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Ou est lemarchandT 

II est dans son magasin. 

A qui avez-vous a envoyer une 

lettref 
Fai k ecrire k mon ami. 

Voulez-vous envoyer votre do- 

mcstique ii la provision? 
Qu'avez-vous a faire? 
Je n'ai rien a faire. 

Faire* 

Avez-vous a ailcr chez quel- 

qu'un? 
J'ai k aller au marche. 

Pouvez-vous aller a la forfit? 
Je ne peux pas encore y aller. 
Pas encore. 



Ubinam est mercator ? 

In tabcrna sua est, 

f Ad quemnam tibi sunt 1 it— 

terse mittendae ? 
f Ad amicum meum mihi 

scribendum est, 
Visne pucruin tuum raittcre 

obsonatura ? 
f Quid tibi agendum est? 
f Nihil mihi agendum est. 
Agere * 3,, supin actum (4). 
f Tibine ad aliquem eundum 

est? 

f In macellum mihi eundum 
est. 

Potesnein silvam ire? 
Nondum illuc ire possum. 
Nondum. 



THAMES. 

Votre filsj qu'a-t-il a faire? — 11 a k ecrire a ses bons amis et 
aux capitaines. — A qui voulez-vous parler? — Je veux par- 
ler aux Italiens et aux Frangaisi — Voulez-vous leur donner de 
I'anrent? — Je veux leur en donner. — Voulez-vous donner du 
pain a cet homme? — Je veux lui en donner* — Voulez-vous 
lui donner un liabit ? — Je veux lui en donner un. — Vos amis 
veulcnt-ils me donner du cafe? — Us veulent vous en donner, 
— Voulez-vous me preter vos livres? — Je veux vous les pre- 
fer. — Voulez-vous prfiter votre matelas (culcitra, & t f.) &vos 
voisins? — Jene veux pas le leur prater, — Voulez-vous leur 
preter votre miroir? — Je veux le leur preter. — A qui voulez- 
vous prfiter vos parapluies? — Je veux les prfiter a mes amis. 



(4) La difference entre agere et facerc se voit dans les deux 
locutions; bene facere, faire du bienj bene agere y bien faire* 
-Faeew se dit en vtfe de ce qui se fait; agere, en vue de celui 
qui fait. Dans ce sens facer* ne signifie que faire; agere signifie 
aussi agir 9 et> dans tout autre sens, en vue de ce qui se fait : 
pousser^ niener, conduire, etc* 
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— A qui voire ami veut-il preter son linge? — 11 ne veut le pre- 
ter k personnc, — Voulez-vous me preter de Pargent? — JeiVai 
pas d'argent, je ne peux pas vous en pr£tei\ — Voulez-vous 
aller a la provision aujourd'hui?— Jcne peux pasy aller aujour- 
d'hui; et vous (tu aulem), avez-vousa aller an marche? — J'ai 
ky aller demain. — Les soldats pcuvent-ils aller aux vivres? 

— Ilspeuvent y aller, et je veux Iesy envoyer. — Lc roi a-t-il 
beaucoup de troupes? — II en a beaucoup et de grandes. — 
Dans quel ma gas in vos provisions sont-elles? — Elles sont 
dans le grand magasin du marchand. 

Voulez-vous repondre a votre ami? — Je veux lui repondre, 

— Mais a qui voulez-vous repondre? — Je veux repondre a 
mon bon pete, — Ne voulez-vous pas repondre h vos bons 
amis? — Jc veux leur repondre. — Qui veut me repondre? — 
Le Russe veut vous repondre ; ma is il ne peut pas, — Le Russe 
veut-il m'ecrire une lettre?— II veut vous en ecrirc unei — 
Les Espagnols peuvent~ils nous repondre? — lis ne peuveut 
pas nous repondre; mais nous pouvons leur repondre. — 
L'Anglais qu*a-t-il a faire? — 11 a a repondre ii une lettre, — 
A quelle lettre a-t-il a repondre? — II a k repondre a eelle 
(ad lilteraj) du bon Fran^ais, — Ai-je k repondre k une lettre? 

— Vous n'avez pas a repondre k une lettre, mais a un billet. 

— A quel billet ai-je a repondre? — Vous avez k repondre a 
celui du grand capitaine. — Les soldats veuient-ils aller k Pen- 
nemi? — lis veulent y aller^ mais le general ne le veut pas. — 
Le general que veut-il? — II veut les envoyer aux vivres. — 
Envoyez-vous votre domestique a la provision? — Je veux Py 
envoyer, mais les vivres sont cliers, et je n'ai pas assez d T ar- 
gent.— Pouvez-vous me prater de Pargent? — Je ne peux pas, 
je n'en ai pas. 

Avons-nous a repondre aux lettres des grands marchands? 

— Nous avons a y repondre, — Voulez-vous repondre au billet 
de votre tailleur? — Jc veux y repondre. — QuelqiPun veut-il 
repondre a ma grande lettre? — Personne ne veut y repondre. 

— Votre pere veut-il repondre a ce bHIet-ci ou k celui-la? — 
II ne veut repondre ni a celui-ci ni k celui-la. — A quels billets 
veut-il repondre? — II ne veut repondre qu*& ceux de ses 
bons amis. — Veut-il repondre a ma lettre? — 11 veut y re- 



pondre. — Voire pere veut~il aller quelque part? — II ne veut 
aller nulle part* — 06 est voire frere? — II est dans le jardin 
denotre ami. — Ou 1' Anglais est-il? — 11 est dans son petit 
jardin 'hnrtulus, /, m>). — Ou voulons- nous aller? — Nous 
voulons aller au jardin des Fran^ais. — Ou est votre fils? — 11 
est dans sa chambre. — Veut-il aller au magasin? — II veut y 
aller. — Voulez-vous aller au grand theatre? — Je ne veux pas 
y aller; mais mon fils a envie d'y aller- — Oil est llrlandais? 

— 11 est au theatre* — L'Americain est-il dans la forct ? — II 
y est, — A-t-il une bonne provision de bois ? — II n'en a pas,, 
mais il veut en achetcr. — La provision est-elle bonne chez 
votre pere? — Elle est bonne, mais mon pfere a moins de pro- 
visions que le vdtre. 1 

39. < ^ . L * A 

Voulez-vous venir chez moi pour allcr (eundi gratia) dans la 
fortJt? — Je n*ai pas envie d'allcr dans la foret. — A quel 
theatre voulez-vous aller? — Je veux aller au grand theatre. — 
Voulez vous allerdans mon jardin ou dans celuidu Hollandais? 

— Je ne veux aller ni dans le \6tre ni dans celui du Hollan- 
dais; je veux aller dans les jardinsdes Framjais. — Voulez- 
vous aller d ins ceux des Allemands? — Je ne veux pas y aller. 

— Les Americains ont-ils de grands magasins? — lis en onL 

— Les Anglais ont-ils de grandes provisions? — Us en ont, — 
Les Allemands ont-ils autant de magasins que de provisions? 

— lis ont autant de celles-ei que de ceux-la. — Voulez-vous 
voir nos grandes provisions? — Je veux aller dans vos maga- 
sins pour les voir. — Avez-vous dans vos magasins beaucoup 
de foin? — Nous y en avons beaucoup; mais nous n'y avons 
pas assez deble. — Voulez-vous en aeheter? — Nous voulons 
en achetcr. — Avons-nous dans nos magasins autant de ble 
que devin? — Nous y avons autant de Tun que de Lautre, — 
Les Anglais ont-ils dansleurs magasins autant de drap que de 
papier? — lis y ont plus de celui-ci que de celui-la. — Votre 
pbre a-t-H le temps de m'ecrire une lettre? — 11 veut vous en 
ecrireune; mais il n*a pas le temps aujourdlmi. — Quand 
veut-il repondrc a celle de mon frfere? — 11 veut y re pond re 
dcmain. — Voulez-vous venir chez moi pour voir mes grands 
magasins? — Je ne peux pas aller chez vous aujourd'hui; j ai 
des lettres a ecrire. — Ou est votre pere? — 11 est dans sa 
chambre a coucher. — Est-il desireux de dorniir? — II veut 
dormir, ii est Fatigue. - 



VINGT-HUITIEME LEQON, 

Lectio (hiodctricesmia. 



Qu T avcz-vous a ecrire? 
J'ai unc lettre a ecrire. 
Oil avez-vousa aller? 
J'ai a aller sur la place, 
Sur (preposition). 



f Quid tibi scribendum est? 
f Kpistola mihi seribenda est. 
J c Quonam tibi cundum est ? 
f In forum mihi eundum est. 

Super (ace, et abL). 



Rem. A. Super regit Taccusatif avec mouvement, I'ablatit 1 
avec repos (1), ou mouvement sans changement de lieu, mais 
la plupart du temps les Latins Ic remplacent par in, on par 
1'accusatif, l'ablatif* et meme, clans certains cas, par le geni- 
t if sans preposition. 



Hire sur la place, 
Aller sur la place, 
fitre sur le marche. 
Aller sur le marche, 
A-t-il son chapeau sur la tete? 

11 n a pas de chapeau, mais il 

a une couronne sur la tete. 
Ces moutons doivent-ils aller 

sur la montagne? 
lis doivent etrc menes sur le 

marche aux bestiaux. 
Ou \oulez-vous mener ces 

beauts? 



fn foro esse. 
In forum ire. 
In macello esse. 
In macellum ire. 
Habet ne petasum suum in ca« 




Non petasum, sed coronam in 

capite habet. 
Debentne hi verveces in mon* 

tem ire? 
In forum pecuarium agi de- 



Quonam vis hosboves agere? 



(1) Cette rfegle ne souffre pas deceptions dans V usage or- 
dinaire; pour super, commepour in, en general les exceptions 
dependent soit d'une idee non exprimeej soil d un verbe com- 
pose, soil enliu des formes complexes ou elliptiques du langage 
soutenu, Du rcste^ comme sur en fran^ais^ sitper en latin est 
plus du langage familier; dans le langage soutenu super ne 
s'cmploie guere an propre que pour precis©? la position d'un 
objet au-dessus d'un autre^ et signifie uussi awdessus, par- 
des su s, outre. 



Je veux les mener sur le mar- 
ch e aux boeufs* 

Oil est mon livre ? 

11 est sur cette chaise-ci, mais 
je veux le porter sur cette 
table-Id* 

Voutez-vous vous reposer (as- 
seoir) sur llierbe? 
Se reposer. 

S'asseotr* 



La danse. 

Le bal. 

La campagne. 

La place (le lieu). 

La place (publique). 

Le champ | 

Le champ de Mars, 
Le camp. 

£tre aubal. 

Aller au bal. 

fitre a la campagne. 

Aller a la campagne, 

fitre aux champs. 

Aller aux champs, 

fitre au champ de Mars. 

Aller au champ de Mars, 

Votre pfere est-il aux champs 
ou en ville? 

Un'est ni aux champs ni a la 
ville , il est an camp. 

Est-il chez hii ou a la cam- 
pagne? 

II n'est ni chez lui ni a la cam- 
pagnc, il est en voyage, 



In forum boarium eos agere 
volo. 

Ubinam est liber meus? 
Super hac sella est, eum au- 

tem super mensam ill am 

ferrevolo. 
Visne super herba requiescer 

(super herbam assidere) ? 
Quiescere * (requiescere *) 3, 

supin quietum. 
Assidere * 3 — assessunu 



Salt alio , (mis, f. 
Chorea, f. 
Rus, rum, n. 
Locus, i, m. 

Platea, f., forum, % n. 
Campus, i, m, 
Ager, agn t m. 
Campus (Martius), 
Castra^ orum, n. 



In chorea esse. 

In choream ire. 

Ruri [ou rure) esse* 

Rus ire. 

In agro esse. 

In agrum ire. 

In campo (Martio) esse* 

In campum (Martium) ire. 

Blue pater tuin in agro an 

in urbe? 
Nee in agro, nec in urbej in 

cash is est, 
Estne domi an ruri? 

Nec domi, nec ruri^ peregre 
est. 



(2) Pluriel sans singulier, comme scopa\ liihrg. arma; le 
singulier castrum^ i 5 n, signifie un forty un lien for ti lie. 

m£th. latine. 9 



En voyage, 
A (aii, a la; . , 
La fen^tre. 
L'atiteL 
Aller a ]a fenetre. 

ttve debout . 
£tre&lafenetre. 
£tre — aller a TauteL 
£tre sur FauteL 
Porter sur ) T auteL 
Ecrire a quelqu' un. 
Voulez-vous ra 'ecrire? 
Je vcux vous ecrire, 
Je veux ecrire a Fhomme- 



A qui? 
A qui voulez-vous ecrire? 

A moi, a lui, & ette. 

A Thomme, 
A la femme. 
Je veux lui ecrire. 



Le senateur* 
Le patricien, 
Le plebeien, 
Le s^nat. 

Le gentifhomme. 
Noble, 

Le peuple (4), 

Le peuple romain, 

Le batelicr, 

Lejuge, 

Les gens. 
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Peregre (adverbe), 
Ad (accus.) (3j. 
Fenestra, & ? f. 
Ara, f. 
Ad fenestram ire. 
Stare * i ? supin statum. 
Ad feuestrara stare- 
Ad aram esse — ire. 
In ara esse, 
In aram ferre. 

Scribere alicui (ou ad aliquem) . 
Visne mihi (ad me} scribere? 
Volo tibi (ad te) scribere. 
Viro (ad virum) scribere volo. 



{ 



Cut? Ad quem? 
Cui (ad quem) scribere vis? 
Mihi, ei. 

Ad me, ad eum, ad earn. 
Viro, ad virum. 
Mulieri, ad mulierem . 
Ei ou ad euro (earn] scribere 
volo. 



Senator, oris, in. 

Patricius, if, m. 

Plebeius, ii, m . 

Senatus, its, m. Pat res (cons- 

cripti),(rmn,m. pi. 
Nobilis, «5, m. 

Nobilis, e (adjectif). 

Plcbs, pJcbiV, t„ populus, ^m. 

Populus Homanus. 

Portitor, oris, m. Nauta, a, m . 

Judex, ids, m. 

Homines. 



(3) Ad, a, toujours avec I'accusatif, marque proximite 
(repos), ou approche (mouvement ct direction i 1 

(i) Populus designe tantut la ptebe toute seule, tamot les 
deux ordres ensemble, ylbbe et patriciens 



THfiMES.; 



60, 

Qu'avez-vous a faire? — J'ai k ecrire, — Qu T avez-vous a 
ecrire? — J ai un billet k ecrire. — A qui? — Au charpentier. 

— Votre perc quVt-11 a boire? — II a de bon vin a boire. — 
Voire doinestique a-t-il quelque chose a boire? — II a du the 
k botre. — Le cordormicr qu'a-t-il a faire? — 11 a a raccom- 
moder mes souliers. — Qu'avez-vous a raccommodcr ? — J'ai 
mes bas de fil a raccommoder* — A qui avez-vous a parler ? — 
J ai a parler aucapitaine. — Quand voulez-vous lui parler? — 
AujourdliuL — Ou voulez-vous lui parler? — Chez lui. — A 
qui votre frere a-t-il a parler? — II a k parler a votre fils* — 
L' Anglais qu'a-t-ii k faire? — II a a rdpondre a un billet, — A 
quel billet a-t-il k repondre? — II a k repondre a celui du bon 
Allemand, — Ai-jc a repondre au billet du Fran^ais? — Vous 
avez a y repondre. — A quel billet avcz-vous a repondre? — 
J'ai a repondre a celui de mon bon ami. — Votre pere a-t-il a 
repondre a un billet? — II a a repondre a un billet. — Qui a 
k repondre a des billets? — Nos enfantsoni a repondre k quel- 
ques-uns, — Voulez-vous repondre aux billets des marchands ? 

— Je veux y repondre. — Votre frere veut-il repondre a ce 
billet-ci ou a celui-la? — U ne veut repondre ni a celui-ci ni 
a celui-la. — Quelqu'un {Nitm quis) veut-il repondre a mon 
billet? — Personne neveut y repondre. 

h 61, 

Ou voulez-vous aller ? — Je veux aller au march e. — Ou est 
votre cuisinicr? — 11 est au marche. — Oil est mon frere? — 
II est au bal. — Voulez-vous venir chez moi pour aller {eundi 
gratia) au bal? — Je veux venir (aller) chez vous pour y aller. 

— Votre p6re est-il a la campagne? — II y est. — Voulez-vous 
aller a la campagne? — Je ne veux pas y aller, — Oil votre fils 
veut-il aller? — II vent aller a la grande place. — Votre ami 
est-il sur la grande place? — 11 y est. — L'Anglais veut-il aller 
Si la campagne (pour) voir Ies champs? — II ne veut pas aller 
a la campagne (pour) voir les champs; mais (pour) voir les 
fordtgj les oiseaux, 1'eau, et (pour) boire du the. — Ou est le 
fils du paysan? — It est dans le champ pour couper (secandi 
causa) du ble. — Le fils du gentilhomme Qialrkius) veut-il 
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aller quelque part? — II ne veut aller nulle part; il est fati- 
gue- — Oil lefils (hi juge veut-il porter du ble? — II veut en 
porter auraagasin de votre frere. — Y veut-il porter le vin et 
la viande? — II veut y porter Tun et l'autre. 

Vsmi de i'Espagnol peut-il porter des provisions? — II peut 
en porter. — Oil {Quo) veut-il porter des provisions ? — II veut 
en porter dans nos magasins. — Voulez-vous acheter des pro- 
visions pour les porter dans nos magasins? — Je veux en 
acheter pour les porter a la campagne. — Voulez-vous aller a 
la fenetre pour voir radolescent ? — Je nai pas le temps daller 
k la fenetre. — Avez-vous quelque chose a faire? — J'ai une 
lettre a ecrire. — A qui avez-vous une lettre a ecrire? — J'en 
ai une. a ecrire a mon ami* — Voulez-vous ecrire au senateur? 

— Je vcuxlui ecrire. — Que voulez-vous lui ecrire? — Je veux 
repondre k sa lettre. — Pouvez-vous ecrire autant do lettres 
que moi ? — Je peux en ecrire plus que vous. — Pouvez-vous 
ecrire aux gentilshommes? — Je peux leur ecrire, — Avez- 
vous du papier pour ecrire? — J'en ai. — Le juge peut-il 
ecrire a quetqu'un? — II ne peut ecrire a personne. — Le 
peuple veut-il envoyer des deputes [legnlu$ 9 ?\ m.) au {ad) 
senat? — II veut envoyer des deputes au senat. — Ou va (it) 
ce senateur? — II va au (in) senat. — Ces patriciens vont-ils 
(eunt) au senat? — Ces patriciens ne vont pas au s(5nat, — 
Les patriciens ne vont-ils pas au senat? — Les patriciens qui 
sont senateurs y vont ; les patriciens qui ne sont pas senateurs 
n'y vont pas. — Que veut le peuple? — II veut des vivres (an- 
nona), et il envoie au senat pour en avoir, 

Avez-vous le temps (de rester) d'etre debout a la fenetre? 

— Je n'ai pas le temps (de rester) d'etre debout a la fcn6tre. 

— Votre frere est-il chez lui? — II n'y est pas. — Ou est-il? — 
II est a la campagne. — A-t-il quelque chose a faire a la cam- 
pagne? — H n'a rien k y faire. — Ou voulez-vous aller? — Je 
veux aller au theatre. — Le Turc est-il au theatre? — II y est. 

Qui est au jardin? — Les enfants des Anglais et ceux des 

Altemands y sont. — Ou votre pere veut-il me parler? — II 
veut vous parler dans sa chambre. — A qui votre fr^re veut-il 
parler? — H veut parler a Hrlandais. — >Ta-t-il pas a parler 
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a TEcossais? — 11 a a hi i parler. — Oil veut-il aller lui parler? 

— Ilveut aller lui parler au theatre. — L'ltalien a-t-il a par- 
ler a quclqu'un? — II a a parler au medecin. —Od veut-il lui 
parler ? — 11 veut lui parler au bah — Le juge va-t-il au 
senat? —11 ne va pas au scnat. — Les juges ne vont-ils pas 
au sdnat? — Les juges qui sont senateurs vont au scnat, — 
Ce juge n'est-il pas senateur? — II n'est pas s&iateur, il est 
chevalier remain. 

Pouvez-vous m'envoyer de Targent? — Je peux vous en en- 
voyer, — Combien d'argent pouvez-vous m'envoyer? — Je 
peux vous envoyer six cent trcnte-deux sesterces. — Quand 
voulez-vous m'envoyer cet argent? — Je veux vous renvoyer 
aujourd'hiri. — Voulez-vous me Tenvoyer a la campapne? — 
Je veux vous Ty envoyer. — Voulez-vous envoyer votre domes- 
tique au niarch£? — Je veux Ty envoyer. — Avez-vous quel- 
que chose k acheter au marche? — J'ai k acheter de bon drap^ 
de bonnes bottes et de bons souliers. — Le boucher que veut- 
il faire a la campagne? — II veut y acheter des boeufs et des 
moutons pour les tuer. — Voulez-vous acheter une poule pour 
la tuer? — Je veux en acheter une; mais je n'ai pas le courage 
de (ad) la tuer. — Lebatelier veut-il tuer quelqu'un? — II ne 
veut tuer personne. — Avez-vous envie de brtiler mes lettres? 

— Je n'ai pas le courage de (ad) le faire. — Le domestique 
veut-il chercher mon couteau et mon papier? — II veut 
chercher Tun ct r autre. — Quel couteau voulez-vous? — Je 
veux mon grand couteau. — Quels boeufs le boucher veut-il 
tuer? — 11 veut tuer de grands boeufs. — Quelles provisions 
le marchand veut-il acheter? — II veut acheter de bonnes 
provisions. — Oil veut-il les acheter? — II veut les acheter 
au marchd. — A qui veut-il les envoyer? — II veut les en- 
voyer a nos ennemis. — Voulez-vous m'envoyer encore un 
livre? — Je veux vous en envoyer plusieurs, — Pouvez-vous 
boire autant que voire voisin? — Je peux boire autant que 
lui; mais notrc ami, le Russe^ peut boire*plus que nous deux 
(ambo). — Le Russe pcut-il boire autant de ce vin-ci que de 
celuMk?— 11 pent boire autant de Tun que de Fautre. — 
Avez-vous quelque chose de bon a boire? — Je n'ai rien a 
boire. ^ "/ " " / 



VINGT-NEUVIEME lecon. 

Lectio undetricesima. 



Le coin. 
Le puits* 
Lafontaine* 
Le trou. 
Le creux. 

Ordonner. 
Soigner (avoir soin). 
Aller chercher. 
Faire venir. 

Envoyer chercher* 

J'ordonne — je soigne. 
II ordonne — il soigne. 
Nous ordonnons — soignons 
Ilsordonnent — soignent, 

Vous ordonncz — soignez. 



An gul us, i 3 m. 
Piiteus, i ? m. 
FonSj ntis } m. 
Foramen, mints, n 
Cavus, i, m. 



Jub ere*2 y s u p i n jussum . 
Curare i , — curatum* 
Arcessere * 3, — arcessitum 
Accire & ? — accitum. 
| Arcessi (1) jubcre. 
(Arcessendum (am) curare. 
Jubeo — euro. 
Jubet — curat. 
Jubemus — curanius. 
Jubent — curanL 
j Jubes — curas (sing.). 
( Jubetis — curatis (plur.J. 



Nous envoyons chercher dufPanem arcessendum cu ramus, 
pain* \ Panem arcessi jubemus. 



Nous voulons envoyer cheicher \ 



I Vinum arcessendum curare 



du vin, 

Avez-vous k envoyer chercher 

du pain et du vin? 
J'ai a faire venir mon fils pour 

en aller chercher. 



< volumus. 
( Vinum arcessi jubere volumus. 
f Arcessendanc tibi sunt pa- 
rtis et vinum? 
7 Acciendus mihi est filius 
meus ad ea arcessenda. 



Rem. A. Le pluriel se rapportant a plusieurs objets inani- 
mds de genres differents se met au neutre en latin (2). 

(1) A rinfinitif passif, et a Taecusatif le regime de Factif 
frangais. 

(2) Pour les elres animes, comme en fran^ais^ le masculin 
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Oil avez-vous aller? 
J'ai & aller sur la place, au 
marche , k la for fit, chez 
mon pfercj ai-je assez de 
temps pour faire tout cela? 



f Quonam tibi eundum est? 

f Mihi eundum est in forum-, 
in macellum, in sylvam, ad 
patrem meum ; satisne tem- 
poris mihi est ad ea omnia 
agenda ? 



. Tu (toi). 
Tu as — tu es. 

Tu veux — tu peux — tu dois. 
Veux-tu faire venir le mede- 
cin? 

Je veux le faire venir, mais je 

ne peux pas. 
Ton pfcre est-il k la fontaine? 



Habes — es. 
Vis — potes — debes. 
Visne medicum aecire (arces- 
sere)? 

Accire (arcessere) eum volo, 

sed non possum, 
lysine pater tuns ad fontem? 



Ton, ta, tes — le tien ; !a tienne, 
les tiens. 

Falloir. 



TuuSj a, um — tui. £c, a. 



ere* 2. 



Kaut-il travailler? 



11 fa ut travailler 



f Oportetne laborare? 
(Estne laborandum? 
(Laborare oportet* 
(Laborandum est. 
/Mene opurlet legere an scri- 
Faut-il que je Use ou que j'e- J bere? 
crive? jilihine legendum an scriben- 

\ dumest? 

Il faut que vous fassiez Tun et ( Utrumque facere te oportet. 
r autre. (Utrumque tibi faciendum est. 

Rem. fl. II fetid que je, tu, il t etc., se rend par oportet avec 
rinfinitif et le pronom a raceusatif, mais la forme adjective du 
gerondif (participe futur passif) est plus en usage comme 
plus douce et pouvant exprimcr, selon la circonstance, depuis 
h\ necessite obligatoire jusqu'a la simple eventualite, 

lemporte sur le feminin. Souvent l'adjcctif (ou participe) 
s'cxprimc avec un seul objet et se sous-entend avec les autres* 
Pour le gerondif adjectif on pcut employer aussi le neutre 
singitlier impersonnellement : Tu as a aller chercher de la 
viandej du pain, duvin, du cafe, du vinaigre, arcessendvih tibi 
est carneniy panem } wmro, caf&um } ace turn. 
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Faut-il envoyer chercher le me- 

decin ? 
II faut envoyer chercher le 

decin. 

Qui faut-il envoyer chercher le 
m&iecin? 

II faut envoyer un domestique 

le chercher. 
Ou faut-il que j'aille? 
II faut que tu ailles au marche 

ct chercher le medecin, 
H faut que nous lisions de 

bons livres. 



Medicumne oportct arccssere? 
Arcessendus est mcdicus, 

Quisnam mittcndus est medi- 

cum arcessitum? 
Puerum oportct mittere ad 

eum arcessendum. 
Quonam eundum est mihi ? 
Tibi eundum est in macellum 

et medieurn arcessitum. 
Boni nobis libri legend! sunt. 



Faut-il que vous eeriviez une 

lettre a voire frere? 
Faut-il qu'il aille au marche? 
II faut qu'ily aille. 
Qu'as-tu a boire? 
Je n'ai rien a boire, 
Veux-tu me donner a boire? 
Je ne peux pas te donner a 

boire. 

Que faut-il que je boive? 

II faut que tu boives de Feau, 

non pas du vin, 
L'homincqu'a-t-il a faire? 
II fautqu'il aille au bois. 



Tuumne ad fratrcm epistola 

tibi scribcnda est? 
Estne ei eundum in forum ? 
Ei eundum est illue, 
Quid babes bibere (3)? 
Nihil habeo bibere. 
Visne dare mihi bibere? 
iNon possum dare tibi bibere. 

Quid mihi bibcndum est? 
Aqua tibi bibenda est, non 

vinum, 
Quid faciendum est vivo? 
In sylvara ei eundum est. 



Ce soir. 
Le soir. 

Sur (k) labrune. 
Ce matin. 
Le matin, 
Au petit jour. 
Au point du jour. 



f Hodic vespere. 
Vespere ou vesperL 
Primo vespere, 
f Hodie mane. 



Diluculo (de diluculu-m, i y n.) 
Diluculo primo. 



(3) Au lieu de bibendum. Ces locutions du langage familier 
ne se rencont rent que rarement chez les auteurs, et seulement 
avec habere, dare, minislrare (servir). 
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THEMES. 

Voulez-vous aller chercher du sucre? — Je veux en aller 
chercher. — Mon fils (fili mi Declinaison latine, page 10, 
Rem. B.), veux-tu aller chercher de Feau? — Ouij mon (ml) 
p6re, je veux en aller chercher,— Oil veux-tu aller? — Je veux 
aller a (ad) la fontaine chercher (arcessitum) de Feau. — Oil 
est ton frere? — 11 est a (ad) la fontaine. — Voulez-vous faire 
venir mon fils ? — Je veux le faire venir. — Le capitaine veut- 
11 envoyer chercher mon enfant (puer)1 — II vent Fenvoyer 
chercher. — Oil est-il ? — II est dans (avec lablaL) un coin du 
vaisseau.— Lematelot ou va-t-il (t7)? — Ilva dans (avec race.) 
le coin de la chamhre du capitaine. — Pouvez-vous faire un 
trou dans (avec Faccusat.) la table? — Je peux en faire un. — 
Pouvez-vous voir un trou dans la table (ablat.)? — Fen peux 
voir plusieurs. — Peux-tu nFdcrire une lettre? — Je peux 
vous en ecrire une. — Faut-il que j'aille quelque part? — 11 
faut que tu ailles au jardin. — Faut-il que j*envoie chercher 
quelque chose? — U faut que tu envoies chercher de bon vin^ 
de bon from age et de bon pain. — Que faut-il que je fasse? 
— 11 faut que vous ecriviez une grandc lettre, — A qui faut-il 
que j'ecrive une grande lettre? — II faut que vous en ecriviez 
une a voire ami. — Avez-vous faim (esun'me) ce matin? — Le 
matin je n'ai pas faim [esurio), j'ai soif (sitio). — fttes-vous 
fatigue ce soir? — Ce soir je suis fatigue, et je veux me repo- 
ser. — Faut-il envoy er ces tables chcz mon Mre? — 11 faut les 
y envoyer, — Voulez-vous envoyer quelqu T un pour balayer la 
maison? — Je veux envoyer quclqiFun pour la balayer. — Qui 
faut-il faire venir? — II faut faire venir vos amis pour boire 
avec eux. 

66, 

Que faut-il que nous fassions? — II faut que vous alliez a la 
forft pour couper du bois. — L' Anglais qu'a-t-il a faire? — II 
n'a rien a faire. — L'Espagnoi a-t-il quelque chose a faire? — 
II a a travailler. — Ou peut-il travailler? — II petit travailler 
dans sa chambre etdans la mienne. — Quand voulez-vous me 
donner dc Fargent? — Je veux vous en donner ce soir. — Faut- 
il que j'aille chcz vous? — 11 faut que vous veniez chez moi. 
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— Quand faut-il que faille chez vous? — Ce matin. — Faut-il 
que j'aille chez vous le matin ou lc soir? — II faut que vous 
veniez chez moi le matin et le soir* — Oil faut-il que j'aille? 

— II faut que vous alliez sur la grand e place pour parlcr aux 
marchands. — Oil faut-il que le paysan aille? — II faut qu'il 
aille dans le champ pour couper du foin. — Faut-il que je 
(mens oportet) vous garde quelque chose? — II faut que vous 
me gardiez mon bon or et mes bom ouvrages. — Faut-il que 
les enfants de nos amis fassent quelque chose? — II faut qu'ils 
travaillent le matin et le soir* — Que faut-il que le tailleur 
vous rac commode? — II faut qu'il me raceommode mon vieil 
habit. — Quelle poule faut-il que le cuisinier tue? — ll faut 
qu'il tue cette poule-ci et celle-la. — Faut-il que je vous en- 
voie ces livres-ci ou ceux-l&? — II faut que vous nVcnvoyiez 
ceu\-ci et ceux-la. — A quelle heure? — I^e matin > au point 
du jour. — Quand voulez-vous aller voir mon frferc? — Je veux 
I'aller voir ce soir sur la brune. — Quels sont ces gens qui 
vont dans le magasin? — Ce sont des gens que mon perc 
envoie. — Pourquoi (quare) les envoic-t-il? — II les envoie 
pour raccommoder les fenfitres. — Beaucoup de gens vont-ils 
au marche le soir? — Peu de gens y vont le soir, tons y vont le 
matin. — Oil les gens vont-ils Ic soir dans voire village? — Us 
vont au theatre, au bal^ au bois. — Et chez vous, k la cam- 
pagne, que font les gens le soir ? — lis sc rcposent, ils lisent, 
ils parlent les uns (alius) avec les autres (alius) ; quelques-uns 
boivent ; les enfants vont se coucher, et les mures raccommo- 
dent les habits de leurs enfants. 



TRENTIEME LEQON. 

Lectio tricesima. 



Jus que. 

Jusqil'OU ? 
Jusqu'&. 
Jusqu'a la fin. 
La fin> la borne. 

j (an propre) 
Le bout I 

I (an figure?)* 

Extreme ; final, dernier) 



Au bout du jardin. 

Au bout de la place. 

Jusqu'au bout du jardin. 
Jusqu'au bout de la place. 
Jusqu'au bord du tonneau, 
Jusqu'au fond du tonneau. 



Usque. 

Quousque (usque quo,? 
Usque ad. 
Usque ad finem. 
Finis, is 7 m. 

Extremum, i, n., extrema pars, 

rtis, f. 
Exitus, us } m. 
Ext rem us, a, urn. 

Utimus, a, um (1). 

In extremo (extrcmuni) horti. 

In extremo horto (extremum 

hortum). 
In ultima platea (ultiniam pla- 



Usque ad ultimum liorti. 
Usque ad ultimum platcse. 
Usque ad sum mum dolium 
Usque ad imum dolium. 



Le bord (le bout d'en haut). 
Le fond (le bout d'en bas), 
Haut (qui est en haul, au 
bord). 

Etas (qui est en bas, au fond). 



MargOj iniSj m. summum, i, n. 
Fundus, i, m. imum, n. 
Summus, a, um. 

Imus-, a um (1), 



(1) Coinme nous Tavons vu (Icqou 25, note 4) pour le milieu 
et la moiii4 7 en latin le commencement} la fitly VextrimiU^ le 
haul, le bas s'expriment par des adjectif^ primus^ uUimus, ex- 
tremuSy summus y imus t ^'accordant avec le substantif; et le 
neutre de ces adjeetifs pris substantivement correspond aussi 
aux substantifs franrais et s'emploie en latin egalemcnt avec le 
genitif. 



Le tonneau. 
La bourse* 

Je vaiSj il va. 

Nous allons, ils vont, 

Tu vaSj vous allez. 

Jusqu'ou va? 



Dolium, u 3 n, 
Crumena., $ 9 f. 



Eo, it, 
Imus, cunt. 
Is (sing.), itis 




ur.). 



I Quousque pertinet(meat) ? 



Avoir fainu 
J'ai faim — so if, 
II a faim — soif. 
Tu as (vous avez) faim — soif. 
Nous avons faim — soif. 
lis ont faim — soif. 
Vous avez faim — soif* 



Esurire 4, sup in esuritum (2) 

Esurio — sitio. 

Esurit — si tit. 

Esuris — sitis fsingulicr). 

Esurimus — sitimus. 

Esuriunt — sitiunt. 

Esuritis — sititis (pluriel). 



Toxtl) toute. 
Tons, toutes. 
Tout enlier+ 
Tous les jours. 

Tout le jour* toute la journee. 
Tous lcs soirs. 
Toute la soirde* 
Tous les matins. 
Toute la matinee. 

Du matin. 

Du soir. 

Demidi (du midi). 
Avant. 
Apres. 

Le soir, la soiree. 



Omni$ } m., f. ; omne 3 n. 
Omnes ; omnia. 
TotitSj a } um* 
Quotidie, 

Totus (tota) dies (3). 

Quotidie vcspere. 

Tota vespera. 

Quotidie mane. 

To turn mane. 

MatutinuSj a f urn. 

Vespertinus^, a-, urn. 

Meridianus, a, urn. 

Ante ) , 
Post J P re P 0Slti0ns r ^S' l a cc. 

( Vesper } ris, m. vesper a, f. 
(Vespertinum tempus, n. 



(2) Le supin de esurio, comme celui de sitio, n'est gufere ap- 
plicable; e'est pourquoi on dit que ces verbes en manquent; du 
moins on ne le rencontre nulle part. 

(3) De m6me qu'en fran<;ais, dies (masculin), jour, designe 
Vipoque, et dies (feminin), journee, la durtie; de m£me aussi 
dans Tusage la limite s'efface souvent; seulement dans le style 
judiciaire dies (feminin) est consacre : diem dicere, dies dicta, 
ajourner, ajournement, echeance, 



Le mating ia matinee* 

Da matin (jusqu') an soir. 
De six hcures du matin jusqu*& 

six heuresdu soir. 
A une heure apres midi. 
A une heure du matin. 
Le matin il faut se lever, le 

soir il faut aller se coucher. 



plane (indeclinable), n. 
(Matutinum tempus. 
A mane (usque) ad vesperam . 
Ab hora prima usque ad pri- 

mamvigiliam (4). 
Octavahora (5). 
Tertia vigilia (6). 
Mane (matutino tempore) sur- 
gentlum est, vespere (vesper- 
tino) cubitum eundum. 



Se lever. 
Se coucher. 
Le temps. 



Surg ere * 3, supin $ur rectum. 
Cubare * 1 , — cubitum. 
Tempus, oxis y m 



Aprisent* 
Jusqu'a present (ace moment). 

Sortir. 
Hester • 

■ Dehors. 

Quand voulez-vous sortir? 
Je veux sortir a present. 
Rester a la maison. 
Voire pere est-il dehors? 
II ne sort pas de chez lui au- 
jourdliui. 

Rester ici. 
Venir ici. 



Nunc* 

Usque ad id temp us (tempo 
ris). 

Exire * 4, supin exilum, ^ 
Manor e * 2, — mamum. 
t Foris (repos) . 
[Foras (mouvement). 
Quando foras exire vis? 
Nunc exire volo. 
Domi manere. 
Pater tuus forisne est? 
Foras hodie non exit. 

I Hie (rcpos) . 
{Hue (mouvement). 
Hie manere. 
Hue venire. 



La (y). 



(I Hie (repos), 
[Illuc (mouvement) 



(4) Ou bien : ab hora sexla mane {matutino) usque ad sextam 
vesp ere[vesp ertinam) ♦ 

($\ Ou bien : hora prima poslmeridiana (pomeridiana) } tou~ 
jours k Tablatif en latin, 

(H) Ou plus prccisement : hora iertw mgilim prima, on se- 
lon la maniere modernc, hora prima antemeridiana {matutina } 
mane). 



Y rester (rester la). 


lip manprp 

1 1 J 1 1 1 1 h L 1 1 L I b ■ 


Y aller. 


1HUL 11 Vi 


Allez-vous chez voire frere? 


Isne arl fratrem timni^ 

* W * * \i> LA T_J M J IA Li 1 Vh 111 v 14 U 114. • 


J'v vais, 


v^o cUi c u in* 


Voulez-vous rester ici toute la 


Visne totum diem hie manere? 


journee? 




Devez-vous travailler toute la 


Dplip^np f nt ii n I mariP lalifi- 

U^l/V^IAL- LL/LUlll 111 dills laUV 


matinee 9 


va rp *f 

1 uJ M I 


Je neuv rester chez moi Jontp 


x yj n o ii n j. iiitiijuL C UUllll LULdLll 


la soiree 




S'etendre fallerL 


Pertinere * ^ sit-in nprfpn- 

1 VI LlllVl U iu ^ Hj^JJJt/tr ^Jl^l> Hj 11 




IUU1 * 


Couler fnasserl. 


Yfparp i Kit n in ii>p i timi 

Jivul l» i i ^tijn/l 111 L^cl t Lllll # 


Vos freres sont-ilsa la m a i son 9 

V° 11 VI V" PvM fc lit? Ul in 11 Id ItDKJLL m 


SllTif np flrmai frntvac tin ? 
on u i lie UU1U1 11 lUI t& till - 


Is <ionf a la ma k/in 

J.1Q Jull u P. ICI 111 (11 j\J 11 # 


jjuiiii bum. 


Js IIP ennt nac a la maieAn 

4, A J O iJUlI I jTCli? d J« lllCtlOU'llt 


11U11 MIJIL ULIilll* 


l".P< linTY!iiYif*< rmt-tlc cAif* 4 ? 
li l 3 iiuj-Jiiuua UlJl 11a a LP 11 I 


V I 1 I 1 1 r 1 1 1 t j I tri in ^? 

ol LILlJi LIJC VII I f 


Vf"m am iy rtri+-.ilc n\A£ li vi*ac9 
f UO dill 12* UllL~lla IlUJa Il\ t ; 


naDGiitne iiuios mcos amtci 




tni 9 


lis les out. 


r V\ c Million!" 


1*1 no ]pc am f nat 

lia 11U 1C3 Ulll IJa?>i 


hos non nauent. 


Onl-ils le loisir cTecrire? 


f Otiumne iis est scribendi [on 




du bLi jijenuiiiiij r 


lis n'ont pas le loisir. ; 


f Non est illis otium. 


Voulez-vous faire couper ces 


Visne has arbores dare secan- 


arbres? 


das? 


Je n'ai pas envie de les faire 


Non milii libet eas dare secan- 


couper. 


das. 


Le loisir. 


Otiura^ ii } n. 


Cher j clifere. 


Carus^ a, um. 



THAMES. 
67. 

Jusqu'ou voulez-vous aller? — Je veux aller jusqu'au bout 
de la forSt. — Jusqu'ou votre frere veut-i! aller P— II veut aller 
jusqu'au bout de ce chemin-ld, — Jusqu'ou va le vin ? — 11 va 
jusqu'au fond du tonneau. — Jusqu'oii va Teau? — Elle va 
jusqu'au fonddu puits. — Levin va-t-il jusquau bord du ton- 
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neau? — II va jusqu'au milieu du tonneau, — L'eau va-t-elle 
jusqu'au bord du puits? — Kile ne va pas jusqu'au bord du 
piiits* — Ou vas-tu? — Je vais au rnarche. — Ou a! Ions -nous? 

— Nous allons k la campagne. — Allez-vous jusqu'a la place? 

— Je vais jusqu'a la fontaine- — Quand voire cuisinier va-t-il 
au marche? — II y va tous les matins. — Pouvez-vous parler 
an gentilhomme? — Je peux lui parler tous les jours. — Puis- 
je voir votre pere? — Vous pouvez le voir tous les soirs. — A 
quelle heure puis-jc le voir? — Vous pouvez le voir tous les 
soirs a hint heures. — Voulez-vous venir aujourd'hui cliez 
moi? — Je ne puis aller aujourdliui chez vous^mais demain. 

— A quelle heure (25 e lc?on) voulez-vous venir demain? — Je 
veux venir a huit heures et demie. — Ne pouvez-vous pas 
vflftiir k huit heures et quart? — Je ne peux pas. — A quelle 
heure voire fils va-t-il chez le capitaine? — II y va a une heure 
moins un quart. — A quelle heure votre ami est-il k la maison? 

— A minuit. 

08. 

Avez-vous envie de sortir? — Je n'ai pas envie de sortir. — 
Quand voulez-vous sortir? — Je veux sortir k trois heures et 
demie. — Votre pferc veut-il sortir ? — II ne veut pas sortir de 
chez lui ; il veut rester a la maison toute la journee. — Voulez- 
vous rosier ici> nion cher [care mi) ami? — Je no peux pas 
rester ici ; il faut que j'ailte au magasin, — Faut-il que vous 
alliez chez votre frfere? — II faut que jy aillc* — A quelle 
heure faut-il que vous ccriviez vos lettres? — II faut que je 
les derive a minuit. — Allez-vous chez votre voisin le soir ou 
le mat in 9 — J y vais le soir et le matin, — Ou allez-vous a pre- 
sent? — Jc vais au theatre* — Ou allez-vous ce soir ? — Je ne 
vais nulle part : il faut que jc reste h la maison toute la soiree 
pour <?crire deslettres, ~ Vos freres sont-ils a la maison? — 
11$ n'y sont pas. — Ou sont-ils? — lis sont a la campagne. — 
Vos amis ou vont-ils ? — lis vont a la maison — Votre tail- 
lcur a-t-il autant d'enfants que votre cordonnier? — 11 (en) 
a tout autant, — Les fils de votre cordonnier ont-ils autant de 
bottes que leur pere? — lis (en) ont plus (plures) que lui. — 
Les enfants de notre chapelier ont-i!s autant de pain que de 
via? — lis ont plus de Tun que de Tautre. — Notre charpen- 
tier a-t-il encore un fils? — II en a encore plusieurs, — Les 
Italiens ont-ils soil ? — lis ont soif et faim, — Ont-ils quelque 
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chose a faire ? — lis rfont rien a faire. — Les enfants des 
Irlandais ont-ils faim ou soif ? — lis n'ont ni faim ni soif; 
mais ils sont fatigues. — Avez-vous k sortir? — J'ai a sortir 
toute la matinee. — A quelle heure fites-vous chez vous? — 
J'y suis toute la journee. 

Avez-vous le temps de sortir? — Je n'ai pas le temps de 
sortir. — Qu'avcz-vous a faire k la maison? — 11 faut que 
j'ecrive cles lettres a mes amis. — Faut-il que vous balayiez 
votre chambre? — U faut que je la balaie, — Faut-il que vous 
prctiez de Tar gent a vos freres? — 11 faut que je leur en prfite. 

— Faut-il que vous alliez au jardin? — 11 faut que j'y aille, 

A quelle heure faut-il que vous y alliez? — II faut que j'y 
aille k midi et quart. — Faut-il que vous alliez chez mon pere 
a onze heures du soir? — II faut que j'y [ad eum) aille a mi- 
nuit. — Ou sont les freres du senateur? — lis sont dans la 
grande for&t^ et ils y font {dant) couper de grands arbres. — 
Les artisans ont-ils de Targent pour acheter du pain etdu vin? 

— Us en out. — Nos enfants ont-ils le temps d'allcr chez les An- 
glais? — Us n ont pas le temps d'y (ad em) aller. — Faut-il que 
les enfants des Frangais aillentchez les enfants des Anglais? — 
II faut qu'ils y aillent. — Le Russe a-t-il regret de rester chez 
Je Turc? — II n'a pas regret, mais il a degout d T y rester. — 
Voulez-vous envoycr cliercher du vin et des verres? — Je ne 
veux envoycr cliercher ni vin ui verres : je n'ai pas soif, — 
Ton pere a-t-il soif? — II n'a pas soif. — Voulez-vous me 
donner de r argent pour allcr cliercher du pain? — Je veux 
ten donner pour aller chercher du pain et de la biere. 
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TRENTE-UN1EME LEQON. 

Lectio tricesima prima. 



Vendre. 
fitre vendu. 
Mettre en vente. 
fitre mis en vente. 
A vendre. 
Avoir a vendre; 
Avez-vous un clieval a vendre? 
Je n'en ai plus a vendre. 
Ce cheval-ei ne doit-il pas ctre 
vendu? 

11 doit Tetre, mais je ne veux 
pas encore Ie mettre en 
vente. 

Quand doit-il Ctre mis en 

vente ? 
Je ne puis vous le dire. 

Dire . 

Voulcz-vous dire unmota cet 
homme ? 

Le mot ? la parole. 
Que voulez-vous que je lui 
dise? 



Vendere * 3, suphivenditum {I ). 
Venire * i — venum. 
Venum dare *• 
Venum ire % 
Venal is f e (adjectif). 
Venalem (venale) habere. 
Habcsne equum venalem? 
Nullum jam venalem habeo. 
Nonne hie equus venire debet 

(vendendus est)? 
Vendendus est* eura autem 

noiulum volo venum dare. 

Quando venum ire debet? 

Id tibi dicere non possum. 
Dicere ¥ 3, sup in dictum. 
Visne huic homini vcrbum 

unum dicere ? 
Verbum, i, n. ? vox, vocis, f. 
Quid nam me vis illi dicere ? 



Rem. A. Nous avons vu (legon 29) quapres il faut {oporlel) le 
que regi par ce verbe ne se rend pas en latin : il faut que je 
Use, oportet vie legere ; le pronom regi se met a raeeusatif, et 



(1) Le passif de venderepmt se former regulierement, mais 
il n*est guere usite qu'aux participes vendendus^ vendiius avec 
le verbe Ctre. C/est le flerbe venire qui lui sert de passif, comme 
fieri kfacere* 11 en est de mfime de venum dare auquel venum 
ire sert de passif, quoique le passif venum dari se forme, et 
qu'on empioie venumdalus, venumdandus. 

LATINE. 10 



le verbe rdgi a i'infinitif. Le cas est frequent en latin apres 
beaucoup de verbes. 

II faut lui dire quo je ne puis Dicendum est ei me ad eum 



aller chcz lui. 
Qu'avez-vous a me dire? 

Je n'ai rien a vous dire. 

Voire frere que dit-il? 

Udit que votre habit ne pcut 

£tre raccommode. 
Qu'en ditcs-vous? 
Je dis que vous pouvez en 

acheter un autre. 
J'affirme (je dis). 
Les paysans que disent-ils? 
lis disent qu'ils ne veulent pas 



ire non posse. 

Quid habes mini diccrc (dicen- 
dum} ? 

Nihil tibi habeo dicere. 
[ Quid ait frater tuus? 
iNegat vestem tuam resarciri 

posse. 
Ad id quid ais ? 
Aio te aliam cmcre posse. 

Aio ¥ (2). 
Rustici quid aiunt? 
Negant se velle boves suos ven- 
dere. 



vendre leurs boeufs. 

Km B. On volt que le pronom qui precede le verbe en fran- 
cais et qui ne s exprime pas en latin, s'exprimc desqu'on em- 
ploye I'accusatif et Hnflnitif au lieu du qui francais avec l'indi- 
catif. Alors les pronoms % elte, eux, elks, se rapportant au 
nominatif dc la phrase, se rendent toujourspar lerefleclii se 
■mi. sibi, se (2(i e lecon). 



Vous dites qu'ils ne veulent 
pas vendre leurs boeufs. 
Nier (dire que non}. 

Votre ami dit-il qu'il veut venir 
nous voir? 

I I ne dit ni oui tii non. 



Negas cos boves suos venders 
velle. 

Negare {* 
Dicitne amicus tuus se vetle 
nos invisere ? 
ait nec negat. 



Le plaisir, 

Agreable (reconnaissant). 
Fa ire plaisir. 
Pairo un plaisir. 

Cola lui fait plaisir. 



VoluptaSj attij f. 
GratuSj a, urn. 
Voluptati essCj dclectare I 
Gratum facerc. 
j Mud ei voluptati est. 
(Mud eumdclcctat. 



.0 Aio, verbe defectueux, n'a pas cVinfinitif et nest usite 
a 1 mdicatif quaux trois personnes du singulier ct a la troi- 
sieme du pluriel. . 



Voulez-vousmc faireun plaisir, 

un grand plaisir ? 
Je le veuxj mats il faut que 

vous soyez reconnaissant. 



Visne mihi gratum., pergratum 
facere? 

Volo, scd te gratum esse opor- 
tet (gratus esse debes). 



Tard. 

11 est tard, 
11 se fait tard. 
Sefairc tard. 

Quelle hcure est-il? 
II est trois heurcs. 



II est six beures moins 

quart. 
\\ est raidi et quart. 
II est unc Ijeure et demie. 



fSmK ad verbe), 

Sero est (serum est diei) 
Advesperascit. 
Advcsperascere * 3. 



un 



Quota hora est? 

Tertia est hora (2:j c lee on* 

page 107), 
Quinta est hora cum dodrante, 

Meridics est cum quadrante. 
Prima est cum dimidia. 



Gonnaitre. 



Gognoscere * 3> supin cogniiwn, 
Nose ere "3, — notum* 



Rem. G. An lieu du present de rinfinitif noscere, le passe 
novisse, et par syncope nosse, est employe; dc preference avec 
la signification du present. Nosse (novisse) equivaut a cognilum 
habere. 



Connaitrc un homme. 
Le connaitrc de vue, 
Le connaitrc de nom (de repu- 
tation). 



Virum cognoscere (nosse). 
Eum de facie cognoscere, 
Eum nomine (fama) nosse. 



Avoir besoin (3) 



Avez-vous besoin d 1 argent ? 



Opus habere (reg* 1'ablatif et 

le genitifj. 
Habesne opus pecunia? 
Tibine opus est pecunia? 



(3) Dans le disco urs familier, de memo qiron dit en fran?ais 
avoir affaire, on Jit aussi en latin opus habere* Mais opus 
etant ici regime indetermine, le verbe etre se substitue au 
verbe avoir (15 e le^on), et cette substitution est dominante. 
Opus n'est autre que le norainatif et l'accusatif de opus, opens, 
oeuvrej ouvrage, ctrepond ici au fraiujais besoin } affaire. 



H8 



J'en ai besoin. 

Avez-vous besoin de ce cha- 

peau? , 
Pen ai besoin. 



Mihi opus est (pecunia). 
ne opus est hoc petaso? 



Dc quoi avez-vous besoin? 



Je nai besoin de rien. 



Eo mihi opus est* 

('Quid tibi opus est? 
Qua re (cujus rei) tibi opus 
est? 

| Nihil mihi opus est. 

Rem. D. Nous avons vu (27* le?on) que Taccusatif ou le 
nominatif neutre des pronoms et pronorainaux se substituait 
aux autres cas. Avec opus est cela a lieu meme pour les 
substantifs de tous genres, quand le regime est indeter- 
mine. 

Nous avons besoin d'un gene- ( Dux nobis opus est* 
raL I Lhice nobis est opus. ■ 



Habcsne omnia qua? tibi opus 
sunt? 

Multa mihi opus sunt, sed satis 
multa nunc habeo. 



Avez-vous tout ce dont vous 

avez besoin? 
J'ai besoin de beaucoup de 

choses, mais j T en ai assez a 

present. 

Rem. E* Tout signifiant toutes choses se rend en latin par le 
neutre pluriel pris substantivement* II en est de mdmc de 
beaucoup, pen, et cn general de tous les pronoms, pronomi- 
nauxet adjectifs pris dans un sens indetermine (4). 



Avez-vous besoin de temps 

pour faire cela ? 
J'ai besoin de temps ct de 

loisir. 

Avoir besoin (manquer) de* 

J ai besoin de votre frere pour 
visiter ma mais on. 



Tibine temporisopus est ad id 

faciendum? 
Temporis et otii mihi opus 

est (5). 

Egere * 2, Indigere * 2 {ablat. et 
gen.). 

Fratris lui egeo ad invisendam 
domum meam. 



(4) Au nominatif et a F accusant' sculement; Temploi des 
autres cas n'est possible qu'autant que le neutre est recon- 
naissable; sinonil faut se servir du mot res ou dun mot ana- 



logue. 



(5) En general il ne faut employer le genitif avec opus est, 
que si cette locution signifie : cest affaire de r ex. : il est besoin 
de temps et d'argent, temporis et pecunix opus est (c -a-d, e'est 
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II ne peut pas venir, j'ai encore 

besoin delui. 
I) a besoin (manque) de tout. 
Avez-vous besoin de moi? 
J'ai besoin de vous. 
J'ai besoin de voir voire pere 

et de Iui parler. 



Non potest venire, illiusadhuc 

indigeo. 
Omni re indiget. 
Mene tibi opus est? 
Tui egeo (6). 

Mihi opus est tuum patrem vi- 
dere et cum eoloqui. 



Voulez-vous dire au paysan 
que jaiun bceuf a vendre? 

Je veux lui dire que vous en 
avez un a vendre. 

Pouvez-vous dire au domcsti- 
que que mes grandes cham- 
bres doiventfitre balayeesct 
qu'il faut aller au marehe? 

Je veux lui dire qu'elles doi- 
vent 6tre balayees et qull 
faut aller au niarchd, 

Pouvez-vous dire a voire ami 
que je vais chez son pere? 

Je peux lui dire que vous 
allez chez son pere. 



Visne rustico dicere bovem 

mihi esse venalem ? 
Volo ei dicere unum tibi esse 

venalem, 
Potesne dicere servo magna 

conelavia mea verri debere 

et in mercatum eundum 

esse ? 

Volo ei dicere ea esse verrenda 
ct in mercatum eundum. 

Potesne amico tuo dicere me 

ad ill ius patrem ire? 
Fa dicere possum te ire ad ejus 

patrem. 



l< Ire present (etre la). 

Visiter. 

Le visage. 

La reputation. 
Le nom. 



Adesse *. 

Invisere * 3 [Visere)* 
Facies, iez, f* (Declin. 

latine, page 20). 
Fama, x 7 f. 
No men > inij, n. 



THAMES. 
70. 

Voulez-vous me faire un plaisir ? — Oui, Monsieur, lequei 
(quidnam)* — Voulez-vous dire Si votre frere que je veux vendre 

(6) On pout se scrvir aussi de opus est pour les personnes^ 
m&h egere } indigere, expressions plus fortes, s'emploient de 
preferences par urbanite, en s'adressant a un egal ou k un 
superieur. Egcre *. indigere * n'ont pas de supin. 
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son cheval? — Je veux lui dire que vous voulez le vendre, — Vou- 
lez-vous dire a mes domestiqucs que mes grandcs chambres doi- 
vent £tre balayees? — Je veux leur dire qu'elles doivent fitre 
balayees. — Voulcz-vous dire a voire fils que je vais chezmon 
p6re? — Je veux lui dire que vous allez chez votre pere. — Avez- 
vous en vie de me dire quel que chose? — Je n'ai en vie de vous 
rien dire, — Avcz-vons besoin de dire quelque chose k mon 
pere? — J'ai besoin de lui dire un mot. — Vos freres vculent-ils 
vendre leur voiture? — lis ne veulent pas la vendre, — Jean ! 
{ Joanne , vocatif de Joannes. Dccl. Jatine, p. 33 ) es-tu la 
{ade$ne)t — Oui^ Monsieur, je suis la (adsum). — Veux-tu 
aller chez nion cliapelier et donner mon cbapeau a raccom- 
moder? — Je veux y aller. — Veux-tu aller chez le tailleur et 
lui donner mes habits a raccommoder ? — Je veux y aller. — 
Veux-tu aller au marche? — Je veux y aller. — Le marchand 
uu a-t-il a vendre? — 11 a a vendre de beaux gants de cuir. 
des peignes et de bon drap. — A-t-il des chemises it vendre? — 
II en a a vendre. — Veut-il me vendre scs cbevaux? — II veui 
vous les vendre. i 

frfc 

Est-il tard? — II n'est pas lard — Quelle beure est-il? — tl 
est midi et quart. — A quelle beure votre pere veut-il sortir ? 
— II veut sortir k ncuf bcures moins un quart. — Veut-il 
vendre ee cheval-ci ou celui-la? — II nc veut vendre ni celui-ei 
ni celui-l&. — Veut-il aebeler cet habit-ei ou celui-la? — 11 
veut acheter Tun et 1' autre. — A-t-il encore un cheval a 
vendre? — 11 en a encore un ; mais il ne veut pas le vendre. — 
A-t-il encore une voiture a vendre? — II n'a plus de voiture; 
mais il a encore quelques bonsboeufs a vendre. — Quand veut- 
il les vendre? — II veut les vendre aujourd'hui. — Veut-il les 
vendre le matin ou le soir ? — 11 veut les vendre ce soir. — A 
quelle heurc? — A cinq heures et demie. — Pouvez-vous idler 
chez le boulanger? — Je nc peux pas y aller; il est tard, — 
Quelle heurc est-il? — II est minuit, — Voulez-vous voir cet 
homme? — Je veux le voir pour le connaitre (ejus noscendi 
causa)* — Voire pere veut-il voir mes freres? — II veut les 
voir pour les (eos) connaitre- — Veut-il voir mon cheval? — II 
veut le voir. — A quelle heure veut-il le voir? — II veut le voir 
a six heures. — Ou veut-il le voir? — II veut le voir sur la 
^rande place. — L'AlIcmand a-t-il beaucoup de hie k vendre? 
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— II rfen a gu6re k vendre. — Quels coutcaux 1c marcband 
a-t-il a vcndre? — II a de bons couteaux a vendre, — Com- 
bien de couteaux a-t-il encore ? — II en a encore six. — L'lr- 
landais a-t-il encore beaucoup de vin? — II n f en a plus gu6re. 

— As-tu assez de vin a Loire? — Je n'en ai guerCj mais assez- 

— Peux-tu boirc beaucoup dc vin? — Je peux en boire beau- 
coup. — Peux-tu en boire tons les jours? — Je peux en boirc 
tous les matins et tons les soirs. — Ton frere peut-il en boire 
autaiU que toi? — 11 peut en boire plus que moi- 

De quoi avez-vous besoin? — J'ai besoin d'un bon chapcau. 

— Avez-vous besoin de cc coutcau-ci? — J'en ai besoin. — 
Avez-vous besoin d'argent? — Ten ai besoin. — Voire frcre 
a-t-il besoin de poivre? — 11 n'en a pas besoin. — A-t-il be- 
soin de bottes? — II n T en a pas besoin. — De quoi mon frere 
a-t-il besoin? — II n'a besoin de rien« — Qui a besoin de 
sucre? — Personne n'en a besoin, — Quelquim a-t-il besoin 
d- argent? — Personne n'en a besoin. — Voire pere a-t-il besoin 
dequelque chose? — 11 na besoin dc ricn. — De quoi ai-jc 
besoin? — Vbus n'avez besoin de rien* — As-tu besoin de mon 
livre? — J'en ai besoin. — Ton pere en a-t-il besoin I — 11 n en 
a pas besoin. — Voire ami a-t-il besoin de eette canne-ci? — 

en a besoin. — A-t-il besoin de ces bouchons-ci ou de ceux- 
la? — II n'a besoin ni de ceux-ci ni de eeux-lk P — Avez-vous 
besoin de moi? — J'ai besoin de toi. — Quand avez-vous besoin 
do moi? — A present. — Qu'avez-vous a me dire? — J ai un 
mot a te dire. — Voire fils a-t-il besoin de nous? — II a besoin 
de vous et de vos fr&rcs. — Avez-vous besoin dc mcs domes- 
tiques? — J'en ai besoin. — Quelqu'un a-t-il besoin de mon 
frere? — Personne n'a besoin de lui. — Le domcstique que <!it- 
il ■ — II dit que voire chapeau n'est pas dans la ehambre. — 
Le tailleur dit-il qu'il vcut venir? — II dit qifil ne peut pas ve- 
nir. — Ces hommes que disent-ils ? — lis disent qu'ils n'ont pas 
d' argent. — Que dites-vous de cela? — Je dis qu'ils n'ont pas 
besoin d'argent, — Oil dites-vous que va voire frere? — Je dis 
qu'ij va chez son ami. — Dit-il qifil ne va pas au marcbe? — 
11 dit qu'il n y va pas. — Quand dit-il qu'il veut y aller? — 
11 dit qu'il veut y aller dernain. 



1 
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TRENTE-DEUXlEME LEgON. 

Lectio tricesima secunda. 



DU PRESENT* 

Pour les verbes reguliers (1), nous avons vu (logon 23) que 
la terrninaison de Tinfinilif en latin se rattaebaii an radical 
par les voyelles caracteristiqucs de cbaque conjugaison. Les 
autres modes., sauf le participc, ont ? comme en fran^ais, au 
singulicr et au plurielj une terrninaison pour chaque personne, 
et present de Vindicalif^ ces terminaisons se rattachent an 
radical par les m£mes voyelles caractdristiques qu'a riniinitif, 
sauf les exceptions suivantes : 

1° Pour latroisieme conjugaison la voyelle caracteristique au 
present de 1'indicat.if n'est plus e (brefj mais i; Ye 'brefj ne 
reparaH qu'au passif, ct seulement a la scconde personne du 
singulier. 

2° Pour la premiere conjugaison^ la voyelle caracteristique 
disparalt a la premiere personne du singulier, ct la terrninai- 
son o se lie directement au radical, m£me quand le radical se 
termine par une voyelle. Ex, : Amo, j'aime^ ama^ amaJ; deli- 
net^ je dessine^ delineas, at; nuncio, j'annonce, af ; sestuo, 
j'ai grand cbaud, as, ai, 

3° Pour la troisiisme conjugaison, la voyelle caracteristique 
disparalt a la l re personne du singulier ct k la 3 e du pluriel : 
la terrninaison se lie directement au radical ton jours ter- 
mine par une consonne ou par u* Ex. : Lego, jelis, legis, etc.j 
legun/, ils lisent; actio., j'aiguise, acuis, ctc.^ acuunt 3 ils aigui- 

seiit. 1 v> ^ * g MtHf. Mj m, ^f^^V ^^^B^R 4 

4° Un certain nombre de verbes dela troisieme conjugaison, 
ayant le present de Tindicatif enio, gardcnt partout la voyelle 
caracteristique : toutes les personnes se conjuguent comme 



(1) Pour les verbes irreguliers, les eleves devront les mar- 
quer dans leur liste de verbes irreguliers au fur et a mesure 
qu'ils en trouvcront dans leurs lecous. (Voyez note 6, page 10-, 
et note 3, page 37*) 
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a la quatrieme conjngaison. Ex. : Facio, je fais, facis, etc., 
factunt, ils font ; mais au passif la deuxieme personne du singu- 
lar est tou jours en eris : capto, je prends; capms, tu cs pris. 

Voici la conjugaison du present dc l'indicatif dans les deux 
voix: i!><; 



ACTtF. 



je 
tu 

il (elle) 



lis + 



l re conjugaison, 

A mo, j' aime* 

Amfls. tu aimcs. 

Kmat, il (elle) aime, 

Amamus, nous aimons. 

A in at is f vous aimez* 

Anianf, ils (elles) aimeuL 

3* conjugaison. 

Lego, 

Legis, 
Legtt, 

I Animus, nous lisons. 

Legit is. voiis lisez. 

Legunf, ils (elles) lisent- 



Am<w% je 

Amaru, tu 

Ainafur, il (elle) 
AiDamur, nous 
Amamifti,vous 
Amanfur,ils (elles) sont 

3. * 



Moneo, 
Mo ms > 
Monet, 



2* conjugaison, 
I avertis. 
tu avcrtis. 
il (elle) avertit. 
Monemtts, nous avertissons- 
Monefts, vous avertissez. 
Monent, ils (elles) avertissent 

4* conjugaison. 

Audio, j* emends. 
Audts, tu entends. 
Audit, il (elle) entend. 
Audimus, nous entendons- 
Audits, vous eutendez, 
Audiwnf, ils (elles) entendenL 



PASSIF- 




aime 8*i"f» 
Monemur, 



aimes 

(6es), 



Legor, 

Legeris, 

Legftur, 

Legimim, 
Leguntur, 



je suis, etc, 
iu (ue). 

nous sommes, etc. 
lus (ues). 



Moneratnt", 
Mon entur, 

Audi of, 
Audits, 
Aud itur, 
A\\6imnr ? 
A udt iitou, 
Audiunfur, 



je suis, etc. 
averti (ie)* 

f 

nous sommes, etc. 
avertis (ies). 

je suis, etc, 
entendu (ue), 

nous sommes, etc. 
entendu s (ues). 



Rcmarqvrx. A. La terminaison de la premiere personne du 
singulier changera neeessairement avec les temps et les modes, 
mais les terminaisons des autrcs pcrsonnes ne changeront 
pas (2); c*est pourquoi il faut les noter : 

Actif. Singulier 2, s; 3. t ; pluriel 1. mtts ; 2, lis; 3. nL 
Passif. — 2. vis ; 3 . iur ; — 1 . mur ; 2 , mini ; 3 . ntur , 

Ces terminaisons s'ajoutent invariablement a toutesles carao 



(2) Sauf, commc nous le verrons, a certaines personnes du 
par fait de rindicatif et des wiper otifs. 
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teristiques, voyelles et consonnes. qui, pour les unir au radical 
primitif, leur foment en quclquesortc un radical special aux 
divers temps et modes. 

B. Au passif, la deuxieme personne du singulier a une se- 
conde forme enre au lieu de ris ? fort usiteea tous les temps j 
mais au present de Tindicatif, sans 6tre irepousser, elle a 
rinconvenient d'etre absolument semblable a rinfinitif actif : 
nmare 7 monere, leggre, cmdlre; Pcmploi demande done de la 
prudence. M 

G. La lettre uqui, dans la troisieroe personne du pluriel, 
se substitue ou s'ajoute a la caracteristique, est, au present 
de i'indicatif, particuli&re aux deux dcrni&res conjugaisons, la 
troisieme et la quatrieme. 

D. Les verbes deponents se conjuguent comme Ie pasfiif de la 
conjugaison a laquelle ils appartiennent. 

E. Ce n'est pas au present que la plupart des verbes latins 
sont irreguliers, e'est plutdt au parfait et au svpin; mais 
comme il yen a un certain nombre qui sont irrcguliers mCrne 
au present, il est necessaire que les elfeves se rendent bien 
compte des irregularites. Nous donnerons done de ces verbes 
le present de l'indicatif tout entier, Voici ceuxque nous avons 
d^ja vus< ' V/,; j [ v, \ 

■ 

Vouloir : je veux, etc. Yelk ' : Volo f vis, vidt, volumm ? vul- 

Ne pas vouloir : je ue veux pas, etc. Nolle * : Nolo, non vis, non vult, no- 

luraus, non vultis, nolunt. 
Etre : je suis, etc, (3) Esse p : Sum, e$ f esf, smus, estis, 

k\w if^cttiU} ^ y M ,V % sunt* : L+t^JAmgL '* 
Pouvoir : je peux, etc. Posse* ; Possum, poles, potest, pos- 

snmus, potestis, possitfiL 
Alter : je vais* etc. (3) Jre * : Eo^ is f it, imu$, itis, eunt. 

Porter: je portej etc. Ferre*: Fero, fer$> /erf, fmmus, fe* 

Kt rts pi ule : je suis port6, etc. Ferri : Feror, ferris, fertur, feriraur, 

nB aolV ferimioi, feruntfljr/ *r,\j; 
Connailre : je connais, etc. Novisse*: Novi, novisti^mit^novimus^ 

(nosse)(4) {no&ti)nQvi&ti$ f nQverunt* 

(nostis) (noran*}. 



(3) Exire*, sortir, venire % £tre vendu, se vendre, se conju- 
guent comme ire Adesse 4 , 6tre present, comme esse** 

(4j Le present de l'indicatif denoscere est regulier : nosco^ 
sciSy etc., mais l'usage lui a substitue le parfait avec stgnifica- 
tion de present, et nous le donnons h cause de la forme par- 



F: Facia *, je fais; inter (xv in % je tue; flo % je suis fait, je 
deviens, se conjuguent, au present de l'indicatif; commc la 
quatrieme conjugaison reguliere. 

G. Pour aio % j'affirme, nous avons vu que quatrc per- 
sonnes sculement de 1 indicatif sont usitees ; aio, ai$* f ait, 
tduiit (page i46). 



Ranger* 

Arranger. 

Ouvrir. 

Ouvrcz-vous la fenetre? 

Je Touvre* 

Airaez-vous votre voisin ? 
Je ne Taime pas. 
Jc raimc. 

Avertissez-vous votre pere que 

je suis ici? 
Je ne puis aller Tavertir^ il est 

dehors, 
Ne pcut-il pas etre averti? 
H ne peut pas etre averti^ 

mais vous^ vous pouvez etre 

mene ou il est- 
Ou Ie paysan est-il mene? 
II est mene a la ville. 
Ou cesboeufs sont-ils menes? 
lis sont menes au marche, 
Ou ce livre est-il porle? 
II est portd chez vous. 
Puis-jefitre entendu? 
Vous 6tes entendu 3 avez-vous 

riivie do jk aider ? 



Ordinare i supin — a turn, 
Disponere * 3* — disposititm 
A per ire * 4^ — apertum. 
Aperisne fenestram? 
A per io earn. 

A m as ne viunnm tun in? 
Nob amo eum, 
Aino cum. 

Num pat rem tuum raones me 
adesse? 

possum eum ire moni- 
turn, foris est. 
Xonne moneri potest? 
Moneri non potest, at tu illuc 
duci poles, ubi est. 

Quo dueitur rusticus? 
Dueitur ad \ ou in) urbem. 
Quo aguntur hi boves? 
In macellum aguntur. 
Quo fertur hie liber? 
Ad te fertur. 
Possumne audiri? 
Audirisj tibine libetloqui? 



RfeGLEs, 1. II ne faut employer le present de Findicatif passif 
que pour une action qui est faite presentement, ce qui est 
Facile a distinguer en lournant du passif a Tactif : alors Tactif 
sera aussi au present de Tindicatif, Ex. : Les enfants bonssont 
aimes, pueri honi amantur, revient a homines amanl jhtwds 
hows, les hommes aiment (on aime) les enfants bons* Mais 



ticuliere des terminations de ce temps. Les formes syncopees, 
trfcs-usit<Scs^ sont du diseours rapide oufamilier. ' u 85 



pour dire : je ne puis ecrire, ma plume" est cass^e^ il faudrait 
se scrvir dii participe passe pris adjeetivement, comme en 
frangais, et dire : Scribere non possum , calamus mens fr actus 
est (et non pas frangiiur), comme nous Ie verrons par la 
suite. j ^ Jt > 

2. La forme reflechie qui s'emploie en frangais, comme 
moyen entre le passif et Tactif, se rend par le present passif. 
Ex. : Jc ne puis plus ecrirej ma plume se casse, non possum 
amplius scribere, calamus mens frangitur. 



Ce livre se lit-il facilement? 
Cela peut-il se porter? 
Ceia nes'arrangepasbien, e'est 
trop lourd. 



Facilene hie liber legitur? 
Mum potest hoc ferri? 
Hoc non bene disponitur, nimis 
grave est. 



3. Ponr les verbes deponents a signification active, le passif 
ne pouvant s'exprimer, i) faut tourncr du passif a FactiL Kx. : 

Je suis exhorte a sortir [en la- Me hortantur ad excundum. 

tin : on m'exhorte a sortir). 
La langue latine (le latin) se 

parle facilement {en latin i 

parler la langue latine (le 

latin) est facile). 

Exhorter. 



Lingua latina (latine) loqui 
facile est. 



Hortari I, supin hortatum. 
Oculus^ m. 



THAMES. 
73 * 

Aimez-vous votre frere? — Je Faime. — Votre pere Faime- 
t-il ? — II ne Faime pas. — Mon bon enfant, m'aimes-tu ? — Je 
t'aime. — Aimes-tu ce vilain homme? — Je ne Faime pas- — 
Qin est aime? — Celui qui est bon est aime. — Sommes- 
nous aimes? — Vous etes bons et vous fites aim^s. — Qui est 
averti? — Ceux qui ne sont pas bons sont avertis, — £tes-vous 
menes ce soir chez votre pere? — Nous y sommcs menes, — 
Qui mene les brebis chez votre pere? — Le bcrger les y mene- 
— Votre pire a-t-il besoin de son domestique? — 11 en a be- 
soin. — As-tu besoin de quelque chose? — Je n'ai besoin de 
rien. — Le domestique ouvre-t-il la fenetre? — II Fouvre. — 
L'ouvres-tu? — Je ne Vouvre pas, — La porte s'ouvre-t-clle 
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]e matin? — Etle louvre tons les matins. — Ouvrez-vous 
les yeux? — J'ouvre les yeux et je ne vois rien. — Ranges-tu 
mes livres ? — Jc les range, — Le domestique range-t41 nos 
bottes oil nos souliers? — II range les uns et les autres. — Nos 
enfants nous aiment-ils? — lis nous aimenL — Aimons-nous 
nos cnnemis? — Nous ne les aimons pas. — Avez-vous besoin 
de voire argent? — J'en ai besoin, — Avons-nous besoin de 
notre voiture? — Nous en avons besoin, — Nos amis ont-ils 
besoin de leurs habits? — Us en ont besoin. — Que me don- 
nez-vous? — Je ne te donne rien, — Donnez-vous le livre a 
mon frere? — Je le lui donne, — Lui donnez-vous un cha- 
peau? — Je lui en donne un, — A qui cc livre est-il donne? — 
U est donne acelui qui doit lire. 

74. 

Vois-tu quelque chose? — Je ne vois rien. — Voyez-vous 
mon grand jardin? — Je le vois. — Votre pfere voit-il notre 
vaisseau? — II ne le voit pas; niais nous le voyons. — Combien 
de vaisseaux voyez-vous? — Nous en voyons beaucoup : nous 
en voyons plus de (quam) [rente. — Sommes-nous vus dehors? 
— Nous ne sommes pas vus^ il faut ouvrir la fenetre, — Me 
donnez-vous des livres? — Jc t'en donne. — Notre pere vous 
donne-t-il de Targent? — II ne nous en donne pas. — Vous 
donne-t-il des chapeaux? — II ne nous en donne pas. — 
Voyez-vous beaucoup de matelots? — Nous voyons plus de 
soldats quede matelots* — Les soldats voient-ils beaucoup de 
mag a sins? — lis voient plus de jardins que de magasins, — 
Les Anglais vous donnenMls de bons g&teaux? — lis nous en 
donnent, — Me donnez-vous autant de vin que de biere ? — Je 
te donne autant de Tun que de l'autre. — Pouvez-vous me 
donner encore des gateaux ? — Je ne peux plus t'en donner ; 
je n'en ai plus guere. — Me donnez-vous le cheval que vous 
avez? — Je ne vous donne pas eelui que j T ai. — Quel cheval 
me donnez-vous? — Je vous donne celui de mon frere. — Ce 
livre m'est-il donne ? — II ne vous est pas donne^ il vous est 
prfit£. 

Parlez-vous au voisin? — Je lui parle. — Vous parle-t-il? — 
II ne me parle pas. — Vos frferes vous parlent-ils? — Us nous 
parlent. — Quand parles-tu a ton pere? — Je lui parle tous 



les matins ct tons les soirs. — Que portcs-tu? — Jc porlc nn 
livre* — Oule portes-tu? — Je le portc a la maison. — Ou ces 
habits sont-ils portes? — Us sont portes chez le tailleur. — 
Lavez-vpus vos has? — Je ne les lave pas. — Votre frfere lave- 
t-il autant de chemises que de has? — II lave plus des unes que 
des autres. — As-tu encore beaucoup de b:is a laver? — Je 
n'en ai plus guere a laver, — La chambre est-elle lavee tous les 
matins? — Elle est halavee et lavee tous les matins. — Com- 
bien de chemises vos amis ont-ils encore a laver? — Ms en ont 
encore deux a laver. — Votrc domestique que porte-t-il? — 11 
porte unc grande table. — Ces hommcs-ci que portent-ils? — 
Us portent nos chaises de bois. — Ou les portent-ils? — lis les 
portent dans la grande chambre de nos freres, — Vos freres 
lavent-ils leurs bas ou les notres? — Us nc tavent ni les votres 
ni les leurs ; ils lavent ceux de leurs enfants, — Vos chemises 
sont-clles lavees tous les jours ? — EUes ne sont pas lavees tous 
les jours. — Oil ces bas sc lavent-ils ? — Ils se lavent a la fon- 
taine. — Quand sc lavent-ils? — Uu matin jusqu'au soh\ 

76. 

Nc casses-tu pasmon verrc ? — Non^ Monsieur^ je ne le casse 
pas. — Les fds de nos voisins cassent-ils nos verres? — Us les 
cassent, — Qui dechire vos livres? — Le jeune homme les de- 
chire. — Ne les dechirez-vous pas? — Je neles dechire pas. — 
Ne voulez-vous pas lire ? — J'ai envie de lire, mais mon livre se 
dechire. — Les livres qui se dechirent ne pcuvent-ils pas sc 
raccommoder? — Us peuvent se raccommoder, mais it ne faut 
pas les dechirer. — Les soldats coupent-ils des arbres ? — Us 
en coupent. — Achetez-vous autant de chapeaux que de gants? 

— J'achete plus de ceux-ci que de ceux-la, — Ou les chapeaux 
s 1 ache ten t-ils? — Us s'achetent chez le chapelier. — Oil le pain 
se vend-il? — II se vend chez le boulanger. — Votre frere 
achate- t-il du pain? — 11 faut quil en achete; il a faim. — 
Nos freres ache ten t-ils du vin? — U faut qui Is en achetent; Us 
ont soif. — Cassez-vous quelque chose? — Nous ne cassons 
r i en# _ Qui casse nos chaises? — Personne ne les casse : elles 
ne se cassent pas facilement. — Achfetes-tu quelque chose? — 
Je n'achfete rien, — Qui garde noire argent? — Mon pfcre le 
garde. — Vos freres gardent-ils mes livres? — Us les gardent. 

— Gardez-vous quelque chose? — Je ne garde rien, — Ou ces 
habits sont-ils gardes? — lis sont gardes clans le grand coflre- 
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— Cc Yin sc garde-l-il ? — Cc vin se garde; mais il ne faut pas 
ouvrir le tonneau. 

77. 

Le tailleur raccommode-t-il nos habits? — II les raecom- 
rao( le,— Quecris-tu? — J 1 ecris unc lettrc. — A qui ccris-tu 
une lettrc? — A mon pere. — Quand ton frfcre ecrit-il ses 
lettres? — II les ecrit le matin et le soir. — Que fais-tu k pre- 
sent? — Je ne fais rien. — Es-lu exhorte a faire quelque 
chose? — Je suis exhorte a travailler- — A quelle heure allez- 
vous au theatre? — A sept hcures et quart. — Quelle heure 
est-il k present? — 11 est six heures moins un quart. — A 
quelle heure votre cuisinier va-t-il au marche? — II y va a cinq 
heures, — Y va-t-il le soir ? — Non, il y va le matin, — Allez- 
vous quelque part? — Je ne vais nulle part; mais mes frcres 
vont an jardin. — Bois-tu quelque chose? — Je ne bois rien; 
maisritalienboit de bonviu et de bonne biere, — JVTcnvovcz- 
vous encore unlivre?— Jo ne vous en envoie plus, — Oil 
votre domestique est-il envoye? — II est envoye au marche, — 
Les enfanls oil sont-ils envoyes? — lis sont envoyds a Tecole. 

— Chez qui sont-ils envoyes? — Chez le pere de votre ami, 

— Repondez-vous a sa lettre? — J'y reponds. — Repond-il a 
la tienne? — II y repond. — Que dites vous ? — Jene dis rien. 

— Faut-il que je lui donnc de Pargeut pour roster ici? — II 
faut que vous lui en donniez pour sortir. — Cet homrne vend- 
il quelque chose? — 11 vend de bons g&teaux. — Que vendez- 
vous? — Je ne vends rien; mais mes amis vendent des clous, 
des couteaux et des fers de cheval (10 e le^on). — Lliomme que 
dit-il? — II ne dit rien. — Que chcrclics-tu ? — Je ne cherche 
rien. — Oil le vin se vend-il ? — Le vin se vend a lacampagne. — 
Oil est-il mis en vente? — 11 est mis en vente au marche au vin 
Uwwn vinariimi). — Oufaui-il que vos lettres soient envoyees? 

— II faut qu'elles soient envoyees a la ville. 



TRE N TE - TR 0 IS I £ ME LEG ON. 



Lectio trieesima tertia* 



Je suis cnvoye. 
Tu es m and ti- 
ll est loue. 

Nous sommes menes, 
Vous etes blames. 
Us sont punis. 
Mandcr quelqu'un. 

Louer. Blamer. Punii\ 



De (par) moi — de (par) nous. 

De (par) toi — de (par) vous. 

De ( par) lui^ elle — d 1 (par) eux^ 
elles. 

Je suis aime de lui. 

Qui est puni? (c'est-a-dire qui 
est-ce qu'on piinit.) 

Le mediant gallon est puni 
(c'est-k-dire on puni t Je me- 
chant gargon). 

Par qui est-il puni? 

11 est puni par son pere. 

Qui est loue et qui est blame? 

L'homme habile est loue et 
Thoinme inhabile est blame. 

Quels chevaux sont estimes et 
quels chevaux sont mepri- 
ses? 

Les bons chevaux sont estimes 
et les mauvais sont mepri- 
ses. 



Mittor. 

Arcesseris (acciris), 
Laudatur. 
Ducimur. 
Vituperamini. 
Castigantur. 
Aliquem arcessere * 3 (ac- 
cire 4). 

Laudare I* Vituperare 1. Gas- 
tigare 1* 



A me — a nobis. 
A te — a vobis. 

Ab eo (illo), ea (ilia) — ab eis 

(illis). 
Amor ab eo (illo). 
Quis castigatur ? 

(mprobus puer castigatur. 

A quonam castigatur? 

A patre suo castigatur. 

Quis laudatur et quis vitupc- 

ratur? { 
Peritus vir laudatur, imperi- 

tus autem ntuperatur. 
Quinam equi niagni a/stiman- 

tur, quinam autem parvi? 

(Page suivante, note 2.) 
Equi boni sestimantur magni, 

mali autem parvi. 



1GI 



Quels enfants sont punis ct 
lesquels sont recompenses? 

Ceux qui sont assidus sont re- 
compenses, et ceux qui sont 
paresseux sont punis. 

Vous files loues de vos freres et 
nous en sommes blamds. 



Quinam pueri castigantur 3 
qui nam autem pranmio do- 
' nantur? 

li qui seduli sunt pra^mio do- 
nantur, qui autem pigri, 
castigantur. 
Laudamini a fratribus vestris, 
nos autem vituperamur ab 

Rem. A* Le pronom en, non partitif et signifiant de lui, 
d'ellCj d'eux, d'elles, decette chose, de ceschoseSj sans aucune 
i'lee de quantite ni de nombre attachee an pronom, se rend 
par le pronom personnel (le determinant 1 ou demonstratif, 
S6 e le^on^ page 118) an cas et avec la preposition quele verbe 
demande. 



Parlez-vous de mon livre? 
Nous nVra parlous pas. 
Ktes-voits aime de votre perc? 
Ven suis aim£. 
Cet homme est-il aime? 
11 Test, 



Num loqiiimini de libro meo? 

Non loquimur de illo. 

Amarisne a patre tuo ? 

Amorabeo. 

Hiccine homo amalur? 

Amatur. 



Rem. B. u,en fran^ais, tient lieu du participe passe dont la 
voix passive est form^e, et il n'est necessaire que de r^peter 
Fauxiliaire. En latin le present de 1'indicatif est un temps 
simple : il faut repetcr le verbe. 



SagejUiecbant. 

Habile, inhabile, 
Assidu (studieux)^ pares- 
Tf , seux. 
Ignorant, 

Estimer. 

Mepriser, 



Frugi (sapiens^ ent-t's), im pro- 
bus, a, um (1). 

Peri I us, imperii: us* a, inn. 

Sedulus (stuiliosus), a, um, pi- 
ger, gra, grum. 

Ignarus, a, um. 

Magni .-pstimare 1 (facere *) ? 
supin ot inn. 

Parvi aestimare 1 'faccre *} (2). 



(1) Frugi, expression archaique, est invariable : homo frugi 
homines frugi , homme de bien, gens de bien ; frugi puer, frugi 
pueri, un enfant sage, des enfants sages, et s'cniploie avec tons 
les cas : puero frugi , pueris frugi. 

(2) Magni, parvi 9 glnitifs singuliers d'adjectifs pris substan- 

it fern, latine, i 1 
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Je hais — nous haissons. 
Tu hais — vous haVssez. 
II hait — ils haissent. 
fitrc haiL 



Odisse * (sans supin). 
Odi — odimus. 
Odisti — odistis. 
Odit — oderunt (3), 
Odia (ou in odio) esse \ 



Les mediants sont hais dc ( 0mnibu * improbi odio sunt. 

jApud ornnes improbi in odio 



tons, 

Etes-vous aimr da chien? 
Jc rim suis pas aime, jen suis 
haiV 

Le chat vous hait-il? 



sunt. 
Amarisne a cane? 
Kon amor ab illo, apud eum in 

odio sum. 
Tenefelisodit? 

11 me hait encore plus quele|ftiagis etiam me odit quam 
chien (ne le fail). 

11 me hait encore plus qu'il ne 

hait le chien. 



b 

cams. 

Magis etiam me odit quam 
canem. 



Rem. G. Plus, marquant degre daos un qualiflcatif quelcon- 
que, se rend par magis; plus, marquant nombre ou quant ite 
sc rend par plu& (4), 

La haine* f Odium, ii 7 n. 



Avoir mal. j Dolere % 2. Laborare 1. 

Avoir mal a la ttite, aux yeux. Dolere a capite, ab oculis (3)* 
Le soleil me fait mal a la t6te, f Caput mihi a sole dolct. 
Avez vous mal au doigt? f Digit usne tibi dolet? 

J'ai mal an doigt. | f Digitus mihi dolet* 



tivement et cmpruntes a la locution complete : magni pretiiy 
tie grabd prix; parvi prilii, de peu de prix, comme nous le 
verrons par la suite. 

(3) Odi, comme noui, est un parfait a signification de pre- 
sent, et rinfinitif otlisse est un passe usite aussi comme pre- 
sent, Ce vci be est defectucux et n'a pas de voix passive. 

(4) Dans Tabandon du langagc familier cette distinction 
n'est pastoujours observed ce pendant, et, en general, parlout 
od mult inn s T emploie au simple ou posit if, plus est permis au 
eomparatif. 

(5) Bien que dolere puisse s'employer romme avoir mal en 
franijais, il est plus frequent en latin de prendre la pa if tie 
.souifrante pour sujet dece verbe, et e'est la cause du inal qui 
se met a rablatil uvec a, ah, e } ex ou de. De la Pemploi gene- 
ral, mfirae quand la cause n'est point exprimce, et dans ce 
ras dolere equivaut kfaire mal. 
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Voire frere a-t-il ma] au pied? 
Mon pere ne sort pas an jour* 
d'huij il a mal aux reins. 

La douleur (le mal). 

L'oreiHe. 
Le cou, la gorge. 
Le ma! de t6te f de dents, dV 
rcilles ? de gorge. 

Avez-vous mal a Testomac? 
Jeivai pasmal a Testomae, j'ai 

mal a la tSte. 
Les dents vous font-elles mal? 
Non, mais le vent m*a fait mal 

aux yeux* 
Voire mal n'est pas aux yeux 

mais au coeur* 



f Pcsne doletfratri tuo? 
Pater meus hodie non exit, 
laborat ex rcnibus (6), 

Dolor, oris, m, 
AuriSj *$, f. 

Collitnv, /, n fauces, cium 7 f(7). 
Capitis, dentium ; auvium, fau- 
cium dolor. 



Stomachone labor as? 

Non stomacho, capitis dolor e 

laboro. 
Dolentne tibi dcntes? 
f Non denies, sed oculi mili 

de vento dolent. 
f Non oculorum, sed animi 

dolore laboras. 



Le coude. 

Les reins {le dos}. 

Le genou. 
Les gcnoux. 
Les artisans que font-ils de 
bon? 

lis ne font rien, ils ont mal 
aux coudes. 



Cubitum, i, n. 

Rcncs, num, m M lumbi^ ovum, 

phir. m. 
Genu, n. (invariable). 
Genua (v. Decl. latino, p. 23j. 
Quid boni faciunt opitices? 

f Nihil faciunt^ dolent ill 1^ 
cubita. 



A pporter. 



Trouver. 



Afferre * 3, supin allaium (se 

eonjugue comme ferre *)> 
(Reperire * 4 — repertum* 
[Invent re * 4 — invert turn (8). 



(6) Laborare qui signiiie travailler, a dans cet emploi une 
signification neutre plus forte : dprouver du travail, etre tra- 
vail!^ et exprime que le mal est presque ou deja tout a fait 
maladie. 

|7) Muriel sans singulier usite. DecL latine, pag* 55. 
4 8) Reperire 9 trouver, ddcouvrir; mvenire^ trouver, rencon- 
trer, nuances que V usage confond librement pour le besoin de 
Texpression. 



Ce que (la chose, les choses (Quod (id, hoc, illtid ~ quod). 
q ue )- ( (ea — qua*), 

-Rem, Z>, En latin ce est souvent omis ? et le relatif, an sin- 
gulier ou au pluriel, est seul exprime : quod, ce que, qu& 9 les 
choses que (voy. lemons 27 et 3J, rem. E.J, 



Trouvez-vous ce que vous cher- 
chez? 

Je trouve cc quejc cherche. 
II ne trouve pas ce qu'it 

cherche. 
Nous trouvons ce que nous 

cherchons. 
J'ai ce dont j'ai besoin. 

Je racconimode ce que vous 
raccommodez. 



Iieperisnc quod quaris? 

Rcperio quod qusero. 
Non reperitquod quaerit. 

Heperiraus quod quaerimus. 

Habeo quod milii opus est 

(le£on31)* 
Sarcio qute sarcis. 



Gralifier (donner). 

Elitdier. 

Apprendre* 
J'apprcnds a lire. 
II etudie les langucs. 
Quelle languc parlcz-voust 
Je parle grcc. 



Donare d, supin alum. 
Studere * 2 (regit le datifj, 
Discere * 3 (0). 
Disco Icgcre. 
Linguis studet. 
Quanam lingua loqueris? 
Grfec. 7 ! loquor [oblatif). 



Frangais — en fran^ais, 
Anglais — en anglais. 
Allemand — en all cm and. 
Latin — cn latin. 
Grec — cngrec. 

La languc. 

Lc laiifjagc. 
Lc discours, la conversation 



ADJECTJFS* ADVERBES* 

Gallicus, a, um — gallice, 
Britannicus, — — brilannice. 
Germanieus — — gennanicc 
Latinus — latine. 

Grsecus — grace. 

Lingua, f. 

Sermo ? onis, m. 



Apprenez-vous le latin? 



Discisne latinam linguam (lit 
teras latinas)? . 



(9) Deux vcrbes dont le supin nc s'cmploie guere. Studere * 
avec Vaccusatif exprime predilection, ardcur : Hue unum studet* 
ludcre r il n'aime qu'une chose, jouer, ** 
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Je Papprends. 

Jc ne Tapprends pas. 

Parlez-vous fran^ais? 

Je parlc latin, mais nion ami 
parle fran^ais. 

EtLidiez-vous Tanglais on T al- 
ien) and? 
J'etndie Vun et l'autre. 
Lisez-vous le fran^ais ? 
Je Ic lis facilcment. 
Le fran^ais, le latin, le grcc. 



Pisco earn (eas). 
Non disco earn (eas)- 
Loqucrisne gal lie a lingua (gal- 
lice) ? 

Latine (latina lingua) ioquor, 

sed amicus meus galliee 

(gallica) loquitur, 
Britannicisnc studes an ger- 

manicis litteris? 
Utrisque studeo, 
Legisne gallicum sermonem? 
Facile lego eum, 
Sermo gallicus, latinus, grse- 

cus. 



THEMES. 
78. 

Ou est votre pfcrc? — II est k la maison. — Ne sort-U pas? 

— II ne pent pas sortir; il a mal k la tfite. — As-tu mal a la 
t£tc? — Je n'ai pas mal a la tete; mais j'ai mal aux oreilles. — 
luel jour (quantieme, Icq. 20) du mois avons-nous aujourd'hui? 

— Nous avons aujourdliui le douze (douzieme). — Quel jour 
(quantienie) da moisest-cedemain? — Dcmainc'est le treizeftrei- 
zi£me), — Quelles denls avez-vous? — J'ai de bonnes dents. 

— Quelles dents votre fr&re a-t-il? — II ade mauvaises dents* 

— L'Anglais a-t-il nval aux dents? — 11 n'a pas mal aux dents, 
il a mal k lNril. — L'Halien a-t-il mal k Tceil? — II n'a pas mal 
a Toeil; il a mal au pied* — Ai-je mal an doigt? — Vous n*avez 
pas mal au doigt; mais vous avez mal au genou. — Voulez- 
vous me couper du pain? — Je ne peux pas vous cn couper; 
j'ai mal auxdoigts. — Quelqifim (num quis) vcut-il mc couper 
du fromagc? — Personnc ne veut vous en couper. — Clierchez- 
vous quelqu'un? — Je ne cherche personne. — Quelqifun a-t- 
il mal anx oreilles? — Personne n'a mal aux oreilles. — Le 
peintrc que cherche- t-il? — 11 ne cherche Tien, — Qui cher- 
chez-vous? — Je cherche votre fils. — Qui me cherche? — 
Personne ne vous cherche. — Trouves-tu re que tu cherches ? 

— Je trouve ce que jc cherche; mais Ic capitaine ne trouve pas 
ce qu'il cherche* 
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Qui a mal k la gorge? — Nous avons mal a la gorge. — Quel- 
qu'un a-t-il mal aux yeux? — Les Allemands ont mal aux 
yeux* — Le tailleur faiMl mon habit ? — II nc le fait pas; il a 
mal aux reins. — Le cordonnier fait-il mes souliers? — 11 ne 
pent pas les faire; il a mal aux coudes. — Le marchand nous 
apporte-t-il tic belles bourses? — II nc pent pas sortir; il a 
mal aux pieds. — L'Espagnol trouve-t-il le parapluie qu'il 
cherche? — II le trouve. — Les bouchers trouvent-ils lesbrebis 
qu'ils cherchent? — lis les trouvent. — Le tailleur trouvc~t-iI 
son de? — 11 ne le trouve pas, — Trouvcz-vous le papier que 
vous cherchcz? — Je ne le trouve pas. — Trouvons nous ce 
que nous cherchons? — Nous ne trouvons pas ce que nous 
cherchons. — Le gcntilhommc que fait-il? — 11 fait 06 que vous 
faitcs. — Que fait-il dans sa chambre? — 11 lit. 

■ 

80. 

Lis-tu? — Je ne lis pas. — Les tils des gentilshommes ctit- 
dicnt-ils? — Us eludicnt. — Qu'etudient (cuinamrei) -ils? — 
lis etudicnt Tallemand. — Etudies-tu Tanglais?— Je n'ai pas 
le temps de l'etudier. — Les Hollandais cherclient-ils ce vais- 
scauci ou celui-la? — Ils cherchent Tun et rautre, — Le do- 
mestique cherche-t-il ce balai-ci ou celui-la? — II ne cherche 
ni celui-ci ni celui-Ii- — Qui apprend l'allemand? — Les fils 
des capitaines et ceux des gentilshommes Tapprenncnt. — 
Quand voire ami etudie-t-il le francais? — 11 Tetudie le matin. 

— A quelle heure Tetudie-t-il? — 11 1'etudie k dix heures. — 
L'etudie-t-il tous les jours? — 11 1'etudie tous les matins et 
tous les soirs. — Les enfant s du charpentier que font-ils? — 
lis lisent. — Liscnt-ils Tallemand ? — lis lisent le fran<;ais; 
mais nous lisous Langlais, — Quels livres voire fils lit-il? — 
11 lit de bons livres. — Lit-i} des livres allemands? — II lit 
des livres fran^ais. — Quel livre lisez-vous? — Je lis un livre 
allemand- — Lisez-vous autant que mes enfants? — Je lis 
plus qu'eux* — Votre pere lit-il le livre que je lis? — 11 ne 
lit pas cehti que vous lisez, mais celui que je lis, — Lit-il au- 
tant que moi? — II lit moins que vous, mais il apprend plus 
que vous, — Me pretez-vous un iivre? — Je vous en pnUc luk 

— Vos amis vous prGtem-ils des livres? — Ms m en prfitcnL 
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fites-vous airad de votre cousin (sobrimts } i, m,) ? — J en 
suis aim^. — Votre frferc en est-i! aimd? — II on est aime. — 
De qui suis-je aime ? — Tu es aime de tes parents (parens, 
enlis, adjectif). — Sommes-nous aimes? — Vous *Hes aim<*s. 

— De qui sommes-nous aimds? — Vous files aimes de vos 
amis. — Ces senateurs sont-ils aimes? — lis sont aimes* — 
De qui sont-ils aimes? — lis sont aimds de nous et de leurs 
bons amis, — Par qui Taveugle est-il conduit ? — LI est con- 
duit par moL — Oil le conduiscz-vous? — Je le conduis chez 
lui, — Par qui sommes-nous bl&mes? — Nous sommes blftmes 
par nos ennemis, — Pourquoj (cur) en sommes-nous bl&rnes? 

— Parce quite (quia) ne nous aiment pas. — fites-vous punis 
par votre p&re? — Nous n'en sommes pas punis, parce que 
nous sommes studieux et sages* — Sommes-nous entendus? — 
Nous le sommes. — De qui sommes-nous entendus? — Nous 
sommes entendus de nos voisins. — Lc general est-il entendu 
de ses soldats?— 11 en est entendu. — Quels enfants sont 
loues? — Ccuxqui sont sages, — Lesquels sont punis? — Ceux 
qui sont paresseux et mediants. — fites-vous loues ou bl&mes? 

— Nous ne sommes ni loues ni b)&mcs, — Notre ami est-il 
estime de eeux qui le connaissent? — H en est aime ct loue, 
parce qu'il est studieux et sagq j mais son frere est meprise de 
tons, parce qu'il est mediant et paresseux* — Est-il quelque- 
fois (interdum) puni? — II Pest tous les matins et tous les 
soirs. — btcs-vous quelquetois puni? — Je ne le suis jamais 
{minquam, le£ # 4> Rem. A.) ; je suis aime et recompense de 
mes parents. — Ces enfants-ci ne sont-ils jamais punis ? — lis 
ne le sont jamais, parce qulls sont assidus et sages; mais ceux- 
la le sont tons les jours., parce qu'ils sont paresseux et me- 
diants. — Get liomme vous hait-il?— Je ne suis hai de per- 
sonnel — Qui me bait? — Les paysans vous haissent — 
L'Anglais est-il hai" de PAllcmand?* — 11 nest pas hai de 

! 'Allcmand, mais il est hai du Russe. — La feinme de votre 
frfere est-elle aimee de ses voisins ? — Kile nen est pas aimee, 
mais ha"fe. — Quelqu'un hait-il nion chien? — Le voisin et son 
chat le haissent. 



fRENTE^QUATRffiME LEgON. 

Lectio tricesima qitarta. 



Revenir. 

A quelle heure revenez-vous 

du marche (de la halle;? 
yen reviens a midL 



Redire t 4, supin reditum {se 

conjugue corame ire *). 
Quota hora redis a foro ? 

I lllno redeo meridie. 



Rem. A . La particule en se rapportant k un lieu, se rend par 

inde, hinc, illinc^ islinc{l) m 



Le domestique en revient-il de 

bonne heure? 
II en revient k dix heures du 

matin, 
A neuf heures du soir, 

A onze heures du matin. 



Heditne servus illlnc mature? 

lllinc redit decima hora matu* 

Una {25* Ie?on)L 
Nona hora postmeridiana (ves- 

pere} (30 fi le^on.) 
Cndecima hora antemeridiana 

(matutina). 



Espagnol 

Italien 

Polonais 

Russe 

Arabe 

Syriaque 



en espagnol. 
en italien, 
en polonais* 
en russe. 
en arabe. 
en syriaque. 



ADJECT I F5. 

Hispanic us, a, um 
Italicus » 
Polonicus 
Russicus 
Arabicus 
Syriacus 



» 



ADVERSER 

hi span ice 
i t ^ (ice* 

polonice, 
russice. 
arabice- 
syriace. 



Le Polonais* 
Le Syrien. 



IPoIonus, i ? m. 
Syrus, i, m. 



(1) En reprcseme alors la preposition francaise j»e jointe a 
ladverbe de lieu ir>\ hi. Cette f nvfiositzon correspond, a clle 
seule, aux prepositions latines : a 9 ab, designant eloignement, 
provenance; de, designant separation, depart; e, ex designant 
sortie, exclusion, prepositions que la liberie de lusage em- 
ploie souvent rune pour lautrc au besoin. 
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£;es-vous Frangais? 
Non* je suis Allemand. 
Est-il tailleur? 
II Pest, 

Ron, il est cordonnier, 
Est-il fan? 
OuL il Test. 



Num Galluses? 
Non, Gerraanus sum. 
Estne sartor? 
Est. 

Non (est) > at sutor est 
Stultusne est? 
Sane est. 



Reiti. B. Le representant un qualificatif, substantia adject if ? 
participeou autre , un verbe^ raemc un membre de phrase tout 
eniier, ne se rend pas en latin. 



N'etes-vous pas le fits de mon 

ami? 
Je le suis. 
£tes-vous fatigue? 
Je ne le suis pas, 
fites-vous l'homme avec qui 
mon p&re veut visiter la 
ville? 
Je le suis. 

Savez-vous que mon p6re est a 

lacampagne? 
Je le sais. 

Avez-vous envie d aller a la 

campagne? 
J'cn ai envie. 



Nonne es amici mei Alius? 
Sum. 

Fessusne es ? 
Non sum. 

Tune is es> quocum pater meus 
urbem vult invisere? 

Ego sum. 

Scisne patrem meumruri esse? 
Seio- 

Avesne rus ire? 
Aveo ire. 



Rem . C. 11 cn est de merae de en representant tout un membre 
de phrase; la plupart du temps le verbe seul ou le raot im- 
portant se repete. 



A-t-il la bouche petite? 
II a la bouche grande. 
Voire frcrc a les yeux bleus, 

A-t-il !a t6te dure ? 
11 a resprk vif. 

Cet honmie a-t-il la m^moire 

bonne? 
II a lameraoire mauvaise. 



f Osne ei parvum est? 

t Os ei magnum est. 

f Fratri tin oculi sunt CEesii 

(cserulei). 
f Tardumne est ei ingenium ? 
f Acre ill t est ingenium, 
f Huiccine memoria bona est? 

• 

f Memoria ei mala est (2). 



(2) Horsriu lanugo familier, quand il s'agit des avantagesde 
I esprit^ du corps ou de la fortune, on se scrt plus elegamment 
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Rem. D. Le verbe elre s'emploic encore ici pour Ie vcrbe avoir 
(legon lo). Le regime determine en fran^ais est pris en latin 
comme sujet indetermine. 

Me souhailes-vous le bonjour? | Mene salvere jubes? 

Je vous souhaite le boiisoir. i w , - , 

, I Valere te uibeo (3 . 

Je vous dis adieu. ) x 



Souhaiter. 
Saluer (souhaiter le bonjour). 
Que me souhaitez-vous ? 

■ 

Jc vous souhaite tout ee que 
vous souhaitez. 

Ou allez-vous a present? 

Xous allons souhaiter le bon- 
jour a notre pere. 

Voulez-vous le saluer de ma 
part? 

Je vous souhaite bicn le bon- 
jour. 

Bonjour — bonsoir (adieu), 

Faire un salut. 

Le salut (la sante), 

Eire sain (en bonne sant^). 
fitre fort (bien portaut). 



Qptare 1, supin alum (4). 
Salutare \ t — » 
Quid mihi optas ? 
Omnia, quae optas, tibi opto. 

Quonam it is nunc? 
Patrem (nostrum) imus saluta- 
tum. 

Vultisne illi salutem a me 

dicerc ? 
Multam tibi salutem dico. 

Salve — vale. 

Salutem imperlire i, supin Hum 




Salus, utis, f. 

Salvere * 2 (sans supin) 

Valere * 2 ? supin Hum* 



de valere, etre fort, vigere, Stre vigoureux, avec r ablatio 
Ex, : Avez-vous la memoire bonne? Vales (viges)ne memoria? 
J'ai la memoire mauvajse, parum valeo (vigeo) memoria. Kile a 
beaucoup d'esprit, ingenio plutimum ilia valet, II a de grandes 
richesses, op thus valet ; il est en grand credit, multum gratia 
valet, 

(3) Les Latins ne speeifiaient gu&re dans leurs saluts le mo- 
ment de la journce : ajoutcr a ces expressions la mention da 
temps ou de la circonstance, commc mane, vespere, ou toute 
autre., e'est leur donner une gravitd gracieuse dans la bouche 
de Tenfance, obsequieuse chez les inferieurs, en general un 
peu solenn^lle^ mais qui n'est souvent pas deplacee. Salvere 
servait pour aborder et saluer; valere pour prendre conge. La 
forme avecjwera est plus d'urbanit^. 

(4) Optare, marque desir et choix. On se sert aussi du de- 
ponent precari i, souhaiter par prieres (en bonne et en tnau- 
vaise part); mais cfest une expression plus energiquc. 
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(Pro f preposition r<$g. I'ablaiil") . 
Pour, m lieu de. J Lqcq (ayec ^ 

Pro thea mihi cafseum mittit. 



Au lieu de the il m'envoie ilu 

Cafe, 

Avez-vous du vin? : 
Jc n'en ai pas. 

Que buvez-vous an lieu de 
vin? 

Au lieu de vin je bois de la 



Vinumne habes? 
f Nullum mihi est, 
Quidnam bibis loco vini? 

Vini loco cervisiam bibo. 



biere. 

Rem. E. Pro et loco ne r^gissent que des substantifs, point 
de verbes, et en consequence ne s'emploient pas avec le ge- 
rondif. S'agit-il d'exprimer la possibilite ou la neccssite de 
faire une action au lieu d'une autre, il faut employer le verbc 
exprimant cette possibilite ou cette neccssite, a moins qu'on 
iVemploie dcs substantifs equivalents pour designer cette 
action. 



A la campagne, jouez-vous an 

lieu d'etudier? 
La, j'etudie au lieu de jouer. 

Lorsque (quand). 

II ne travaille pas, et, au lieu 
d Otre puni il veut etre re- 
compense, 

11 ne faut pas le recotnpenser 
au lieu de le punir. 



Ludisne ruri, quum studcre 
debes? 

Illic studeo, quumhiderc pos- 
sum. 

Quum, 

Non laborat, et pro poena vult 
praemium habere. 

Non oporto t cum praemio do- 
nari, quum castigari debet • 



Ecouter f (* nte ^re). 

( (prdter Toreille), 

Fou. 
La bouche. 
La memoire. 
La punition. 
Le cidre. 



Lwfrre + 3, sup in lumm> 
Audire 4. 
A uscuUare lj — 

datif). 
StultuSj a, urn. 
Os, or is j n« 
Memoria, & y f- 
Poena, f. 
Siccraj f. 



alum (reg. le 



Cet homme parle-t-il au lieu 
d'ecouter ? 



Iliccine liomo loquitur, quum 
audire debet ? 



Lorsqu'il en est besoinil ecoute 

au lieu de parler. 
Ecoutez-vous ce que cet homme 

vous dit? 
Jel'ecoute. 

11 ecoute ee que je lui dis. 
Veux-tu m'ecouter? 
Jc vous ecoute. 



Quum opus est, audit, non 

vero loquitur (5). 
Audisne quod hie homo tihi 

dicit ? 
Audio. 

Audit quod ei dieo. 
Visne mihi auseultare ? 
Te ausculto (6). 



Oier 



Gorriger. 
Prendre. 
(en! ever}, 
{em porter), 
(retirer). 
(depouiller). 



Emendare 1, supin alum. 
Sumere * 3, — sumption* 
Tollere* 3, — subltttum. 
Auferre * 3^ — a hi alum* 
Detrahere *3 9 — delictum. 
Eruere 4 3, — exuium (7). 



f Aperisnc caput? 
I Del rah is 



Otez-vous votrc chaneau? , ^ 

f Dctrahisne peiaMim ? 

Rem. F, Le pronom possessif est souvent omis en latin, 
quand il s'entend de reste. 



Ydte mon chapeau, je n'ai plus 
chaud. IJ , ( 

Otez-vous vos souliers? 

Je Iesdte, ils me font mal aux 
pieds. 

Vou!ez-vous oter les habits aux 
enfants? 
Decouvrir. 



Caput nudo, jam nonxstuo. 

Exuisne calceos ? 

Exuo (eos), pedum mihi dolo- 

rem movent (faciunt). 
Visne pueris vestes detrahere? 

Aperire * $. 



(3) Au lieu de marquant sim piemen t opposition se rend par 
une particule servant a cet usage, et Taction exprirnee par le 
second verbe se nie ou s'arfirme selon les cas: non loquitur, 
audit contra vero, quum opus est, il ne parte pas, mais il dcoute 
an contraire, quand il en est besoin. Au lieu d< y ne s*ex prime 
pas du tout, quand I'opposition est indiqucfepar la phrase : il 
ne joue pas an lieu d'etudier quand il est rheure, non ludit, 
quum student! i hora esL 

(6) Auseultare s'emploic aussi avee l'accusatif, surtout dans 
les r^ponsescourtesou ildcvient tout a fait sy non ynie d'audire; 
avecle datifVun et 1 autre verbe exprime attention sournise, 
et par extension obeissance, 

(7) Detrahere et exuere se disent Tun et Tautre de tout ou 
partie des v&tenients. 



Mettie mi (a nu). 
Mouvoir (causer). 
Avoir (grand) chaud, 
Bleu (azur, pers)* 
Noir. 



Nudare 1, svpin atum, 
Movere * 2, — motum, 
iKstuare 1, — atum, 
Caesius (cscrulcus, glaucus). 
Niger, gra, grum. (Decl. lat, 
pag. 8 et S3*) 



THEMES, 

Paries tu espagnol ? — Non, Monsieur, je parle italien. — 
Qui parlc polonais? — Mon frere parle polonais, — Nos voi* 
sins parlent-ils russe ? — lis ne parlent pas russe, mais arabe. 
- Parlez-vous arabe? - Non, je parle grec et latin. — Quel 
couteau avez-vous? — J'j&j un coutcau anglais* — Quel argent 
avcz-vous la (/ne)? cst-ce (page 19) de Targcm italien ou 
espagnol? — (Test de Targent russe, — Avcz-vous un chapcau 
italien? — Non, j'ai un chapeau espagnol. — Etes-vous Alle- 
mand? — Non, je suis Anglais. — Es-tu Grec ? — Non, je suis 
Espagnol* — Ces hommes sont-ils Polonais? — Non, ils sont 
Rushes. — Lcs llusses parlent-ils polonais? — lis ne parlent 
pas polonais, mais latin, grec ct arabe. — Votre frfere est-il 
inarchand? — Non, il est menuisier. — Ccs hommes sont-ils 
murchands? — Non, ils sont cliarpentiers, — Sommes-nous 
batchers? - Non, nous sommcs cordonniers. — Es*tu fou? — 
Je ne suis pas fou. — Get hommc-Ia qu'cst-il (quidnam)? — II 
est tailleur. — Que souliailcz-vous? — Je ne soubaite rien. — 
Souhaitez-vous quelquc chose dc bon? — Je soubaite ce dont 
j'ai besoin.— A qui souhaitez-vous le bonjour? — Je soubaite 
le bonjour a un (cnidam) ami dc mon p&re. — Cet hommc vous 
dit-il adieu ? — II me dit adieu. — Me souhaitez-vous quel que 
chose ? — Jc vous soubaite 16 bonjour — c jcune hommc que 
mc soubaite- t-il? — 11 vous sounaite le bonsoir. — Ou faut-il 
que jYdle ? — 11 faut que tu allies ebez nos amis, pour lcur 
spuhaiter le bonjour. — Vos enfunts vienncnl-ils chez moi pour 
me souhaiter le bonsoir? — Ils viennent chez vous pour vous 
soubaiter le bonjour* 
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85. 

Le gentilhomme a-t-il les yeux bleus? — VI a les yeux noirs 
et la bouche petite. — As-tu la memoire bonne? — J'ai la me- 
moire mauvaise; mais j'ai beaucoup de courage pour appren- 
dre TallemancL — Que m'apportez-vous au lieu de vin? — Je 
vous apporte du cidre, — Prend-il son epce au lieu de sa 
canne? — 11 prcnd sa canne au lieu de son 6p£e. — Que fais-tu 
au lieu de jouer? — J'etudie au lieu de jouer. — Appremls-tu 
au lieu d'ecrire? — J'ecris au lieu d'apprendre. — Le Gls du 
senatcur que fait-il? — 11 va au jardin au lieu d'aller au 
champ, — Les enfants de nos voisius lisent-ils? — lis ecrivent 

i 

au lieu de lire. — Notre cuisinier que fait-il ? — II fait du feu 
au lieu d'aller au marche, — Voire pfcre vend-il son boeuf ? — 
II vend son cheval aulieu de vendrc son bceuf. — Les medecins 
sortent-ils? — llsrestent dans leurs chambres au lieu de sortlr. 

— A quelle heure notre medecin vient-il cbez vous? — II vient 
tous les matins a neuf heures moins un quart (lecon 25). — Le 
fils du peinlrc etudie-l-il Tanglais? — II etudie le grec au lieu 
d'etudier r anglais. — Le boucher tue-t-il des bocufs ? — II tue 
des moutons aulieu de tuer des bocufs. — M'ecoutez-vous? — 
Je vous ecoute. — Votre frfere m f eeoute-t-il ? — II parlc au lieu 
de vous ecoutcr. — Ecoutez-vous ce que je vous dis? — J'ecoute 
ce que vous me elites, 

84, 

L'homme eeoute-t-il ce que vous lui elites ? — II TecoiUe. — 
Les enfants du m&lccin dcoutent-ils ce que nous leur disons? 

— Us ne recoutent pas, — Ecoutes-tu ce que ton fr&re te dit ? 

— Je Tecoutc. — Allez-vous au theatre? — Je vais au magasin 
aulieu d'aller au theatre. — Voulez-vous m'dcouter ? — Je veux 
vous ecoutcr j mais je ne peux pas : j'ai mal aux orcilles* — Ton 
pfere corrige-t-il mes billets ou les tiens? — II ne corrigeni les 
votres ni les miens- — Quels billets corrigc-t-il? — U corrige 
ceux qu'il ccriL — ficoute-t-il ce que vous lui dites? — 11 
Tecoutc, — Otcz-vous voire cbapcau pour parlor a men perc? 

— Je rote pour lui parler. — Ton frfere ccoute-t-il ce que notre 
pfere lui dit? — II Tecoute, — Notre domestique va-t-il cher- 
chcr de la biere? — II va chercher du vinaiRre au lieu d'aller 
chercher de la bi&re. — Corrigez-vous ma lettre? — Je ne la 
corrige pasj j'ai mal aux yeux. — Le domestique 6te-t-il son 



■ 



habit pour faire du feu? - 11 Tote. — Otcz-vous vos gants pour 
me donner de Fargent? — Je les 6tc pour vous en donner. — 
OLe-t-il ses souliers pour aller chez vous? — II ne les 6te pas. 

— On i 6ic les tables et les chaises ? — Les domcstiques les 6tent. 

— Voulcz-vous otcr ee verre? — Je n'ai pas envie de I'oter. — 
A-t-H besoin d'Aler ses bottes ? — U n'a pas besoin de les 6tci\ 

— Oles-tu quclque chose? — Jen'dtericn. — Quelqu'un 6te-t-il 
son chapcau? — Personne ne 1 ote. — Envoyez-vous balayer 
ma chambre? — Jenvoie la balayer. — Qui envoyez-vous la 
balayer? — Jenvoie les domestiques la balayer. — Envoyez- 
vous quelqtrun a la provision (obsonatmn, page 424)? — J\ 
envoie ledomestique. — Voulcz-vous renvoyer titer les chaises? 

— Quelles chaises faut-il renvoyer oter? — II faut renvoyer 
Otcr celles qui sont dans 1c jardin. — Je vcux Tenvoyer les 
dtwPt — Voulez-vous m'aller ehercher du vin? — Je ne peux 
pas; votrcfrerc nVenvoie allumcr du ten duns sa chambre* — 
Quand envovcz-vous acheter des clous? — J'cn envoie acheter 
cc soir. 



AVIS. 

Nous remplirions des volumes si nous voulions 
donner tous les exercices qui sont applicables a nos 
leeons, et que les Aleves peuvent tr^s-bien faire par 
eux-memes. Nous repeterons done ici ce que nous 
avons deja dit au commencement de cet ouvrage : 
les eleves desireux de faire des progres rapides, de- 
vront composer beaucoup plus de phrases que 
nous ne leur cn avons presents dans les themes; 
mais il faut qu'ils les rdcitent a haute voix. lis n'ac- 
qucrrontqu'a ce prix 1'habilude de s'enoacer avec 
facilite. • 
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TRENTE-C INQU IEME LECOX. 

Lectio tricesima quinta. 



Montrer 



t fair 
\ fain 



faire voir, 
e connaitre. 
Me montrez-vous vos rubans 

dor? 
Je vous les montre, 
Voulez-vous me montrer eel 

homme? 
Sort-il tousles jours pour mon- 
trer sa voiture? 
11 ne veut pas la faire voir. 
Pouvez-vous me montrer sa 
lettre a je connais son eeri- 
ture? 



Ostmdere * 3, sup. ostensum. 
Hons tr a re i, — alum. 
Monstrasne mibi taenia* tuas 
aureas, 

Tibi illas monstro. 
Yisne mihi homincm nions- 
trare? 

Exitne quotidie ad ostenden- 

dam r lied am suam ? 
Non vtilt cam ostendere* 
Potesne mihi epistolam ejus 

ostendere, novi manum ? 



w ■ , . f fa?on d ccrire 
L eeriture , , : 

( (de quelqu unj, 

Etre mouille. 
Mouiller. 

A-t-il une belle eeriture? 
Ceei est de son (Scrilure. 



Scriptura, & y f. (1). 
ManuSj *7s ? f. (decL latine p.2J). 
Maderc * 2 (sans supin), 
Madefacere * 3 (se conjugue 

comme facere *), 
Scitene scribit? 
Hoc ejus manu est* 



Le jardinier^ 
Le coiisinj 
Le beau-frere, 
Le moitcboir, 



Hortulanus^ i } m- 
ConsobrinuSj i > m. 
Levir, i, m, 

Fasciola, <r y f. (sudarhim > ii, n 
muccinium, ii, n.) (2). 



fi) Scriptura ? art et application dePdcriture, se prend aussi 
an figur^ pour style ; Paction d'ecrire se rend aussi par seriptio, 
ott is* f. el r eeriture, ee qui o>t eerily par scriptum^ i } n. 

{2) Diniinutif de fascia, baiidelettc. En it alien : fazolctto 
(moccichino). 



■ 



— Ill — 



Le valet, 

Fa ire (fabriquer). 
Jlcz-vouschercher votre beau 
frfere ? 
Je vais le chercher. 



Famulus, i, m. (3) (servus, puer, 

verna, itl) 
Conficere * 3 (4). 
Arcessisne levirum tuum? 

Arcesso eum. 



Compter^ (penser). 
Comptez-vous aller au bal ce 

soir? 
Je compte y aller. 
Ty cornpte. 



Cogitare i, sup. atwn* 
Cogitas ne in choream ire ho 

die vespere? 
Cogito illuc ire. 



Cogito ire. 



Savoir. 
Savcz-vous Tailemand? 
c le sais. 

Savez-vous lire langlais? 

Je nc le sais pas. 

Ne pas savoir. 
Nager. 
Savez-vous bien nager ? 
Je sais nager, ricn de plus. 



Scire 4^ sup. mtum* 
Scisne germanice? 
Scio* 

Scisne britannicum sermonem 

legere ? 
Nescio. 
Neseire 4. 

Natare Nare 1.— sup, atum. 
Esne nandi peritus? 
Nare scio, nihil am pi ins. 



La farine. 
La pomme. 



Farina, f. 
Malum, I, ii. 



Savez-vous le grec? 

Je ne le sais pas, mais je compte 

Fapprendre. 
H sait lire le grec ct parler le 

latin. 

J^tudie le syriaque. 



Scisne grace. 1 

Neseio, sed discere cogito. 

Greece scit legere, latincque 

loqilL 

Syriacis studeo litteris. ' 



(3) Famulus^ nom generque; famulus n'est pas necessaire- 
ment servus, mais servus y puer, verna (esclavend dans la mai- 
son) sont comprisdans la domesticitc {famulatus, iis^ m.). 

(4) Se conjugue com me facere* (i pour a), mais le supin est 
con fee turn* 
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THAMES. 
85, 

Voulez-vous boire du cidre au lieu tic vin? — Ps'on, jc veut 
boire du vin*— VendesMOus de la biere? — Je n'en vends pas 
mais mon vol sin > le marchand, en vend, — Veux-tu mailer 
chcrcher des pommcs? — Jc veux vous en aller ehercher ; com- 
bien en voulez-vous? — J'en veux trois; mais mon ami* TAtle- 
mand, en veut douze* — Le marchand vous inOntrc-t-il du 
drap? — II ne m en montre pas. — Voire valet va-t-il chcr- 
cher du cidrc? — M va en ehercher* — Avez-vous encore besoin 
de quelque chose? — Jai besoin de farine; voulez-vous m en 
envoyer chcrcher? — Je veux vous en envoycr ehercher. — 
Votre ami achete-t-il des pommcs? - II en acheic. — Achete- 
t-ildes mouchoirs? — LI achete despommes au lieu crachetcr 
des mouchoirs. — Me faites-vous voir quelque chose ? — Je vous 
fais voir des habits d'oretd argent. — Ou va votre cousin?— II va 
au baL — Allez-vous au bal? — Je vais au the&tre aulieu d'aU 
ler au bal* — Le jardinicr va-t-il au jardin? — II va au mar- 
che an lieu d'aller au jardin, — Envoyez-vous votre valet chez 
le eordonnier? — Je Tenvoie chez le tailleur au lieu de T envoyer 
chez le eordonnier. — Recevez-vous des lettres aujourd hui? 

— J'en recois quatre maintenant (nunc). — En avez-vous une 
de [a avec Pablatif) mon frcre? — Je nesais pas- — Connaissez- 
vous son ecriture? — Je la connais. — Voulez-vous la ehercher 
dans ntes lettres? — Ou sont-elles? — Sur la table. — La trou- 
vez-vous? — Oui, c'estla son ecriture. elle se lit facilement. 

Vas-tu chcrcher ton p ere? — Je vais le ehercher* — Puis-jc 
aller ehercher mon cousin? — Vous pouvcz aller le chcrcher. 

— Votre valet trouve-t-il L'homme qu'ilchercbe ? — II le trouvc. 

— Vos fils trouvent-ils les amis qu'ils cherchent? — lis ne les 
trouvent pas* — Quand comptez-vous aller aubal ? — Je compte 
y aller ce soir. — Vos cousins comptent -ils aller a la eampa- 
gne? — comptent y aller. — Quand coinptent-ils y aller? 
_ Us comptent y aller demain. — A quelle heure ? — A neuf 
heures et demic. — Le marchand que veut-il vous vendre? — 
11 veut me vendre des mouchoirs. — Comptez-vous en aller 
achctcr? — Jc nc vcux pas en aller acheter. — Sais-tu quelque 
chose? —Je ne sais rien,— Ton cousin, que sait-il? ~ II salt 



lire el ecrire. — Sait-il rallemand? — II ne le sail pas. — Sa- 
vez-vous l'espagnol? — Je le sais. — Vos freres savent-its le 
grec? — Us ne le savent pas; mais ils comptent Pappremlre- 

— S'apprcnd-il facilement? — 11 s'apprcnd facilement, mais il 
faut etudier heaueoup.— Sais-je l'anglais? — Vous ne lesavez 
pas; mais vous comptez 1'etudier. — Mes enfants savent-ils 
lire Utalien? — Us le savent lire; mais ils ne le savent pas 
parler, nt 

Comptez-vous etudier Tarabe ? — Je compte etudier l'arabe 
et le syriaque. — L'Anglais sait-il le pokmais? — 11 ne le sail 
pas; mais il compte Tapprendre. — Savez-vous nager? — Je 
ne sais pas nager ; mais je sais jouer, — Votre cousin sait-il 
faire des habits? — II ne sait pas en faire; il n*est pas taiileur. 

— Est-il marehand? — U ne l est pas. — Qu est-il? — II est me- 
dccin, — Ou allez-vous? — Je vais dans mon jardin, pour par- 
ler au jardinier. — Que voulez-vous lui dire? — Je veux lui 
dire que la fen£tre de sa chambre ne s'ouvre pas facilement. 

— Yotre jardinier vous ecoute-t-il? — II m'ecoute. — Voulez- 
vous boire du cidre? — Non, j'ai envie de boire de la hiere, 
en avez-vous? — Je n'en ai pas; mais je veux en envoyer 
chercher. — Quand voulez-vous en envoyer chercher? — A pre- 
sent, — Envoyez-vous chercher des pommes ? — J 'en envoie 
chercher, — Avez-vous beaucoup d'eau?— fen ai assez pour layer 
mes pieds* — Votre friire a-t-il assez d'eau? — II n*en a gu6re, 
mais {il en a) assez pour mouiller son mouchoir de poche. — 
Savez-vous faire du the? — Je sais en faire. — Le the est-il 
facile k faire? — II est facile k faire. — Votre cousin ecoute- 
t il ce que vous lui dites? — II Tecoute. — Sait-il nager ? — II ne 
sait pas nager, — Oii va-t-il? — 11 ne va nulle part; il reste 
a la maison. — Vos habits sont-ils mouilles (madere) 1 ! — Ils 
sont un peu (paululum) mouilles. — Ou puis-je mouiller les 
miens? — Vous pouvez mouiller les votres k la fontaine* — 
Pouvez-vous aller prendre mon livre qui est sur la table? — 
Mes pieds sont trop mouilles, je ne peux pas roe lever de {e) 
ma chaise, ~ {Voyez I'Avis, le^on 34), 



180 



TRENTE-SIXIEME le?on. 

Lectio tricesirna sexta. 



Le dessein. 
Avoir dessein. 
J'ai dessein de le recompenser. 

Quel est voire dessein? 
Nous avons dessein de travailler 
tous les jours jusqu'li midi, 

Avez-vous dans la t£te de le 
f aire ? 



1 Consilium, U $ u* 
' In animo habere. 
In animo habeo eum pr&mio 

donare. 
Quid in animo habetis? 
f Est nobis in animo quotidie 
laborare usque ad men- 
diem. 

Hoccine facere in animo ba- 
be tis? 



Recevoir* 

Je veqoh une lettre et de Tar- 
gent. 

Etes-vous bien re<;u de lui ? 

Ten suis mal re?u. 

Les soldats que re?oivenl-ils? 

lis regoivent des blessures. 

Nous recevons nos amis. 

Le senat regoit-il des Stran- 
gers dans la cit6 (comme ci- 
toyens)? 

lis sont recus chez les s&ra- 
teurs . 

Aceueillir. 

Admettre* 
Vous apporte-t-on (reeevez- 
vous) une lettre aujour- 
d'hui? 

J'en regois (on m'en apporte) 
une demain. 



Accipere *3 ? sup, acreptum (se 

conjug. comme facere*). 
Litteras et pecuniam accipio. 

Num benignc acciperis ab illo? 
Male accipior ab eo. 
Quid aecipiuntmilites? 
Vulnera accipiunt. 
Amicos (nostros) excipimus. 
Num senatus peregrinos in ci- 
vitatern aeeipit ? 

In senatorum demos admit tun- 
tur. 

Excipere * 3. Hecipere * 3, 
Admittere * 3 (comme mittere). 
Tibine afferuntur litter© ho- 
die? 

Cras mihi afferuntur. 
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Rem. A. Le pronom indetini on n f a pas en latin cl autre cor- 
respondant que homines, les hommes, mot qui se supprime la 
plupart du temps, la 3 e personne du pluriel toute seulc suffi- 
sant; et pour eviter cette 3 C personne avec un sujct indeter- 
mine, le passif est encore plus frequcmment employe. 

Quid dicitur ? 



Que d it- on? 
On dit que voire pcre est a la 
campagne. 

Que fait-on? 

On va ? on vient, on cherche et 

on ne trouve pas. 
On vous aime, et moi on me 

hait* 

On cherche voire livrc et on 
ne peut pas le trouver. 



Dicitur pater tuns run esse 
(on impersonnellement : dici- 
tur patrem tuum ruri esse). 

Quid agitur? 

llurj venitur, quamtur et non 

invenitur. 
Amaris^ ego autem in odlo 

sum. 

QuBeritur liber tuusj et iavenir 
non potest. 



Auquel de ces deux hommes 
donnez-vous la preference? 

Je donne la preference a ce 
jcune homme* 

I)e tous mes amis c'est lui a 
qui je donne la preference. 

Je rec-ois la prdfdrence* 



Uter istorum priores apud te 

partes habet? 
Priores hie juvcnis habet apud 

me. 

Omnium amicorum meorum 
primas hie habet apud me* 
Priores mihi dantur partes, 



Rem. B. Premier en parlant de deux seulcment^ se rend par 
prior (om)j qui marque comparaison et s'cmploie mCrne pour 
un scul compare a la totalite* Primus employ^ generalement 
quand il est question de plus de deux^ est superlatif relati- 
vement h prior. 



Allumcr (mcttrc en feu). 

Conduire, 
Eleindre. 

P ar i ■ 

Quand comptez-vous partir? 
Je comptc partir deniain, 
Etcint-il la chandelle? 
II l'allunic. 

Conduit il le cheval a I ecurie? 



fncendere * (comrne accen* 

dere 4 ). 
Ducere * 3. 

Extinguere * 3, sup, extinctum. 
Proficisci ¥ 3^ — pro factum. 
Quando cogitas proficisci? 
Cras proficisci cogito, 
Num extinguit candelam? 
Acccndit cam, 
Ducitnc cquum in equile? 
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11 conduit I' enfant au jardin 
Mcttre lefeu a lamaison* 
Jeter sur. 
La part (portion). 
La preference, 

L'ccuric. 

r«iv**i Aveugle. 

Malade. 

Hiche. Pauvre. 



Ducit puerum in lioruim. 
Ignem domui injiccrc* 3. 
Injicere* 4 ? supin injectum. 
Pars> vtis, f. 

Prima) (priores) partes, ium t 
phn\ f„ 

CaecuSj a, urn. 

iEger, gra, grum, 

Dives^ \\tu. Pauper j erw [\). 



THEMES. 

Vos freres ont-ils dessein d'atler a la carapagne? — lis ont 
dessein dy aller* — Avez-vous dessein d'aller cliez raon cou- 
sin? — J T ai dessein d'aller chez luL — As-tu dessein de fairc 
quelque chose? — J'ai dessein de ne rien fa ire. — Avez-vous 
dessein duller ce soir au theatre ? — J'ai dessein d'y aller, mais 
non pas ce soir, — Regois-tu quelque chose? — Je re?ois de 
I'argent. — De qui [a quonam) en regois-tu? — J'en regois de 
mon pere, de mon frere et de mon cousin,— Votre fils revolt- i I 
des livres? — I] en regoiL — Dequi en regoit-il? — II en regoit 
de moL de ses amis et de ses voisins. — Le pauvre regoit-il de 
I argent? — II en refoit, — De qui en re<;oit-il? — 11 en regoit 
des riches. — Regois-tudu vin? — Je n'en regois pas. — Est- 
ce que je regois de Pargent? — Vous n*en recevez pas. — Votre 
valet re^ott-il des habits? — II n'en recjoit pas. — Recevcz-vous 
les livres que regoivent nos amis ? — Nous ne recevons pas les 
m£mes que regoivent vos amis ; mais nous en recevons d'autres. 
— Votre ami regoit-il les lcttresque vous lui ecrivez? — 11 les 
regoit. — Rccevez-vous les pommes que je vous envoie ? — Je 
ne les regois pas. — L'Americain regoit-il autantde biere que 
de cidre? — II revolt autant de celui-ci que de celle-lk. — Les 
Ecossais regoivent-ils autant de livres que de lettres ? — lis 
resolvent autant de celles-ci que de ceux-lk. 



(1) Adjectifs de la troisifeme classe ne formant pas de neutre 
et se drfclinant comnie des substantia 



80. 



Le Fran^ais re^oit-il la preference? — II la recoil, — Votre 
cousin recoit-il autant iY argent que moi? — II en re<;oit plus 
quevous, — L'Anglais rc^oi t-il ses lettres? — 11 les report. — 
Quand les recoit-il ? — II les re?oit le soir* — Quand t'apporte- 
l-on tes lettres? — On me les apporte le matin, — A quelle 
heure? — A dix heures moins un quart.— Re<;ois-tu autant dc 
lettres que moi? — Ten recjois plus que toi. — Ten apportc- 
t-on aujourd'hui? — On m en apporte aujourd'hui et demain. 
— Votre p&re re?oit-il autant d'amis que le notre? — II en 
re^oit moins que le votre. — l/Espagnol regoit-il autant d*enne- 
mis que d'amis? — II re?oit autant des uns que des autres. — 
Est-il re?u chez le senateur? — 11 est re?u ehez tous les pa- 
triciens. — Votre fils re^oit^il encore un livre? — 11 en reqoit 
encore un. — Le medecin que re?oit-il? — H revolt de bon the, 
de bon vin et de bons mouchoirs, — Recoit-il bienceux qui vont 
le voir? — 11 les recoil maL 

Votre valet recoit-il des chemises? — 11 en recoit. — En 
recoit-il autant que mon valet? — lien re?oit tout autant — 
Hecevez-vous quelque chose aujourd'hui? — Je re^ois tous les 
jours quelque chose. — Conduis-tu quelqu'un? — Je ne con- 
duis personne,— Qui (quemnam) conduisez-vous? — Je conduis 
mon fils. — Ou le conduisez-vous? — Je le conduis chez mes 
amis pour leur souhaiter lebonjour. — Votre fils qu'est-il (quid 
est)i — II est medecin. — Votre domestique conduit-il quel- 
qu'un? — 11 conduit mon enfant. — Qui faut-il que je con- 
duise? — II taut que tu conduises les aveugles. — Faut il qu il 
conduise (ducendus ab eo) le mafade? — II faut qu'il le con- 
duise.— Ou fauUI qu i! le conduise? — II faut quil le con- 
duise a la maison. — Ou conduit-il votre cheval? — II le 
conduit a I'taurie. — Conduis-tu Tenfant ou l'aveugle? — Je 
conduis Tun et r autre. - (Voyez 1'Avis, legon 34). 
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TJiKNTE-SEPTlEME LEQON. 

Lectio trice sima scptima. 



DES DEGRfiS DE COMPARISON* j 

En francais, la forme de radjectif ne change pas, et les mo- 
difications de forme quon noinme comparatif et superlatif y 
sont etrang6res (1). Pour comparer les quality des objets 
entre elles, on les considere ou comme egales, ou comme 
i negates* 

Dans le premier cas, onnie on a f fir me cette ^galitd; dans 
le second cas, on affirm e ou nie soit la superiority, soil Tin- 
fcrioritc de Tune des deux parts, et ces trois degres sont ex- 
primes* sans changer la forme de radjectif, en y joignant trois 
adverbes dits vomparatifs ; 1° egalite — aussi, tarn; 2° supe- 
rior ite — plus, magis ; 3° inferiority — moins, minus. 

Mais en latin au second degre, cclui de superiority Padjec- 
tif ne se modi fie pas tou jours au moyen d'un adverbe, il es t 
modifie souvent lui-mgme dans sa forme,, et cette forme nou- 
velle est ce qu T on a nomme adjectif comparatif^ ou par abre- 
viation comparatif. t-twl > A ita >\ 

Or, ce comparatif n'est applicable qu*a la comparaison 
entre deux termes seulement; dfes qu il s'agit de comparer un 
terme a plusieurs autres, radjectif prend encore une nouvelle 
forme, cclle d'adjectif d excellence, d'adjectif superlatif, ou 
par abreviation de superlatif^ forme qui n'existe pas cn fran- 
$ais (2), Pour exprimer 1'excellence en plus on en moin$ 3 on se 
contente en francais d ajouter Particle aux adverbes compa- 



(1) Quelques adjectifs et adverbes seulement dont, a cet 
egardj la forme e&t exceptionnelle, me me en latin^ ont passe 
du latin dans le francais, et conserve la tradition, mais non 
pas toujours toute la signilication primitive. Nous les verrons 
ci-dessous. 

(2) Ou du moins ne s'y introduit quo par jeu ou affectation 
de singularity cn conscrvaiit ses trails i t sa signilication lout 
latins ou plutdt tout italicns* 



raiifs de superiorite on il'infertoritc : le plus, maxime ; le 
moins, minime, qu'il s'agisse de deux oJijets settlement com- 
pares entre eux ? ou dunseul compare k plusieurs. 

L' aptitude d'un tres-grand nombre d'adjectifs latins k 
prendre la forme comparative et superlative restreint beau- 
coup l'usage du mecanisme comparatif adverbial 9 le seul qui 
ait etc conserve en frangais ; mais, comnie nous allons le voir, 
ce mecanisme nen existe pas moins, a l'article pres que les 
Latins n'avaient pas, et fonctionne meme tout a fait exclu- 
sivcment pour les deux degres d'cgalite et d'inferiorite. Ce 
qui supplee k Far tide en latin, c'est une forme superlative 
des adverbes comparatifs. 

Apprenons, d'abord, a donner aux adjectifs latins la forme 
comparative et superlative de superiorite, Dans les six para- 
graphes qui suivent, il en sera exclusivement question, 

i ? Plus, magis, le plus, maxime 7 precedant Tadjectif ou 
l'advcrbe, forment, en latin comme en frangais, le comparatif 
et le superlatif, 1" de tous les adjectifs, participes et adverbes 
qui n'admettenl pas de transformation, soil a cause de la si- 
gnification, de la forme ou du son, par exemple : vetuhis } 
vieux; frugi^ sage, honnfile; par, pareil, convenable; pie, 
pieusement, etc., et 2° des adjectifs dont la terminaison est 
precedee dune vojelle (3). Ex. : idoneus, propre (a); magis 
idoneus, plus propre (a); maxime idoneus, le plus propre, 
tres- propre (&). 

2. Tous les autres adjectifs qui admettent des degres, chan- 
gent leur terminaison en joignant au radical, pour le com pa* 
ratif masc, et fern* ior; neutre his; pour le superlatif issimus, 
a, urn^ errimuSy a, urn, ittimus, a, urn. 

3. 11 y a done une seule forme de comparatif et trois formes 
de superlatif. 

Tous les adjectifs ayant un cas dont la terminaison est t\ ge- 
nitif (i^ elasse) ou datif (2 C et 3* classe), il est ais<* d*en tirer 
directement le comparatif en ajoutant k ce cas orett^. 

I. Stultus, fou, stultt: m. et L stultior, il stulfius, plus fou. 
II- 16ger, levi: — levior, n. levius, plus leger. 

III. Ferox 7 fier, feroci: — ferocior, n. ferocius, plus (ier* 



(3) Voycz les exceptions daub [a Mclinaison fafinc dttmniwe, 
page IOO ? Rnv, I . 



i 



31 — 18 

Le mthne procede est applicable au superlatif en issitnus^ a y 
en ajuutant au ineme eas ssimus, a 5 um. 

I. Stulii : stultijft'mus, a, u?n, le plus (tres-) fou, etc. 

II. Levi : \ev\ssimus 9 a, um, le plus (trfcs-) leger, 
[ J 1 Hi. Feroci : ferocimmiWj a f wot, le plus (tres-) tier. 

- 4 # La seconde Ibrme de superlatif est particuliereaux ad- 

jectifs en er et se tire directement du nominati^ en ajoutant 
seulement rimus, a } um. 

L Piger, paresseux, pigemwms, o, urn, le plus (trh-) paresseut, etc, 

II. Acer, vif, acernmus, a, um, le plus (tres-) vil' f 

III. Pauper 7 pauvre, pauperriwus J a, um ? le pins (tres-) pauvre* 

5. La troisifeme forme de superlatif ne s'applique qu'i six 
■ adjecti fs settlement de la 2* classe, au radical desquels (ter- 

ming en U) on ajoute simplement ; limus 7 a 7 um ; facihf, facile; 
facil/imtWj a, um t le plus (trfes-) facile* etc. Les cinq autres ad- 
ject if s sont : Difficilis, difficile; similis, sembiable; dissimilis } 
i dissemblable ; gracilis, grfile, d^Iicat; humilis f humble. 

ftenu A. fetus, vieux, ancien, forme ses degres de compa- 
raison comme s il etait veter au nominatif ; mais le comparatif 
veterior n'est guere usite, et ce degre s'emprunte plutdt k ve- 
tustus. De la ; veins, velitstior, veterrimus* 

6* Les ad jectifs au comparatif et au superlatif se declinent 
comme les adjectifs simples, savoir : 

Les superlatifs, comme les adjectifs de la l re classe. 

Les comparatifs, comme des adjectifs de la 3 e classe en or, 
oris, c'est-k-dire comme de veritables substantias de la 2* forme 
(DicL Inline, page 4) mais ayant en propre : 

i° Trois cas neutres semblablcs, Nom. Voc. Ace, en us au 
singulier, en a {etnon pas en ia) au pluriel. 

2° Le genitif pluriel en um (et non pas en turn). 

3° Lablatif singulier pi u tot en e qu*en t Voy* BdeL latine, 
pag. 1 01 et suiv* 

Rem. B. Quelques adverbes d'usage primitif ont des degres 
de comparaison particulierement irreguliers : 

ADVERSE SIMPLE (POSITIF). COMPARATIF* SUPERLATIF. 

Bien. Bene- Mieui, Melius. Le mieux, Optime. 

Mai. Male. Pist Pejus. Le pis, Pessime. 

» GrandemenL Majrnopere. Plus, Magis. Le plus, [Wax 1 me. 

H Peu. Pa rum, Moins, Minus. Le moins, Minirne 

Beaucoup. Nullum. Plus, Plus. Le plus, Plurimiim. 

Wt Mdchammeat. Ncquilcr. Plus iticch- , Ncquius. Le ptusmec. Ncrpussime. 
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Rem. C, Ces adverbes se rattaehimt a des adjectifs dont les 

degresde comparaison sont les memes, sauf la forme decli- 
nable de l 1 adject if: 

Bon. Bnniis,&, urn. Meilfeur. Metier, radius. Optiraus, a, urn, 

Mauvais, Malus, * Pi Pejor, pejus, Peas irons, * 
Grand. Magnus, » (Majeur). Major, majus, Maxitnus, * 

PetU, Parvus, » Muindre (mineur). Minor, minus. Minimus, » 



iS'ombreux. Multus, • 
Mediant. Nequam (5). 

Ce livre est propre a instruire 
les enfants, celui-Ia y est 
plus propre, et celui-ci vest 
le plus propre de tons. 
Ce chape au est grand , mais 

celui-lk est plus grand, 
Votre livre est-il aussi utile 
que le mien ? 



Plus (4). Plurimus, » 

Nequior^nequius* NequissUnus » (6). 

Iste liber idoncus eat ad eni- 
diendos pueros, ille mag is 
ad id idoneus, hie vero om- 
nium maxime ad id idoneus. 

Hie petasus magnus est^ ille 
autem major, 

Num tuus liber tarn u tills est 
quam meus? 



Rem* D. Le comparatif d'egalite exprime par tarn, aussi, doit 
etre suWideson correlalif quam 7 que, quand le second teime 
est exprime* 11 en est de mcme de non tarn. 

!Non tarn utilis est quam tuus* 
Minus est utilis quam tuus. 
Minus est tuo utilis. 

Ton frire est meilleur que toi.f^ rater tuuS ™ lior U est ' 

{r rater tuus mehor est quam tu. 

Rem. E. Avec le comparatif d'inegalite (superiority ou infe- 
riorite) le second terme de la comparaison peut se mettre k 
Tablatif en supprimant quam* 

Les enfants de noire voisinlNum liberi vicini nostri tarn 
sont-ils aussi sages que les frugi sunt quam nostri? 
nfttres? 



lis sont plus sages que les 
ndtres. 




sunt magis quam nos- 



tri. 



(4) Plus,pluri$ nest employe que subs tan tivemeut ou adver- 
bialement au singulier, mais au pluriel il est adjectif : p/wr«, 
plurium au genttif, plura, le compose complures, fait aussi 
compluri(i f etc. 

(5) Nequam est indeclinable : nequam homo^ nequam ho- 



minis, etc. 



(6) Pour le classeraent des exceptions dc to 

JJcolinaison hitinr determine pag. 95 et suiv. 



toutes sortes > voyez 
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■j 

.Mon livie est plusj beau que 

le voire. •■ 
Je n'aime pas raoins cet ami 

que vous ne I'aimez. 
Je n'ainie pas moins cet ami 

que je ne vous aime. 
U est plus habile a casser qu'a 

raceommoder. 
Je suis plus fatigue d'ecrire 

que de lire. 

Travaillez-vous autant qu'il le 
faut? 

Je travaille plus qu'il n'est 
besom. 



Liber meus tuo pulchrior est 

Amicum ilium non minus amo 

quain tu. 
Amicum ilium non minus amo 

quam te (7). 
Frangendi pcritior est quam 

sarciendi. 
Scribendo f'essus sum magis 

quam legendo. 
Tantumnc labor us quantum 

oportet? kL, 
Plus laboro quam opus est. 



De qui (a qui) ? 
De qui est-cc le chapeau? 
A qui estce chapeau? 



Cujus? (Voy. Lecon 27.) 
Cujus pileus est? 
Cujus est bic pileus? 



Rem. F. Quand i! s'agit de savoir quel est le possesseur 
d un objct determine, c'est le genitif qui designe en latin ce 
possesseur. De ce genitif derive I'adjectif possessif cujus? 
cuja?cujum? qui peut s'employer (8) au lieu du genitif cujus? 
en s' accordant avec le substantia 



C'est le chapeau de mon frere. 
Qui ale chapeau le plus beau? 
*t (De qui le chapeau est-il le 
plus beau?) 



Fratris mei pileus est (9). 
Cujus petasus est pulcherii 
mus? 



(7) Quand il peut y avoir doute sur le second tcrme de la 
comparaison, ou s il se produit un sens louche, il faut 6 viler 
de su scrvir de l ahlaiii". J micum ilium non minus te amo sigui- 
fierait aussi bien quam tu que quam te. Si au lieu de : fusiem 
habeo patris fuste majorem, on dit : fusiem habeo majofem ptitre, 
I'ablatif palre signihe aussi bien quam paler est que quam paler 
habet. .•• i i ■ - ■ -.n • ; ■ . 

{$} Excepte aux cas termines en i ou o. 

(9) Nous avons vu (lecon 15) que le verbe Sire avec le datif 
du sujet possesseur s'emploie pour le verbe avoir quand, le 
possesseur etant determine, il lui est attribue comme posses- 
sion un ou plusieurs objets indctcrmines. II faut done distin- 
guer : fratris est pelasns, c'est le chapeau de mon frere ; fratri 
est petasus, mon frere a un chapeau. 



Celui de mon pere est le plus 
beau. 

Qui a le plus beau ruban? 



Palris mci pclasus est pulcher- 
rimus. 

Cujusnam tamia est pulcher- 
rima? 

Utra Jeujusnam) treniacst pul- 
chrior, tuane an mea? 



Quel ruban (le ruban dc qui : 

est le plus beau, le votre ou 

le mien? ' a, 

f Rem. G* Quand il s agit de deux objets seulcment, le super- 
latif admis en fran^ais ne Test pas en latin, il faut employer 
le comparatif. 



Quel gar^on est le plus savant, 

le votre ou le mien? 
De tous les gargons, le voire 
est le plus savant, le mien 
Test moins que lui. 



Uter doetior puer est, tuusne 

an meus? 
Ex omnibus pueris tuus est 

doctissimus, minus illo doc- 

tus est meus. 



Qui a un chapeau ? 

Nous avons tous un chapeau* 

Qui a le chapeau que Ton cher- 

che? J » 
Personne tie Ta. 



f Cuinam p etas us est? 

f Nobis omnibus est petasus* 

Quisnam petasum habet qui 

quseritur? 
Nemo habet. 



Rem. H. Quoique les Latins emploient le mvme superlatif in- 
diffcremment comme relatif et commc absolu, celan'exclut pas 
i'usage de joindre, comme en francais, a ladjcctif simple des 
adverbes tcls que : fort, valde; assez (beaucoup), admoclum; 
bien, bene^ pour cxprimer diverses nuances de superlatifs* 
Enfin la proposition per (par) jointe comme prefixe a un adjec- 
tif ou k un adverbe correspond a £n>s, et n'est inferieure qu'au 
superlatif meme. ~* 



Trfes-souvent il est gai, le plus 

souvent il est triste, 
Ce discours est bien long. 
Votre voisin est fort en colere. 



Persacpe hilaris est, stepissime 

tristis. 

Bene longus hie sermo est, 
Vieinus tuus valde iratus est. 



Rem, L Pour donner plus de force au comparatif les Latins 
se servent, comme en f ran gai s^ des adverbes etiarn et longe qui 
repoudent aux adverbes frangais encore et bien* lis emploient 
longe meme avec le superlatif. 



VousGtesbon,maisil est encore 

meilleur que vous. 
lis sont bien plus savants qu il 



Benignus es, sed ille benignior 

est etiam quam tu. 
Longe doctiores sunt, quam 
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n est besoin pour instruire opus est ad erudiendos libe- 
vos enfants, ros tuos. 

Kfitre tous il est de beaucoup Inter omnes longedoctissiinus 
le plus savant. est, 



Connaissez - vous raon beau- 

frere? 
Quel ho mine est-cet 
C'cst un homme assez jcune, 

beaucoup plus jeune que 

moi, 

Ne vicnt-il pas chercher votre 
fcmme pour la mener k la 
campagne ? 
Qui, et il lui ressemble. 
Je le connais : le fr&re et la 
sceur se ressemblent comme 
deux gouttes delait. 
Avez-vous assez de farine? 
J'en ai beaucoup trop ? jen ai 
plus de trente sacs. 

Bientot (dans peu), 
£tes-vous plus age que moi? 
Je suis mains age* 

Fort (bien pottant). 
Vieillard (vieuxj, 
Vieiile(subsL etadj.). 



Novjstine ( nostin 1 ) levirum 

meum (10)? 
Qui nam homo est? 
Admodum juvenis est, junior 

multo, quam ego (H). 

Nonnc mulierem tuam arces- 
sit^ earn rus ducendi causa? 

It a, et ei similis est. 
Novi eum : ut lac lacti, sic so- 
rori frater similis est, 

Habesne faring satis? | 
Multo nimium (nhnis), plus 
quam trjginta saccos habeo, 
Mox. ^ 
lisne natu major quam ego? 
Minor sum natu (12). 
Validus, a, urn. 
Senex, senu, m* (12)* 
Anus, us, L (12). 



(10) Dans la rapid ite du di scours, sou vent e de la parti cole 
interrogative s'elide,Ia prononciation accentuant n da vantage. 

(11) Juvenis n f a pas de superlatif, Beaucoup avec un compa- 
ratif se rend par rablatif de rnullum pris adverbialement. II 
en est de mfime de paulum, paulo ; paululum, paululo ; nimium, 
nimio; un peu, trop, De plus nimium et nimis sont aussi a cet 
egard de vrais comparatifs. 

(12) SeneXy comme juomis^ a un comparatif : senior, et n'a 
point de superlatif; mais senior et jumor s'cmploient rarement 
pour signifier plus agd, moins k«6 que,,* II est plus ordinaire 
de se servir des expressions major natu y minor nalu, tandis que 
senior T junior signifient fort souvent assez (un peu) vieux, assez 
(un peu) jeune. Senexct arms, bien que substantia, se joignent 
comme de veritables adjectifs aux substantifs dcsignant des 
personnes, et sont plus convenables et plus respectueux que 



Son pere est deja vieux et sa 
mire coniniencc a 6tre vicil 1 e> 
mais tons deux sont encore 
bien portants. 
Comme(de m£meque)— ainsL 
Otii (c'est ainsi, c'est cela). 



Jam senex est pa lev ejus, ma- 
terquc anus esse ineipit. 
ambovcro valid i adhuc sunt. 

Ut< — Sic (ita)* 
lta (ita est}* 



THAMES. 

4 i ' '* 111 0 1 • 

Voire frerc est-il plus grand que le mien? — II est moins 
grand, mais plus sage que le vfitre.— Ton chapeau est-il aussi 
mauvais que ceiui de ton pere? — 11 est meilleur, mais pas 
aussi noir que le sien* — Les ebemises des Italians sont-elles 
aussi blanches (candies, a,um) que celles des Irlandais? — 
Ellcssont plus blanches, mais pas aussi bonnes, — Les Cannes 
de nos amis sont-elles plus longues {longus, a, urn) que les no- 
tres? — EIlcs ne sont pas plus longues, mais plus lourdes.— Qui 
a les plus beaux gants? — Les Francis les out. — Qui a les 
plus beaux chevaux (Les chevaux de qui sont les plus beaux)? 
— Les miens sont beaux, les vdtres sont plus beaux que les 
miens; mais ceux de nos amis sont les plus beaux de tous. — 
Voire cheval est-il bon? — II est bon, mais le vfltre est 
nieillcur, et celui de 1'Anglais est le meilleur de tous les che- 
vaux que nous commissions (avec l'indicatif), — Avez-vous de 
jolis souliers? — J'en ai de tres-jolis; mais mon fr*Jre en a 
de plus jolis que moL — De qui (a quo) les reQoit-il? — 11 les 
recoit de (a ou ab) son meilleur ami. — Votre vin est-il aussi 
bon que le mien ? — II est meilleur. — Voire marchand vend-il 
de bons mouchoirs? — II vend les meilleurs mouchoirs que je 
connaisse (avec Vindicatif), — Est-il plus petit (court, brevis, e) 
que son frfcre? — C'est rhomme le plus petit que je con- 
naisse (indie.)* 

Avons-nous plus de livres que les Anglais ? — Nous en avons 
plus qu'eux; mais les Allemands en out plus que nous, et les 

vetulus^ a , urn. Quant knatu, qui signifie d'&ge (par!'&ge) ? onpeut 
le considerer comme Tablatif d'une ancienne forme natus, us 
se rattachant au deponent na jci, naftre, dont le participe passd 
est natus, et ayant quclque analogic avecle francais nativUS* 
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Ft ancaisen ont le plus,— As-tu un pins beau jardin que eehn 
de notre m&lecin? — J'en ai un plus beau. — L'Americain 
a-t-il unc plus belle niaison que toi ? — II en a unc plus belle. 
— Avons-nous d'aussi beaux enfants que nos voisins? — Nous 
en avons de phis beaux. — Votre habit est-il aussi long que le 
mien ? — 11 est plus court, mais plus joli que le vdtre* — Sortez- 
vous bientftt? — Je ne sors pas aujourd'hui. — Quand votre 
pere sort-il? — 11 sort k niidi et quart. — Get homme-ci est-ii 
plus ftgd que celui-la ? — 11 est plus age ; mais celui-lii est mieux 
portant* — Lequel de ces deux enfants est le plus sage? — 
Cclui qui etudie est plus sage que eclui qui jouc. — Votre do- 
mestique balaie-t-il aussi bien que le mien? — Ilbalaie mieux 
que le votre. — L'Allemand lit-H autant de mauvais livres que 
de bona? — 11 en lit plus de tons que de mauvais. — Lcs mar- 
chands vendent-ils plus de sucrc que de cafe? — lis vendent 
plus de celui-ci que de celui-la. — Votre eordonnier fait-ii 
autant de bottes que de souliers? — 11 fait plus de ccux-ci que 
de eelles-la. 

Savez-vous (perihis esse) nager aussi bien que le fils du 
geutilhomme? — Je sais mieux nager que lui, mais il sait mieux 
parler le latin que moi. — Lit-il aussi bien que vous ?— II 
lit mieux que moi* — Avez-vous mal a la tetc? — Non > j'ai 
mal aux oreilles. — Votre cousin ceoute-t-il ce que vous lui 
dites? — II ne Fecoutc pas. — Le fils de notre berger va*t-il 
a la foret? — Non, il reste a la maison : il a mal aux pieds, — 
Apprenez-vous aussi bien que le fils de notre jardinier ? — J'ap- 
p rends mieux que lui ; mais il travaiile mieux que moi* — Qui 
a la plus belle voiture (la voiture de qui, etc,)? — La votre est 
bien (admodum) belle, mais celle du capitaine est encore plus 
belle, et la n6tre est la plus belle de toutes. — Quelqu'un a-t-il 
d'aussi belles pommes que nous? — Personnc n en a d'aussi 
belles (Voy. FAvis, Lec* 34). 



THENTE-HpDrnpME LEQOiN 

Lectio tricesima octavo,. 



Gommeneer. 
Jc commence k parler, 
Corameneez-vous dejk votre 

ouvrage ! 
ie ne le commence pas encore* 

Finir (2), 
Terminer. 
Cesser.,/: 

Achever. * 

II ne pent pas finir son tra- 
vail. 

Quand faut-il que cela soil fini? 
Gessez-vous de parler? 
Le cordonnier finU-il mes Sou- 
lier^ ? 



Incipere * 3, sup, inceplum (1). 

Incipio loqui. 

Jamne ineipis opus tuum ? 

Nondum id incipio. 
Finire 4, sup. finitum. 
Terminare i, — ahvm. 
Desinere * 3, — desititm. 
jTerficere * 3, — perfectum (i) . 
( Conficcrc * 3, — confeetum ( \ ) . 
iNon palest finire laborem suum . 

Quando id terniinandum est? 
Nuni desinis loqui? 
Perlicitne (conficitne) sutor 
caleeos meos? 



Finissez - vous decrire votre 
lcttre? 

Jc n'ai pas le temps de la finUv 

Voulez-vous tinir de lire ce 
livre? 

J'ai le temps de le finir, yous 
pouvez auparavant rempor- 
ter ehez vous. 



Num cpistolam tuam perscri- 

Non mihi tempusest earn per- 

scribendL 
Visne hunc librum perlegere? 

Tcmpus est mihi ad perlegen- 
dum (cum), eum prius do- 
mum auferre potes. 



(1) Ue conjugue comme facers*. " 

(2) On dit aussi finem fawn; f avee le genitif : Finisscz-vous 
de parler? Facime finem loquendi ? Avee le datif finem facer e 
signiiie mettro un ternue et regit des substantifs- Desinere * 
temple ie plutot que finire avee des verbes, fqrminare, per ft - 
cere \ conficere* regissent des substantifs. 

LATINE, * ' 13 



Auparavant. 
h sors avant la nuiL 

A vant . 

Parlez-vous avant d'ccouter? 
Avant de (avant queK 

Vont-ilschezleurscousins avant 
de finir leur travail ? 

Finissez - vous d'^crire votre 
le t tre avan t d'al ler chcz vo t re 
pere? 

Je vais chez mon pere avant de 
la finir* 

Otez-vous vos has avant d'dter 

vos souliers ? 
J'fite mes souliers avant d'dter 

mes bas. I 



Prim (adverbo). 1 

Ante noctem exeo. 

Ante (proposition reg. raccu- 
satiO (3), 

Num loqueris antequam audis? 

Antequam, priusquam. 

Euntne ad consobrinos suos 
antequam labor em suurn 
peragunt? 

Pcrscribisne lit (eras tit as an- 
tequam is ad pat rem mum? 

Eo ad pa tre in antequam eas 

persciibo. 
lixuisne tibialis tua antequam 

chilis caleeo*? 

Exuo calceos antequam exuo 
tibialia. 



Voulez-vous lire promptemcnt 

ce billet ? 
L/ecriture n'est pas facile & 

lire; il fautlelire lentement. 
Vous pouvez le lire plus vite 

que moL 

Votre fils pcut le lire trfes-vite. 

* 

Je lis tres-difficilcmenl et trfes- 
lentemenu 

Rem, A. Les adverbes sont cmpruntes a toutes les parties 
du discours, et toutes sortes de mots simples ou combines se 
prennent adverbialement, sans changement aucun, ou bien au 
moyen d'une terminaison adverbialc. Cest ainsi qu'avec lcs 
adjectifs se forment des adverbes. 



{2) Ante ne regit que des substantifs. Prias, comparatif, n'en 
peut regir qu'a rablatif, cas tenant lieu alors de quam suivi 
d'un second terme de eomparaison : prius orto sole, avant le 
soleil leve, c'est-k-dire : prim quam sol, qui posterius oritur. 
Voy. legon 36, Rem. li. et lecon 40, note 7* 



Visncceleriter hanc schedulam 
legere? 

Scriptura non faeilis lectu est; 
lente earn legere oportet. 

Celerius earn legere poles, 
quam ego. 

Filius tuns celerrime earn le- 
gere potest. 

Difficillime et lentissimc lego. 



^ Kn prenant advei ImdemenL i'adjeftiif aux trois cas sem- 

blables flu neutrc; 
2 n En prenant adverbialemenf radjectif a un cas queleonque 

pour un usage approprie a ce cas : 
3° En donnaiit k radjectif la terminaison advcrbiale e ou ter 
par le mcrne procede qui son a former le comparatif : 
Piger, pares&cux, pigr/, pigre^ avec paresse (paresseu- 

semenl). <muu A 

FzroX) fier, fcroci, feroci/^r ? avcc ficrt£(fierement) (4). 
Quant aux degres de comparaison, les adverbcs les empruntcnt 
aux adjcclifs : 

Le comparatif est le neutre en ins du comparatif de 
radjectif; 

Le supcrlatif est le superlatif de I'adjeciif dont la termi- 
naison xiSy a, um se change en e. 

tteUus,}0]i f belle, joliment, beJihiH, plusj., bcllk&ime, tr oulephj. 

Acer, vif, acriier, vivmneDt, acrius t plus v., acerrime, [i\ on le pi v* 

Facilis, facile, facile* facilemeat, facihus, plus f tp facUlimc, lr. on le pi- f, 

TmoXi tcnace > ienaciter, Lcuuccmeoi , tenacins, plust., /iJtflCtfjjfHt J »ir. ouleph 

Item. ZL Ocux adverbes forment tous Ieurs degres sans les 
mpruiiter a des adjectifs primitifs : 
Simvfni^ saspc, sacpius, ssepissime. 
LongtempSy din., dlutius, diutissimc. 



Aussi souevnt que vous. 
Plus souvent que vous, 
Moins souvent que vous. 



Tarn saepe quam tu. 
Ssepius quam tu, 
Minus saspe quam tu. 



Dejeuner. 

Uc bonne heure. 
Dejeunez-vous avant d'aller au 
bo is? 



Jentare (, Prandere 4 2, sup. 

pramum <5J, 
Mature (adverbe). 
Jentasne priusquam is in sil- 

vam? 



(4) Quekjnefois i se retranche : audax, audacieux, audacler; 
if(ic\lis y difficile^ difficiliUr et diffieulter ; i se retranche tou- 
ours, lorsquc te radical se tcrmine en t, et alors on n'ajoute 
que er : sapiens, sage, sapienti : sapienter. 

(H) Jentare s proprement dejeuner, rompre le jetine, se dit 
de ce qu'on prend le matin* Prandere *, proprement diner y se 
dit du repas du milieu de la journee. Suivant les habitudes des 
affaires qui n'admettent que deux repas,, prandere peut se dire 
du dejeuner qui a lieu au milieu du jour. 



Dejeune-t-il avant dc commen- 

cer a travaillcr? 
Dejeunez-vous d'aussi bonne 

heure que moi? 
Vous dejeunez trop tard ; je 

dejeune de mciileurc heure 

que vous. 



Jcntatue anlequum laborare 
incipit ((>}? 

Prandesne lam ma lure, qua in 

Nimis sero (serins) prandes; 
inaturius prandeo, quatn tu. 



Rem. C. An lieu de nimis ou nimium avec radjectif ou Fad- 
verbe simple, on emploie aussi^ en latin, le comparatif pour 
cxprimer d'une maniere adoueic Fidee de tron PT>. 



Vous venez un peu trop tard. 

Trop tdu 
Trop grand* 
Trop petit, 
Parlez-vous trop ? 
Je ne parle pas assez. 
J'ai lu toute sa lettre, et je n'y 
trouve pas ce que vons elites. 
1J faut lire ce livre jusqu'au 
bout pour savoir quel est le 
dessein de Fouvrage. 



trop (7) 

Paulo serins venis, 

Nimis mature* maturius. 

Nimis magnua. 

Nimis parvus* 

Nimisne loqueris? 

Non satis loquor. 

Epistolam ejus pcrlcgi, et in 
ea non reperio quod dicis. 

Hie liber perlegendus est, id 
eognoseendi gratia , quod 
consilium opens est. 



THfiMES. 

Commeneez-vous k parler?— Je commence a parler,— Votre 
frere commenee-t-il a apprendre Fitalien? — II commence k 
Fapprendre. — Savez-vous deja parler latin ? — Pas encore, 



(6) En general aniequam et priusquam avee lc present dc 
Findicaiilindiquent que Faction est certaine et certainement 
procliaine. Le subjonctif, que nous verrons plus tard, moditie 
to u jours ccs nuances, 

{7} Get emploi du comparatif absolu suppose Fexistcnce d'un 
Becond terme de eomparaison qui Contend de reste ct que la 
suite du discours sugg6re aFesprit satis effort : serius prandes^ 
quam 2>randere possum ; serins venis. quam dehes. 11 ne veut pas 
mal faire, vous lc blStniez plus severemcnt qu'il n est juste, 
non milt male agere^ mtuperas eum severius 7 quam justum est^ 
ou severim justo, ou en sous-cntendant le second terme : $eve-\ 
rim eum vilupcras, vous le bl&nicz trop severement. 
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mais ie commence- Nos amis (-.omiiicnccnt-ils a parlur?— Us 
ne commencent pas encore a parley mass i lire, — Notre perc 
commcnee-t-il deja sa lettre? — II ne la commence pas encore, 

— Lc inarehand eommeiicc-t-il ii vendre? — 11 commence. — 
Savez-vous deja nager? — Pas encore; mais je commence a 
up prendre.— Votre fils parle-t-il avant d'ecouteftt — II ecoute 
avant de parler.— Votre frferc vous ecoute-t-il (leeon 34) avant 
tie parler? — II purle avant dc mecouler.— Vos enfants lisent- 
ils avant d'eeriret — Us <*criveut avant de lire. — Votre do- 
mcstique balaic-t-il le magasin avant de balayer la chambrcf 

— 11 ljalaie la chambre avant dc balayer le magasin. — Bois-tu 
avant dc sortir? — Je sors avant de boire, — Votre cousin 
lavc-t-il scs mains avant de lavev ses pieds? — II lave ses 
pieds avant de lavev ses mains, — litei^nez-voits le fen avant 
d'6tcindre la chandelier — Je n^etems ni Ic fcit ni la ehandelle. 

— Pensez-vous sortir avant d'ecrire vos lettres? — Jc pense 
ecrivc toes lettres avant de sortir. — Votre fils dte-t-il ses 
bottes avant d'oter son habit ? — Mon fils note ni ses bottes ni 
son habit, 

Comptez-vonsbientflt(m»aJ) partir?— Jecompte partirdemain, 
— Park /-votts aussi sou vent que moi? — Je parlemoinssouvent; 
mais mon fifercparlc plus souvent que vous.— Est-cc quefiVwm) 
je sors aussi souvent que votre pferelf — Vous sortez mo ins 
souvent que lui ; mais il boil plus souvent que vous. — Com- 
mencez-vous k connaitre cet honime? — Je commence a lc 
connaitre, — Dejeunez-vous de bonne hcure? — Nous dejeu- 
nons a ncuf hcures et quart. — Votre cousin dejeune-t-il de 
meillcure hcure que vous? — 11 dejeune plus lard que moi, — 
A quelle hcure dcjcuiic-t-il? — II dejeunc a huit heureset moi 
k six heurcs et demic. — Ne dejeunez-vous pas trop tflt? — Je 
dejenne trop tard. — Votre perc dejeune- t-il d'aussi bonne 
lieurc que vous? — II dejeuiie plus tard que moi, — Finrt-il 
ses lettres avant de dejeuner? — 11 dejeune avant de les linir. 

— Voire chapcau est-il trop grand? — U nrest ni trop grand ni 
trop petit, — Notre jardinicr dejeune-t-il avant d'aller au 
jardin? — II va au jardin avant de dejeuner,— Lisez-vous aussi 
souvent le fran C ais que lallemand ? - Je lis plus souvent le 
tVaneais que I'allemand. — Lc lucdocin parle-t-il trop? — II 
ne parle pas assez,— Les Allemands boivent-ils trop dc vin? — 
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n'en boivenf pas assez, — Boivcni-ils plus de biere que tie 
cidre? — lis boivent plus de celui-ci que de celle-la, — Avez- 
vous beaucoup <T argent? — Nous n en avons pas assez. — Vos 
cousins ont-ils beaucoup de ble? — Ms n'en out guerej mai« 
assez. — Avez-vous encore beaucoup de ponunes? — Nous n en 
avons plusguere, 

Avez-vous autant de tables que de chaises? — J'ai autant des 
unes (jue des autres, — Votre ami re^oiL-il autant de lettres 
quede billets? — 11 revolt plus de eeux-ci que de celles-Ja. — 
Kinissez-vous de dejeuner avant de commence! 1 votre travail? 

— 11 faut que (le<jon 29) je commence mon travail avant de 
iiuir. — (juand Letranger compte-t-il partir? — 11 compte 
partir ce matin. — A quelle heure? — A une heureet demie. 

— Ne veut-il pas rester ici? — U ne veut pas. — Comptez-vous 
aller au theatre ce soir? — Je compte y alter demain. — Partez- 
vous ftujourdVhui? — Je pars a present* — (Juand avez-vous 
dessein d'ecrire k vos amis? — J'ai dessein de leur ecrire au- 
jourd'huL — Vos amis repondent-ils (par ecrit) a vos lettres? 

— Us v repondent. — fc-teignez-vous le feu? — Je ne I'etcins 
r pas, — Votre domeslique allume-t-il la ebandelle? — II Tallume. 

— Cet liommc a-t-il dessein de mettre le feu a votre maga- 
sin ? — II a dessein de Ty mettre [mm incendere). — Les pay* 
sans que disent-ils de (de) luur marche {ntercatus t u?* m «) ? — 
lis disent qifils n'ont pas pu (jjotumc) vendre leurs bceufs 
(lecon 31 J, — Ce!a vous fait-il plaisir? — Cela me fait grand 
plaisir, — Cela vous fait-il plaisir de jouer? — Cela me fait 
plus de plaisir de travaillcr que de jouer. — Cela vous fait-il 
plaisir de parler latin? — Cela me fait un grand plaisir; je 
vois que cela n'est pas difficile. — IVest-il pas trop tard pour 
sortir? — 11 n'est pas trop tard* — Quelle heure est-il? — 11 
est cinq heures, — A quelle heure pouvons-nous revenir? — 
Nous pouvons revenir a sept heures. — Connaissez-vous mon 
cousin ? — Je le connais de vue- — Connaissez-vous ce grand 
homme? — Je ne le connais que de reputation. (Voyez 1'AviSj 
leQon 34.) 
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TRENTI^NEUVIEME LEfON. 

Lectio trkcsima nana. 



DU PARFAIT, 



Kn franc;ais le par fa it a deux formes^ Tune qui exprime 
hi m piemen t le pass£, V autre qui rattache ce passe au present s 
en unissant le participe pass£ au present de Tindicatif d'un 
auxiltHire; en latin il n*y a qu'une scule forme pour exprimer 
ces deux nuances ; j'eus et j'ai eu s exprinierit Tun et I'autre 
par habui; je fus et j'ai ete, par fuL 

La terminaison caracteristique du parfait est i> mais elle 
ne s'unk directement an radical, dans les verbes reguliers, qu'i 
la troisifeme conjugaison : 3 legere f lire; legi^ je lus ? j'ai hi, 

Dans les trois autres conjugaisons la voyelle caracteristique 
de la conjugaison demetire et se joint a la terminaison i au 
moyen de la consonne i\ 
i* Amare y aimer; amavi, j'aimai, j*ai aim<*. 
2. Detere, detruire; delcvi, je detruisis, j'ai detruit. 
4* Audircy entendre; audivi, j'entendis*, j'ai entendu. 
Cependant k la 2* conjugaison trop peu de verbes con- 
served la caracteristique de la conjugaison; dans la plupart 
cette voyelle disparait et se fond avec v, consonne, qui devicnt 
u (v voyelle) : 
2. iMaurre, avertir, mgnui, j'avertis, j'ai avertL 
Cette dernifere forme a done £te adoptee comme la r£g1e* 
fe Ik les formes reguliferes du parfait pour les quatre conju- 
gaisons, 

A mare, aimer, monere, avertir, legere t lire, audlre^ entendre. 

Amaw, j'aimai, j'ai monui, j'avertis, j'ai leg*, yt IitsJ'ai audit 1 /, j'entcnilis, j f ai 

aim6, monuMi, averii, lv»isti f la, audiv»/i\ enteDdu, 



Amnvit, 
A mm turns, 



etc., monuit, 
mounis ti$ t 

momerunt, 



etc. legit, 

legist is, 
Itgerunt, 



etc., ELuiwit, 
audi vim us, 



etc* 



C*est au parfait surtout que les verbes latins sont irregu- 
licrs, et Jans P union de la terminaison iau radical, ce radical 
subit une grande variete de changements, De plus e'est ce 
temps que Ics ''onjugaisons eniprunicnt rune a rautre, de 



sorte que bcaucoup de vcrbes y echappent an dasscment ge- 
nera^ pour sc ranger dans an cadre assez complique d'excep- 
lions. On a done coutume de dormer, comrae temps primitif 
le par fait avec r infinity le supin et le present de I'indicatil 
Avec ces quatrc temps il est aise de former tons les autres 
nous les donnerons desormais (i), a moins que le verbe n< 
soit complement regulier. 

liem* A. En prenant pour radical tout ce qui precede la ter« 
minaison earacteristique da parf'ait i avec eette terminaisoi 
elle-nieme., on volt que les lerminaisons de ce temps sont : 

Singulier ; 2- sti; 3 t.; pluriel : 1* mus; 2. stis; 3* mint. 

CTest-a-dire que les deux secondes personnes ont une form* 
sp^ciale, et que la troisieme flu pluriel change i en erwri. Ce 
erunt a une seeonde forme, tres-usitee aussi, ere : amaverc 
ihonuere, legere, audivere, 



EtH^ je mis, je fas (j'ai etc). 

Avez-vous ete an raarche? 

J'y ai ete. 

Je n'y ai pas 6t6* 

Yai-jeete? 

Vous y avez ete. vt ** 
Y a-t-il&d? m^m 
On a-t-il <fte? 
II a ^te chez lui. <raf ** 



Esse sum 5 fitL 
Fuistine in macello? 
Fui illic. 
Non illic fui. 
Fuinc iUic? 
Fuisti illic (ou ibi). 
Fuithe illic? 
Ubifuit? 
Domi fuit. 



Rem. B. Esse * ne se prend point en latin comrne synonym* 
de ire % et il faut Temployer, non pas avec Taccusatif et les cai 
ou les adverbes de raouvemeut; mais bien avec lablatif et lei 
cas ou les adverbes de repos. 



Ou est-il? Ou a-t-il ete (repos)? 
Ou va-t-il? Ou est-il alle (mou- 
vement)? 



Ubi est? Ubi fuit? 
Quo it? Quo ivit? 



Jamais. 
Ne — jamais 



Avez-vous jamais ete au bal? 



I Unquam 

Nunquam (Bern. A^ lemons 3 e 
4). 

Num choreas unquam adfuistis: 



(i) Les eteves auront done a noter sur leur lisle de vcrbes 
irreguliers les quatffe temps primitifs qui ^ecartent des for- 
mes reguli^res^ quand ils existent. 



Nousn'avons jamais <He au bah 
Tu n'y as jamais ete. 
Avcz-vous deja etc au spec- 
tacle? 
Jy ai deja tite* 

Vos freres y ont-ils deja ete? 



he spectacle (le jcu). 
Us n'ont pas encore ete au 

spectacle. 
Avez-vous deja ete chez mon 

pere ? 

Je n'y ai pas ete T mais mon 

frere y est alle* 
Ou avez-vous etc ce matin ? 

J ai ete au jardin. 

Ou ton frere a-t-il £te? 

II a etc au rnagasim 

Alter, je mis, fallai (je suis 
alW). 

Allez-vous ce soir a la place? 
J'y suis alle ce matin. 
Yotre frere y est-il alle sou- 
Tent? 

11 y est alle plus sou vent que 



Venir, je viem, je vim (je suis 

Tenu). 

Quand files -vous venu ehez 
moi? 

J'y suis Tenu a onze heures. 
£tes~vous alle chea mon pere 

avant de venir chez moi? 
Je Mjisvenu chez vous aupa- 

ravant. 



Ou est vntro frere? | 



Nunc] nam adfuimus in chorea. 
Nunquam ibi adfuisti. 
Jamne ludis (spectaeuiis) ad- 
fuisti ? 
Jam illic adfui. 

Fratresne tui jam illic adfue- 
runt? 



Spectaculum, *>n. Ludus, i, m. 
Nondum ludi=> adfuerunt, 

Num jam apud patrcm meum 
fnisti? 

Non fui apud euro, sed frater 

me us ivit ad cum. 
Ubi fuisti hodierno mane (ho- 

die marie) ? \ k^i 
In horto fui, 
Vb\ fuit frater tuus? 
In cella (in taberna) fuit. 

If6 4 % Hum, eo y ti>i. 

Isne in forum hodie vespere? 
I vi illuc hodie mane. 
Saepene ivit illuc frater tuus? 

Saepius ivitiiluc^ quam ego. 



Venire 3 * } ventum y venio, 
veni. 

Quando ad me domum venisli? 

Undecima hora veni, 

Ivistine ad pat rem meum ante- 

quam venisti ad me ? 
Prius ad te veni. 



Ubi est frater tuus ? 
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H <*si :ille a la campagnc. ] Kusivit. 
Oil dites-vous qu'il est alle? ; (Juo dieis euin ivisse? 
Je dis qu'il est a\\6 a la campa- Dico cum rus ivisse, meum pa- 
gne pour voir mon p6re. trem visendi causa. 

Rem. C. Nous avons vu (lecons 29 et 31) qu'en latin le que 
francais entre deux verbes ne se rend souvent pas, et que 
/'i7J/?m7i/Yemploie alors au lieu de Hndicatif : le prisent, quand 
c'est un temps present;, mais le passt? de I'infinUif quand c'est 
un temps passe, et de m6me aussi plus tard, le futur de Finfi- 
nitif, quand ce sera un temps futur. Le passe ou 

■< PAHFAIT DE i/lNFINITIF .,„, . *.*•,/, 

se forme directement du parfait de Tindicatif en changeaut 
la terminaisou i en isse, dans tous les verbes rdguliers ou 
irreguliers. 

kgi audiv?, j'aimai, etc. 
legisse audivisse, avoir ain»6, etc. 

Num (no arnieo opus est scire 

id te milii dixisse? 
Non oportet id cum scire. 



Amavi 
Amavissc 



rnonut 

mbnutlM 



Voire ami a-t-il besoin de savoir 

que vous m'avez dit cela ? 
11 ne faut pas qu'il le sache. 

b\ve y je dis, je dis (j'ai dit). 

Savoir, je sais, je sus (j'ai su). 
VoLi'ft frere vous a-t-il dit qu'i/ 

<£tait alle a la campagnc? 



Dicere * 3, dictum, dico, divi. 
Scire 4 , sdtum, scio, scivi. 
Dixit ne tibi tuus frater, se rus 
ivisse ? 



Rem. D. 11, elle f ils 7 elles se rapportant an nominattf de la 
phrase se rendent par le reilechi sui, Hbi, se (le^on 31). 



II ma dit qu'ii y avait ete, 
Pensez-vous qu'il ait pu y 
after t 

Je ne pense pas qu'il ait eu 

le temps d'y aller. 

Penser (eroirc). 
£tes-vous alle chez mon pere? 
J'y suis alle et je ne Tai pas 

trouve chez luL 
Est-il deja parti? 
On dit qu'il n"est pas encore 

parli. 
Quand doit~il paiiir? 



Mihi dixit se illic fuisse. 
Putasne cum illucire poluisse? 

Non puio tempus ci fuisse il- 
luc eundL 

Putare i. 

histine ad patrem meum? 
Ivi, ct cum domi non repcri. 

Jamne profectus est ? 
Dicitur eum non adhuc pro- 

feetum esse* 
Quando prolicisci debet ? 



II compte partir aiijou rcl hui 

ou d em a in, 
A qui avez-vous par!e? 
<Tai parle a sa termite. 
A ma mere? 

A Votre mere, qui nfa dit <;da. 

yire pensez-votis que jc dois 
fail e ? 

Je pense qu'i! faut que vous y 
alliez avant la nuit. 

Penaer(&tT2 d'avis). 



Hodie vel eras cogitat profi- 
ciseL 

Uuicum loeutus es? 
Cum ejus muliere loeutus sum. 
Cum matre mea ? 
Cum tua matre, quae id mihi 
dixit* 

Quid putas mihi faciendum 

esse ? 

Censeo tibi eundum esse ad 

eum ante noctem, 
Censere* % censeo, censum, 

censui. 



THEMES. 
97, 

Ou avez-vous dte? — JPai 616 au marche. — Avez-vous <He 
au bal? — J'y ai etc, — Ai-je <2te au spectacle? — Vous y 
avez «H<i. — Y as-tu ete? — Je n'y ai pas ete. — Votre cousin 
a-t-il jamais ete au theatre? — II n'y a jamais ete. — As-tu 
d&jk et6 sur la grande place? — Je n'y ai jamais 6t6. — Avez- 
vous dessein d y aller? — J'ai desscin d'y aller. — Quand vou- 
lez-vous y aller? — Je veux y aller demain. — A quelle heure 
y allez-vous? — A cinq hemes* — A quelle heure? — A raidK 
— Votre flls a-t-il deja 6t6 dans mon grand jardin? — 11 n'y 
a pas encore ete. — A-t-il dessein de le voir? — H compte le 
voir. — Quand veut-il y aller? — II vcut y aller aujourd'hui. 
Quand comptez-vous y aller? — Je compte y aller encore de- 
main* — A-t-il dessein dialler ce soir au bal? — II a dessein 
d'y aller. — Avez-vous d6jh et£ au bal? — Je n'y ai pas en- 
core ete, mais j'y vais ce soii\ — Avez-vous dejk etd dans 
la chambre de V Anglais? — Je n'y ai pas encore et<^— Avez- 
vous 6t6 dans mes chambres? — J'y ai ete, — (Juand y avez- 
vous ete? — J'y ai 6te ce matin. — £tes-vous alle chez voire 
ami? — Je n'y suis pas alle. — files- vous alte au Champ-de- 
Mars?— J'y suis alle bier. — Ai-je ete dans votre chambre ou 
dans celle de votre ami? — Vous n'avcz £te ni dans la mienne 
ni dans celle de mon ami, mais dans celle de IllaHen, 
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Le Uollandais a-t~il etc dans nos magasins ou dans ccux des 
Anglais? — II n'a ete ni dans les uotres ni duns ccux des An- 
glais; mais (il a dte) dans ceux rles ltalicns. — As-tu dejk ete 
au marche? — Je n'y ai pas encore file; mais je compte y 
aller. — Le fils de notre berger y a-t-il ete? — 11 y a ete. — 
Quand y a-t-il £te? — II y a ite aiijourd'huu— Le Ills de notre 
voisin eompte-t-il allcr an marche? — II compte y aller, — Y 
£tes-vous alle hier? — J'y suis alle ce matin, H* Uuy veut-it 
acheter? — II vent y acheter des poules, des bceufs, du fro- 
mage, de la bi6re et du cidre.— fites-vons alle chez le general ? 

— J'y suis all£, mais je ne veux plus y aller. — Avez-vous deja 
ete chez mon cousin? — J'y ai deja ete. — Voire ami y a-t-il 
dej& 6t6? — II n y a pas encore ete. — Avons-nous dejk ete 
chez nos amis? — Nous n'y avons pas encore ^te. — Nos amis 
ont-ils jamais etc chez nous? — lis n y out jamais ete, — Avez- 
vous jamais etc au theatre? — Je n'y ai jamais ct(L — Avez- 
vous envie d'ecrire line lettre ? — J'ai envic d'en ecrire unc. — 
A qui (le§on 27) voulez-vous ecrire? — Je veux ecrire & mon 
fils, — Votre p&re a-t-il d6]k ete a la eampagne (legon 28) ? — 
II n*y a pas encore ete> mais il compte y aller. — Gompte-t-il 
y aller aujourd'hui? ~ II compte y aller demain. — A quelle 
heure pense-t-il partir? — 11 pense partir a six hcures et demie* 

— Compte-t-il partir avant le dejeuner (jtnlaculum y i> pran- 
tfmm, u, n,)? — II compte dejeuner avant de partir. — Avez* 
vous ete quelque part (lc<*on25)? — Je n'ai etc nulle part- — 
Mon frefe est-il venu? — II est venu. — Qua-t-il dit? — II a 
dit qu'il etait alle ce matin k la viNe. — Y est-il alle de bonne 
heure? — Je ne sais pas, — Qui est venu dans ma chambre? 

— Votre fils y est venu, — Venez-vous avee moi au marche? — 
Je n'ai pas le temps d'y aller.-*- Quand mon p&re vient il? — H 
vient cc soir,— - IVest-il pas veiui hier soir ? — * 11 n'est pas venu. 

— Les paysans sont-ils vetuis (pour) apporter de r argent? 

— lis sont venus pour en apporter. (Voir I'AviSj leg .34.) 



QUARANTIEME LEgON. 

Lectio qiiadrafjesima. 



DU PARTI CIPE PASSfi. 



Le passif manque en latin de forme particuliere pour \e par- 
fail} et en consequence pour tous les temps qui se forment du 
parfait. Le precede pour y suppleer est le raeme qui sert, en 
fran^aiSj a former toute la voix passive : Tauxiliaire 6tre, esse m $ 
joint au parlicipe passi est employe a ret usage. C f est le seul 
aiixiliaire; en latin^ le verbe avoir, habere, n'est point verbe 

auxiliaire. 

Le parlicipe passS se forme directement du supm en chan- 
geant la terminaison um en us, a, ttm ? ce qui produit un ad- 
jectif de la l re classc et en consequence un mode declinable. 



Sapin. 
U Amatuta; 
2. Monituoi; 
3* Ledum ; 
4, Auditum; 



aniatiis, 
moiiitus, 

IS, 



Varticipe pflS3£ 
amata, a ma turn, aim£ f aim£e< 
monita, monitum, averti, avertae. 
lecta, Ledum, lu, lue. 
audita, auditum, entendu, eat endue, 



DU PARFAIT PASSIF. 



La formation du parfait compose pour la voix passive a ceci 
de remarquable, que Ton cmpluie indifferemment le present 
de Tindieatif et le parfait de 1'auxiliaire pour les conjuguer 
avec le parlicipe ; amatus sum, amalus fui^ sigriifient Tun et 
Fautre je fus (j'ai ete) aime. Les nuances que chaque temps 
de Tauxiliaire apporte, se eonfondent dans Tusage (1). 

I 11 a ete aime de tous ceux qui J Amatus est (oufuit) ab omnibus 
Tont comm. j qui eum cognoverunt. 



(i) 11 ne faut pas totitefois perdre de vue totalcmcnt, dans 
reniploidu temps de 1'auxiliaire, la nuance qu'il exprime; car 
le parlicipe est un veritable adjectif en bien des cas. Ainsi il 
mourut, mortuus fui1 9 serai t impropre, le fait -etam reel et 
durant toujour*; il s est mis en colcre, iratus est, serai t inexact, 
le fait ayant eu lieu, mais ayant cesse d'filre. 



Qui a £t6 puni? Quia castigatus est [ou fuit)? 

Les enfant* parcsseux out ete Pigri pueri castigati sunt (ou s 

punis, fuerunt). 
Ma lettre a-t-elle ete envoyee? Num mis^ae sunt (ou fuerunt) \ 

litterae rtieae? 

Kile n'a pas encore etc envoyee. Nondum missse sunt (ou fue- 
runt). 

Rem. A. Les verbes deponents forment de mfime leur par- 
ticipe passd; et la signification active de ce participe passe est 
la mime que celle du participe compose frangais, demi-pre- 
sent, demi*passe. Ex. : loqui 4 3, loquor y locutum t locutus, a, 
urn, ayant parle. Ces participes ont les mcmes regimes que le 
verbe : transitifs, aux m£mes cas; intransitifs, avec les mfones 
prepositions* 

Bern, IL Le parfait des verbes deponents a en consequence 
la forme du parfait passif avec signification active (transitive 
ou intransitive} ; locutus sum ou fui 3 je pariai (TaJ parle). 



A qui mon pfere a-t-il parle? 
Personne ne Ta vu lorsqu'il est 

parti. 
Que vous a-t-il dit? 
II m' a exliorle a lire, a ecrire 

et a parler. 



Quicum locutus est pater me us? 
k\emo vidit eum, quum profec- 

tus est. 
Quid tibi dixit? 
Me hortatus est ad legendum, 

scribendum et loquendum. 



Rem, G* Le passe on parfait de Pinfinitif se formant du par- 
fait de Pindicatif, se compose de meme, dans les verbes passifs 
ainsi que dans les deponents, avec le participe passe du verbe 
et le parfait de Pinfinitif de Pauxiliaire. Ex, : amatus, a, um f 
esse ou fuisse, avoir ete aime,, aimee* Seuleiuent dans les depo- 
nents ce temps a une signification active {transitive ou in- 
transitive) : locutusy B,um, esse ou fuisse, avoir parle (2). 

On dit que cet enfant a etc fort 
aime de ses maitres. 



Quand m'avez-vous dit que 
votre ami vous avai t parle ? 



Dicitur hie puer a magistris 
suis valde amatus fuisse (ou 
bune puerum — amatum 
fuisse). 

Quando dixisli mihi amicum 
tuum tecum Iocutum esse? 



(2) A ce temps le participe est le plus souvent employe a 
Paccusatif. 
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Avoir, fai, feus (j'ai eu). 


Habere t ? habitum y habeo , 




habui. 




Avez-Yous eu mon habit ? 


Habuistine vestem meam? 




Je ne Vai pas eu. 


Non habui earn. 




Lai-jceu? 


Habuine eam? 




Vous l'avez eu* 


Habuisti (eam). ; 




Vous ne Favez pas eu. 


\on habuisti eam. 




A-t-il eu le rairoir ? 


Habuittie speculum? 




It l'a eu. 1 


Habuit (id). 




Avez-vous eu mon livre? 


Ilabuistisne librum nieum? 




Mous Tavons eu. 


Habuimus eura. 




Nous ne ravons pas eu. 


Non habuimus (eum). 




Ont-ils eu les livres? 


Habueruntnc libros? 




lis les ont eus. 


Habuerunt eos. 




As-tu eu du pain? 


Habuistine panem ? 




J 'en ai eu. 


Habui. 




Avons nous eu du papier? 


Habuimusne chartam? 




Nous en avons eu* 


Habuimus. 




11 n'cu a pas eu. 


Non habuit. 




Qu 1 a-t-il eu? 


Quid habuit? 




11 n'a ricn eu. 


Nihil habuit. 




Que dtt-on de nouveau? 


Quid novi dicitur ? 




On a tue un ho ram e en plein 


Luce palam homo ioterfectus 




jour. 


est. :/[ - -l !f 




Cela a-t-il jamais lieu ? 


Idne unquam fit? 




Cela a lieu souvent. 


Saepe id fit. 




Avoir lieu. 


Fieri *. Haberi* Esse *. Locum 






Iiabere. 




L/assemblee du peuple a-t-eHe 


Habitane est concio populi? 




eu lieu ? 






Elle a eu lieu. 


Habita est. 




Le bal a-t-il lieu ce soir? 


Hodiene vesperi chorea ha- 






betur ? 




II a lieu. 


Habetur (locum habet). 




11 a lieu ce soir. 


Hodie vespere habetur flocum 






habet). - 




Quand le bal a-t-il eu lieu? 


Quando habita est chorea ? 




ft Hier. 


Heri* o'iatiit;* 




i 




BP 




508 



AvanL-hier s 
1) a eu lieu avant-lrier. 

Quel jour lemarche a-t-il lieu? 
Le marehe a Heu demain. 
Ou le spectacle a4-il lieu? 
Le spectacle a lieu sur la place. 



Nudius tertius 3)* , 
pJudius tertius babita est, 
Quonam die mercatus est? , 
Cras mercatus est. 
Ubi fiunt spectacula (ludi)? 
hi foro ludi (spectacula) fiunt 



Combien de fois 
Une fois. 
Deux fois, 
Trois fois, 
Quatre fois, 



Quoties (4)? 
Semel ; 
Bis ; 
Ter; 
Quatcr ; 
Quinquies. 



Cinq fois, 

A sex, six, s'ajoute la terniinaison ies ; 

Six fois. | Sexies* 

A partir de septem, sept, cette terrninaison ies se subsLitue k 
toutes les autrcs terminaisons des norabres cardinaux ; e 9 a, 
em y wiyifdi) inta, um > i ? a?, a, et les unites se combineut avec 
les dizaines absolument cornrae dans les nombres cardinaux. 



Sept fois, 
Dix-huit fois, 
Vingt-neuf fois, 



Sep ties ; 

Duodevicies; 

Lndetricies. 



Rem*B. On voit que viginti et triginia ehangent g en c pour 
prendre la terrninaison ies. 

Mem. & Daos Addition des divers ordres d'unites, il vaut 
mieux commenccr par Tunite infericure et joindre les deux 
ordres d'unites par t t : 



Vingt-unefois, 
Vingt-deux fois, 
Cent deux fois. 



Semel et vicies ; 
His et vicies ; 
Bis et centies (5). 



(3) Contraction de nunc dies tertins, main tenant le troi- 
si£me jour; nominatif compose pris adverbialemenL 

(4) Lemot vicis ? qui sigmfie fois, s'emploie phitot au figure 
dans le style ecrit; au propre, des adverbes et surtout les mul- 
tiplicatifs en ies y suppleem. Cependant V usage qui s'en fai- 
sait dans le lan gage familier est demeure dans la langue espa- 
gnole : une fois> una vez (tmaUfi vicem); deux tois, dos veces 
(duos vices), etc, Voyez deelinaipon latine, page 60, tous les cas 
usites. 

(51 His vicies on vicies bis peuvcnt signitier quarante fois; 
ter centies ou centies ier scraient aussi bieu trois cents fois. 
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Plusicurs fui* 
Fne fois ou deux. 
Plus d une fois. 



Pluries (multolies). 
Semel atque iterum 
Plus quam semel. 



La premiere fois, 
La seconde fois. 
La derniere fois. 

Dernier. 



Prim urn (6). 

iterura (raremenl secundum). 
Post rem uin (ultimum). 
Postrenius (ultimus); a, um m. 



An trefois. 
Quelquefois. 

Allez-vous quelquefois a la pro- 
vision ? 
J y vais quelquefois. 
Y 6tes-vous alle quelquefois? 
J'y suis alio quelquefois. 



Olim, quondam. 
Aliquotics, interdum, nonnun 
quam 

Isne aliquoties obsonatum? 

tnterdum eb. 
Intenlumne i vist i ? 
Nonnunquam ivL 



Combien de fois ces homines 
sont-ilsvenus me chercher? 
lis sont ven us plus de dix fois. 
Qu'ont-ilsdit la premiere fois? 
Us n out rien diL 
Et la derniere qtfont-ils dit? 
La derniere foisjene les ai pas 

vus. ~ 
A qui ont-ils parle ? 
Us n'ont dfr trouver personne. 
Qui done les a vus la dixifeme 
fois? 

Un voisin qui s'est trouve la. 



Quo ties vcnerimt homines isti 

me arcessitum ? 
Plus quam decifcs v^neruht'. 
Quid primum dixerunt ? 
Nihil dixerunt. 

Ultimum autem quid dixerunt? 
Ultimum eos non vidL 

Quicum locuti sunt? 
Neminem re peri re debuerunL 
Quisnam eos decimum vidit? 

Vieinus quidam qui hie adfuit. 



(6) Les nombres ordinaux pris adverbial emeu t servent aux 
enumerations et pour repondre a la question : la quant i&me 
fois? Quelle fois? Au premier usage est aflecfe Fablatif, au 
second le neutre, comme icL Quant a primum et prima* pos- 
iremum et postremo, ils ont en outre la signification plus gene- 
rale de d'&bord et en fin, sous Tune et Tautre forme. 

(7) Post r #rnm est superlatif rclativement a posterior, posts- 
rim, qui semploie en pari ant de deux seulement, comfine pri- 
mus rclativcment a prior* prius. Voyez le^on 3^ Rem. #, et 
leconSS, note 3, ... \ hm 



m£th. latine 
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THEM ICS. 



09, 

Avez-vous cu mon gant? — Je l'ai eu. — Avez-vous eu mc 
mouchoir? — Je ne l'ai pas eu, — As-tu eu mon parapluie ? - 
Je ne Tai pas eu* — As-tu eu mon joU couteau? — Je Fai eu.- 
Quand Fas-tu eu ? — Je fai eu bier. — Ai-je eu tes (le^on 2 
gants? — Vous les avez eus. — Voire frere a-t-il eu mon ma 
teau de bois? — 11 Fa eu. — A-t-il eu mon ruban d'or? — 
ne Fa pas eu, — Les Anglais ont-ils eu mon beau vaisseau? - 
lis lent eu, — Qui a eumcs bas de fil? — Vos dome&tiques 1 
ont eus, — Avons-nous eu le coffre de fer de notre bon voish 

— Nous Favons eu* — Avons-nous eu sa belle voiture? — Noi 
ne Tavons pas eue. — Avons-nous eu !es tables de pierre d 
Grangers? - Nous ne les avons pas eucs. - Avons-nous eu 
jambe de bois de Tlrlandais? — Nous ne Favons pas eue, 
L'Americain a-t-il eu mon bon ouvrage? — 11 l a eu. — A-t- 
eu mon couteau d'argent? — II ne Fa pas eu. — Le jeui 
hotnme a-t-il eu le premier volume de mon ouvrage? — 11 n 
pas eu le premier, mais (il aeu) le second. — LVt-il eu? - 
Ouij monsieur, il Fa eu, — Quand Fa-t-il eu? — li Fa eu 
matin, — Avez-vous eu du sucre? — Fen ai eu.— Ai-je eu \ 
bon papier? — Vous en avez eu. — Le matelot a-l-il eu ( 
cidre ? — 11 en a eu. — En avez-vous eu? — Je n'en ai pas c 

100. 

L'AUemand a-t-il eu de bonne bi&re? — 11 en a eu. — As- 
eu de grands g&teaux? — J'en ai eu. — Ton frere en a-t-il ci 

— II n'en apaseu. — Le fds de notre jardinier a-t-il eu de 
farine? — 11 en a eu. — Les Polonais ont-ils eu de bonnes fau: 

— lis en ont eu- — Quelles faux ont-ils eues? — lis onteu i 
grandes et de petites faux. — Les Anglais ont-ils eu autant - 
sucre que de the? — lis out eu autant de celui-ri que de cell 
la. — Le medecin que vous a-t-il ordonne (tejmsii) de boi 
(biberz)l — II m'a ordonne tie boire de Teau, — Pensez-vo 
qu'il ait bienfait?— Je pense qu'il a mal fait; je ne b( 
jamais d'eau. — QiFavez-vous envie de boire ? — J'ai envie 
boire de Teau et un peu de vin, — Vous pouvcz le faire. 
Qu 1 avez-vous achete? — Jai achete du sucre, — Votre cousi 
qu'a-t-il eu? — 11 a eu vos bottes et vos souliers. — A-t-il 
mes bons biscuits? — II ne les a pas eus- — L'Espagnol qu 1 
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-il en? — il n'a rieii cu. — Uui acu du courage? — Les Fran- 
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ais cn out eu. — LesFrangais ont-ils eu beaucoup d'ennemis? 
Us en ont cu beaucoup. — Avons-nous eu beaucoup d'amis? 

— Nous nen avons pas eu beaucoup. — Avons-nous eu plus 
d'amis que d'ennemis? — Nous avons eu plus de eeux-ci que 
deceux-la. — Votre fils a-t-il eu plus de vin que de viande? — 
11 a eu plus de celle-ci que de celui-la. — Le Turc a-t-il eu plus 
de poivre que de ble? — II a cu moins de celui-ci que de celui- 
1&. — Le peintre a-t-il eu quelque chose? — II n'arien eu. 

Avez-vous eu mal a la t6te? — J + ai eu mat aux dents, — Avez- 
vous eu quelque chose de bon? — Jc n'ai rien eu de mauvais. 

— Le bal a-t-il eu lieu hier? — 11 n*a pas eu lieu,— A-t-il lieu 
aujourd'hui? — 11 a lieu aujourd'hui. — Quand le bal a-t-il 
lieu? — II a lieu ce soir. — A-t-il eu lieu avant-hier? — 11 a 
eu lieu. — A quelle heure a-t-il eu lieu? — II a eu lieu a onze 
heures. — fites-vous all£ chez mon frere? — J*y (legon 39, 
rem. B) suis alle. — Combien de fois es-tu alle chez mon 
cousin? — J'y suis all^ deux fois. — Allez-vous quelquefois au 
theatre (le^on 27)? — ,1\ Icron 2!ii vais quelquefois- — Corn- 
bicn de fois avez-vous <5te au theatre? — Je n T y (le^on ai 
<*te qu'unc fois, — Avez-vous quelquefois etd au bal {le^on 28)? 

— J'y ai dte souvent. — Votre frfere est-il jamais alle au bal ? 

— II rfy est jamais — Voire pere est-il quelquefois alle 
au bal? — II y esl alle autrefois. — Y est-il alle aussi souvent 
que vous? — II y est alle plus souvent que rnoi. — Vas-tu 
quelquefois au jardin? — J'y vais quelquefois, — N'y as-tu 
jamais £te? — J'y ai ete souvent. — Votre vieux cuisinier va- 
t-il souvent au marche? — II y va souvent. — Y va-t41 aussi 
souvent quele valet du senateur, notre voisin? — II y va plus 
souvent que lui (quam ille). 

£tcs-vous autrefois alld au bal? — J y suis alle quelquefois. 

— Quand as-tu ete au bal? — J'y ai ct6 avant-hier. — Y as-tu 
trouve quelqu'un ? — Jc n'y at trouve personne. — Es-tu alle 
au bal plus souvent que tes frferes? — J'y suis alle plus souvent 
qu'eux. — Votre cousin a-t-il ete souvent au spectacle? — 11 y 
a ete plusieurs fois. — Avez-vous quelquefois eu faini? — J ai 
souvent eu faim. — Votre valet a-t il souvent eu soif ? — II n'a 
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jamais eu ni faim ni soif. — £tes-vous alteau spectacle de bor 
heure? — J'y suis alle" tard. — Suis-je alle an bal d'at 
bonne heure que vous? — Vous y etes alle de meilleure hei 
quemoi. — Votre frere y est-il all<* trop tard? — II y est i 
trop tot. ~ Vos freres ont-ils en quelque chose? — lis n't 
rien eu. — Qui a cu ma bourse' et mon argent? — Votre vf 
a eu l'un et Tautre (au ncutre). — A-t-il eu ma canne oun 
chapeau? — 11 a eu l'unet Tautre. — As*tti eu moncheval 
celui de raon frere? — Je n'ai eu ni lc voire ni celui de vo 
frere. — Ai-je eu votre billet on celui du medecin? — V< 
avez eu l'un et Tautre (au feminin). — Le medecin qu'a- 
eu? — 11 n'a rien eu. — Quelqu'un a-t-il eu mon cbanile! 
d'or? — Personne ne Ta eu. 

105. 

Que cherchez-vous? — Je cherche mon chandelier d'or 
mon chandelier d'argent. — Ne trouvez-vous ni l'un ni Yi 
tre? — Je ne trouvc ni Tun ni Tautre, — Auquel donnez-v< 
a preference? — Je donne la preference a celui que ]e pc 
trouver. — Mais lequel avez-vous envie de trouver? — L 
ou Tautre {aterms, ne decliner que utir); jc n'ai besoin f 
■ d un seul, et il faut que je trouve Tun ou Tautre (atteruter, 
decliner que utef). — Votre frere est-il la (lecon 31)? — U 
parti (abiit), — Veut-il me preter de Targcnt a present? — 
pense que cela peut se faire (lecon 32). — Ce livre peut-i) 
couper? — 11 peut se couper, mais il faut le couper (avee) 
coutcau de bois (ablatif). — Ce vcrre se casse-t-il facilemei 

— 11 se casse tres-facilement. — Que lave-t-on dansce tonne; 

— Les enfants s'y lavent quelquefois. — Que fait-on (in) aT 
mee ? — On ne fait rien ; on ne sait pas meme oil est Tennei 

— Le vin se vend-il? — 11 ne se vend pas; personne n'acli6te 
vin. — Ou ce garcon est-il envoye? — II est envoyd a (in 
ville. — Pourquoi le general s'en va-t-il (abire *)? — 11 
mande par le roi. — Blame-t-on les gens qui ne travaill 
pas? — lis sont a blamer. — Pourquoi ne les punit-on p; 

— Parce qu'on ne peut pas punir tant (tarn multus) de moi 
(Voyez TAvis, lecon 34). 



QUAKANTE-UNlfiME LEQON. 

Lectio quadragesima prima. 



Kaire — j'ai fait* 

ouvoir — j'ai pu* 
Touloir — j'ai voulu. 
'Voir — i'ai vu. 

u 

iCouper — j'ai coupe. 
fPonner — j'ai donne, 
ISortir — je suis sorti. 
Revenir — je suis revenu. 
tOrdonncr — j'ai ordonnd. 



Facere * 3 — feci (agere * 3 — 

eg*)- 
Posse * — potuU 

Velle * — volui. 
Videre* 2 — vidi, 
Secare* 1 — secui. 
Dare* i — dedi. 
Exire * 4 — exii, 
Rcdire * 4 — redii- 
Jubere * 2 — jussL 



Rem. A. En latin la signification du vcrbe, soit active (tran- 
sitive), soit neutre (intransitive), ne change pas la forme 
»du parfait et des temps qui en derivent; et pour les verbes 
ideponents, comme pour les verbes passifs, il n'y a qu'un auxi- 
lliuire, le verbe esse*, £tre. Ainsi je suis sorti se rend par exit? 
►comme j'ai donne par dedi; je suis parti, par profeatus sum, 
icomme j'ai exhort e par hor talus sum, De meme on dit egale- 
inient fitrc sorti, ewiisse, et avoir donne, dedisse; 6tre parti, 
\profectus (urn) esse ou fuisse, et avoir exhort^, horlatus (um) $sse 
ion fuis&e. w$9\ - 



Ai-je bien fait? 
tie ne crois pas que vous ayez 

bien fait. 
[Le cordonnier a-t-il fait mes 

bottes? 
Ml les a tfaitfts. 
Ill ne les a pas faites. 



Num bene egi? 

Non credo te bene egisse. 

Fecitne sutor ocreas meas? 

Fecit eas, 
Non fecit eas. 



Oter — j'ai 6te 
(:i4 fl le<;on). 



/Exuere * 3 — exui. 
I Detrahere * 3 — detraxi 
j Auferre * 3 — abstuli. 
VTollere * 3 ~ sustuli. 
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Avez-vous fltc vos bottes? 
Je Ies ai otees. 

Avez-vous 6te Ics habits aux 

enfants? 
Je les leur ai oles a tons. 
Le domestique a-t-il utc ies 

verres ? 
II ne les a pas encore otes. 
Voulez-vous m T 6ter cela? 



lixuistine ocreas luas? 
Exui eas + 

Detraxistine vcstes pueris? 

Omnibus detraxi eas. 

Nam servus su^tuli t calices? 

Nondum sustulit eos. 
Visne mihi hoc auferre? 



Ceci — eela. 

Vous a-t-il dit cela? 

Dire — j ai dit. 
lime !'a dit , _ _ , > 
Qui le hii a dit? 
C'est moi qui le lui ai dit. 

files vous malade, Madame? 

Je nc le suis pas* 

Nos voisins sont-ils aussi pau* 

vres qu its le disent? 
lis le sont. 

£tes-vous la soeur de ce mar- 
ch and? 
Je la suis. 



( 



Id) ea; hoc^ hm;illud, ilia; istu 
wta. (Voy. le$. 27, Rtgk.) 

Tibine hoc dixit? 
Dicere * 3 — dixL 

Usee mihi dixit, 

(Juis hoc ilii dixit? 

ttgo hoc ml If dixL 

Num SBgrotas ? domina? 

xNum segrota es, domina? 

Non sum (non aegroto), 

Num vicini nostri tam pai 
peres sunt quam dicunt? 

Stint * 

Tune es soror hujus mere; 

toris? 
Sum. 



Hem, B* Le pronom le, la, les, tenant lieu de quatificatif 
verbes, etc, ne s'exprime pas en latin (Voy. le^on 34, Rem. h 

Sont-ce \h Ies memes paysans 

que nous avons vus hier? 
Ce sont les memes (ce les sont). 
Avez-vous parle do cela a mon 

frere? 

Je n ai ]ia^ pu lui en parler. 



De quoi done lui avez-vous 
parle? 



Suntne iidem illi rustic! qu< 

faeri vidimus? 
I idem (Sunt). 

Num de hac re locutus es cm 

fj'atre meo ? 
Non potui cum eo loqui c: 
ea re. 

De quanam re es cum eo loci 
tus? 



Ramasscr — j'ai ramass<\ 
Layer — j ai lave* 



Colligere* 3 — eollegr 
Lavare " 1 — lavavi (lavi) 
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- 1 on ramas&c les ep^es que 
j*ai flit de ramasser? 
J 'en ai ramasse f[uelqnes-nnes. 
Voire petit gallon, qu'a-t-il 
lave ? 

II a lave son mouehoir. 
Qu'avez-vous coupe? 
'ai coupe du from age. 
Qtravez-vous bride hi t 

J ai brftlc toutes les lettres que 
vous avez dechirees. 



Num collect i sunt gladiij quo* 



coltigi jus si? 
Quosdam coIlegL 
Puerulus tuus quid lavavit (la- 
vit)? 

Fasciolam suam lavavit (lavit). 
Quid secuisti? 
Caseum secui. 

Quid hie cremavisti (ere- 

masti)? 
Epistolas crernavi omncS; quas 
laceravisti (lacerasti). 

Rem* C. Nous avons vu (lecon 32) les formes syncopees du 
parfait nolh, nosti, etc- Cette syncope du i (avee la contraction 
de Yi pouvant en rcsulter), qui a lieu aussi a\ix parfaits en 
art, evi, iri 7 est assez usitee aux deux seconder pcrsonnes, 
moins a la 3 e du pluriet, sauf pour les parfaits en ivi t dans 
lesquels la syncope du v pcut s'etendre k toutes les per- 
sonnes (i). 



Que vous a-t on dit aujour- 
d'hui? 

Je suis sorti, je suis alle chez 
mon pfere, je suis revenu, et 
Von ne m a rien dit. 
Avez-vous entendu ce que nous 

avons dit? 
Je ne Tai pas entendu^ je n'ai 

pas eeoutd« 
A-t-il appris ce qui aeu lieu? 
II a tout appris. 

Apprentice (6tre informe). 



Quid tibi dictum hodie fuit? 

Exiij ad patrem ivi> redii, et 
nihil mild fuit dictum. 

Audistine quod diximus? 

Id non audivi, non auscultavi- 

Rescivitne quod faetum fuit? 
Rem omnom rescivit, 
ii^ri/v 4 (conj.commc at «/ r) (2). 



(1) lre* 9 aller, ne se syncope gucre, et souvent i) vaut mieux 
aussi ^viter la syncope (excepte pour les pcrsonnes indiquees 
ci-dessus) dans les parfaits en rvi, de pcur de tromper roreille* 

— Les composes de ire * admettent la syncope du v (sauf ve- 
nire *, se vendre) sans contraction et a toutes les personnes. 

— Movere*, mouvoir, ne l'admet que dans certains composes, 
uon au simple. — Da reste tous les verbes oil le v fait parlie 
du radical cxeluent la syncope. 

[i)Rescire est du nombre des verbes qui prennent la forme 
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Sait-il que sod f i Is est parti? 



I] n*a pas encore du ni pu le 
savoir. 



Scitne (ilium suum profectui 

esse? •;. 

Nondum scire debuit nee p< 
tuit. _ 



ster i attendre j jesuis £ Manere * 2 
se tenir debout J reste. i Stare * \ — 

Sarcire * 4 - 



Raccommoder 
mode. 

Croire — jai cm. 
PrGter — j'ai prele 



.1 ai raceom- 



— mansi. 

steli. 
~ sarsi. 



j Credere* 3 — crcdidi. 



Quelqu'un est-il reste au ma- 

gasia? 
Le gar 5011 y est reste. 
Avez-vous pr£te de I'argent a 

l'etr anger? 
Je lui ai prOte ma bourse, mais 

je lie lui ai pas pr£td d'ar- 

gent. 



Qiravez vous fait, quand vous 

£tes revenu? 
J'ai ramasse tous vos habits, 

coupe* du pain aux enfants, 

bride des papiers, 
N T avez-vous pas fait autre 

chose? 

J'ai rac commode des chemises. 
Quelles chemises avez-vous 
raccommodees (3) ? 



Mansilne aliquis in taberna? 

Puer mansit illic, 

Credidistine (dedistine mu 
tuain) peregrine pecuniam 

Meam ei erumenam commc 
davij pecuniam autem cie 
didi (mutuam dedi) null an 



Quid fectsti, quum rediisti? 

Gollegi vestes tuas, secui put 
ris panem, cremavi chartai 

iSihiliie aliud feeisti? 

Sarsi subuculas* 

Quasnam sarsisti subuculas? 



d'inchoatifs (exprimant une action qui se produit, qui com 
mence),en ajoutantsc au radical, mais seulenient au prteei 
de Yindicatif et de Yinfimlif, et aux temps qui en de'rivent 
resci&cere, rescisco. Quelle que soit la conjugaison du primiti 
ces temps suiveut alors la 3* conjugal son. Les deux autre 
temps primitifs, parfait et supin, et les temps qui en de'riveni 
n'admettent pas cette forme. 

(3) Adjectifs a decliner: lecons 25, 26, 28, 30, 31, 33, 34, 3 
et 37. >v ' 
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Gelles ties enfants qui cotnmen- 

cent d^ja k se dechirer. 
Combien en avez-vous raccom- 
mode a chacun? 

Ohacuiiy chaeime. 
J en ai raecoramode deux k 

chacun. 
Ktes-vous reste longtemps a la 

("entire P 
Je n'y suis pas reste long- 
temps* 



Puerorum subuculas, quae la 

cerari jam incipiunt. 
Quo ten as cuique sarsisti? 

Qitisque, qu&que, quidquf. 
Binas cuique sarsi. 

Num stetisti diu ad f'enes 

tram? 
Non diu ibi steti. 



J'ai eu regret. 
Jai eu honte. 
J'ai eu dego&L 
J'ai eu repugnance, 
JVi eu envie, 
J ai eu liberty 
11 a fallu. 
Jai eu besoin. 



He pamituit. 
Me puduit. 

Me tseduit {ou pertsesum est] 
Me piguit (on pigitum est), 
Mihi libuit (mi libitum est)* 
Mihi lieu it (au licitum est)* 
Oportuit* 

Mihi opus fuit (egui, indigui) 



104. 

Avez-vous quelque chose a faire? — Je n'ai rjen a faire. — 
Votre frfere qu'a-t-il a faire? — 11 a a ecrire des lettrcs, — 
Qu'as-tu fait? — Je n'ai rien fait. — Ai-je fait quelque chose ? 

— Vous avez dechird mes habits. — Vos enfants qu'opfeils fait? 

— lis ont dechire leurs beaux livres. — Qu'avons-nous fait? m 
Vous n'avez rien fait; mais vos fr&res ont brftle mes belles 
chaises. — Ont-ils bien fait? — Non, ils n'ont pas bien fait. — 
Le tailleur a-t il deja fait voire habit? — II ne l a pas encore 
fait. — Votre cordonnier a-t-il dej& fait vos bottes? — 11 lp$ a 
deja faites. — Avez-vous quelquefois [aliquando) fait un phfi-r 
peau? — Je n'ep {nullum unquam) ai jamais fait. — As-tu d£j& 
fait ta bourse? — Je qe Tai pas encore faite. — Nos voisins 
ont-ils jamais (unquap^ fait des livres? — Ils en ont fait au- 
trefois. — Combiep cThabits votre tailleur a-t-il faits? — 11 en 
a fait t rente ou quarante. — A-t-il fait de bons ou de mauvais 
habits? — 11 en a fait de bons et dc mauvais, — Notre perc a- 
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t-il ote (Leg. 37, note 4) son chapeau? — II Ta 6te, — Vos frere: 
ont-ils *>te leurs habits? — lis les ont dtes. — Le rnedecin a-t-i 
Ote ses has ou ses souliers? — 11 n*a die ni ceux-ci ni eeux-la 

— Qu'a-t-il dte (tollere)? — [I if a Hen ote; mais il a (>te (de- 
trahere) son grand chapeau. — Qui vous a Hit eela? — Mon do- 
in est i que me fa dit. — Voire cousin, que vous a-t il dit? — II 
ne m a rien dit. — Qui Ta dit a voire voisin? — Les Anglais k 
lui ont dit. — fites-vous le fr&re de cet adolescent? — Je le suis 

— Ce gar^on-li est-il votre His? — II Test- — Combien d'enfants 
(iifttrri) avez-vous? — Je n'en ai que deux. — Le voisin est-i! 
alle au marche ? — II n'y est pas alle. — A-t-i I ma! (male) tails 

— II a mal fait- — A-t-il eu regret de n'y 6tre pas alle (ivisse)] 

— II (en) a eu regret* — Avez-vous eu besoin de votre livre? — 
Je n'en ai pas eu besoin. — Quelqu'un a-t-il eu besoin de moi; 

— J'ai eu grand (magnopere) besoin de vous. — Est-il malade* 

— II Test. — Suis-je malade ? — Vous ne fetes pas, madame, — 
Etes-vous aussi grand que moi? — Je Je suis, — Nos amis 
sont-ils aussi riches (Le?. 36) qu'ils le disent? — lis le sont. — 
Es-tu aussi fatigue que ton frere? — Je le (fessus) suis plus 
(magis) que lui, 

105, 

Avez-vous parle a mon p6re? — Je lui ai parte. — Quand lui 
avez-vous parle? — Je lui ai parle avant-hier. — Avez-vous 
quelquefois parle au Turc? — Je ne lui ai jamais parle- — Com 
bien de Ibis avez-vous parte au capitaine? — Je lui ai park 
six fois, — Le genlilhomme vous a-t-il jamais [unquam) pari* 
de quelque chose? — II ne m a jamais parle de rien. (27* Leg.. 
Regie.) — Avez-vous sou vent parl£ a son tils? — Je lui ai sou 
vent parle* — Lui avez-vous parle plus souvent (pie nous? — 
Je ne lui ai pas parle aussi souvent que vous. — A quel fils di 
gentilhomme avez-vous parle? — J'ai parle au plus jeune- - 
A quels hommes votre frere a-t-il parle? — 11 a parte a ces 

hommes-ci Le fils de votre jardinier qu a-Ml coupe? — 1 

a coupe des arbres. — A-t-il coupe du ble? — II en a coupe. — 
A-t-il coupe autant de foin que de ble? — II a coupe autant d( 
celui-ci que de celui-la. — Avez-vous ramasstf mon couteau' 

— Je Tai ramasse. — Votre gargon a-t-il ramasse le de du tail 
leur? — 11 ne fa pas raraasse. — Avez-vous ramasse un ecu?- 
J'en ai ramasse deux. — Uu' avez-vous ramasse? — Nous na 
vons rien ramasse. — Avez-vous brule quelque chose? — Nous 
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n'avons ricn bride, — Los mate lots qu'ont-ils bride?— lis onl 
brulc leurs habits de drap. — Ont-ils bien fait? — lb out fort 
mal fait. — As-tu bride mes beaux rubans ? — Je ne les ai pas 
brides- — Ai-je bien fait? — Tu as tres-bien fait. — Quels livrea 
le Grcc a-t-il brflles? — II a bride les siens. — Quels vaisscaux 
les Espagnols ont-ils brules? — Us iront pas brCde de vaisseaux. 

— Avez-vous brftle du papier? — Je iVen ai pas brule, — Le 
medecin a-t-il bride des billets? — tl n'en a pas brftle, — Avez- 
vous eu regret de bruler mon chapeau t — J'ai eu regret de 
le bruler. — Quand Tavez-vous brftle ? — Je Fai brftle hier, — 
Ou Favez- vous brftle? — Je Fai brftl<§ dans ma chambre. — Qui 
a dechire voire chemise? — Le vilain garden de notre voisin 
Fadechiree, — A-t-il eu regret de cela (hujus m*)? — 11 n'en a 
pas ineme eu le moindre (ne minime quidem) regret. — Quel- 
qu'un a-t-il dechire vos livres? — Personne ne les a declares. 

106. 

Pourquoi cet homme n'est-il pas aime? — Parce qu ! il a 
l habitude de boire trop. — Qui est cet homme? — Je ne le 
connais pas. — Connaisscz-vous celui qui vient ici ? — Je le 
connaisj mais seulement de viie. — N*a t-il pas parle de mon 
frftre? — II n f a pas pu en parler, il ne le connait pas. — Qui 
vous a dit quil ne le connait pas? — II ne Fa jamais vu. — 
Savez-vous le latin aussi bien que le fran^ais? — Je sais mieux 
(peritus esse) le fran^ais que le latin. — Avez-vous dessein 
d'aller a la campagne? — Je n'ai pas dessein d'y aller, — 
Combien vous a-t-on apporte de paniers (sporto/t — On men 
a apport^ vingt-cmq- — Quand vous fites k lacampagne^ re- 
cevez-vous (excipere) tous ceux qui viennent? — Je les re^ois, 
parce que cela me fait plaisir # — Puis-je aller vous y voir? 

— Vous le pouvez. — Cela vous fait-il plaisir? — Ceta me 
fait grand plaisir, — Tous vos voisius sont-ils rcgus ehcz vous ? 

— Oui, k la campagne, tous sont rceus cbez nioi. — X'avez- 
vous pas nn voisin qui est votre (lihi) ennemi? — II n'est plus 
mon (mihi) ennemi. - Lequel de vous deux m'a parle le pre- 
mier? — (Test moi (is ego sum), qui vous ai parle le premier. 

— C*est par (a ou ab) vous qifil faut que je commence. — Ne me 
donnez-vous pas la preference? — Je ne peux pas vous la don- 
ner (Vcrye/ FAvis, lecon 34}. 



QLARAi\TE-J)EUXl£ME LECON. 

Lectio qitadragesima secunda. 



13oire — j'ai bu. 
Porter — j'ai porte. 
Apporter — j'ai apporte*. 
Envoyer — j'ai envoye. 
Kcrire — j'ai ecrit. 
Visiter — j'ai visile. 



Bibere * 3 — mm. 
Ferre * 3 — tuli. 
Afferre * 3 — attuli. 
Mittere * 3 — misi. 
Scribere* 3 — scrjpsi. 
Visere * 3 — visi. 



Avez-vous 6t& longtemps a la 

campagne? 
J'y aiete quinze ou vingt jours. 

Quand Stes-vous alle voir le 

senateur ? 
J'v suis alle le matin a sept 

heureis. 

£tes-vous reste longtemps diez 

lull 

J'y suis reste' une heure. 



Fuistine diu ruri? 

Quindeeim aut viginti dies 
illic I'm. 

Quando ivisti senatorem vi- 
sum? " 

Mane ivi septima bora visum 
eum. 

ftlansistine diu apud eum ? 
Horam uoam niansi apud eum. 



fiteindre — j'ai e'teint, 
Allumer j'ai allumC 
Ouvrir — j'ai ouvert. 
Mener — j'ai mens, 
Conduire — j'ai conduit 
Prendre — j'ai pris. 



guere * 3 — extinxj 
Ac cend ere * 3 — accensi. 
Aperjre * 4 ^ aperui. 

Ducere * 3 - duxi. 

jSumere*3 — sumpsi. 



Quels feux avez-vous eteints? 
Quels magasins avez-vous ou- 
verts? 

Avez-vous mene mes amis chez 

voire marchand? 
Je les y ai merle's. 
Quels livres avez-vous pris? 



Quosnam ignes extinxisti ? 
Quasnam tabernas apcruisti? 

Duxistine amicos meos ad mer- 

catorem tuum? 
Duxi cos apud ilium. 
Qualcs libros suinpsisli? 



— i2i>l 



•Tai pm des livrcs grecs et la- 
tins. 

Avez-vons all nine le feu que 
j'ai fait? 



Grtecos et latinos sumpsi 11- 
bros« 

Accendistine focum quern fe- 
ci? 



Repondre — j'ai repondu. 
Casser — j T ai casse. 
Acheter — j'ai achete. 



Respondcre * 3 — respondL 
Frangere*3 — fregi. 
Einere * 3 — emi. 



A conibicn de billets avez-Yous 

rdpondu? 
A-t-on casse les verres? 
On n'a pas casse de verres. 
Chez qui avez-vous achete les 

gants que vous m'avez don- 



Chez le marchand que vous 
avez vu, lorsque nous som- 
mes sorlis hier du scnat. 



Quot schedulisrespondisti (re- 

seripsisti)? 
rSum fregerunt calices? 
Nulli fraeti fuertint calices. 
Apud quern manicas emisti, 

quas mihi dedisti? 

Apud mercatorem quern vi- 
disti, quum heri e senatu 
(e curia) egressi sumus. 



Sortir. 

Le lieu d'assemblde (du senatj. 



Egredi * 3, egressum^egredior* 
Curia, m } L 



Quand avez-vous vu mon fr6re? 

Je l ai vu avant-hier, 

Ou Favez-vous vu ? 

Je Pai vu chez lui. SB 



Quando vidisti fratrem meum? 
Vidi eum nudius tertius. 
Lbi vidisti eum? 
Domi apud eum (domi suae) 
vidi (eum). 



Apprendre — j'ai appris* 
Connaitre — j'ai connu* 



Discere * 3 — didici. 
Cognosccre * 3 — cognovi 



Ou avez-vous appris a lire? 
J'ai appris a lire a Ncole. 

Avez-vous appris a ecrire a la 
meme eeoie que moi? 

A la m£me, 

t avez-vous connu mon cou- 
sin? 

Est-il du rntfrne &ge que moi? 



Ubi didicisti legere? 

Legere didici in schola (in 




Uidioistine scribere in eadem 
schola {in eodcm ludo) in 
qua (in quo) ego (didici)? 

In eadem (in eodein), 

Cognovistine ibi consobrinum 
mcum? 

Kstne scqualis meusfmilii aeiate 



t 
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11 est de votre age, et il m'a | iEqualis est tuus, et de tc me- 
pnrld de vous. | cum locutus est. 



Le feu (foyer). 
L'ecole. 
t£ga), egale. 



Focus, i, m. 

Schola, f. Ludus,i, m. (1). 
^Equalis (2), sequalc (adjectif). 



? 



Je m'en fais faire un. 



Vous faites-vous faire un lta J Tibine jubes vestem confici 
ki t f < libme vcstem faeiendam cii- 

( ras? 

f Mihi (vcstem) jubeo confici. 

(Mihi (vestem) fatiendara euro. 

iJussistine tibi (vestemj con- 
fici? 
Curavistinc faeiendam tibi(ves- 
tem)? 

Jussi (Vestem milii coflficij* 
Je m'en suis fait faire un, «!Curavi (vestem mihi faeien- 
dam). 

!Num jussit mater tua lintea 
sua lavari? 
Num curavit mater tua lintea 
, sua lavanda? 

(F/d lavari jnssit. 

(e 



Elle l'a fait laver, 



As-tu fait quelquefois racconi- 
moder des cravales? 

Vous 6tes-vous fait faire des 

bottes? 
Je nVen suis fait faire. 
A qui les avez-vous donnees a 

faire ? 



Ea lavanda curavit, 
Aliquandone colliers! lia sar- 
cienda curavisti (curasti) — 
ou sarciri jussisti ? 
Ti bine ocreas curavisti fa- 

ciendas? 
Curavi facien das, 
Cuinam eas dedisti faciendas? 



(1) Indus discendi, non lusionis {lusio y onis 7 t action de 
jouer), Ludus signifie avant tout exercice,el par suite jeu, mais 
aussi etude, Lusus f us, m* y recreation^ ne se prend pas au 
serieux. 

(2) JEqualUy du mfime Age, pris substantivemcnt, se met 
aussi avee le genitil' : Je suis du mime age que ton pere, xqua- 
Us sum pains tot, comme au figure en frangais. 



les ai donnees k faire au cor- Sutori eas detli faciendas, 
donnior. 

Rem. A. Faire, suivi d'un iniinitif et dans le sens d'orrionncr, 
direde, se rend \mr jubere* suivi de rinfinitif, non pas actif, 
mais passif, et le regime du second verbe se met a l'accusatif, 
Quand on le rend par curare, avoir soin^ dare *, donner a, 
c'est 1c gerondif (participe futur passif) qui s'emploie pour le 
second verbe, avec le meine regime toujours a Faccusatif* 



Lui faites-vous balayer la 

chambre? 
Je hi] fais balayer la boutique, 
till dnfendez-vous d'ouvrir la 

fenfitre? 
Je ne lui defends pasd'ouvrir 

la fenfitrc. 
Lui avez-vous dit d'ecrire k 

son pfcre? 
Je lui ai dit. 

Me defendez-vous de sortir? 
Je ne te defends pas de sortir, 

mais je te le dis au con- 

trairc. 



Eumne jubes verrere con- 
clave? 

Tabor nam jubeo eum Ten ere. 
Vetasne eum fenestram ape- 
rire ? 

Eum non veto fenestram ape- 
rire. 

Jussistine eum ad patrcm 

suum scribere? 
Jussi. 

Mene vetas exire? 
Non veto, contra vero jubeo te 
exire. 



Rem. B. Les \evbesjubere *, ordonner de^ dire de, veiare * f 
defcndre de, avec rinfinitif, veulent le nom de la personne a 
I'accusatif* et des que ce nom est exprime, le second verbe se 
met a rinfinitif actif, et non pas au passif (3). 



Avez-vous dit a votre frere de 
mener les eufants a Tecole? 

On a defcndu au general dial- 
ler voir le roL 



Tuusne frater a te jussus est 
pucros in ludum ducere? 

Dux vetitus est invisere re- 
gem* 



Rem. C* Quand il pent y avoir lieu de douter lequel des deux 
accusatifs est le sujet du second verbe, et lequel estle regime 
(ampbibologie), il faut se servir du passif pour le premier 
verbe. 



(3) L'ihfinitif actif est d'usage quand aucun des deux verbes 
n'a de regime, comme dans les ordres generaux^soit des dieux^ 
soitdes lois, sort des commandements militaires; en poesie, et 
enfm dans la conversation, toutes les fois que le nom de la 
personne non exprime s'entend de reste. 



Le general fail sortir les sol 
dats du camp et les mene £ 
TennemL 
La loi ordonne de parler, Fhu- 
mantte defend de se taire. 
Dtifendre (de)* 
Parter (s'exprimer). 
Se taire. 

L'humauite, 
La cravate. 
Le cou. 



Dux jubet mil ites e cast r h 
egredi, eosque in hostcm 
ducit* 

Lex eloqui jubet, tacere vetat 

humanitas, 
Vetare* i> vetitum, veto, vetui. 
Eloqui * 3 (coiniue loqui). 
Tacere% taciturn, taceo, tacuu 
Humanitas, atis, f. 
Colli ceesitiunij it, n. 
Collum^ i f n. 



THEMES. 

107. y 

Avez-vous bu du vin? — J en ai bu. — En avez-vous fan beau- 
coup?— Je n en ai guere bu, — Avez-vous bu de la biere? — 
J'en ai bu. — Ton frere a-t-il bu beaucoup de bon cidre? — (1 
n en a pas bu beaucoup., mais assez. — Quand avez-vous bn du 
vin? — J'en ai bu hier et aujourdhui, — Le domestique a-t-il 
porte la lettre? — 11 Fa portee. — Ou Ta-t-il portee? — II Fa 
portee chez voire ami. — iYavez-vous pas ap porte des pom- 
mes? — Nous vous en avons apporte. — Combien de pommcs 
nous avez-vous apporldes? — Nous vous en avons apporte 
vingt-cinq* — Quand les as-tu apportees? — Je les ai ap- 
portees ce matin* — A quelle heure? — A huit heures moins 
un quart, — Avez-vous envoye votre petit gargon au marchd? 

— Je l'y ai envoye, — Quand 1 y avez-vous envoye ? — Ce soir, 

— Envoyez-vous prendre \os livres chez moi? — Tai envoye 
les prendre. — Qui est venu les prendre? — Mon fils, que j'ai 
envoy £ chez vous. — Avez-vous tferit a (Leg. 28) votre p6re? 

— Je lui ai ecrit; — Vous a-t-il repondu (Leg. 27)? — II ne nfa 
pas encore repondu. — Avez-vous jamais ecrit au medecin? 1 — 
Je ne lui ai jamais ecrit.,— Vous a-t-il ecrit quelquefois? — 
11 m'a souvent ecrit, — Que vous a-t-il ecrit? — 11 m'a ecrit 
quelque chose. — Vos amis vous ont-ils jamais (?crit? — [Is 
nf ont souvent ^crit. — Combieti de fois (Leg, 40) vous ont-iH 
ecrit? — Us m'ont ecrit plus de (quam) trente fois, — Avez- 
vous jamais vu mon fils (l eg, 42)? — Je ne Ifti jamais vu* — 
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Vous a-t-il jamais vu? ~ II m*a vu souvent. — As-tu jamais vu 
des Grecs? — J'en ai vu souvent, — Avez-vous deja vu un Sy- 
rian? — Ten ai deja vu un. — Ou en avez-vous vu un? — An 
theatre Let;, 27;. — Avez-vous donne (Leg, 41) le Hvre a mon 
frere? — Je 1c lui ai donmL — Avez-vous donne de Vargent au 
marchand? — Je lui en ai donne. — Combien lui en avez-vous 
donne? — Je lui ai donrnS quinze ecus. — Avez-vous donne des 
rubans d'or aux enfants de nos bons voisins? — Je leur en 
ai donne. — Voulez-vous donner du pain au pauvre (Le?. 30, 
note 1)? — Je lui en ai deja donne. — Vcux-tu me donner du 
vin? — Je vous en ai dejk donne, — Quand m'cn as-tu donne? 

— Je vous en ai donne autrefois. — Veux-tu m'en donner a 
present? — Je ne peux plus vous en donner. 

108. 

L'Amcricain vous a-t-il prfitcde Targent?— II m'en a pretd. 
Vous cn a-t-il prfit^ souvent? — II m'en a prete queique- 
— Quand vous cn a-t-il prete? — II m'en a prete autre- 
fois. — Hst-il pauvre? — U est plus pauvre que vous. — L'lta- 
Hcn vous a-t-il jamais prSte de Targent? — 11 ne m'en a jamais 
prfilc. — Est-il pauvre? — 11 if est pas pauvre; il est plus richc 
(divittor) que vous, — Voulez-vous me preter un ecu? — Je 
veux vou^ en prfiter deux. — Voire gargon est-Il venu chez le 
mien? — 11 y (ad! Sum) est venu. — Quand? — Ce matin. — 
A quelle lieure? — De bonne heure. — Lst-il venu de meilleure 
heurc que moi ? — A quelle lieure etes-vous venu? — Je suis 
venu a cinq heures ct demie, — 11 est venu de meilleure lieure 
que vous. — Oil voire frere cst-il alley (Leg. 39, !■:< <:>.. /J.) - 11 
est alio au baL — Quand y est-il alle? — II y est alle avant- 
hicr, — Le bal a-t-il eu lieu? — I! a eu lieu. — A-t-il eu lieu 
tard? — 11 a eu lieu de bonne lieure. — A quelle lieure? — A 
mimiit. — Votre frere apprend-il aecrire?— 11 PappreiuL — 
Sail-il (Le^. 35) dejk lire? — 11 ne le sail pas encore. — Avez- 
vous jamais appris le hit in? — Je I'ai ap[>ris autrefois; mais 
je ne le sais pas/ — Votre pere a-t-il jamais appris ['anglais? 

— 11 ne Pa jamais appris. — l/apprend-il a present? — 11 Tap- 
prend. — Connaissez-vous PAnglais que je connais? — Je ne 
connais pas celui que vous connaissez (Le<j. 11 et 13); mais j'en 
connais un autre (Le?. 20., Rem, C). — Votre ami eonnait-il 
jes memos gentil diommes que je connais? — li ne connait pas 

lesmemcs; mais il en connait d'autres. — Avez-vous connu 

latine. 13 



(cognoscere) les mftmes hommes que j'ai connus? — Je n'ai pas 
connu les memes; mais j'cn ai connu d'autres. — Avez-vous 
jamais fait raccommoder voire habit? — Jc 1 ai fait raccom- 
moder quetquefois. — As-tudeja fail raccommoder tes bottcs? 

— Je ne les ai pas encore fait raccommoder. — Votre cousin 
a-t4I fait quelquefois raccommoder ses bas? — II les a fait rac- 
commoder plusteurs fois, — Asm fait raccommoder ton cha- 
peau on ton Soulier? — Je n'ai fait raccommoder ni Tun ni r au- 
tre. — Avez-vous fait laver mes cravates ou mes chemises? — 
Je n'ai fait laver ni celles-ci ni eclles-la (ilia), — Quels bas avez- 
vous fait laver? — Tai fait laver les bas de fiL — Votre pere a- 
t il faitfaire une tabic? — II en fait faire une, — Avez-vous 
fait faire quelque chose? — Je n T ai rien fait faire. 

fju'eteigncz-vous? — J'eteins le feu que vous avez all mm 1 ? 

— Ne Tai-je pas ^teinl? — Vous ne Tavez pas encore eteint. 

— Voulez-vous que je Petcigne ? — Non, je vais I'cteiurhe, 

— Quand avez-vous dessein d'aller a Paris ? — J'ai desscin d'y 
aller bicnt6L — Conduiscz-vous le cheval a son mail re (fterv-j)? 

— Je le lui (ad earn) conduis. — A-t-on mend les boenfs aux 
champs? — On les y a menes (agere). — Pourquoi mettez- 
vous le feu a ce papier ? — Parce que je n en ai plus besoin, 

— Ne voulez-vous pas en (ejus) garder une partie (Lcgon 36) 
pour allumcr le feu domain? — Je vcux le garder tout, si 
cela vous fait plaisir. — Votre ami est-il riche ou pauvre? — 
11 n'est ni riche ni pauvre^ il a ce dont il a besoin. — Voire 
frere n f a-t-i! pas etc maladc? — II a cte trfes-maladc. — N'a- 
t-il pas eu mal aux yeux? — Oui, il a cte avcugle pendant 
[per) deuxmois. — A-t-il toujoitrs (usque) mal aux yeux ? —II 
a moins mal aux yeux a present-— !V avez-vous pas deux cha- 
peaux? — J'en ai deux, — Voulez-vous men prfiter un ? — 
I.equcl voulez-vous? — Celui que vous voulcz, le premier 
venu. — Est-ce la le chapeau dont (de quo) xou& m avez parle ? 

— C'estlc mfime ; n*est-il pas encore fort bon. — II est assez 
bon, mais il n'est pas beau, — N'en avez-vous pas un plus 
beau ? — De tons les chapeaux que j'ai^ celui-ci est le plus 
beau. (Voy. PAvis, Le^on 34.) 



QUARANTE-TROISlEME LEgON. 

Lectio qitadragesima tertia. 



Arranger 



— j'ai arrange. 
Chcrclier — j'ai cherchc. 



Trouvcr 



Disponerc * 3 
Quaerere * 3 
Reperire* 4 



Vai irouve. | T ■ 
d Invemre 



Cesser 
Se couchei 



it ^ 2 



— j ai cesse. 

— je me suis 

couch^ 
Se reposcr — je me suis 

repose, 

Vendre — j'ai vendu. 



Avez-vons onver t man coftre? 
J'y ai irouve trois habits que 
j'ai arranges plus propre- 

meot- 

Le domestique est-il revenu? 
Je l'ai cherche ct ne Tai pas 
trouve. 

Le cordonnier a-t-il raccom- 

mode rues soldiers? 
11 a bu jusqivau spir, s'est cou- 

che ? et no les a pas raceom- 

modes, 

II a dii se reposcr j les a-t-il 
faitsf 

Je n'ai pu le voir, il n'a pas en- 
core eesse de dormir. 

Voire pfere n'a-t-il pas mis en 
venle et vendu ses chevaux? 

lis ont etd mis en vente et ven- 
dus avanl-hier au soh\ 



Desinere * 3 
Cubare * 1 



disposui. 
quscsivi, 
reperi. 
inveni. 

desit, 

cubui. 



Quiescere * 3 * — quievi 



Vendere * 3 



venriidi. 



Aperuistine arcam meam? 
In ea vestes inveni tres ? quas 
aptius disposui. 

Nam rediit puer? 
Quaesivi, non autern reperi 
eum. 

Sarsitne sulor calceos meos? 

Usque ad vesperam bibit, cu- 
buit, cos autcm non sar&it. 

Requiesccre debility eonfeeit- 

ne eos? 
Eum videre non potui, non- 

dum desiit dormire. 
Nonne pater tuus venum dedit 

et vend id it eqtios suos? 
Nudius tertius vesperi venum 

ivcrunt et veniverunt. 



Rem* A. Lesverbes composes ou derives se conjuguent g«> 
neralement d'apres leu rs primitifa- Cependant les voyelles du 
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radical changeant tantot au present, tantot au supin, et le 
parfait aussi parfois ne se formant pas de mfime, il est bon de 
tou jours noteiv, pour les verbes qui ne sont pas reguliers on 
conformes en tout a lcurs primitifs^ Ies quatre temps princi- 
paux, du moins ceux qui sont usites. 



Promettre* 

Esperer. 
Me promettez-vous de venir? 

Jc yous promets de venir, 

Esp6re-t-il voir son ami au 

jourd'hui? 
II espere le voir demain. 

Espere-t-il partir ? 



Polliceri* 2, pollicitum, pol- 
liceor, 

\ Sperare i* 

Pollicerisne mihi te venturum 

esse ? 

Folliceor tibi me venturum 



Num spcrat se hodic amieum 

suum visurum esse? 
Sperat se eras euni visurum 

esse * 

Speratne proficisci ? 



Rem. B. En frangais il n'y a pas de forme pour le futur de 
rinfinitif, et apres les verbes espvrer, promeltre^ on se sert du 
present ; il en est de m6mc en latin (1); mais le plus souvent 
pour exprimer le futur, Ies Latins composent un futur de rin- 
finitif avec le verbe es$e% &tre., et le participe futur actif, 
forme qui n'cxiste pas en fran^ais (2). Lc 

PABTJCIPE FCTUR ACTIP 

precede du supin en changeant la termioaison um } en UruSy 
ura } urum> on se forme immediatement du participe passe en 
changeant us en urns* a en um $ um en urum pour tous Ies 
verbes reguliers ou irreguliers qui admettent ee temps (3). 
Ainsi aviaturusj o 7 um > s'cxprunerait en iVamjais par {levant 
aimer „ 



Qu'avez-vous promis de faire? 



Quid pollicitus es te faeturum 

esse? 



(1) il n T y a que le verbe esse * qui ait un futur de i'infinitif 
simple : fore* devoir fitrej nous en verrons I'emploi parti- 
culicr. Le participe est futurus f a } uvu . (/ j,. 

(2) En fran^ais, dans ce cas 5 on se sert de que avec le futur 
de rindicatif. Or il est on ne pent plus frequent, en latin, 
d'em plover l'accusatif avec rinlimtif, la mfime oik que s'empioie 
en frangais avec Tindicatif present^ passe ou futur. 

(3) II y a des verbes qui nc radincttent pas, comuie : posse 7 
pouvoir/d^er^devoir, etc.; ces verbes exprimcnt dejale futur. 
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J*ai prom is de lui cnvoyer ses 
livres. 



Pollicitus sum me suos ei li 
bros missurum (esse). 



Rem. G. L'infinitif de l'auxiliaire s'omet souvent avec le par 
ticipe futiir actif, j 

Ne les avez-vous pas envoyes? 
II dit que ses livrcs seront pcr- 
dus, je les ai gardes. 

Perdre. 

Pensez-vous qu'ils nc lui se- 
ront pas donnes? 

Je ne le pense pas, mais j'ai 
besom^ pour les envoyer^ 
dialler le voir* + /' I 

Rem, D. Le parttcipe futur passif en dus, da, dim, dont 
'emploi se confond si souvent avec celui du gerondif, a une 
signification assez etendue, et les Latins,, pour expi imer un 
futur plus prochain, en composent un autre avec le supin 
aotif ct rinfimtif passif iri du vcrbc ire \, allcr. Gette scconde 
forme exprimc cxclusivemcnt lc futur, e'est-a-dire que Fac- 
tion exprimee par le verbc est en chemin de se faire. 



Nonne miststi eos? 

Die it libros suos amissum in, 

■ 

eps servairi. 
Amillere * 3 (comme mittere *). 
Num put as eos ill i non datum 

iri? 

Non putOj seel opus est 7 ad eos 
mittendos., ilium a me vi- 
sum iri. 



Quand pensez-vous le voir? 
Je pense le voir aprcs~demain. 
(juand pensc^-vous fire ici? 



Je pense fitrc ici domain. 

Me promettez-vous de parler 
& mon frfere? 

Je vous le promcts. 

J esperc que vous Otcs eon- 
tent? 



Quatulo pulas te ilium visn- 
rum esse? 

Puto ilium perendie a me vi- 
sum iri (4). 

Quando putas te hie futur um 
esse ? 

Puto me eras hie futurum esse, 
Pollicerisne mihi cum fratre 

meo te locuturum esse? 
Id tibi polliceor. 
Spero te contentum esse ? 



(4) Get usage du verbe ire s'explique par rcmploi imper- 
sonnct du passif: On va voir le nouveau temple, novum tern- 
plum visum itur; de sortc qu'il n'y a de passif que riniinitif 
iri. Ainsi I'cxcmple ei-dessus s'analyse : puto iri a me pcrendie 
visum rum, je pense que je vais apres demain le voir. Mais le 
nominatif mfime s'emploie avec ee futur : on dit que demain 
on achate voire maison, domus tua dicitur eras emplum iri. 
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Jc suis content : j'espere obte- 
nir ce que j'ai si gran de- 
ment soiihait& 

(avec effort), altcin- 
Obtenir I dre. 

(sans effort), suivre. 
Suivre* 

Proprement (com me il fauf)* 



Con tent us sum i quod tanto- 
pere optavi, spero assequL 

Assequi * 3 \ 

j (comme sequi 4 ). 
Conscqui*3 J 
Sequi 4 3, seeutuni, sequor. 
Apte (adverbc). 



L'as (monnaie romaine). 

Le denier (romain). 
Le denier vaut (est de) quatre 

sesterces. 
Le sesterce vaut deux as et 



L'obole (romaine). 
L'as vaut quatre oboles* 

Demi. 

Denri-as. 

Pifcce (dc monnaie) 
De la monnaie. 



As j touts 9 m. 

Denarius (nmnmus), i*\ m. 
Denarius est quatuor sestcr- 

tium (5). 
Sestertius est duorum assium 

et semissis (6). 
Tcruncius (nummus), u f m. 
As est quatuor tcruncium. 
Semis (indeclinable). 
Semissis, is, m. 
Nummus, m. 
Nummi, or urn, m. 



Rem. E. Semis se joint la phi part du temps aux nombres sans 
la conjonction rf! mais s'H peut y avoir doute et est neeessahv 



«Tai achete un boeuf de quatre 
cents sesterces (cent de- 
niiTs). 

Deux fois quatre et demi font 



Bovem emi quadringentorum 
scstertium (centum dena- 
rifnn). 

Binii quatuor semis sunt no- 

i^'cm (7). 



(5) Pour sestertiorum. Lcs noms de monnaies et de mcsures 
font souvent le gdnitif pluriel en um au lieu de arum, Voyez 
DeeL latinc dctcrmincc, page 10, Hem. D* 

(6) Sestertius (7iummus) 9 abreviation Ae semis tertius 9 ptoKt duo 
asses (et) semis terlius* La premiere base du systeme mone- 
taire etant Yas* les autres denominations sont des adjectits 
pris substantivement- Seulement le se store*, etant devenu plus 
lard monnaie de corapte, sappela aussi tout ^implement 
nummusy et cet cmploi de nummus, dans la conversation, peut 
s'appliqucr a loute monnaie qui, comme )e franc, est la Ik* so 
des compter 

(7) Les noms de nombre pris d'une maniere abstraite sont 
du genre ncutrc. ' 
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II y a. 

Combien y a-t-il d'obolcs dans 

un denier? 
Quaranle, 



Est (sing.), sunt (phu\). 

Uuot teruncii sunt in denario ? 

Quadragmta. 



User. 

Est-ce que mon habit s'use? 
II ne s'use plus, il est use. 
fipeler. 

Comment ee petit gar?onepel- 
le-t il? 

Comment? 
II epelle assez bien (com me 

cela). k ftjia 

l'st-ce ainsi que la petite iille 

a ecrit sa let tre ? 
Kile I'a eeritc de cette manifere, 

mal, tr&s-mal, vous le voyez. 



Terere*3 t tntum, tero, trivi. 

Num vestis mca teritur? 

Jam non leritur, trita esL 

AppeUare I littcras- 

Quomodo litleras appcllat hir 
puerulus? 

Quomodo? Qui (8)? 

Satis bene (mediocriter) ap- 
pcllat. 

Siccine l9) puella scripsit epi- 

stolam suam? 
Hoe modo scripsit cam : male, 

pessime, id vides. 



Appeler. - * 
Avez-vous appcle son pcre? 
Je fai appele; il n'est pas ici. 
Comme cela (de cette ma- 

niere, ainsi). 
Comme cela (mediocre- 

ment). 
Dormir, 



Vocare i . AppeUare \ , 
Vocavistine pal rem ejus? 
Vocavi cum; non adest. 
Hoc modo (sic, tta), 

Mediocriter, 

Dor-mire 4. 



Sechei 



faire secher* 
devenir see. 
Sec, sfeche. 
Mellre. 

Le soleil seche la terre hu- 
mide. 

Ne faites-vous pas secher vos 
habits mouilles? 



Siccarc f. 

Siccescere*3 (il c le^, note 2). 
Siccus, a, urn 

Ponere * 3, posilum, pono, 
posui. 

Terrain sol humidam siccat. 

Nonne madefactas vestes tuas 
siccas? 



(8) Qui pour quo, ablatif archaique que nous avons vu con- 
serve aussi dans quicum (26* le^on, Rem. B). 

(9) Pour nc-ne, comme nous I'avons vti (12* le^on, Note 4) 
pour le pronom hic ? employe interrogative men t. 



Je les Me et je les mets a sc- 
t chew ' H jj v s 
Mon m ou choir a-t-il seche? 

Ou avez-vous mis mcs fleurs? 

Je les ai niises sur la table, 
■ 

Eire coucM ou $lac6 (gesir^ 

Le livre ou est-il (place)? 

1 1 est place sur la table. 

Tons vos livres sont (places), 
Fun sur la table, X autre sur 
la chaise, un troisieme ici, 
un quatrieme la ; ne pouvez- 
vous les mettre en place? 

-Je les ai mis sur la table; on 
les a dies. 

Ou est votre cpee, oil est votre 
chapeau? 

J'ai mis Tun et l'autre sur mon 

lis n'y sont pas; il faut les 
cher cher et a Her les mettre 
sur la table. 

Que fait votre frere dans le 
jardin? 

Itien ; il est couche sur Therbe. 
Pourquoi ccs arbres sont-ils a 

terre ? ; ; ' f 

Les ennemis les ont coupes. 

La terre (le sol). 

La manure. 



Iauo cas, ponoque ad sicces- 

cendum. 
Nurn sicca fasciola men facta 

est? 

Ubi flores meos posuistt? 
In mensa posui eos (10). 
Jacere 2, jaceo, jacui (1 lj. 

Ubi est liber (positus)? 

In mensa est (positusj. 

Libri tui omnes jacent, alius 
in mensa, alius in sella, ter- 
tins hie, quart us illic : non- 
nc potes eos in loco ponere? 

In mensa posui eos; ablati 
fuerunL 

Ubi gladius tuus est, ubi pe- 
tasus? 

Utrflmque posui in lecto. 

lbi non sunt ; oportet quaerere 
et ire posit urn eos in men- 

sam. 

Quid agit in horto frater tuus? 

Nihil; in (super) herba jacet. 
Cur hae arbores humi jacent? 

Hostes secucrunt cas. 
Humus/?, m. 
Modus, i : m. 



(10) Avec ponere % d6s qu'il n'y a pas changemcnt de lieu 
marque, a moins qu'on ne veuille Tcxprimer, on cmplote in et 
rablatif ; mais si le verbe est au supin, si le changemcnt de lieu 
est bien tranche, it faut Taccusatii- l)e m£mc locare 1, collo- 
carv 1, placer, s'emploient le plus souvent avec in et I'ablarif, 
mais aux niOmes conditions, 

(11) Jacere^ 6tre place horizontalcmcnl, conserve rigoureu- 
sement par tout cette signitication ; au figure^ il signific 6tre k 
terre, a bas, renversd, abattiu n\ m>m%Q 
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La merchandise, | Merx,, rci$ 7 f, 
Recevoir — j'ai regu, I Accipere * 3 — accepi. 



l \['['' J ' THAMES. 

As-tu promis quelque chose? — Je n'ai rien promis, — Me 
donnez-vous ce que (qitod, Rem. D, Le?. 33) vous nTavez pro- 
mis ? — Je vous le (id , Leg. 28) donne. — Avez-vous re<ju beau- 
coup d'argent?— Jc n en ai gufere re^u.— Combien en avez-vous 
re<;u? — Je nVi rciju que vingt denicrs. — Quand avez-vous 
re^u votre lettre? — Je l'ai re^ue aujourd'hui. — As-tu re^u 
quelque chose? — Je n'ai rien regu, — Qu'avons-nous re^u? — 
Nous avons rc^ii dc grandes lettres, — Me promcttez-vous de 
venir au bal? — Je vous promcts d'y venir. — Votre bal a-t-il 
lieu ce soir? — II a lieu,— Combien d'argent avez-vous donne 
k mon fils ? — Je lui ai donnd soixante sesterces, — Ne tui avez- 
vous pas promis davantage (plus)"! — Je lui ai donne ce que 
(Le?, 33, Ifrm. !)) je lui ai promis. — Kos ennemis onMls re^u 
leur argent? — Hs ne Font pas recju, — Avez-vous de la mon- 
naie (nummi) romaine ? — J'en ai. — Quelle (espfcce dc) mon- 
naie avez-vous? — J'ai des deniers, des sesterces, des as, et 
quclques oboles. — Combien d'as y a-t-il dans un denier? — 11 
y a dix as dans un denier. — Avez-vous des oboles? — J'en ai 
quelques-unes, — Combien d'oboles y a-t-il dans un as? — I! 
y a quatre oboles dans un as. — Voulez-vous me prfilcr votre 
habit? — Je vcux vous le prflter ; mais il est use (Irilus, a, urn). 
— Vos souliers sont-ils usds? — lis ne sont pas uses, — Voulez- 
vous les prfiler k mon frfere? — Je veux les lui prfiter. — A qui 
(Le?- 27) avez-vous prf-te votre chapeau? — Je neTai pas prfite; 
je l'ai donn£ k quelqu'un. — A qui P avez-vous donne? — Je l'ai 
donntf k xrn (cuidam) pauvre. * u 



Voire petit f» ere sait-il (LeQ, 35) deja epeler? — II le sail. — 
Epellc-t-il bien?— 11 epelle bien. — Comment votre petit gar- 
Con a-t-il epele? — II a epele commc cela. — Comment vos 
cnlVnts ont-ils ecrit leurs left res? — lis les out mal Sorites. — 
Savez-vous (Le?, 35) Tespagnol? — Je le sais. — Votre cousin 
parle- t-il italien ?— II le parle bien. — Comment vos amis par- 
lent-ils? — lis ne pavlent pas mal {hand male). — ficoutent- 



ils ce que vous leur elites (Leg, 34)?— lis recoutent. — Com- 
ment as-tu appris Tanglais? — Je J T ai appris de cette mani&rc. 

— M*avez~vous appelc? — Je ne vous ai pas appel^, mais (j'ai 
appele) votre Ire re. — Kst-il venu 'Leg. 30)?— Pas encore 
(Leg. 27). — Oil avez-vous mouille (madefacere) vos habits? 

— Je les ai mouilles a la campagne (Leg. 28)- — Voulez-vous 
les mettre a secher? — Je veux les inettre a scchei\ — On 
(Leq. .35) avez-vous mis mon chapeau? — Je fai mis sur la ta- 
ble?— As-tu vu mon livre?— Je l'ai vu. — Oil est-il? — II est 
(place) sur {super) le coffre tie votre frfere. — Mon mouchoir est-il 
sur lachaibe?— II yest. — Quand avez-vous et6 a la campagne? 

— J'y ai etc avant-hier. — Y avez-vous trouve votre pore? — 
Je l'y ai trouv£. — QuVt-il dit? — II n'a rfen dit. — (Juavcz- 
vous fait a la campagne? — Je n'y ai rien fait. 

^"^^^l^^^i^ 1 ^^^^ ^^^^ 

Comment avez-vous arrange (Lee- 32) vos livres? — Je les ai 
arranges commc cela. — Les ai-je bien arranges? — Vous les 
avez assez mal arranges. — Comment faut-il les arranger? — 
U faut les arranger d'une autre [alius] maniere (ablatif).— Mon 
frere a-t-il arrange lessiens {situs) autrement {alikry} — (1 les 
a arranges autrement. — A qui est cet habit qui est (jacere) a 
tcrre? — Cest mon habit, — Que cherchez-vous ? — Je ehcr- 
che mon mouehoir* — 11 est dans lecom par terre. — Avez-vous 
trouve mon chapeau? — Je n'ai pas trouve de chapeau. 
N f avez-vous pas vu mon ep6e, quand vous etes revenu? — Je 
Fai vue, mais je ne sais pas oil. — Votre frere est-il la? — 11 
est maladc; il s'est couchc. — Dort-il? — 11 a dormi, mais je 
crois qn'il ne dort plus. — Avez-vous bu tout votre vin? — Je 
l'ai tout bu. — Qui a ouvert la fenetre? — Je Tai ouverte pour 
appeler mon ami. — Avez-vous cherche le ruban que vous avez 
perdu? — Je l'ai cherche, mais je ne Tai pas trouve* — Avez- 
vous cess^ de prendre {emere) du the chez ce marchand? — J ai 
eesse d'en prendre chez lui. — Je n'ai pas cessc, j'en preuds 
chez lui encore tous les jours, — Qu T a-t-on vendu? — On n'a 
rien vendu, — Le marchand a-t-il vendu ses marchandises? — 
I! en a vendu quelques-unes* — Celte maison est-elle a ven- 
dre (Leg. 31) ? — Elle n'est plus a vendre- — N'a-t-elle pas ete 
mise en vente? — Llle a ete mise en vente, mais on l'a vendue 
avant-hier. 
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QUARANTE-QUATRlfiME IEQON. 

Lectio quadragesima quarta. 



Monlrer 

Tuer 

S'asseoir 

Sc lever 



j'ai montre. 
j T ai tue, 
je me suis 

assis. 
je me suis 

lev£. 



Ostendere *3 
Interficerc* 3 
Assidere* 3 



Surgerc* 3 



— oslendi* 

— inter feci 

— assedL 



— surresti. 



Allcrchercher — j'ai ete cher- 

cher. | 

— j'ai dejeune. ) Prandere* 2 

— j'ai dine, j 



Arcessere ¥ 3 — arcessivi. 



Dejeuner 
Diner 



pransi (,3S e 
let;, not. o\ 



Avez-vous jamais eu mal aux 

oreilles? 
J'y ai eu mal une fois ; unc 

heure ou deux, i 
Ou (ou bieUj me me). 
Votre petit frere a-t-il etudie 

avec vous? 
J'ai ete le chercher, et nous 

avons etudie to us les deux. 
Lui avez-vous montre le nou- 

veau livre que vous avez 

ache tc ? 
Je n f ai pas encore reQii ce livre, 

Votre cousin a-t-il re<ju la re- 
compense qui lui a etc pro- 
mise? 

On Ta apportee ce matin. 
Votre ami a-t-il eu besoin de 
moi? 

11 n T a pas eu besoin de vous* 
Leboucher a-t-il tue les bceufs? 
Un seul boeuf a ete tue bier. 



Laboravistine unquamex au- 
ribus ? 

Semel mihi doluerunt auresj 
horam unam vel duas. 

Studuitne tecum fraterculus 
tuus? 

Acccrsivi eum, et am bo stu- 

duimus. 
Ostendistine ei novum ilium 

librum quem emisti ? 

Nondum ille liber mihi allatus 
est. e *j 

Accepitne consobrinus tuus . 
quod illi pollicitum fuit, prae- 
mium? 

Hodie mane allatum fuit. 

Num amicus tuus mei eguit ? 

Tui non indiguit. 
Interfecitne lanius boves ? 
Unus bos heri interfectus est. 
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Vous <5tcs-vous repose aprfes 

avoir dejeune? 
Jc n'en ai pas eu bcsoin : je mc 

suis assis pour dejeuner. 
Les soldats se sont-ils leves^ 

I or sq ue )e general est venu? 
lis se soiit tous levds de leurs 

chaises. 



Comb ten de temps ? 
Pendant (durant). 
Combien de temps ctes-vous 

reste k la campagne? 
J y suis restd un mois. rnJ * 
Combien de temps avez-vous 

parle a ce campagnard? 
Je lut ai parle quelques mo- 
ments, 

Vous lui avez a peine parle un 
instant, 

Campagnardj arde. 
* Le moment. 
L'instant. 



Pendant deux nuits je n'ai pu 

dormir. m >umiit\* \ 

Lisez-vous pendant le dejeu- 
ner ? 



Requievistine postquam pran- 

.jSisti? 

Xon mibi opus full : assedi ad 

prandendum. 
Militesne surrexerunt, quum 

dux venit? 
Omnes e sell is surrexerunt. 



Quandiu (1)? 

Per (inter); avec Taecusalif, 
Quandiu mansisti ruri? 

Mensem unum illic mansi. 
Quandiu locutus cs cum ho- 

mine illo rusticano? 
Aliquot momenta cum eo locu- 
tus sum. 
Vix temporis spatium locutus 
cs cum eo (2). 

Rusticamis, a, um. 
Momentum^ n. 
Temporis spatium, it, n. 



Per duas nodes dormire non 
potui. 

Lcgisne inter prandtndum? 



(1) La reponsc a la question quandiu (qitam dirt) se fait par 
raccusatif- Nous nous sommes deja servis QOMegon, p.142) de 
cet accusatif pour ex primer la durec d'une action. Kn latin, 
comme en fran^ais, on n'em])loie la preposition que si Ton 
veut donner phis d'em phase a Texpression ; mais avec les noms 
qui n'expriment pas une duree I'usage de la preposition de- 
vient n^cessaire. 

(2) Les divisions'de rheurc, ctrangcres aux Romains, ne sont 
pas classiquesj mais Tusage en eprouve !e besoin. Minute pcut 
s'exprimer par le feminin de radjectif minulus > a, wn f menu, 
rnenue, pris substantivemenL Seconde trouve sou equivalent 
dans le feminin du nombre ordinal latin secundits, a, um t Pars 
Aor# ? s'entendant de reste, justifient cet emploi. 



* 
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Trois mois durarU la viNe a ete 



assiesee. 



neger. % 

Se promener. 
Je lis tres-souvent pendant ma 

promenade. 
Avez-vous vu mon frere a la 

campagne? 
Jy ai etc pendant deux mois, 

et je ne 1 ai pas vu mfime 



Per tres menses urbs obsessa 
fuit. 

Obsidere* 3 } obsessum, obsido, 

obsessi. 
Ambulare 1 . 

Inter ambulandum sappissime 

lego. *° D 

Vidistinc ruri fralrem meum? 

Per duos menses il lie fui, eura 
autem ne unam quid em ho- 
rtl ram vidi. 



une he ure. 

Rem. A. Ne — quidem, ne — pas mfime, doit toujours etrc 
separe en deux parties par un mot, quelquefois par plusieurs 
exprimant Tidee sur laquetle on appuie. 



II ne sait m6me pas dire ce 

qu T il vient dire. 
11 ne salt pas mfime dire ce 

qu'il vient dire* 
II n'est pas savant, pas mfime 

instruit. 



Nequod die turns venit quidem 

scit diccre. 
Ne id quidem diccre scit, quod 

venit dielurus. . . 
Mon dooms, ne cruditus qui- 

dem est. A 



Quel age avez-vous? 

J'ai douze ans. 

Quel &ge a voire frere? 

II a treize ans. 



f Quot annos natus es? 
f Duodecim annos natus sum. 
7 Quot annos natus est frater 
tuus? 

f Tredceim annos natus est* 



Rem. B. L'emploi- du verbe etre pour ie verbc -avoir est ici 
necessaire. Le temps, la duree s'cxprime a l"accusatit\ 



Presque (pres de). 
Environ, a pen prfes. 
A peine* 
II a pres de quatorze ans. 

J ai environ quinze ans. 

Elle a pres de seize ans, ^ 
Vous avez a peine dix-sept ans. 



Prope, pcene. 
Circiter, fere. 
Vix. 

f Prope quatuortlccim annos 
natus est. 

f Circiter quindecim annos na- 
tus sum. 

f Fere sedecim annosnata est. 

f Vix decern et septem annos 
natus es. 



Mon grand-pcre est dans sa 

quatre-vingtieme annee. 
Mon oncle a pass*; cinquantc 



ans. 




vingt ans ac< 



Yous avcz 
complis* 
Emplir* 



Accomplir (empMr toutafait). 



f Avus mcus octogeshnumagit 

setatis annum, 
Pat runs mens quinquagesi- 

mum egressus est ( aetatis 

annum), 
Viginti jam annos complevisti. 

Implere * % ini pic turn, impleo, 

implevi* 
Complcre* 2 (raeme conjugai- 

son). 



Ta soeur est-elle plus &gee que 
toi? 

Elle est plus jeune que moL 

L'ami de voire grand-p6re 
n'est-ii pas fort&ge?il pa- 
rait le plus vieux* 

11 a soixante-neuf ans, i! n'a 
pas davantage, 

11 parait avoir plus dc quatre- 
vingts ans* 
ParaUre. 

Ma grantrmereaphisdesoixan- 
te-dix ans, elle est son ainec. 

Pricider. 
Avancer* 

Grand, 



Numsoror tua te major relate 

est? 

Me aetate minor est. 

Nonne avi tui amicus admodum 

grandis natu est? provcctior 

setate videtur. 
f Undeseptuaginta natus est,, 

non major, 
i Major jam octoginta annis 

videtur (esse)* 
Videri*2 (3). 
f Avia me a major jam septua- 
[ ginta annts est ? ei antcit 

aetate. 

Anteire* 4 (com me ire*), 
Provehere* 3, pro vec turn, pro- 

veho, provcxL 
(i rand is, e. 



Pourquoi? 

Parce que. 
Pourquoi battez-vous le chien? 
Je le bats, paree qu'il ma 

mordu. 

Bailre. 
Morel re. 



Cur? Quare? Quamobrem? 
Quia. Quod. 
Cur verberas caiiem? 
Verbero eum, quia me mo- 

mordit. 
Verherare I * 

Mordere* 2, morsum, mordco, 
momordL 



(3) Le passif de videre, voir, semploie la plupart du temps 
dans le sens deparaitre, plus frequemment que dans le sens 
passif Sire vv. 



Comprendre (entendre). 

Me com prencz- vous? 

J'ai compris tout ce que vous 

m'avez dit. 
Kntcndez- voui le bruit du 

vent? 

Je Vcntends. 

Je vous entends,, raais je ne 

vous comprends pas. 
Avez-vous entendu les aboie- 

ments des chiens? 
Je les ai entendus. 

Le vent. 
Le bruit. 
Aboycr. L'aboicnicnt. 



Inlettigere* Z , intellect urn , in- 

telligOj intcllexL 
Mcne iotelligis ? 
Omnia intellexi , quae mihi 

dixisti. 
Audisne strepitum venti? 

Audio. 

Te audio, nonautem intelligo. 

Audistine latratus caiium? 

Audivi (eosj. yj A 
Ventus, i ? m. 

Strepitus, us ? m> ^ 
Lairare !• Latratus, us ? m. 



Pcr&rr . 
Pirir. 

Avez-vousperduquckjue chose? 
J*ai cru avoir perdu mon mou- 
choir. 

I /avez-vous retrouve? 
Je I'ai retrouve. 

Retroxiver* 
Combicn Jc capitaine a-t-il 

perdu au jeu ? 
II a perdu deux ou trois cents 

sesterces, 
Avez-vous perdu aulant que 

Mi 



Perdere ¥ 3«, perdUum, perdo, 

perdidi (4). 
Amiltere*3 (comme miltere*)* 
Perire * 4 (comrae i re* } 41 e lec- 

not. 1), 
Amisistine aliquid? 
Credidi (me) fasciolam me am 

amisisse. 
Recuperasline earn? 
Hecuperavi earn. 
Recuperare 1 (reperirc* 4). 
Quantum alea perdidi t cenlu- 

rio? 

Duccntos vel treccntos sestcr- 
tios perdidit. 

Num pcrdidisti tan turn quan- 
tum illc. 



(4) Amilterr % laisser tomber (echapper), egarer. Perdere*, 
pcrdre completcmcnt. Cc qu'on perd se retmuve assez sou- 
vent, ce qui est perdu est perdu. Quod amiltitur, recuperalur 
$&pvis } quad pcrdituV) peril. Le verbs perire* perir, sert fre- 
quemmcnt de passif a perdere, comme nous Kavons vu pour 
vendere, vemnn ire (dan). AmiUere aliquem, laisser alter quel- 
qu'un; perdere ali quern f pcrdre (ringer) quelqu'un. 



Je n'ai pas perdu tout k fait 

autant que lui. 
Avez-vCMis perdu plus que nous? 
Nous avons moins perdu. 

Le jcii (de hasardj. 

La poche. ra 

L'Sge. 

Tout a fait. 



Non omnino tan turn perdidi 

quantum ille, 
Perdklistisne plus quam nos? 
Minus perdidimus* 
Alea, f. 
Perufa^ f. 
'iEtas, atf«, f. 
Omnino. 



Atteiidre. 
Qui atlendez-vous? 
J*at tends ma mere. 
Attendez-vousdesamis aujour- 
d'hui? 

J'en attends quelques-uns. 
Sait-il ce qui l'attcnd ? 
II n'en est pas encore instruit 
(ne l?a pas appris). 



Manere* 3. Exspeclare I (&}. 
Quern manes? 
Matrtjm (maneo). 
Exspectasne hodic amicos? 

Nonnullos expsecto. 

Num scit quod manct cum? 

Nondum id rescivit. 



Combienme devez-vous? 
Je vous doissept cent cinquante 
sesterces. ' > 

Coin bi en cct bomrne vous doit- 

11 m'en doit seulement deux 

cents. [ . 

Le marchand doit-il plus que 

nous? j 
[1 doit moins que nous, 
Je dois autant que vous me 

devez. 



Quantum mihL debes? 
Septingentos et quinquaginta 

tibi debeo scstertios. 
Isle homo quantum tibi debet ? 

Ducentos tantuin mihi d^bct, 

Num mercator plus debet quam 

nos? l r : 1( ^ ( |nt^ 

Minus debet quam nos. 

Tan turn debeo, quantum tu 

] mi hi (debes;. 



(5) Manere*, rester, gouverne le datif : if me reste une those, 
manti mihi res; manere*! attendre^ gouverne I'accusatif ; une 
chose m'attend (mest reserviic), res fae manet 9 et s'einploie 
aussi sans regime : Quern manes ? cur manes? quid expeetas? 
Uui attends-lu ? pourquoi attends-tu? qu'attcnds-tu? Manere \ 
atteodre en restant; expeclare, attendre en cspiirant. 
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THAMES. 

lis. 

Avez-vous le temps d'ecrire une Ictlre? — J'ai le temps (Fen 
ecrire une, — Voulez-vous preter un livrc a mon frere (Leo. 20) t 

— Je lui en ai deja prete un, — Voulez-vous lui en prater en~ 
coreun (Le?, 2i}? — Je vcux lui en preter encore deux. — Avez- 
vous donnd quclque chose aux pauvres ? — Je leur ai donne de 
l'argent. — Combien d'argent mon cousin vous a-t-il donnei 

— 11 ne m'en a gu6re donnej il ne nva donne que trente ses- 
terces. — Quel age a voire frere? — U a vingt ans. — fites- 
vous aussi age que lui? — Je ne suis pas aussi age- — 
Quel &ge avez-vous? — J'ai a peine dix-huit ans. — Quel Age 
as-tu? — J'ai environ douzc ans. — Suis-jc plus jeune que 
vous? — Je ne le sais pas. — Quel Sge notre voisin a-t-il? — 
11 n'a pus tout a fait trente ans. — Nos amis sont-ils aussi 
jeunes que nous? — Ms sont plus ages que nous. — Quel Age 
ont-ils? — L'un a plus de dix-neuf ans et Tautre vingt ans 
accompli*. — Votre perc est-il aussi Age que le mien? — 
11 est plus age que le vtitre. — Avez-vous lu mon livre? — Je 
ne I'ai pas encore lu tout a fait. — Votre ami a-t-il fini son 
livre? — II l'a presquc fini. — M'entendez- (me comprenez-) 
vous? — Je vous entends (comprends). — L'Anglais nous com- 
prend-il? — 11 nous comprend. —Comprenez- vous ceque nous 
vousdisons? — Nouslccomprcnons, — Comprends-tu le latin? — 
Jenele comprends pas encore, mais je Tapprends. — Compre- 
nons-nous les Anglais? — Nous ne les comprenons pas. — Les 
Allemands nous comprennent-ils? — lis nous comprennent. — 
Les comprenons-nous? — Nous les comprenons a peine,— 
Entcndez-vous du (Leg. 44, Rem. D.) bruit? — Je n'entends 
rien. — Avez-vous cntendu le bruit du verity — Je Tai en- 
tendu. — Qu'cntendez-vous ? — J'entends les aboiements des 
ehiens. — A qui (Leg. 37, pag* 188) est ce chien? — C'est le 
chien de r£cossais- 

114. 

Avez-vous perdu votre canne? — Je ne I'ai pas perdue. — 
Votre domestique a-t-il perdu mon billet? — 11 Ta perdu. — 
fites-vous allci au bal? — Non, je n'y suis pas allu, — Oil 6tes- 
vous reste? — Je suis reste a la niaison. — Votre perc a-t-il 
perdu au jeu autant d'argent que moi? — 11 en a perdu plus 
que vous. — Combien ai-je perdu? — Vous avez a peine perdu 
trente sesterces. — Ou ton frere est-il reste? — 11 est reste a 
m£th. latine. Iti 
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la (liaison. — Nos amis sont-ils rcstcs a la campagne? — lis y 
sont rested. — Savez-vous autant que le tnedecin anglais? — Je 
nc sais pas autant que lui. — Le me'decin francos sait-il au- 
tant que vous? — 11 sait plus que moi. — Quelqu'un sait-il plus 
que les medecins franeais?— Personne ne sail plus qu'eux. — 
Vos freres ont-ils lu mes livres? — Us ne les ont pas lus tout 
a fait. — Comhien en ont-ils lu? — Us en ont lu a peine deux. 

— Le fils de mon jardinicr vous a-t-i! pris (erapoi-le, auferre) 
quelque chose? — II m'a pris mes livres. — Que lui avez-vous 
pris? — Je ne lui ai rien pris. — Vous a-t-il pris de largcnt? 
-11 m'en a pris. - Combien d'argent vous a-t-il pris? - II 
m'a prisa peupres quatre-vingts sesterces.— Pourquoi prenez- 
vous (sumere) votre chapeau? — Parce que je veux sortir. — 
Pourquoi ne prenez-vous pas votre canne? — Je ne la prends 
pas, parce que je n'en ai pas besoin. 

Pourquoi aimez-vous cet bommc? — Je Paime parce qui! est 
bon, — Pourquoi voire voisin bat-il son chien? — Parce qu'il a 
mordu son petit garcon. — Pourquoi votre pfere nTaime-t-il? 

— II vous aime parce que vous 6tes bon. — Nos amis nous 
aiment-ils? — lis nous aiment parce que nous sotnmes bons. 

— Pourquoi m'apportez-vous du vin ? — Jc vous en apporte 
parce que yous avez soif\ — Pourquoi le charpentier boit-il? 

— II boit parce qu'i! a soif. — Voyez-vous le matelot qui est 
sur le (Lecjon 28} vaisseau? — Je ne vois pas celui qui (est) sur 
Je vaisseau ^ mais (je vois) celui qui est sur la place, — Lisez- 
vous les livres que mon pere vous a donnas? — Jc les lis. — 
Gonnaissez-vous les It aliens que nous eonnaissons? — Nous ne 
eonnaissons pas ceux que vous connaissez, mais nous en eon- 
naissons (fan tres. — Aebetez-vous le cbeval que nous avons vu? 

— Je n'adiete pas celui que vous avez TO; mais j*en arbfete un 
autre. — Cbercbez-vous ce que yous avez perdu ? — Je le ehercbe. 
Trouvez-vous I'hoimnc que vous avezeberche? — Jene le trouve 
pas, — Le bouclier tue-t-il le boeuf qu'il a acbete au tnarcbd? 

— 11 le tue* — Nos cuisiniers tuem-its les poules qu'ils ont 
achetees? — lis Ics tuent. — Le chapelier -raccommodc-t-il le 
chapeau que je lui ai envoye? — 11 le raccommode, — Le cor- 
donnier raccommode-t-il les bo ties que vous lui avez en- 
voydes? — II ne les raccommode pas, parce qu'clles sont usees 
triiu3> a } urn}. — Votre habit est-il (place) sur la chaise? — II 
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y est (Legon43). — Est-H sur la chaise sur laquelle je Tai placet 

— Non, il est sur une autre. — Oft est mon chapeau? — II est 
dans la chambrc on (Jn quo ou ubi) vous avez dte. — A Rendez- 
vous quelqu'un? — Je iVattends personne. — Attendez-vous 
rhemme que j'ai vu . e matin? — Je Tat tends. — Attends-tu 
ton livre? — Je Pattends. — Attendez-vous votrc pfere ce soir? 

— Je Pattends. — A quelle hcure est-il alle au theatre? — 11 y 
(Lei;, 25} est alle a sept heures. — A quelle heure en [illinc) rc- 
vient-il? — II en revient a onze heures. — Voire fenime est-elle 
revenue du marche? — Elle n'en est pas encore revenue. — A 
quelle heure votre fr6re est-il riven u dela campagne? — II en 
est revenu k dix heures du soir, 

A quelle heure es-tu revenu de chez {a ou ab) ton ami? — 
Ten suis revenu k onze heures du matin. — iis-tu reste long- 
temps chez lui? — J'y Miis reste environ une heure* — Com- 
bien de temps comptez-vous roster au bal? — Je corapte y ros- 
ter quclqucs moments, — Combien de temps V Anglais est-il 
reste chez vous? — II y est reste deux heures. — Cotnptez-vous 
rester longtemps k la campagne? — Je compte y rester pen- 
dant Pet^. — Combien de temps vos.freres sont-ils restes a 
(in) la villa? — lis y sont restes pendant Phivcr. — Combien 
vous dois-je? — Vous ne me devez pas beaucoup. — Combien 
devez-vous a votre tailleur? — Je ne lui dois que cent cin- 
quante sesterces, — Combien dois-tu a ton cordonnier? — Je 
lui dais dejk soixante-dix deniers. — Vous dois-je quelque 
chose? — Vous ne me devez rien, — Combien PAnglais vous 
rioit-il? — II me doit plus que vous. — Les Fran<jais vous doi- 
veut-ils autant que les lispagnols? — Pas tout a fait autant. — 
Vous dois-je autant que mon frere? — Vous me devez plus que 
lui. — Nos amis vous doivcnt-ils autant que nous? — Vous me 
devez moins qu'eux. — Pourquoi donnez-vous de 1'argcnt au 
marehand? — Jc lui en donne, parce qu'il m*a vendu des mou- 
choirs. — Pourquoi ne buvcz-vous pas? — Je ne bois pas parce 
que je n ai pas soif. — Pourquoi ramassez-vous ce ruban? — 
Jele ramasse parce que j'eri ai besoin. — Pourquoi prfitcz-vous 
de fargent a cet homme? — Je lui en prSte parce qtPil en a be- 
soin (Leg, 31). — Pourquoi voire frere etudie-t-it? — II etudie 
parce qu il veut apprendre 1c latin. — As-tu soil? — Je n'ai 
pas soif, parce que j'ai bu. — Votre cousin a-t-il deja bu? — 
Pas encore, il n a pas encore soif (Voy. PAvis, Le?. 34,\ 
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QUARANTE-ClNQUlfiME LEQON. 

Lectio Quadragesima quinta. 



Balayer, j'ai balaye. 
Quand devez-vous partir? 
Je dois partir demain matin. 

Jusqu'oii devez-vous aller? 
Je dois aller jusqu'a la ville 
voisine* 

Avez - vous rhabitude d'aller 

Tete a la cainpagne? 
J'y vais Tete et j'y reste quel- 

quefois riiiver. 



Verrere * 3, verri, 

Quando profeeturus es? 

Cras mane (crastino mane) pro- 
feeturus sura* 

Quousque i turns es? 

Usque ad vicinam urbem itu- 
rus sura, 

f Tibine mos est aestate rus 
eundi? 

lllue eo SBStatej iitterdumque 
hieme ibi coimnoror. 



L'ete. 
LMiiver. 
Tout 1'ete^ tout Phiver. 



L'ete (en ete), 

L'hiver (en hiver). 

To ate la nuit, toute H 

journee, 
De jour, De nuit. 
Le jour* La nuit. 



jEstaSj ati^ f. 
Hi ems, eims, f. 

Totam aestatem, totam hie- 

mem, 
Estate. 
Hieme. 

Totam noctem, totam (totum 
diem. 



jlnterdiu. Noctu (nocte)- 

Rem. A. II y a eette difference entre Temploi de l'Accusatif 
et celui de Y Ablatif pour expiimer le temps, que TAccusalif 
exprime la duree, tandis que r Ablatif exprime simplcment 
l'epoque. 



fites-vous reste ioog temps cliez 
lui? 

Je Tai attendu unc heurc, 
Quand etcs-vous venu? 
A trois heures. 
Quand £tes-vous parti? 

A qua ire. 



Mansistinc diu apud eum? 

llorum imam exspectavi eum 
Quando venisti? 
Tenia bora. 
Quando profectus es? 
Quarta, 



• 
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Hester (sojourner). 
En hivcr jc suis a la ville, mais 

pendant Tete je reste k la 

campagne. 
Vous y 6tes reste trois jours. 



Commorari 1. 

Hiemc in urbe sum, commoror 
autem ruri per sestatem. 

Tres ibi dies commoratus cs. 



Jusqu l & quandt 
Jusqu'ii midi. 
Jusqu'a demain, 
Kestez-vous jusqu'a demain? 

Je ne reste pas jusqu'a demain, 
je pars ce soir. 

Jusqu'apr&s demain. 

Jusqu'a dimanche. 
Jusqu'a lundi. 
Jusqu'a ce soir. 

Jusqu'au soir, 

Jusqu'au matin (au jour), 
Jusqu'au lendemain. 
Jusqu'a ce moment. 



Jusqu'a present. Jusqu'ici. 

Jusqu'alors. 
Jusqu'a present (jusqu'k ce 
moment) il ne m'a rien fait 
dire. 



Quousque ? 

Usque ad meridiem. 

Usque ad crastinum diem* 

Nurn manes usque in crasti- 
num diem (I)? 

Non maneo usque ad crasti- 
num diem, hodie vespere 
proficiscor* 

Usque ad (in) perendinum 

diem (1). 
Usque ad(in)dominicamdiem. 

Usque ad (in) lunce diem. 
Usque ad (in) hodiernum ves- 
perum* 

Usque ad (in) vesperum (ves- 

peram). 
Usque mane (ad (in) lucem). 
Usque ad (in) posterum diem. 
Usque ad hoc momentum (tem- 

poris punctum). 
Adhuc. Usque ad id tempus- 
Usque ad hoc (illud) tempus. 
Adhuc (usque ad id tempus) 

mihi nihil dici jussit. 



Le lendemain (advO* 
Aprfes-demain. 
Alors (ensuite). 

Le niardij ie mcrcredi. 

Le jcudi, le vendredi. 

Le samedi. 



Postridie (postero die). 

Perendie. 

Tune (turn). 

Mar lis dies, Mercurii dies 
Jovis dies, Veneris dies. 
Saturni dies- 



(1) Ad exprime sculcment approche, in signiiic en penetrant 

dans, 27« et 28 c Lemons, pages 123 et 130, im WT 
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Le surlendemaiiu 
Le lendemain. 



Perendinus dies 
Posterns dies. 



Jusquici (adverbe de lieu)* 
Jusquc-la (adverbe de lieu). 



Eo usque, hue usque. 
Eg usque, illuc usque 



Jusqu'a raon retour (jusqu'a ce 
que je revienne). 

Jusqu'a quand m'avez-vous at- 
tendu? 

Jusqu'& quatre heures du ma- 
tin. 

Yavez vous pas dormi jusqu'a 

minuit? 
Tout le temps que vous avez 

&te absent je n'ai pas dormi. 
Eire absent (n'itre pas la). 
Mon frere ya revenir, voulez 

vous attendre jusqu'k son 

retour? 



Usque ad redituro meum (dum 

redcOj donee rcdeo}. 
Uuousque exspectavisti me? 

Usque ad quartam horam ma- 

tuiinam. 
ftonne usque ad znediam noe- 

tcm dormivisti? 
Tamdiu non dorniivi, quand iu 

abfuisti. 
Ahesse 4 (commc esse *). 
Fratcr mens jam i-editurus est - 

visne nianerc dum rcdit? 



Hem. B. Les verbes devoir 9 alter 9 employes com me auxiHaires 
avec rinfinitif pour ex primer le futur^ se rendenten latin par 
l'auxiliairc etre et le participe du futur. 

Jusqu'& quand avez-vous ecrtt? Qtiousque scripsisti ? 



J'ai dcril jusqu'si voire retour. 
Jusqu'a quand dtes-vons rcste 

dans cette maison ? 
J ! y Suis reste jusqu'au depart 

de voire perc. j 



Scripsi donee rediisti. 
Quousque in hae domocommo- 

ralus es? 
lllic commoralus sum donee 

pater tuus pro feet us est. 



Jusqua ce que (2), 

11 restadebout jusqu'&cequ'on 

lui dit de s'asseoir. 
Jusqu'a ce que j'aie fini de lire 

cela, vous pouvez ranger les 

au t res liv res. 



Dum, donee ; quoad (quoad 
usque). 

Usque costetit, quoad assidere 
jiissus fnit. 

Donee id perlegi, caeteros po- 
les ordinare libros. 



(2) L'indicatif ne s'emploic avec ces conjonctions en latin 
que pour une action positive, e'est-a-dire ayant reellcrnent 
lieu ou supposec avoir lieu. 
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Rem. 6 T - Les autres signifiaut tous excepte I'objet exprime ou 
sous-entcndu, se raid par c#teri, a } dont le singulier s era- 
ploie partitivement, mais snrtout au neutre adverbialement. 

Je suis reste jusqu'au depart ] Mansi quoad usque caeteri 
des autrcs. profccti sunt. 



habiter. 



Demeurer I s 1 arret ei\ 

restcr, 
Ou demeurcz-vous? 
Je dcmcurc rue Saint-Denis., 

numcro vingt-einq. 
Voire frere n'a-t-il pas habite 

cette maison? 
II y a demeure qiielque temps, 
mais il ify a pas habile* ff 
Devez-vous demeurer long- 
temps cliez voire cousin? 
Je dois y passer la nuit, el je 
pars le lendemain matin. 

Ou logez-vous quand vous etes 

en voyage? 
Je loge chez des amis, quclque- 

fois j'ai loiui a riiubenre. 



lofjvr (en passant). 
L'auberge. 



L'au bergiste. 
La rue. 



Habitat r 1 . 

Commorari I . 
Manere * 2. 
Ubi habit as ? 

In vico Sancti Dionysii habito, 

numevo viccsimo quinto (3), 
Nonne in hae dome babitavit 

frater tuus? 
Aliquod temp us ibi cmnmora- 

tus est^ at non babitavit. 
Nam din commoralurus es 

apud eonsobrinum tnum? 
A pud eum mansurus sum (noe- 

tu), postero autem die mane 

proficiscor. 
Ubi diversaris, quum pcregri- 

naris? &-hh 
Apud amicos divcrsor, inler- 

dum apud cauponem di- 
vert! (4)1 
Diver sari 1 (ou Deversari). 
Divertefe * 3 (ou Devertere), di- 

versum. diverto, diverti* 
Diversorium ou Deversoriwa \ 

Canpo, on/.?, m. 

Via, ^, f. Vic us j /, m. (S). 



(3) Numero est lemot latin lui-m€me [numevus, i, m.)* inaib 
en latin avec l'ablatir du nombre ordinal plus correct que le 
noiqbre cardinal, lequel n'est que plus commode, 

(4) Au par fait et dans les temps qui en derivent la forme ac- 
tive est plus u&itde que la forme passive (deponent), 

(ft) Vicus designe proprement les rangees de maisons, ria, la 
voie publique. On pourradonc employer oia s'il s'agit du che- 
min a prendre, vicus, sll ne s'agit que des inarsons, du quar- 



• 
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Voyager (6tre en voyage). 
Passer la nuit (quelque 
part). 



Pwegrinari i (Peregre esse *), 
Manere * 2 (noctu)* 



Essuyer, nelloyer* 

Le domestique brosse-t-il mon 
habit? 

II ne peut pas, il a perdu la 
brosse, 

N'a-UI pas brosse le vdtre? 

II Ta brosse avail t tT avoir per- 
du la brosse. 

Avez-vous une serviette pour 
vous essuyer les mains? 

J'ai celle-ci avec laquelle on a 

nettoye jc ne sais quoi. 

lifautvousenfairc donner une 
autre. 

La brosse* 
La serviette. 



Tergere * 3, deiergere * 2, exter- 
^re*2(tersum, tergo, tersi). 
Detergetne puer scopula ves- 
lem meam? 

potest, amisit scopulara. 

Nonne tuam de tersi t? 

Detersit cam, priusquam ami- 
sit scopulam. 

Ilabesne man tile ad extergcn- 
das tibi manus ? 

Hoc babeo, quo nescio quid 
terserunt (6). 

Juberc te oportet aliam tibi 
dari. 

Seopula, f. 

Man t ile, is. n. 



A-t-on apportc raes sou Iters? 
On ne les a pas encore appor- 

tes, 

A-t-on pu trouver le cheval 

que je veux? 
On V-d trouve, mais on n*a pas 

voulu Facbeter, 
Pourquoi ne Ta-t-on pas 

achete ? 

On ne la pas vu, on ne le con- 
nait que par oui-dire. 
L'ouie (le sens de). 



Calcei mei num allati fuerunt? 
Nondum allati sunt. 

Num equus inveniri potuit , 

quern volo? 
Inventusest, eumautem emere 

nolucrunt. 
Cur non emptus fuit? 

Non viderunt eum, de audi hi 

solum not us est, 
Audi his, us t m. 



tier* Via est proprement la grande route coram enfant dans 
linterieur d'unc ville. 

(f!) Curn, avec, signifie conjointement & 9 et non pas au moyen 
de. En latin on ne dit pas avec quoi? mais par quoi (comment)? 
Avec quoi avez-vous fait cela? Qui f comment) id fecisii? Qui 
est une forme archai'que de Tablatif (43" le^on). On emploie 
done tout simplement Tablatifsans exprimer <uw. 
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parle-t-on pas de la guerre 
qui se fait a present? 

Faire, 

A-l-on voulii recevoir votre 

vieux sesterce? 
On Fa requ au marche. 



Nonne sermo est de hello quod 

nunc geritur? 
Gere-re 4 3, gestum, gero, gessi. 
Num quis recipere voluit vctus- 

tum sestertium tuum? 
In macello receptus fuiL 



Rem, J). Nous avons vu (Leg. 30, Rem. A) que on ne s'exprime 
pas en latin : au lieu d'employer la 3 e pcrsonne du pluricl ou 
de tourner par le passiF, souvent il est facile 1° de rendre la 
tournure personnellc; 2° de substituer un pronom ou prono- 
minal; 3° de remplaccr le verbe par un substantif equivalent. 



re qu'on vent, e'est plaisir de 

le croire. 
On a parle trop vite, on reste 

court. 

Allons-nous avoir la paix, 

conime on le croit if 
Nous aliens r avoir, et plusvite 

qu'on ne le croiL 
Parle-t-on de cela? 
On ne parle que de cela (pas 

d'autre chose). 
Mais y croit-on? 
On ne le croit pas, inais on 

pense que cela peut sc faire. 
Chacun, chacune. 
Vite (adjectif). 

Ne — que (si ce n'est). 
Rester court (7). 

La croyance (l'opinion). 



Qiue volumus, ca credere vo- 

luptas est* 
Celcriuscule dixisti, hsesitas, 

Pacemne, ut opinio est, habi- 

turi siimus? 
Habi tin i sumus, et opinione 

celerius. 
Num de Viae re sermo est? 
De nulla nisi de ea re sermo 

est. 

At id num credit aliquis? 
Nemo credit, at id fieri quis- 

que posse putaL 
Ouisque, quscque, quidqiie. 

Celer, ecleris, celere (Declin. 

latine, p. f^8). 
Nisi. 

fl&rere* 2, hsesum ? haereo , 



Opinio, onis, f. 



f7) Hmitare *, rester court (hesiter), n'ajoute a hwrere quune 
idee de repetition exprimant souvent unc plus grandc vivacite; 
e'est ce qu'on nomme frequentalif. Les frequentatifs se forment 
en ajoiitant f ou it au radical du verbe (la plupart du temps 
au radical du supin); ils sont de la l rLJ conjugaison : nare^ 
nager, natare ; dicere % dire, dictate ; agere*, faire, agitare } etc. 
En general t pour marquer repetition, on redouble le frequen- 
tatif en ajoutant tit it et it); venire*, venii-, ventitare; scribere\ 
^crire, scriptitare; dicere*, dire, dicUlare; venir, ecrire, dire 
sans cesse (a diverse reprises). 
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Vous a-t-on dit que voire ami 

etait venu? 
On me Ta dit* 
A-t-on fait ce que j*ai dit? 
On Fa fait. 

Qu'a-t-on fait? 

On n'a rien fait. 

Fait- on tout ce quon veut? 



Dictumne tibi fuit amicum ve- 

nisse tuuni? 
Dictum (fuit mihi). 
Factumne fuit quod jussi (dixi)? 
Factum (fuitL 
(Quid fecerunl (egerunt)? 
(Quid factum {actum} est? 
j" Nihil faclurn (actum) est. 
(Nihil feeerunt (egerunt). 
| fturn ex volunt:itc hunt omnia? 



hint mm r id fit q ll0 d possum ufejfioiWJtiod 

On fait ce qu'on peut, non pas 1 vohnmis. 
ce qu'on veut, 1 Id fit quod qiiisquc potest; non 

[ quod quisque vult. 
Que dit-on de nouveau? | Quid novi dicitur? 



THAMES. 

Ou demeure voire pere? — 11 demeure chez son ami. — Ou 
demeurent vos freres? — lis demeurent grande (dans la grande) 
rue * numero cent vingt. — Demeures-tu chez ton cousin ? — 
Je demeure chez liti. — Demeurez-vous encore ou vous avez 
demeure V — J'y demeure encore. — Voire ami dotneurc-Ml 
encore ou ii a demeure? — li ne demeure plus ou it a demeure. 

— Ou demeure-t-il a present? — II demeure rue du Crime 
{sceleratus, a, um), numero cent quinze. — Ou est voire fr6re? 

— 11 est an jardin. — Ou votre cousin est-il alle? - 11 est alle 
au jardin. — fites-vous alle hier au spectacle? — J'y suis alle. 

— Avez-vous vu mon ami? — Je 1'ai vu. — Uuantl l'avez-vous 
vu? — Je 1'ai vu ce matin. — Ou est-il alle ? — Je ne le (Lec. 41 , 
Rem. B.) sais pas. — Le domestique a-t-il brosse mcs habits:* 

— 11 les a brosses. — A-t-il balaye ma chambre ? — 11 l 'a ba- 
layee. — Jusqu'a quand est-il reste ici ? — Jusqu'a midi. — 
Jusqu'a quand avez-vous ecrlt? — J'ai e'erit jusqu'a minuit. — 
Jusqu'a quand ai-je travaille? — Vous avez travaille jusqu'a 
quaire hetires du matin. — Jusqu'a quand mon frere est il 
restd chez vous? — II y est reste jusqu'au soir. — Jusqu'a quand 
as-tu travails? — J'ai travaille jusqu'a present. — As- in en- 
core longtemps fdiu) a rerire? - J'ai a ecrire jusqu'apres de- 
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main. — Lc inedecin a-t-il longtemps encore a travaillev? -p 
11 a a travailler jusqu'a demain. — Faut-i) que (Leg- 29) je 
reste longtemps ici ? — U faut que vous rcsticz ici jusqu'a di- 
manclie. — Faut-il que mon frerc reste Ion gle nips chez vous? 

— II faut qu'il y reste jusqu'a lundi. — Jusqua quand faut-il 
que jc travaille? — II faut que vous travaillicz jusqii'apres de- 
main. — Avez-vous encore longtemps a paiier? — J'ai encore 
une heurc a parler, — Avez-vous parle longtemps? — J'ai 
parlc jusqu'au lendemain. — ties vous reste longtemps dans 
ma chambrc? — JTy suis reste jusqu'a ce moment* — Avez- 
vous encore longtemps a demeurer dans (avec 1'Ablat.) cette 
maison? — J'ai encore longtemps a y demeurer. — Jusqu'a 
quand avez-vous encore a y demeurer ? — Jusqu'i dinianche. 
f^ fi, fi If ~| w>j ?3 ij^i^^^i ;, 

Votre ami demeure-t-il encore chez vous? — 11 n'y demeure 
plus. — Combien de temps (Icq. 44) a-t-il demeure chez vous? 

— II n'a demeure chez moi qu'un an, — Jusqu'a quand etes- 
vous reste au bal? — JTy suis reste jusqu'a minuit. — Combien 
de temps fites-vous reste dans la (AbL) voiture? — J'y suis 
rest£ une heure. — Ktes-vous reste au jardin jusqu'a present? 

— J'y suis reste jusqu'a present. — Le capitaine est-il venu 
jusqu'ici? — II est venu jusqu'ici* — Jusqifou (leg, 30) le 
marchand est-il venu? — H est venu jusqu'au bout (Ice- 30) du 
petit chemin [srtniia. x 7 f.)- — Le Turc est-it venu jusqu'au 
bout de la for£t? — 11 est venu jusque-!a. — Que faitcs-vous le 
matin?— Jc lis. Et que faitcs-vous alors(ium)? — Je dejeune 
et je travaille. — L^jeunez-vous avaut de lire? — Non^ Monsieur, 
jc lis avant de dejeuner, — Avez-vous rhabitude de joner au 
lieu de (le$, 3i) travailler? — J'ai rhabitude de travailler an 
lieu de jouer, — Ton frfjre va-t-il au spectacle au lieu dialler au 
jardiu? — II ne va pas au spectacle.— Que faites-vous lesoir? — 
AJors (tunc) je travaille. — Qu'as-tu fait cc soir? — J'ai brosse 
vos habits et je suis alle au theatre. — Es-tu reste longtemps au 
theatre? — Jc n'y suis reste que quelques minutes. — Voulcz- 
vousattendre ici? — Jusqu'i quand faut-il que j'attende? — II 
faut quo vous attendicz jusqu'au retour de mon pere. — Quel- 
quun est-il venu? — Quelqu'un est venu, — Qu f a-t-on voulu? — 
Qn a voulu vous parler (lee. 36).— N'a-t-on pas voulu attendre? 

— On n'a pas voulu altendre. — Qua dites-vous (leg. 31) a 
cet homme? — Je tin ilis d'attendre. — M'avcz-vous attendu 



longtcmps? — Jc vous ai attend u unc heure. — Avez-vous pu 
lire ma lettre? — J'ai pu la lire. — L'avez-vous comprise? — 
Je Pai comprise, — l/avez-vous niontree (lee- 3;>) a quclqu'un? 
■ — Jc ne Pai montree a personne. — A-t-on apporte mes ha- 
bits? — On ne les a pas encore apportes. — A-t-on balayc ma 
chanibre et brosse mes habits? — On a fait Tun et 1'autre. — 
QuVt-on Jit? — On n'a rien dit. — Qu'a-t on fait ^ — On n'a 
rien fait. — Votre petit frfere a-t-il C|icle ? — II n'a pas voulu 
epeler. — Le gargon du marchand a-t-il voulu travailler? — II 
n'a pas voulu. — Qu*a-t-il voulu faire? — 11 n'a voulu rien 
fairet ^ " ' ^ / 

Le cordonnier a-t-il pu raccommoder mes botfes? — 11 n'apas 
pu encore, ildoit les raccommoder bien tot* — Pourquoi trat-il 
pas pu les raccommoder? — Parce qu'il n'a pas eu le temps. 

— A-t-on pu trouver mes boutons (4« le^on) d*or? — On n'a pas 
pu les trouver* — Pourquoi le tailleur n'a-t-il pas raccommode 
mon habit? — Parce qu*il n'a pas de bon OL — Pourquoi avez- 
vous battu le chien? — Parce qu'il m'a mordu. — Pourquoi 
ne buvez-vous pas? — Parce que je n'ai pas soif. — Qu'a-t-on 
voulu dire? — On n'a voulu rien dire. — Que dit-on de nou- 
veau au marche? — On n'y dit rien de nouveau. — A-t-on 
voulu tuer unhomme? — On n'a voulu tuer personne. — A-t-on 
dit quelque chose de nouveau? — On n'a rien dit de nouveau. 

— Parle-t-on de la guerre qui va avoir lieu? — On n'en parle 
p as# „ Va-t-on la faire bientot .? — On va la faire bient6t. — 
Lessoldats sont-ils deja partis? — lis sont partis, Parmee est 
en route {initinere). — Quel est le general? — II n'y a pas be- 
soin de general* — Pourquoi n f y a-t-il pas besoin de general? 

— C'est le roi qui la commande (ducere). — Kccoit-on la mon- 
naie (?\ummi) d'Espagne? — On ne la recoil pas. — Quelle mon- 
naie recoit-on? — On ne re^oit que la monnaie francaise. — 
N'a-t-on pas voulu recevoir la monnaie que vous avez? — On 
n a pas voulu la recevoir* — Voulez-vous me la donner, je vais 
vous en donner d'autre au lieu de celle-Hi. — Allons-nous avoir 
la paix? — On dit que nous allonsPavoir. — En parle-t-on beau- 
coup (multu$)l — On en parle beaucoup. — Aycc quoi avez-vous 
nettoye vos souliers?— Je les ai fait nettoyer, et je ne sais pas 
avec quoi on les a nettoyes. 
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Quand devcz-vous aller a la campagne? — Jc dois y aller 
aprcs deiuain. — Allez-vous a la campagne Fete? — J'y vais 
Tele et Phiver. — Y restez-vous tout rhiver? — J 7 y reste tout 
Pete; en hiver, je vais et je viens {redirc)*— Devcz-vous achcter 
tine maison? — Je vais cn achcter line demain, — Voire frere 
part-il mercrcdi (Ablatif)? — 11 part le lendemain ou le surlen- 
demain. — Quand devcz-vous aller chcrcher le general ? — Jc 
dois aller 1c chercher apres-deniain. — A quelle heure sortez- 
vous?— Je sors a sept heures. — Etes-vous reste jusqu'au matin 
dans le jardin ?— Py suis reste jusqu'a ceqiPon ouyrltfparfait) 
les portes (fores t htm, phir. f,). — Avez-yous el& longtcmps ab- 
sent? — J ai tile absent deux heures* — Allez-vous rester ici? 

— Je vats y rester quclques jours. — Pourquoi restez-vous de- 
bout? — Parcc que je n'ai pas do chaise pour m'asseoir. — 
Devcz-vous aller a Londres? — iNon, jc dois aller a Home. — 
Voyagcz-vous de miit? — Je voyage de jour. — Ou logez-vous 
la mrit? — Je loge a Pauberge. — Avez-vous cssuye la table? 

— Je Pai essuyce. — Avec quoi? — Avec cette serviette. — 
IS'est-ce pas la serviette avec laquelle on s'essuie les mains? — 
Je n'en ai pas trouve d'autre. — Oucst la brossc? — Je ne sais 
pas oil le domesttque l'a misc. — Le domcstique est-il la? — 
11 n'est pas Ik, il est descendu dans la rue. — Que ya-t-il faire 
dans la rue? — H n*y va rien faire, — Pourquoi y descend-il ? 

— Parce que cela lui fait plaisir. — Doit-on faire tout ce qui fait 
plaisir? — II faut faire ce qui est utile. — Ai-je parle trop 
vitc? — Vous avcz parle trop vilc^ et vous etes reste court [h$- 
rere). — A-t-on re?u voire present? — On n'a pas voulu le re- 
cevoir. — Avez-vous vu le cheval que j'ai achete? — Je nePai 
pas vu., jenele connais que par oui-dire. — Est-ce qu'on en 
parle? — On ne parle que de votrc cheval. — Et qu'en dit-on? 

— On dit qiPil est beau, mais qu'il cotite (constare) trop cher 
(nmiiu prtftio). (Voyez PAvis, Le<j. 34.) 



QUARANTE-SIX1EME LEQON. 

Lectio quadragesima sexta. 



Pouvez-vous alter jusque chez 
mon pfere? 

Je ne puis, je ne dois pas aller 
jusque-la. 

Jusqu'icL 
Jusque-la. 



Num poles ire usque ad pa- 
trem meum (ad pa iris mei 
dornum)? 

Non possum , illuc usque non 
sum i turns. 

Hue usque {eo usque)* 

llluc usque (eo usque). 



Allez-vous jusqu'a Home? 
Je vais en Italic, mais je ne 

vais pas jusqu'a Rome. 
AUez-vousjusqu'en Espagne? 



Isne usque Romam? 

In Italiam iter facio, at Roniarn 

usque non co, 
Facisne iter usque in Hispa- 

niam? 



Rem. A, Les noms de villes (petites ties et prcsqif iles) s'em- 
ploient sans preposition, qu'il y ait repos ou mouvement, tan- 
dis que les noms de pays admettent le plus souvent l'usage 
des prepositions. Le cas demeure le merae : AblaHfk la ques- 
tion ubi (repos); Accuaalif a la question quo (changenumt de 
lieu). Voy. pag. 123, Note 3, et les Regies, pag. 104* 



Jusqu'a quand restez-vous h 
Londres? 

Jusqu'a lundi; je dois rester 
liu it jours a Londres, quatre 
k Paris, quinze a Athenes. 



Quousque Londini rnanes? 

Usque ad luna& diem; mansu- 
rus sum dies octo Londini, 
quatuor Lutetian quindecim 
Alhcnis, 

Rem. B. Les noms de villes (etc.) de la premifere forme (us f 
a > urn), au singulier-, se raettent au Genitif a la ({uestion ubi 
(repos), et non pas a Tablatif (1). Cet emploi est dominant quoi^ 
que exceptionnel. 



(1) Nous avons dejk employe ainsi : domi, a la maisoiij humi, 
terre (24 e et 43* leQons). 
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Oil est le roi ? 

II est & Berlin, 

Votre frfcre est-il a Vienne? 

Non, il est a Athenes. 

Votre soeur est-el Ic aRome? 
Kile n est pas a Rome, die est 

k Tivoli. 
Avez-vous ete a Carthage? 
Noii, mais j'ai etc a Laccdc- 



Ubi est rex? 
Berolini est. 

Num frater tuus est Vindobo- 

Non, Athenis est. 

Num soror tua Romze est? 

Xon Romse, Tiburi est. 

Fuistine Carthagini? 
Non. at Laccdremoni fat. 



raone. 

Rem. C. Lcs noms de villes (etc.) de la 2- forme (2) se met- 
tent aussi au Datif, k la question ubi (repos); mais eet emploi 
n'est pas dominant, VAbtalif est encore plus usitd. 



Filius tuns unde advenit? 
Cartbagine advenit. 
Lutettane vents? 
Vindobona venio. 
Cras rure redit. 

Fasciolam humo tuam tollo. 



Votre fils d'ou arrive -t-HT 
II arrive de Carthage. 
Venez-vous de Paris? 
Je viens dc Vienne. 
il revient demain de la cam- 
pagne. 

Je ramasse votre moucboir a 
terre . 

Rem. D. UAblalifseu], sans exception, s'cmploie a la ques- 
tion unde (d'oii), qu'il y ait lieu ou non <Ty joindre des prepo- 
sitions (3). 

Corinthe. Laccdemone. * 



Londres. Athenes- 

Berlin. Ttvoli. 
Vienne- Anxur, 
Constantinople. Sicyone 
Rome, Cartbage- 



Corinthus, i } f. Laccdaemon, 

Londinum, ?, n. Athene arum, 
plur. f- 

Berolinunij i, n. Tibur, a% n. 
Vindobona, $ ? f. Auxin*, uris,n, 
Byzantium, ii, n* Sicyone, is, f\ 
Roma, *r, f. Carthago, ginu, f. 



(2) Nous avons deja employe ainsi rurf,alacampagae(28* leg.)* 
Nous verrons que le dalif s'cmploie aussi comme en frangais, 
au lieu de ad, vers, k, pour exprimer approche, rapproche- 
ment, an propre comme au figure. 

(3) L'usage des prepositions nest pas exelu absolument, 
dans tous les cas ci-dessus : on s'en sert toutes les fois qu'il 
est besoin de preciser, ou de donner plus de force oudeclarte 
a ['expression, en consultant Toreille. 



■ 
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J usque chez moi. 

Jusquau magasin. 
Jusqu'au coin. 



Voyager (faire route)* 

Aller en voyage. 

S y en aller. 
Va-t-il en Italie? 
II ne veut pas voyager cette an- 
nee. 

Ailcz-vous k Paris? 
Non^ jevais a Londres. 
Est-il alio en Angleterre? 
II y est alle trois ou quatre fois. 
Jusqu'ou a-t-il voyage ? 

II est alle jusqu'en Ameriquc, 
Quand partez-vous k (pour) 
Home? 



"A Rome* 
& Carthage, 
l A Athenes. 
X Londres< 
l A Paris. 
s k TivoIL 



Restez-vous a Paris? 
Je compte aller jusqu a Lyon et 
je dois ra*y arreter. 

Et oil irez-vous alors? 

De Lyon j'ai dessein duller 

jusqu'k Rome. 
VoU'C ami n'est-il pasenville? 
II est alle en voyage. 
N'est-il pas en Italic? 



Usque ad (in) domum meam 

(ad me)* 
Usque ad (in) tabcrnam. 
Usque ad {in} unguium. 
Usque (in) angulo. 



Peregrinari* 1. Her facers* 

{habere). 
Peregre abire * 4 (proficisci* 3)* 

A hire * 4 (com m c ire * ) . 
Num iter facit in Italiam? 
Non vult hoc anno peregrinarL 

Estne tibi iter Lutetiam? 
Non. Londinum iter habeo- 
Ivitne in Britanniam? 
Ter vcl quatcr illuc iter fecit. 
Quousquc (usque quo) iter fe- 
cit? 

Usque in American* ivit. 
Quando Romam proficisceris? 



Num Lutetian manes? 
Lugdunum usque cogito (ire), 

ibi autem commoralurus 

sum, 

Et quonam tunc i turns es? 
Ex Lugduno mthi est in aninir* 

Romam usque iter facere- 
Nonnc amicus tuus inurbe e*t? 
Peregre abiiu 

Nonne in Italiam iter fecit? 



liomae (repos), Romam (mouvement). 
Carthagini — Carthaginem. — 
Athenis — Athenas. — 
Londini — Londinum, — 
Lutetice — Lutetiam. — 
Tiburi — Tibur, — 
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Non t mais il est alle en Espagn0. 
Avez-vous jamais etc en Espa- 
gne? 

J'ai voyage autrefois par toute 
PEspagne. 



Nonfat in Ilispaniam iter fecit, 
r nib tine unquam in Hispania? 

Per tot am Hispaniam olim iter 
f c c i - 



En Turquic. 
En France. 
En Hollande, 
En Grfece* 
En Allemagne. 

L'Amerique, 
La Suisse* 
L'Attique, 

Paris (4), 



A pud Tnrcas — ad Turcas. 
In Gallia — in Galliam. 
In Batavia — in liataviam , 
fn Gneeia — in Graeciam. 
In Germania — in Germanium. 



Voter 



{ 



a la tJcrobee 



de force- 
Volc-t-on en Espagne sur les 

grands cherains ? 
On vole plus en Italic qu'en Es- 
pagne. 

I j s t — ce que vous cherchez ? vous 

a-t-on vole quelque chose? 
On m'a void mon chapeaiu 

Quelqu'un t a-t-il vole? 
Oui, on m'a vole. 
Que tVt-on vole? i 
Cet horanic qui sort m'a vole 
ma bourse. 



America, m f- 
Hclvetia, a? ? f« 
| Attica, a? y f. 

fLutctia (Parisiorum), f. 
(Parisii, iorum, plur, m. 
Fwrari 1 . 
Lalrocinari i. 

Num in Hispania latrocinantur 
in viis? 

Magis in Italia quam in Hispa- 
nia latrocinantur. 
Ecquid (S) quseris? num quid 

tibi furali sunt? 
Pileum me urn milii (a me) i'u- 

rati sunt. 
Nil in quis tibi fur turn fecit? 
Ita, factum est mihi furtum. 
Quidnam tibi subreptum fuit? 
Iste homo qui egveditur, cru- 
menam mihi subripuit. 



(4) Voyez pour le genre desnoms de pays, villes, fleuves, etc, 
DdciinaisQji (aline d4L 9 p. G3 et suiv« 

(5) Ecquis, ecqua 9 ecquid, de mtme que fiumquis, numqna^ 
numquid, s'emploie lur&qif on suppose ou appelle une reponse 
negative ; tons deux repondent assez a la forme d'interrogation 
franchise est-ce que? Ecquid? peut rneme s'employer tout a 
fait comme est-ce que? avee un verbe : Est-ce que vous 
sentez quel (grand) plaisir ? quel (grand) chagrin j T ai? Ecquid 
seniU in quanta voluptate, m quanlo m&rore mm (le phis sou- 
vent avee le subjonctif sim)i t 

AlfTH. LATlNEp 17 



Derober. 
fiavir. 
Lo voU 



Avez-vous bu toutc la bonne 
eau? 

Oil conduit-on tons ces petite 

cnfants? 
A-t-il bu tout Ic vin que j 'ai 

achete ? 
A qui est tout cet argent? 

Toutes ces fcrnmes vont-elles 

^ aux champs? 

C'est lour eoutume d'y aller, 
toutes y voiit. 

Toui y loute (ensemble). 

Est-ce qu'clles y doivcnt pas- 
ser tonic la jo u nice ? 

Ellesy p assent la journee tout 

enliere. 
FTavez-vous pas de monnaic? 
Tout mon argent e&t en billets, 
je n T ai pas d'argent comp- 
latit {mlalin : compte). 
Le billet (a payer). 
Compter, 
prononcer. 

Presser. 

Le mot, le nom. 



Comment (de quelle manierc)? 
Comment ecrit on ce mot? 

On lecrit de cette manicre 
(ainsi). 



Subripere * 3, subreptum, su- 

bripio, subripui, 
Rapere* 3, raptum, rapio, ra- 

pui. 

Furtum^ijn.Latrocinium^i/j n. 



Bibistine bonam aquam om 
nem? 

Quo ducuntur omncsbi parvuli 
pueri? 

Num bibit vin urn ill ud orane, 

quod emi ? 
Cujusnam {ou cuja) est omnis 

haec pecunia? 
Num eunt omnes illae mulieres 

in agrum ? 
Mos illisesteundi,, eunt cunct^e. 

CuncliiSy a, ttm. 
llliccine tolam diem actune 
sunt? 

Uanc diem illic totam agunf. 

Nonne babes nurnmos? 
Omnts mea pecunia in nomini- 
bus est, numeratam non ha- 

beo. 
Nomen, inti, n. 

Numerare .1 • 

Exprimere* 3, cxprcssum, cx- 

priino, expressi. 
Premere 3, press urn, premo , 

pressi. 

Vox, yocij, vocabuium, i, u. 



Quomodo? quemadmodum? 
Quomodo scribitur hoc ver- 
bura? 

Hoc modo (sic) scribitur. 



Comment ce mot- la se pro- 

-ll? 

II sc prononce corame vous le 
prononcez. 



Quemadmodum vox ilia cxpri- 
mitur? 

Quern ad mod um expriniis earn, 
cxprimitur. 



Teindre. 

De quelle couleur (comment) 
mon habit doii-il etre teint? 

En gris on en noir. 

Ne fan t-il pas Its faire teindre 
en jaunc ou en rouge? 

C/est ainsi ijue se teignent les 
v£ tern en l* de femme. 

Les habits (Thorn me se tei- 
gnent en noir, cn bleu, en 
gris, en brun, en vert fonce, 

Jai dcj& un habit bleu. 

Comment avcz-vous fait tein- 
dre votre cbapcau blanc? 

Je Tai fait teindre en brun. 

J'ai fait teindre mon gilet en 
jaune. 

L*avez-vous fait teindre par un 

teinturier habile? 
Je Tai fait teindre par un tein- 
turier du q uar tier* 

Un (certain), une(certaine). 

D'homme, 

De femme. 

Le teinturier* 

Jaunc (de safran). 

Vert. 

< ;ris rendrc) . 
6 run. 
ttouge, 

Clair (un peu brillant). 
Fonce (un peu sombre}. 



Tingere* 3, tinctum, tingo, 
tinxi. 

Quo colore tingenda est vestis 
mea? 

Cinerco aut nigra (colore). 
Nonne earn croceo aut rubro 
tingi (colore) jubendum est? 
Sic tinguntur vestes muliebres. 

Nigro colore, caerulco, cinereo, 
fusco, viridi subobscuro vi- 
riles vestes Jinguniur. 

Jam inilu eaerulea vestis est. 

Quo colore tingendum curasti 
album pileum tuum? 

Fusco tingendum curavi(eum). 

Jussi croceo (colore) tunicam 
mcam tingi. 

Dedistinc earn perito tinctori 
tingendam? 

Vicino quodam tinctori dedi 

earn tingendam. 
Quidam, quaedam, quoddam. 
Viritis, virile (adjeetif). 
MuliebriSj muliebre (adjeetif). 
Tinetor, oris, m. 
Croceus, a, um* 
Viridis, viridc. 
Cine reus, a, um, 
FuscuSj a, um. 
Ruber, bra, brum. 
Lucidus(sublucidus), a, um, 
Obscurus(subobscurus), a^ um 
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THAMES. 

Vous a-t-on vole quelque chose? — On m'a vole tout Ic bon 
vin.— A-t-onvole quelque chose a voire pere? — On lui a vole 
tous ses bons livres. — Voles-tu quelque chose? — Je ne vole 
rien* — As -tu jamais vole quelque chose? — Jen'ai jamais rien 
(Nihil unquam) vole* — Vous a-t*on vole vos pommcs ? — On me 
les a voices- — Que m'a-t-on vole? — On vous a vole tous les 
bons livres, — Quand vous a-t-on vote la voiture? — On rae Fa 
volee avant-hier. — Nous a-t-on jamais vole quelque chose? — 
On ne nous a jamais rien vole. — Le charpentier a-t-il bu tout 
le vin?— il Ta bu* — Votre petit ganjon a~t-il dechire tous ses 
livres? — II les a tous declares. — Pourquoi les a-t-il dechires? 

— Parce quil ne veut pas etudier. — Etcs-vous alles tous a la 
campagne? — Nous y sommes tous all<5s; personne n'est restc 
a lamaison- — Quand devez-vous venir chez moi? — Demain, 
nous devons sortir tous ensemble; aprcs-demain nous ne pou- 
vons pas, — Pourquoi ne pouvez-vous pas? — Moo pere part 
en voyage. — Ou a-t-Ll dessein dialler? — II com p to aller a 
Home, mais auparavant (prius) il va a Lyon, — Connaissez- 
vous quclqu'un a Lyon? — Je n y connais personne. — A quelle 
heure votre pere part-il? — Dc grand (primo) matin* — Ou est 
votre de (digitate)? — Je ne sais pas- — L'avez-vous perdu? — 
Je Ifaj cherche dans toute la cbambre et je ne 1'ai pas trouve. 

— Avez-vous cherche jusquc dans les coins? — J'ai cherche 
j usque dans ce coin sombre. — Voulez-vous venir j usque chez 
moi, j T ai quelque chose que je veux vous montrer. — N'est-ce 
pas F (is) e pee qu'on vous a donnee? — Oui. — Je Fai viie, vous 
me Tavez deja mon tree. — Qui sort de chez moi? — Je ne con- 
nais pas riiomme qui sort de chez vous. — Qif avez-vous ra- 
masse a tcrrc? — J'ai ramasse un bijou- — Vous savez a qui 
est ce bijou ? — Je saisqu'il est a moi (mats, a r um)on k mon 
i'rerc. — Votre irere a-L-il un si beau bijou? — II en a up tres- 
grand nombrc. — Combien avez-vous perdu au jeu (le^ou U)? 

— Jai perdu tout mon argent* — Vous savez ou est men pfere? 

— Je ne lesais pas. — N'avcz-vous pas vu mon livre? — Je ne 
Tai pas vu. — Comment ecrit-on ce mot? — On Tecrit ainsL — 
?ouvez-vous le prononcer? — Je ne peux pas le prononcer* — 
Est-il difficile k prononcer ? — Xon 3 mais il faut r avoir entenclu 



pour !e bien prononcer. — Teigncz-vous quelquc chose? — Je 
terns mon chapeau, — Comment le teignez-vous? — Je le leins 
en noir. — Comment teignez-vous vos habits? — Nous les tei- 
gnons en jaune. 

122. 

Faitcs-vous teindrevotre coffre? — Je le fais teindre. — Com- 
ment le faites-vous teindre? — Je le fais teindre en verr. — 
Comment fais-tu teindre tesbas de fil? — Je les fais teindre en 
rose (roseitSy a, urn). — Votre cousin fait-il teindre son mou- 
choir? — 11 le fait teindre. — Le fait-il teindre en rouge? — II 
le fait teindre en gris. — Comment vos amis ontnls fait teindre 
leurs habits? — Us les out fait teindre en vert. — Comment les 
Italicns ont-ils fait teindre leurs voitures? — lis les ont fait 
teindre en bleu. — Quel chapeau le gentilhomme a-t-il? — 11 
a deux chapeaux : un blanc et un noir, — Ai-je un chapeau? 
— Vous en avez plusieurs. — Votre teinturier a-t-il d^ja teint 
votre cravate? — II Pa teinte. — Comment Fa-t-il teinte? — II 
Ta teinte en jaune, — Voyagez-vous quelqnefois? — Je voyage 
souvcnt. — Ou comptez-vous aller cet etc (ablatifj ? — Je compte 
aller en AHemagne. — N'allez-vous pas en Italic ? — J'y vais. — 
As-tu quelquefois voyage? — Je n'ai jamais voyagri, — Vos amis 
comptent-ils aller en HoUandc? — Us comptent y aller. — 
Quand comptent ils partir? — Us comptent partir aprfes-dc- 
main. — Votre frere est-il deja alio en Espagnc? — II n'y est 
pas encore alio. — Avez-vous voyage en Espagne? — J'y ai voyage 
longtemps. — Quand partes vous? — Je pars domain, — A 
quelle heure? — A cinq heures du matin. — Avez-vous use 
toutes vos bottes? — Je les ai toutes usees. — Les Turcs qu'ont- 
ils fait? — Us ont brute tous nos bons vaisseaux. 

Avez-vous fini toutes voslettres?— Je les ai toutes finics,— 
Jusqu'ou etes-vous alle? — Je suis alle jusqu'en AHemagne. — 
Kst-il alle jusqu'en Italic? — 11 est alle jusqu'en Amerique, — 
.lusqirou les Kspagnols sont-ils alles? — lis sont allcs jusqu'a 
Londres. — Jusqu'oii cc pauvre homme est-il venu? — U est 
venu jusqu'icL — files- vous reste a Londres plusieurs jours? — 
J'y suis reste huit ou dix jours. — Avez-vous ete a Paris cette 
annee (annus, i ? m.}? — Je n'y ai pas ete, j'ai <£te a Vienne et 
k Athimcs. — Votre frere a-t-il ete k Corinthe? — II vient de 
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Corimhe et dc Sicyone.— Que reste-t-il a votre pure? — II lui 
reste cinquante-deux mille sesterces- — Voire ganjon a-t-il 
travaille? — ll na rien fait. — II sail ce qui (attend? — II Ic 
sail et ne sort pas de {e) sa chambre. — Qu'avez-vous vu en 
Grfece?— J*ai vu des Grecs et des ruines (ruina, f.). — QuV 
vez-vous achet^ a Paris? — J T ai achcte des bijoux el des ta- 
bleaux, - Trouve-t-on beaucoup de choses a Paris? — On y 
trouve tout ce qu'on veut — Mais ne faut-il pas Taeheter? — 
Lorsqu'on vent ['avoir, ii faut 1'achcter. — Avez-vous de la 
monnaie de France (gallicus)*! — Tai tie la monnaie d'Espagne 
et d'Anglelcrrc. — Quel esl ce mot? — C'est un mot latin. — 
Est-il venu jusque chez vous? — 11 est venu jusque chez mon 
pere. f»ww»Cl i -n\nwi jj«Yj{jt :V*tU*r« 

rim irw ftl 124. ymk 

Avez-vous tout ce dont vous avez besoin? — J'ai besoin d'urie 
plume- — Voulez vous m'en donncr unc? — Ne pouvez-vous 
pas trouver la voire?.. — Je Tai chcrehee, mais je ne Fai pus 
trouvee.— Continent celivre s'ouvre-t-il? — 11 s'ouvre comme 
tous les livres. — Comment se met ce chapcau?— M se met 
sur le baut de la tete. — Comment se tient-il {hxrere) sur la 
tele? — i) se tient (avec) des rubans. — A quoi nvcxliortez- 
vous? — Je vous exhorte a travailler, — On m T a exhorte k sor- 
tir. — Vous allez sortir aprcs avoir travaille. — Voulez -vous 
qu'on vous apporte du lait?— Le lait me fait mal (me nuit, no- 
cere 2 , datif),— Lisez-vous le latin facilement?— Je commence 
k le lire un peu y . mais je ne sais pas encore bien (peiitits esse). 

— Entendez-vous le grec? — Je ne peux pas Ventendre,, je n'ai 
jamais park 1 grec. —Get hommc est-il le me me quej'ai vu hier 
chez voire pere? — C'est le mfime* — Etes-vous fatigue?— Je 
le suis.— Ce petit gallon a-t-il la t£te dure? — 1 1 a ['esprit tres- 
vif et apprend facilement- — Avez-vous lesjambes longues V — 
Vousvoyez qu'elles ne sontpas longues- — Avez vous les dents 
bonnes? — Je les ai assez bonnes, — A-t-il les pieds grands? 

— 11 a les pieds tres-petits. — Pourquoi ne souhailez-vous pas 
le bonjour a voire ami? — 11 ne me voit pas. — Ne pouvez- 
vous pas Pappeler? — 11 ne peut pas m'entendre. — Oil allez- 
vous? — Je vais souhaiter le bonjour a votre mere, — lille est 
dehors. — Quand est-elle sortie? — Elle est sortie ce matin 
fVoy- I'Avis, legon 34.) 



QUARANTE-SEPTIEME LEQON. 

Lectio quadrafjesima septima. 



Avcz-vous cleja commence voire 

lettre? 
J'ai commence k Tecrirc. 
Pourquoi ne l' avcz-vous pas 

finie? 

J'ai commence a me fatiguer, 

et j'ai cesse decrirc. 
Uuand a-t-on commencd a 6ter 

les tableaux? 
On a commence a !cs otcr hicr. 

A quelle heure a-t-il commence 

k faire jour? 

Faire jour (In ire)* 
11 a commence a faire jour 

a quatrc hemes da matin. 



Jamne epistolam tuam incc- 

pisti? 
Earn coepi scribere . 
Cur non pcrscri psisti earn ? 

Fessus esse ccepi et desii scri- 
bere, 

Quando tabula (pictae) tolli 

coepta* sunt? 
Heri tollere eas coepemnt. 
Quota bora coepit lucere? 

Lucere (iUucere) *2, lu ceo, hwi. 
Quarta (bora) matutina dies 
fieri ccepit. 



Rem. A. Le parfait cwpi } isli, etc., j'ai commence, je com- 
mensal, et les temps qui en derivent, s'emploient sonvent au 
lieu des temps scuiblablcs de incipere*, mais seulement de- 
vant des verbes, comme nous l'avons vu (38 e legon) pour desi- 
nere*, finir. Cette forme, dont le present iVcst pas usite,sem- 
ploie aussi au passif. 



On m'a dit que le peuple avait 
commence a brftler la mai- 
son de votre pesre. 

Qui , on a commence k y mettre 
le feu. 



Dictum mihi fuit f plcbem jam 
pair is tui domnm cremare 
ccenisse. 

Factum, Ignem ei injiccre eoe- 
perunt. 



Dessus, au-dessus^ en hau 



1:1 



de 



Dessous, au-dessous,en bas 
Kn haut (sus) ; en bas bas). 

Qui a fait ccs pei mures, qui 
sont au-dessus de la fenetre ? 



Supra, (prepositions gouver- 
Infra, ( nant l'accusatif. 
Sursum, deorsum (adverbesde 

mouvement ou direction). 
Quis has fecit picturas, quae 

sunt supra fenestram? 



2GI 



Un peintrc habile, qui a fait 
aussi calles qui sont au-des- 
sous. T , : 
Voulez-vous meftre la pendulc 

en mouvemcnt? 
Que faut-il faire? 
Vous amenez doucement le ba- 
lancier un peyi en bant, et le 
laissez aller. 
Le balancier se portc en bas, 
monte, descend, et revicnt 
pav degres en haul. 

La pcinture. 
Le peintre. 
Le balancier. 
Amenei\ 
Monter* 

Descendre. 
Volontiers, 

Doux, douce, Doucement, 
La pcndulej l'horloge, 
Le mouvement. 
Le degre. Par degrds. 



Peritus pictor, qui i lias ctiam 
fecit quae sunt infra (1). 

Visne horologio motum dare? 

Quid faciendum est? 
Leniter pendulum (Hbramen 

sursuni paulo deducis, et 

amittis. 
Deorsum libramen fertur, as- 

cenditj descend it ; gradatim- 

que sursuni (versus) red it. 
Pictura ? & y f. 
Pic tor, om, m, 
Libramen, inis. pendulum,?, n 
Deducere* 3 (comme ducere*). 
Ascender e * 3, asce listing as- 

cendo, ascendi. 
Bescendere* 3 (meme conjug.). 
Libenter. 

Lenis, lene. Leniter. 
Ilorologiuni, ii s n. 
Mollis, us, m, 
Gradus, us 9 m. Gradatiin. 



De ce c6te-ci, en dega. 
De ce cdte-la, au del a, 
De ce c6te-ci dc la riviere* 
De ce cote-lade la montagne. 
V.n dee a du chemin. 
Au d el a du fleuvc. 

En deqk de la forfit et an deli 
sont des pres. 

Avons-nous monte dejk sur 
cette montagne? 

Voulez-vous montcr la mon- 
tagne? 



{ 



Cis (prep,)> citra, jadverbeset 
Trans (prep.)* ultra, ) raccusatii. 
Cis am n era. 
Ultra montem. 
Citra viam. 
Trans fliuucn. 

Citra silvam ultraquc sunt 



Jamne ascendimus (in) bunc 

montem? 
Visnc montem ascendere? 



(1) Infra et supra sont k la fois propositions et adverbes. 
Tous deuxs'emploient aussi au figure dans la signification de : 
ci'dessous, ci-dcs$tis f plus has, plus haul. 
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V a-t-il des arbres en liaut de 

la montagne? 
il n T y a d'arbrcs qu'au milieu 

et en bas; on haul il n'y en 

a pas. 

Nous pouvons montcr, je vois 
des gens qui descendent. 
La montagne. 
Le pre, 
Lc lac. 
Lc chateau. 
Lacitadelle* 
Le flcuvc. 

La rivifcre (le courant). 



Rendre. 

Faire present (cadeau). 
Faire des cadeaux. 
Le present { cadeau) I 
Vous a-t-il rendu votre eanne? 
11 nc me l'a pas rendue^ je lui 

en ai fait present. 
De quoi voire ami vous a-t-il 

fait cadeau? 
II m*a fait tin beau cadeau, il 
ra*a donne un chevaL 
Beau (distingue;. 
Avcz-vous jamais rc£U des pre- 
sents? 

J en ai recti autrefois, je n'en 

regors plus, 

.Fen repots encore quelquefois 

un certain n ombre* 
Lcs soldats ont fait present 

d'unc epec k leur capitainc, 
11 ne faut pas faire de cadcaux 

a un jugc; on est libre d'en 

faire a son avocat, 
L f avocat. 



Sun me arnores in summo 
moute? 

In medio solum et in imo 
fmonte) sunt arbores, in 
summo nulls. 

Sursum ire possumus, homines 
video qui deorsum veniunt 

Mons, ntis ? m. 

Prat inn ? i t n. 

Lac us, us 9 m. 

Castcllum, i } n, 
Arx, arcis, f, 

Flumen^ inis, n. Fluvius, ii > m. 
Amnis, is, m. 



Reddere * 3, redditum, reddo, 

reddidi. 
Don a re 1. Dono dare* t. 
Munerari i. 

Donum, i (munus, ncm), n, 
Tibine reddidit fustem mum? 
Non reddidit, eum illi dono 
dedi. 

Quid tibi amicus tuus muneri 
dedit? 

Egregio me munere donavit, 

equum mihi dedit* 
Rgrcgius, a, urn. . 
Unquamne dona accepisti? 

01 im aecepL nulla autem jam 
accipio. 

Aliquando compluria adlrnc ac- 
cipio. 

Centurionem milites gladio do- 
naverunt, 

Judieem munerari non opor- 

let, patronum licet. 

Patronus^ f. Causidicus, i. m. 
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Valoir beaucoup. 
Valoir peu, 

Cotitefy namn < 

Coutcr beau coup, 
Cofiter peu. 

Combien ce cheval peut-il va- 
loir ? 

(rest im chcval de mille fous, 

Combien vaut le ble? 
I.e ble vaut (est a) deux ses- 
terces. 

Ce tableau vaut beaucoup, il 
doit vous coutcr clier, 

Combien restimez-vous? 

Je l P estime a soixante mille ses- 
terces; combien vous coute- 
t-il? 

II no m'cn a pas coGte plus de 
six mille. 



its Esse*. Valcre 2 (2). i 

Magni pretii esse *. 
Parvi pretii esse *. 
[ Conslare* 1 , cons latum, eons to, 
< const iti. 

' S In re ¥ I ; stuttun, sto, stctL 

Magno pretio stare *■ 
Parvo pretio stare \ 
Quanti potest hie equus esse'* 

Equus est mille (millium) scu- 

torum. 
Quanti est frumentum? 
Dtiobus {oa binis) seslertiis 

frumentum est. 
Hsbc tabula magni est pretii, 

magno tibi constare debet. 
Quanti aestimas earn? 
Sexagenis sestertiis (sexaginta 
millibus nummumj aestimo 
cum : tibi quanti constat? 
Non pluris senis(sex millibus) 
mihi constitit (note fi}. 

Rem. B, En latin, quand il s'agit simplement depreciation 
ou d'estime, on se sert du genitif (de en fran^ais); mais sil 
s'agit de fixer un prix, il faut employer Pablatif [& en Iran- 

?ais) (3J. 



Cela vaut plus ou moins, il pent 
se faire, mais cela est a tant. 



Illtid pluris est vcl minoris, po- 
test licri, at tanti stat. 



Jferrc. C. Cependant, parmi les adjectifs employes subslanti- 
vement (comme on se sert des adverbes en frangais), il n'y en a 
que deux qui se mettent a Tablatif dans le seeond cas : beau- 
coup, magno, peu, parvo (4). 



(2) Valere dernande le prix a Taccusatif aussi bien qu'a IV 
blatif, mais il s'empioic mieux au figurd (34 e le<jon, note 2} j le 
vcrbc esse * est d'tisa^e dominant. 

(3) Avec le Genitif. la valeur est envisagee comme qualite 
propre de Tobjet; avec l'Ablatif, comme moyen d'obtenir cet 
objet- 

(4) Magna, parvo, dans le premier cas^ sont ironiques. 



Avez-vous acbcte ccla a bon 

marcbe (pcu)? 
Cela ne m'a pas coftte cher 

(beaucoup). 
Ce verrc-ci vaut-il plus que 

celui-la? 
I /tin van t autantque I'autre. 
Ce troisieme vaut beaucoup 

moins. 

Ccla van t-il quclque chose? 
Cela ne vaut pas grand'cliose, 
Je to ai pas perdu mon argent, 

je Tai cu pour rien. 
C'cst lc [nix dc ec qui ne vaut 

ricn. 

Combien celavaut(coite-t-) il? 
Ccla vaut trois cents sesterces, 
pas moins. 

►mbicn vous coil to votre mai- 
son? 

Kile mccoutc quatre cent niille 
sesterces* 

Quatrti cent niille sesterces. 

Dans u ne grandc ville le pre- 
mier venu vaut autant qu'il 
se fait* 

Ke premier venu (qui que cc 
soil). 



Kmistine id parvo? 

Non magno niihi constitit. 

Iliecine calix pluris est, qiiarri 
ille? 

II jc tanti est, quanti ille* 
Tertius isle multo minoris est. 

i\um id est alieujtis pre tit (3)? 
Hoc non magni est. 
Pecuniam non perdidi, gratis 

id mihi constat* 
Tanti stat, quod nullius prctii 

est, #> * JA ' 

Quanti constat istud? 
Hoc trecentisstatnummis, non 

minoris. 
Quanti tibi domus constat? 

Quadringenis mibi stat sester- 
tiis. 

Quad ring ena sestcrtia (6)* 
Magna in urbe bomo quilibet 
tanti fit, quanti se facit. 

Quilibet , qusdibet, quidlibet 
(avec un nom : quodlibet). 



(\\) La locution tout cntiere : magni pretii } magnopretio } etc., 
ne s'cmploic gut' re. a nioins de neccssile, que par em phase; on 
dit cga lenient majoris pretUi majors preiio, etc., mais il est a 
rcmarqucrqu'on dit pluris (tout scul), et non pas majoris 7 quoL 
qu'on disc minoris. probablement a cause de la nature adver* 
hi ale tie la locution ahregee. On voit aussi qu'on ne se sert ; 
dans cos Uirutiuns, ni de multurn j ni de parum. 

(6) Sestnlia, iomm (ifan). pluriel ncuire sans singulicr, si- 
gnifie in 1 1 i ie rs de sesterces (millia numvxum) Le singul ier, c*est 
Punite (mille s ester Hi , rnille minimum). On peut employer sestertia 
avec les nombres canlinaux, quadringenta sesleriia^ mais il faut 
qu'on puisse le distinguer alors de sestertii. Les Latins n'a- 
vaient [>as tonjours cctte precaution; mais rbabitude dTen 
faire usage pouvait garder des erreurs. 
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Valoir mieux* 
Est-ce qu'il vaut autant que son 
p&re? 

II a moins de credit, mais il 
vaut micux que son pere. 

Kst-ce que je ne vaux pas au- 
tant que mon frere? 

Vous valez micux. que lui. 

^aton tout scul vaut pour moi 
cent mille homines, 

Je ne vaux pas autant que vous. 



Melior esse* (pluris esse % 
Num tanti est, quanti pater 
suus? 

Minus gratia valet, sed melior 

estpatre. 
Xonne ego tanti sum. quanti 

f rater mcus? 
Melior cs (pluris es), quam ille. 
Unus Cato milii est pro centum 

millibus. 
Non tanti sum (fio, habeor), 

quanti tu. 



Loquel des deux est meilleur 
avocat? 

L'un est beau parlour phitfit 
qu'eloquent; r autre diseur 
habilcplutot quesage. 

Cela est long ct ennuyeux plu- 
tot que difficile et pcnible a 
faire* 

La mon tee est plus effrayante 
que dangercuse. 



Uter patron us est melior? 

Unus est faeundus magis, quam 
cloquens; alter disertus ma- 
gis, quam sapiens. 

Idlongum ct ta^diosum est ma- 
gis, quam factu difficile ct 
arduum, 

Ascensus terribilior est, quam 
periculosior. 



Rem. D« En latin comme cn fran^ais, pour comparer des 
qualites appliqu^es au m6me objet, on se sert d'un adverbc 
comparatif sans changer la forme du qualilicatif ; mais les La- 
tins ayant une forme comparative pour ex primer la superio- 
rity quand il s'agit de mcttre deux qualites en parallclc, don- 
nent assez souvent a l'un ct a 1'aulrc adjectif (ou adverbe) la 
forme comparative* 



Des soldatsramasscssoudaine- 
ment com bat lent avec plus 
de vivacitc que de perseve- 
rance. 



Repcntini (repentecollccti) mi- 
lites acrius pugnantj quam 
perseverantius* 



D'oil ? 



Unde ? 

E } ex (avec Tablatif) (7). 



(7) E seulcment devant les consonnes, ex devant les voyelles, 
et aussi devant les cousonncs en consultant PorciUc. 
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D'ou venez-vous ? 
Je viens du jardin. 
Woii est-il venu ? 
II est venu du theatre. 



Undo venis? 
Ex horto venio. 
Undo vetiit? 

E theatro (e ludis) venit. 



Peindre. 

Soudainement (soudain). 

Combat Ire, 
Ennuyeux, Penible, 
Eloquent. 
Effrayant. 
Dangcrcux. 
Beau parleur. 
Hon discur. 



Pingere* 3 5 pictum , pingo^ 
pinxL 

Repente (rcpentinus, a, um). 
Pugnare 1 . 

Twdiosus, arduus, urn. 
Eloquens, diligenSj, entw. 
Tcrribilis, e» 
PericulosiiSj a, urn, 
Facundus, a., um. 
Disertus, a, um. 



Passer (pour), ( Habcri (passif de habere). 



II passe pour fitrc plus zele 

qu'habile. 
Get hommc est-il plus riche 

que son frere? 
11 passe pour trfes-riche : II a 
plus dc dix mille sesterces a 
ddpenscr par jour- 
La depense. 
La racine. 



Dili gen tior liabetur quam pe- 
ri tior. 

Vir ille, num fratredivitior v di- 
tior) est? 

Divitissimus (ditissimus) ha- 
betur : sunt illi plus (quam) 
dena sestertia in quotidia- 
num sumptum. 

Sum plus, us j m. 



Radix j wis * f. 

Rem. E. Dans les locutions plus de y mains de 9 suivies d*un 
nom de nombrc, de se rend par quam (on Tablaiif); souvent 
inSme quam s'ometj sans que le terme qu'il regit change le 
cas auquel le verbe de la. phrase le demande. 



THEMES. 

M'appelez-vous? — Je vous appclle. — Oft etes-vous? — Je 
suis sur la (in) montagne, au-dessus de voire t6te; montez- 
vous? — Je nc raonte pas, — Oii fitcs-vous? — Je suis en bas, 
— Ill tes- vous tout a fait en has? — Je suis au pied [in radici- 
hus) de la montagne; Youlez-vous descendre? — Je ne pcux 
pas descendre. — Pourquoi ne pouvez-vous pas descendre? — 
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Parce que j'ai mal aux pieds (Leg, 33). — Oil deracurc voire 
cousin ? — 11 dcmeure en dega de la rivifere. — Ou est la mon- 
tagne? — Elle est au dela de la rivifere. — Oil est la maison de 
noire ami? — Kile est au dela de la montagnc* — Lejardindc 
votre ami est-il en dega ou au dela de la forfit? — II est au dela. 

— Notre magasin n'est-il pas au dela du chemin? — II est en 
dega, — Ou avez-vous ete ce matin? — J*ai etc mt (in> ablat. 
Leg. 2*) la grande ippMagne, — Combien de fois avez-vous 
monte la montagnc? — Je Tai montee trois fois. — Votre pere 
est-il en bas ou en haul? — 11 est en haut. — Les gargons du 
voisin vous ont-ils rendu vos livrcs? — lis mc les ont rendus. 

— Quand vous les ont-ils rendus? — lis me les ont rendus hicr. 
—A qui fl.ee- 27) avez-vous denn<* votre canne? - Je 1'aidonn^e 
au gcntilhomme- — A qui les gcntiUhommes ont-ils donne 
leurs gants? — lis les ont donnes a des (quibusdam) Anglais, — 
A quels (Leg. 1 3) Anglais les ont-ils donnes? — A ceux (Leg* 13) 
que vous avez vus ce matin eliez moL — A que I les gens donnez- 
vous de Targent? — Je n'en donne pas aux premiers venus, 
j'en donne a ceux (m) a qui (Leg, 13) vous en donncz. — Don- 
nez-vons de Vargent a quelqu'un? — J'en donne a ceux qui en 
ont be&oin (Leg. 31) ; mats mon frfcre en donne aux premiers 
venus qui veulent en avoir, — A quels enfants voire pere 
donnc-t-il des gateaux? — 11 n'en donne pas aux premiers 
venus, il en donne a ceux qui sont sages* 

126. 

Avez-vous rcgu des presents? — J'en ai regu. — Quels pre- 
sents avez-vous regus? — J'ai rcgu de beaux presents. — Votre 
petit frere a-t-il regu un present? — 11 en a rcgu plusicurs. 

— De qui en a-t-il regu? — II en a regu de mon pere et du 
v6tre. — Venez-vous du jardin? — Je ne viens pas du jardin, 
mais de la maison, — Ou allez-vous? — Je vais au jardin. — 
L'Irlamlais d'ou vient-il? — 11 vient du jardin. — Vient-il du 
mfimc jardin (Leg* 11) d'oii (duquel, e quo) vous venez? — 11 ne 
vient pas du meme. — De quel jardin vient-il? — II vient de 
celui [Leg- 5, Rem. EL)de notre vieil amL — D'ou votre gargon 
vient-il? — II vient du spectacle. — Cornbien cettc voiture 
vaut-elle?— Llle vaut cinqmille sesterces, — <> livre-ci vaut-il 
autant que celui- la? — 11 vaut plus, Taut re (alter) vaut moins 
que le premier livre venu, — Combien mon ebevul vaut-il? — 
11 Yaut autant que celui de voire ami. — Vos maisons valent- 
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ellcs autant que celles dcs Frangais? — KHes ne valent pas 
autant. — Combience couteau vaut-il ? — 11 no vaut rien. — En 
avez-vous un autre ? — Je vais vous donncr le premier couteau 
venu . — l.e premier venu est assez bon* celui-ci ne coupe pas. 

— Voire domestique vaut-il autant que 1c mien? — 1] vaut 
mioux que le vOtrc, — Valez-vous autant que votrc frere? 

II vaut micux que moL — Vaux-tu autant que ton cousin? — 
Jc vaux autant que luL — Valons-nous autant que nos voisins? 

— Nols ne yalons pas micux qu'eux. — Votrc parapluie vaut-il 
autant que le mien? — II ne vaut pas autant. — Pourquoi ne 
vaut-il pais autant que le mien? — Parce qu'il n'e.st pas aussi 
beau que le votrc. — Voulez-vous vendre votrc eheval?- Jc veux 
le vendre. — Combien vaut-il? —II vaut deux mi lie sesterces; 
voulez-vous raciieter? — J'en ai deja aehete un. — Voire pere 
a-t-il r intention d'acheter un cbeval? — 11 comptc cn achetcr 
un, mais non pas la vdtre* 

A quelle heure avcz-vous commence a lire? — J'ai com- 
mence a lire a deux heures. — A quelle heure avez-vous iini? 

— J'ai fini a deux heures et demie. — A-t-on commencd a pein- 
dre la maison? — On a commence a la peindre bier, — Quand 
a-t-on bride la maison de voire ami? — On ne Pa pas bnllee. 

— Quand a-t-on voulu la brftler? — On a voulu la brfller bier. 

— Comment cela s*est-il fait? — Quand il a commence & faire 
jour 5 le pcuple est venu. — lit le peuple qifa-t-il fait? — II a 
commence a y mettre le feu. — Voulez-vous me vendre ces 
peintures? — Quclles peintures? — Celles qui sont au-dessus 
de la pendule. — Je ne puis vous les vendre, mais vous pou- 
vcz les prendre pour les voir, — Puis-je les prendre k prd- 
sent? — ()ui ? mais il faut les prendre dou cement, — Pouvez- 
vous araener le tableau k [ad) vous? — Je Fai. — II faut le 
laisser aller^ je vais le prendre. — Voulez-vous monter jus- 
qu au lac? — Je suis desireux de monter jusqu'au chateau. — 
Oil est la citadelle?— Elle est en haul de la vi I le. — Ne faut-il 
pas faire de cadeaux aux soldats qui nous la montrent? — Le 
general a defend u de Icur faire des cadeaux. — De quoi votre 
seeur vous a-t-elle fait cadcau ? — Llle m'a fait cadeau d'unc 
fort belle cravate. — A qui faites-vous ce salut (leg, 34)? — A 
cet honime qui parle a votre femme. — Pourquoi me ditcs-vous 
bonjour? — Parce que nous sommes au matin. — N*est-il pas 
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midi et tlemi? — S'il (si) est plus tard que midi, alors je vous 
dis adieu. 

Combien (vaut) cela? — Vingt mille sesterces. — Ne peut-on 
pas Favoir a moins? — Je ne peux pas le dormer k moins. — 
Voulez-vous me donner ce chapeau a quarante sesterces? — 
Je ne puis, il en vaut quatre-vingls, — Est-ce que ce bijou vaut 
beaucoup? — C est un bijou do pen de prix. — Hstimez-vous 
beaucoup cet homme?— Jc Testhne beaucoup, mais jestime 
encore plus son p6re. — Combien croycz-vous que ce fonds 
(fundus, i } m.) puisse valoir? — 11 pent valoir trois (leg. 18* 
Rem, F.) ou quatre mille sesterces. — Et combien le vend-on ? 

— On veut Ic vendre vingt-neuf mille. — Son ouvrage vaut-il 
grand'ehose? — On en parle ma!, mais je pensequ'il vaut micux 
qu'on ne croit. — Avez-vous le memo avocatque moi? — Non, 
j'ai un avocat qui est plus zele qu'habile. — Connaissez-vous 
mon avocat? — Je le connais de reputation. — Quelle est sa 
reputation? — Ondit qu'il est plus desireux (leg. 20) d'argent 
que de clients (ciiejis, entis. Deel. laL p. 51, III.)- — Mais ne 
dit-on pas qu'il est savant? — II passe m6me (etiam) pour elo- 
quent. — Combien vous a coftte voire voiture? — lille in a 
coftte plus de sept mille sesterces. — L'ai-je achetec trop 
cher (nimis magnoy? ~ Vous 1'avez eue a bon raarche; elle est 
fort belle; e'est la plus belle voiture que j'aie jamais vue, — 
Vous portez-vous bien? — Jc me suis toujours [usque) bicn 
portd. — N T 6tes-vous jamais malade? — Je ne le suis jamais. 

— Voulez-vous 6ter votre chapeau? — Jc ne peux pas me d<^- 
couvrir la tete.— Faut-il titer mon habit? — line faut pas l'titer. 

— Votre Soulier vous fait-H mal (leg, 34) ? — II me fait mal.— 
Pourquoi avez-vous chaud? — Parce que je suis venu vite. — 
Voulez-vous parler latin pour vous reposer ? — Je le veux bien 
(libenter). — Pourquoi n'titez-vous pas votre habit?— Toutes Ies 
fois que je lote, ceia me fait mal (nocere 2). — Pouvez-vous 
me montrer ce que vous avez fait? — Je vous en (hoc te) aver- 
tis, je n'ai pas une belle ecriture {leg. 35). — Peut-elle se 
lire? — Elle pcut se lire, — Alors vous pouvez me montrer 
votre travail, e'est assez pour moi (mihi), — Votre frfere ecrit- 
il bien? — 11 ecrit tr&s~bien, mais scs lettres sont trop petites 
(menues, minutu$ 4 a } um). (Voyez l'Avis, leg, 34.) 



QUARANTE-HUITIEME LE£ON 

Lectio quadragesirna octava* 



Est-il aussi savant qu'on le 
dit? 

II est plus savant que vous nc 
pensez. 

Faut-il faire tout ce chemin? 

II ne faut pas faire plus de ehe- 
min que vous ne pouvez. 

Voulez-vous me donner encore 
du vi n ? 

Je ne pcux pas vous en donner 
plus que je n'en ai. 



Estne tam doctus, quam habe- 

tur?, ! 
Doctior est, quam putas. 

Num iter illud omne facien- 
dum est? 

Non plus faciendum est itine- 
ris, quam poles. 

Visne mihi etiam vinum dare ? 

Non possum plus tibi dare, 
quam mihi est. 



Hem. A» Ne> aprfcsle comparatif, ne se rend pas en latin. 



Vous ne nVen avez guere 
donn£. 

Je vous en ai donne 1c plus que 
j*ai pu* 

Voulez-vous allcr chez mon 
perc le plus vite possible ? 



Hand mul turn mihi dedisti. 

Tibi dedi quam plurimum po- 
tui, 

Visne ad patrem mcum ire 



quam 



lTilllC 



Rem. B. Dans les locutions telles que : le plus que je peux, 
le moins possible, aussi grand, etc. qu'il est possible, il est 
t res- frequent en latin d'omeltre le second terme, celui qui 
exprime la possibili te^ quand il ne s'agit pas de s'excuser; et 
les correlates quam, quantum employes seuls avec le superlatif 
lui donnent la force superlative au supreme degre: autant que, 
te phiSy U moins possible* :um9* 



Le matin est le temps ou je 

travaille lc mieux. 
J'ai autant d'argent que celui 

de vous qui en a le plus. 

M KTII . LATINE* 



Matutino tempore quam optimc 
laboro. 

Tan turn habeo pecuniae, quan- 
tum qui maximc (plurimum) 
vestrum. 

13 
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yient 11 d'aussj bonne heure 
que (Ic plus t6t) possible? 

11 doit venir tard et s'en allcr 
1c plus tdt de tous. 

Quel caractere a votre frere? 

(Test k) plus doux des hommcs. 

Doux (paisible). 
Cela va-t-il lui fa ire plaisir ? 
Cela Ta lui fairc un plaisir 
aussi grand que jamais* 



Yenturusnc est quam matu- 

rissimc? 
Sero venturus est.et maturius 

abi turns quam qui maxime. 
f Qua indole est frater tuns! 
Tarn est mitis,quam qui Ienis- 

simus (est), 
Mitis, e, 

Num eares grata illi futuraest? 
Grata earcs illi futura est, ut 
qu<e unquam maxime. 



Que (conjonction). 
A- Ml fait ce que je lui ai dit? 
1) a fait ce que vous avcz dit. 
D'oft vient que vous 6 tes j o ye ux? 
Je suis joyeux de ce que vous 

files venu. 
Pourquoi votre femme est-elle 

triste? 

Elle est triste de ce que votre 
soeur n'est pas iei avecvous. 



Oh est votre parapluie? 

Je n'ai pas autre chose que ma 
canne, et je 1'ai miscdans 1c 

coin* 



Quam, quod, uL 
Itanc fecit, ut ci dixi? 
Ut dixisti, ita fecit. 
Quid est, quod tetus es? 
Lzetus sum, quod venisti (lec* 

33 \ Rem. D.)- 
Cur mulier tua tristis est? 

Tristis est, quod soror tua te- 
cum non adest. 



Ubi est pluviale tuum? 
Nihil aliud quani fustcm Iia- 
beo, quem in angulum (an* 
gulo) posui. 

Rem. G* Quam, que, est eomparatif et ne s'emploic gu6re que 
comme corrdlatif I 6 daus les propositions exprinshnt unc com- 
parison ; 2° aprfes des mots tels que, autre 9 avant, aprbs, de 
nature comparative. — Quod 7 que (de ce que, parce que), n'est 
autre que le neutre du pronom relatif, dont i'antdctklent (id, 
hoc, illudj islud) s'exprhne sou vent, mais sou vent aussi, sur- 
tout dans le langage familicr ou rapide, sc sous-cntend. l%m 
a'emploie avec Tindicatif que dans le sens de comme (1). 



(1) Et alors ut est eomparatif aussi bien que quam, sauf dans 
les phrases exclamativcs oil ut et quam p^uvent rrigir mfinie 
une proposition tout entire. Les correlatifs de ut sont sic et 
ita, ainsi (37" le^on). Ut s*cnipIoie aussi api es des mols de na- 
ture comparative, tels que : aussitOt^ d&$, tn mime temps, ou 



Se souvenir. 
Vous souvenez-vous do m'avoir 
ditccla? 

Je m^n souvicns, jc vous Tai 
dit. 

Vous sou vencz- vous do Caton 

1' Ancien (Paine) t 
Nous nous en souvcnons. 
Vous sou vcncz vous qu'il di- 
sait qu'il fallait detruire 
Carthage? 



Que dites-vous? 
Jc dis que vous avez mon livrc. 
e no TaL plus* 

Ne — plus, 
Quo croycz-vous? 
Jc crois qu'il doit arrivcr dans 
pcu. 

Que me promcttcz-vous? 

Jc vous promets dc venir & la 

campagnc. 
Quel est votrc avis Kt-dcssus? 
Jo pense qu'il faut fairc cc que 

vous dites. 



Memihme* 1 
Mcminislin' hoc tc niihi dixi&se? 

Hoc memini > id tibi dixu 

Catoncmne mcministis majo- 

rem ? 
Mcminimus cum. 
Meministisne cum dicer c Car- 

thagincm esse delendam (3)T 



Quid dicis? 

Dico te librum meum habere. 
Ilium jam non habco, 
Jam ?ion 7 non— amplius (4). 
Quid crcdis ? 

Credo ilium brevt adventurum 
esse* 

Quid rnihi polliceris? 
Polliccor tibi, mo rus vcntil- 

rum esse, 
Quidccnses Biipcr{oudc)hac rc7 
Agendum esse censco ut dicis* 



seulavcc la signification de cos motSj de inGme que commo en 
frangais. 

(2) Verbe ddfectueuXj dont le parfait {sans present usite) est 
cmployd avec signification dc present. Memini ales temps deri- 
ves du parfait ct un impcratif et gouverne TAccusatif. Avec le 
Genitif, sou vent employe aussi, et surtout avec de et FAblatif, 
memini signific aussi rappeler (se rappeler^ rappeler le souve- 
nir de, fairc mention de, 

(3) 11 y a cntre l'emploi du present et du passd de rinfinitif 
aprfcs memini la mfimc nuance qu'entrc rcmploi de Yimparfait 
et du par fail en fran^ais apres sc souvenir : Meministin* tc rnihi 
dieere (que vous me disiez)? Meministm' ie rnihi dixisse (que 
vous m avez (lit) ? Dans le premier cas on rappclle les paroles^ 
dans le second on rappelle qu'cllcs ont 6l6 dites. 

• (4) Ne— pins, jam non, signifie que le fait £noncd n'a plus 
lieu; non amplius signifie propremcnt ne — pas davantage : it 
u f en faut plus parley de hac re non amplius est loquendum* Am- 
ylius, compavatif dc amplus, siguiQe plus (implement, de plus. 
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Pense2-vous que sa mferc Ta 

jamais aimc? 
Je saisqu'elleraloujours aime. 

Toujour s (sans ecsse). 



Num putas eum unquani <i 
raatrc (sua) amatum fuissc? 
Scio ilium ab ca semper atna- 

tum fuisse. 
Semper (usque), 

Bern. D. Nous avons eu deja de frequcntes occasions dc voir 
qu'en latin la conjonction quit ne se rend pas ? lorsquclle vient 
apres un verbesiraplement pour cnoncer un fait present, passe 
ou futur, mais reel ou exprime commc tel (5). 



Croyez-vous queles loups crai- 

gnent les hoinraes? 
Je crois qu'ils ne nous crai- 
gnent pas toujours. 

Le loup. 
Craindrc. 



Putasne a lupis homines ti- 

mcri? 

Non semper ab illis credo nos 

timerL 
Lupus, i j m. 
Timere*2 7 limeo, timuL 



EU *e neccssfure* 
Faut-il alter au combat? 
Non-sculement il lefaut, mais 
. encore il est necessaire d'y 
aller. 

Pourquoi est-il necessaire d'y 
aller? 

Cela est necessaire^ parcc que 
le general vent finir la guerre* 

Peut-on se battre un jour de 
marclid ? 

Le marche (la foire). 

Que faut-il que je fasse? 

Rien; il faut rester tranquilie, 

Tranquille. 

Eire assis. 



Necesse {necessum) esse \ 
Num oportet ire in pugnamf 
Non oportet modo ire illuc, sed 
ctiam necesse est. 

Cur necesse est ire illucT 

Hoc necesse est, quod dux bel- 

lum vult confieere. 
Num pugnari potest mercatus 

die? 

Mercatus^, us, m. 
Quid mihi faciendum est? 
Nihil; quietum sedere te ne- 
cesse est. 
Quietus, a, urn. 
Sedere*, sessum, scdeo, sedi. 



(5) L'infinitif employ^ dans ce cas au lieu de Tindicatif pour- 
rait quelquefois se trouver entre deux accusatifs, l'un sujet, 
r autre regime, sans que le sens indiquat lequel est Tun ou 
I 1 autre , commc dans le dernier exemple, si Ton disait ; eum un- 
quam amavisse matrem suam ; cVst alors qifil faut employer 
le passsf au lieu de Tactif (Voyez 42* lcgon, htm. C.J- Souvent la 
suite du discours prcvicnt le doute, 



. ( le vtvrc, 

l.e neccssaire J , , , 

( la depense. 



Avoir le necessaire. 
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Victus, us, ct Vestilus, us, td. 
Sumptus, m. 
( Victum ct vestitum habere. 
I Habere in sump turn. 

!Necessariis ad vilam rebus 
egere, 
\ Decsse * (alicuijin sump turn. 
A -Mile necessaire! llabetne in sumptum! 
Ii PflL , [labct (in sumptum). 

11 ne Ta pas. j, f Deest ei in sumptum (in vic- 

tum). 

Decsse* (comme esse*). 
Quod satis est habeo, plura 
nolo. 

Cur te victu fraudas tuo? 



Manquer. {ne pas 6tre). 
J'ai le necessaire, je n'en veux 

pas davantage. 
Pourquoi vous privez-vous du 

necessaire? 
Je me prive un pcu pour mon 

ami qui est pauvrc, mais j'ai 

ie necessaire* 

Fraud er. P river. 

fites-vous content de votre ne- 
cessaire? 
Les choses neeessaires a la \ie 
mc suffisent. 

11 suffit. Cela s uft it. 
Necessaire. 



Amici causa, qui pauper est, 
pan! tilum defraud o genium 
meum, quod autcm satis est 
habco (G). 

Fraudare (defraudare) 1. Pri- 

vare i. 

lisne contentus es^ quae in 

sumptum babes? 
Quae sunt ad vitam necessaria, 

(ca) milii satis sunt. 
Satis est. Hoc satis est. 
Neeessarius, a, urn. 



FaUoir (avec un pronom per- 
sonnel). 

Je sors, que vous faut-il au 
marchd ? 

Du boeuf. 
Du veau. 
Du moutou. 
Du pore. 



Opus esse** 

Exeo, quid in macello tibi 
■ opus est? 
Rubula (caro)^ f. 
Vitulina (caro), z y f. 
Ovina (caro), a?, f. 
Porcina, suilla (caro) 5 » t 



(6) Genius, ii, le gdnic (familier), naiale comes qui temp era t 
ostium y le compagnon qui preside ii Thou re de la naissancej 
personniiication du sentiment chez les Uomains. * 



La nounlJuTc. LeT&elnent. j Victus, Vestitus, »», m. 
ta vie. J Vila, f. 

Rem. E. De mcme qu'on so scrt en francais dc l'articlc par- 
ti t if avec le nom de l'animal pour en designer la viande, on 
emploie en latin comme subs tan tif l'adjectif forme du nom de 
cet animal, en sous-entendant prcsque tou jours caro, carnis, 
la viande. 



II me faut du boeuf, du mou- 
ton ct des legumes. 

Les legumes, 
Vous faut-il de Fargcnt? 
11 m'en faut. 

Vous en faut-il beaucoup? 
II m'en faut assez pour acheter 
cc que vous vouiez, 

Combien vous faut-il? 
Autaut que vous pouvez mc 

donneiv 
Vous f?aat— il trcnte sesterces? 

11 m'en fautcinquantc. 
Ne vous faut-il que eel a? 
C'cst toutee qull mc faut* 



Davantage. 
Ne vous faut-il pas davantage? 

Que lui faut-il? 
11 lui faut un habit* 
Ont-ils ce qu'il leur faut? 

lis ont ce qu'il leur faut, il ne 
leur faut pas davantage. 

Vousa-Ml fallu travailler beau- 
coup pour apprendre le la- 
tin? ; 

II ma fallu travailler beau- 
coup, 



Gubu1a,ovina et olus mihi opus 
sunt (3I fl logon, Rem. D) ft 

Olus, olem, n. 

Tibine pecunia opus est? 

Mihi opus est, 

Tibine multa opus est? 

Mihi tantaopus est, quanta sa- 
tis futura est ad ca, quae 
vis, emeu J a, 

Quanti eges? 

Tantij quantum dare mihi po- 
tes. 

Tibine triginta sestertiis opus 

; est? 

Quinquaginta mihi opus sunt. 
Nihilne amplius tibi opus est ? 
U&c sunt omnia, quibus opus 
est mihi. 



Plus r plwreSjplura* 

Nonne tibi plus (pluribus re- 
bus) opus est? t 

Quid (qua re) ei opus est? 

Vestis (veste) ei est opus. 

Habcntne ea, quae sibi opus 
sunt? 

Quod sibi opus est hahent; 
pi ura eis non opus sunt. 

Tibine multo labore (multum 
laborare] opus fuit ad discen- 
dam latinam linguam? 

Multo labore (multum labo- 
rare) mihi opus fuit. 



Rem. F, M faut (c'cst unc obligation), oportt4; il faut (c'eet un 
besoin}, opus <?^; il faut (e'est unc ndccsslt^ mcesse est f so 
rendcnt aussi par lo participe futur passif (gtirondif) du verbe 
rdgi par il faut, dts que les circon stances desquellcs Taction 
doit rdsuitcr sont exprimcies d'avance, ou n'ont pas bcsoin de 
Tfitre, on s'cntendent dc reste (voyez 29 e kgon, Rem, B.). II en 
est dc mfirne de devoir, debere, dans les mfimcs conditions. 



Vous n'avez pas agi comme il 

le fall ait. 
Que dcvais-je faire? 
Vous deviez fitre plus obligeant 
cnvcrs hii que vous ne l'avez 
<St£ 

H vous pouvicz faire avec plus 
de z61e ce que vous avez fait. 
Anparavant et avant tout, on 
devait m'avcrtir ; personnc 
ce rn'a avcrti. 

Obligeant. 
I/obligeance (le devoir). 
Le ztilc. 
Vite [prompt)* 

Vite (promptemcnt). 



Non egisti ut oportuiL 

Quid facerc debui? 

Debuisti in cum officiosior esse, 

quam fuisti, 

Et id j quod fecial!, poluteti 

facerc diligent ius. 
Prius ct ante omnia monendus 

fui ; nemo me nionuit (7). 

Officiosus, a f urn. 
Oflicium, if, n. 

Diligentia, f- Studiura, U, n. 
Celer, cclcris, celere (Diicl. lat# 

p. 88), 
Ccleritcr. 



THAMES. 

Avcz-vous tti chez Ic m^decinj — J y ai H6. — Que diMI? 
— il dit qu'il ne peut pas venir. — Pourquoi n'envoie-t-i! pas 
son fils? — Son tils ne sort pas. — Pourquoi ne sort-il past 
— Parce quil est malade.— As-tu eu ma bourse?— Je vous dis 



(7) L'lmparfuit, plus vif que le Conditionnel, s'emploie aussi; 
mais en latin on sc sort aussi du Parfait, plus vif encore, et 
cela est frequent, surtout pour posse, debere y oportere, ou lors- 
qu'on eniploie le participe futur passif (gdrondif). En latin, 
tous les temps de I'indicatif peuvent, comme nous le verrons, 
remplaccr le conditionnel, pour donner un tour plus absolu it 
la phrase. Ex. Nee veni, nisi fata locum sedemque dedissent, et 
je ne serais pas li, si les destins ne m'cussent niarqud le lieu 
et la place. Virg. Mn. \i, U2, Nisi pour sitwn. 
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que jc nc Pai pas euc* — L'as-tu vue? — Je l ai vuc. Ou est- 
elle? — Kile est (est placee) sur la chaise. — Avez-vous eu mon 
couteau? — Je vous dis que je l'ai eu. — Qu l'avcz-vous mis? 

— Je l'ai mis sur la table. — Voulez-vous le chercher? — Je 
rai deja cherche. — I/avez-vous trouve? — Je ne lai pas trouve* 

— Avez-vous cherche mes gants? — Je les ai cherches, mais je 
ne les ai pas trouves. — Voire valet a-t-il mon ehapeau? — II 
l f a eu, mais il ne Pa plus. ~ LVt-il brosse? — 11 la bvosse,— 
Mes livressont-ils (places) sur votre table? — lis y sont (places), 

— Avez-vous un pen Je via? — Je n'en ai guerc, mais je vais 
\ous dormer ce que j'ai. — Voutez-vous me donner un peu 
d'eau? — Je vais vous en donner. — Pouvez-vous m'en don- 
ner beaucoup? — Je ne peux pas vous en donner plus que jc 
n'en ai. — Je vais vous en donner le plus possible.— Avez-vous 
du vin? — J*en ai, — Voulez-vous m'en donner?— Je vais 
vous en donner. 

150, 

Combicn vous dois-jc? — Vous nc me devez ricn. — 
Vous fitcs trop bon. — Faut-il alter chercher du vin? — H 
faut en aller chercher. — Faut-il que j'aille au bal/ — 11 
faut que vous y alliez. — Quand faut-il que j'y atlle? — 
H faut que vous y alliez ce soir. — Faut-il aller chercher 
le charpentier? — II faut aller le chercher Ic plus tot pos- 
sible. — Est-il necessaire d'aller au marehe? — II est neces- 
saire d'y aller, — Que faut-il faire pour apprendre le 
russe? — 11 faut beaucoup etudier. — Faut-il lire le plus 
possible? — 11 faut lire* eerire et parler le plus possible, — 
Faut-il beaucoup etudier pour apprendre le latin? — B faut 
beaucoup etudier. — Que faut-il que je fasse? — 11 faut que 
vous achetiez un bon livre. — Que faut-il qu'il fasse? — 11 faut 
qu'il reste tranquille. — Que faut-il que nous fassions? — 11 
faut que vous travailliez. — Faut-il que vous travailliez beau- 
coup pour apprendre I'arabe? — II faut que je travaille beau- 
coup pour rapprendre. — Votre frere ne travaillc-t-il pas? — II 
n'a pas besom de Iravailler. — A-t-il le necessaire? — II Ta. — 
Pourquoi faut-il que j'aille au marche? — II faut que vous y 
alliez pour acheter du boeuf. — Pourquoi faut-il que je tra- 
vaille? — 11 faut que vous travailliez pour avoir le necessaire. 

Que vous faut-il, Monsieur? — U me faut du drap* — Com* 



bien ce cliapeau vaut-il? — II vaut vingi deniers. — Vous faut-il 
des bas? — H m'en fauL — Combien ces bas valent-ils? — lis 
vafcnt douzc sesterces. — tst-ce tout cc qu'il vous faut? — 
C n est (cela est) tout. -r Ne vous faut-il pas de souiiers? — II ne 
men faut pas. — Tc faul-il beaucoup d*argent? — 11 m'en 
faut beaucoup. — Combien te faut-il V — II me faut six cent 
ntille sesterces. — Combien faut-il a voire frere? — 11 ne lui 
faut que dix millc deniers* — Ne lui faut-il que cela? — II ne 
lui faut que cela. — Ne lui faut-il pas davantage? — 11 ne 
lui faut pas davantage, — En faut-il davantage a votre cousin? 

— II ne lui en faut pas autant qu'amoL — Que vous faut-il?— 5 
II me fautde 1'argent et des bottes. — Avez-vous a present ce 
qu'il vous faut? — J'ai ce qu'il me faut. — Votre frere a-t-il ce 
qu'il lui faut? — 11 a ce qifil lui faut. — Etes-vous content da 
lui? — Je suis on ne peut plus content de lui. — Ecrit-il vile I 

— 11 ecrit plus vite que nous tons ; que celui de nous qui ecrit 
ie plus vitc.— Est-il difficile de monter a (m)cet arbre ?— C'est 
on ne peut plus difficile, — Avez-vous etc au jardin, comme ja 
vous Tai dit? — J y ai etc une heure, — D'ou vient que (quid 
est quod) vous ctes ici? — J ni cru que vous aviez besoin (infi- 
nitif) de moi, — Est-il joyeux de ce que vous lui avez achete 
un litre? — U est encore triste d'avoir perdu son parapluie, 

— N'allez-vous pas a la canipagnc? — Je ivai pas d'autre envie 
que d'y aller. — A-t on fait ce que le general a ordonne? — 
On la fait. — A-t-on dit cc qu'il fallait dire? — On a dit tout 
ce qu'il fallait dire. — Vous souvenez-vous de votre ami? — 
Je me souviens de lui. — Vous souvenez-Yous de ce qu il vous 
a dit? — Je ne m'en souviens pas, 

Vous souvenez-vous de m'avoir dit cela bier? — Je me sou- 
viens de vousTavoir dit. — Vous souvenez-vous du champ oik 
les enfants vont joucr? — Je le vois encore/— Vous souvenez- 
vous que vous disiez qu il etait trop petit? — Je ne me sou- 
viens pas d'avoir dit cela. — PTavez-vous plus dememoire?— 
Je n'ai pas souvenir de cela, mais j'ai de la memoire, — Pen- 
sez : vous que le bcrger a tue ce mouton? — Je ne pense pas 
qu'il Fait tutL— Croyez-vous qu i! a 6t6 tue par (a) un loup? — 
Je brois qu'il a etc tiu? ainsi. — Kst-il necessairc d'ecrire? — 
II est necessairc d'eerire et de parler. — Est-il necessairc 
que les soldats aillent aux vivres? — Si le general l a dit^ cela 
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est nccessairc. — Est-il ndccssairc d'cmportcr (secam tumere) 
dos armes pour y aller? — 11 est ne'cessaire d'en emporter. 

— Pourquoi fairo? — Pour combattrc l'enncmi. — Croyez- 
vousque nous devons trouver dcs cnnemis sur (in) la route? 
— Cela peut avoir lieu.— Est-il malade?— 11 est malade, parce 
qu'il s'est refuse* le ne'cessaire. — Pourquoi s'est-il prive du 
nccessairc? — Pour le donner aux pauvres. — Voulez-vous que 
je vous achete du bceuf ou du mouton? — J'ai envie d'avoir du 
veau ou du mouton. — Ne voulez-vous. pas de legumes (au 
singulier)? — Si vous voulez m'en acheter, e'est aujourd'hui 
jour dc marchc. — Lui faut-il rester ici? — 11 lui faut rester 
tranquillc ; il ne peut pas sortir, il est malade. — Pourquoi 
est-il malade? — 11 n'a pas etc a la campagnc commc il le dc- 
vait. — N'ai-je pas bien recu votre ami, quand (quum) il est 
venu? — Vous deviez utre tris-faligue, quand il est parti. — 
Pouvais-je faire avee moins de zelc (minus diligenler) cc que 
j'ai fait? — Vous pouviez dire a voire fils de lui montrer la 
maison, ct rester tranquille dans voire chambre. — Non, je 
devais agir ainsi, e'etait mou devoir. 

155. 

Que voulez-vous dire au jardimcr? — Je veux ltd dire 
d'aller chercher mon cousin qui est chczson beau-perc (lec. 35). 

— Avez-vous perdu votre mouchoir? — Combien le patricien 
a-t-il de valets?— II en a cinquantc.— Savez-vous le francais?— 
Je ne sais pas le francais, je sais l'anglais. ~ Savcz-vous adul- 
ter ? — Je ne sais pas bien acheter. — Votre frcre sait-il pein- 
drc? — II sait tr6s-bicn peindre. — Qu'a-t-il d<^ point? — 
II a peint la maison dc mon pere et une partic du jardin. — 
Quel est votre dessein (Icq. 36) ? — J'ai dessein de faire du feu 
ct de rester chez moi.— Comment votre voisin vous a-t-il recu ! 

— II m'a tres-bien (benigne) recu. — Avez-vous 6t6 chez le se"- 
nateur ? — Je nesuis pas regu chez lui.— Netes-vous pas recu 
chez les patriciens? — Je suis recti chez quclqucs-uns. — 
Avez-vous recu votre argent? — On mc Papportc ce soir. — Ou 
avez-vous recu ce sesterce?— Je l'ai recu chczle marchand.— 
Auquel de ces deux enfants donncz-vous la preference? — Je 
donnela preference a celui qui est le plus assidu. — Votre fils 
a-t-il recu la preference?— On n'a pas voulu (nolui) le recevoir. 
(Yoyez l'Avis, lecon 31.) 



Q U AR A NTE -NE U YlEME LE<JON 

Lectio quadra fjesima nona. 



* Payer. 
Payer la soldo aux so.ldats* 
Payer 1c salairc ft rouvricr. 
Me payez-vous ce que vous me 
devez? J 
Payer quclqti'un. 
Payer quclqu f un [ie sat isf aire), 

Jo ne vous dois rien, jc nVi 

rien h vous payer, 
Jc vous ai tout paye* 
Combien avez-vous paye pour 

notre voyage (en voittire) ? 
J 1 ai payd einquante sesterces. 
Combien avez-vous payd vos 

bottes? 

Je les ai payees quatre-vingts 

sesterces. 
Avez-vous paye votre maison? 



^©^^•SjSoIutumjSOlvOjSOlvi. 
St i pond i urn militibus solvere. 
Opifici mercedem solvere. 
Mihinc sol vis quod rnihi debes? 

Aljcui solvere 

Aliquem solvere ¥ (alicui satis- 
! facere ¥ ). 

Nihil tibi debco, nihil a me tibi 
J solvendum est. 
Habeo tibi omnia sola La (l). 
Quantum pecuniae sohisti pro 

vectura nostra? 
Nummos solvi quinquaginta, 
Quanti emisti oereas tuas ? 

Nummis octoginta emi cas. 



Sol v i s t in e (pec u n i am ) pro domo 
tua? 

Solvi (pro ea pecuniam). 
Domum meani solvit 
Tibine sunt omnia soluta? 



Je Pai payee. 
J ai payd ma maison. 
Avez-vous tout pave? 

Bern, A ^Solvere * signifie proprement cUlier, et veutson re- 
gime, persotinc ou chose, k FAccusatif. Dans la signification 
de payer, quand run et Tautre de ces deux regimes sont ex- 
primes h la fois, le nom de la pcrsonnc se met au datif (2). 



(1) Dans cette tournure du langage famiiier, usitee de toute 
antiquity se reconnait Forigine du prdterit intUfini francais. 

(2) Et comme dans cet emploi de solvere * les mots pecii- 
niam, argentum, #s, prclitim, etc., peuvent fitrc sous-entendus, 
lorsqu ii n'y a qu un.scul regime, alorsle nom de la personue 



Avez-vous pay£ cet hommeT 
Je l'ai paye. 

Payer ciettes. 

Avoir des dettes. 

A-t-il paye son billet ? 
II n'a pas de quoi payer. 



Solvistin* liunc homlnem? 
Solvi eum. 

alienum solvere % 
/Es alienum habere, 
f In acre alicno esse*. 
Num solvit nomen? 
f Solvcndo non est. 



{ 



(commedft). 

Pemander J s ' adiesser P 0Ur ' 

prier pour- 
(com me droit). 
Que me demandez-vous? 
Je vous demande mon salaire, 
Cet homme qu'est-il venu de- 
ma rider ? 
II a demande la chaise qui est 

& raccommodcr* 
Mon frere vous a-t-il demande 

de lui prcter de Vargent? 
II m'en a demand^. 

Que demandc-t-il a ccbatclier? 
II demande le passage de la ri- 
viere. 

Et le batelier demande le 

droit de passe. 
Que nous demandez-vous* 
Nous vous demandons voire 

avis. 

Que lui avcz-vous demande? 

Je lui ai demande de la mon- 
nai$ d'argent, et il n'a pas 
voulu m'en donner (3). 



Poscere * 3, poscitiim, posco^ 

poposci. 
Pelere * 3, petitum, peto > pe- 

ti\u 

Bog are i, ~~ 
Postulare 1. 
Quid a me poscis? 
Mereedeni a te posco (mcam). 
Hie homo quid petitum venit? 

Sellam pet hit, quae sarcienda 
est, 

Tene f rater mens mutuam ro- 

gavit pecuniam? 
Rogavit {on mutuam me roga- 

vit pecuniam). 
Quid postulat ab illo portitorel 
Trajectum fluminis postulat. 

FA portitor postulat portoriuin 

(naulum). 
Quid nos rogatis? 
Sententiam vos rogamus. 

Quid ab eo petivisti? 

Argent cos ab eo nummos pc- 

tivij nullos autcm mihi dare 

voluit. 



se met aussi au Datif , et au lieu de mcttre le nom de la chose 
a raccu&atif, on se serf , comme en franrais, de la preposition 
pour, pro, avec TAblalif, 

(3) Pctere* veut la personne a Tablatif avec a on ab, de 
meme que poscere* et postulare .Rogare gouveroe, et la persomie 



Hue me demandcz-vous? 

II ne vous a rien 6t6 demande. 

Quo faut-il faire ? 

Ce que Foccasion demande. 

Qu'avez-vous fait? 

Ce que I 'usage demande. 

Que vous dcrnandc-t'On? 

On me demande unc table que 

j'ai rendue liier. 



Quid me petitisl 
Nihil a te petitum est; 
Quid agendum est? 
Quod occasio postulat. 
Quid fecisti? 
Quod poscit usus. 
Quid rogaris? 

Mcnsam rogor, quam heri red- 
didit 



Prier. I, 
Qucdcmandcz-vous aux dieux? 
Je lour demande la sante do 

Time avec la sante du corps. 
Jc vous prie d'aller trouver 

(d'aller vers) mon frfcre. 
II mc priede faire cela pour Iul 
Vous prie-t-il dc le faire avec 

moi ? 



Qrare 1, Rogare, 
Quid deos rogas? 
Sanam cos men tern rogo in cor- 

pore sano. 
Te oro fratrem adire meum. 

Me orat id sui causa faccrc. 
Tcnc orat mccum iilud agere? 



Contenler. 
Avez-vous contente cethomme? 
Jc Tai contente, ii a recu son 
argent. 

Get homme n*cst-il pas votre 

debiteur? 
II m'a contente (payc). 



Satis facer e * 3. 

Fecistine huic homini satis? 

Satisfeci (ei), pecuniam acce 

pit fsuam). 
Nonne iste in acre tuo est? 

Ab illo mihi satisfactum est. 



4 

Eire content de (approuv-cr)* 
J'approuvc tout ce qu'il fait, et 



Probare U Contenlus esse*. 
Omnia probo qute faeit, illo 



H n'est pas content dc moi. ) auU m mc non est contenlus. 
files - vous content de cet f Num illo homine eontentus es? 
hommc? { f Hiccine homotibi probatur? 

f Illo eontentus sum, 
(f Mihi probatur. 



Ten suis content 



et la chose , tons deux a Faceusatif. Tous ces vcrbes s'emploicnt 
avec les deux aceusatifs, quand la chose est exprimcc par un 
neutre pronominal ou adjectif. (Voyez le^on 27, note 2.) An 
passif, le noni de la personne qui etait a Taccusatif devient 
norninatif, sauf en general avec petere, qui vent dans la rtgle 
la personne a 1'ablatif avec a ou ab> Tous ces verbes ne gou- 
vernent que des substantia et non rinfinitif. 
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(Vest un hommo fort doux, il 
contcnle tout 1c monde. 

£tes-vous content de votrc 
habit neuf? 

j'en suis content (il mc plait). 

J T cn suis mecontent. 

De quoi 6tcs-vous content? 
Je ne suis content de rien. 
Le peintre est-il nieconlent de 

son dernier tableau? 
Sonmaitreestmdcontentdclui, 



Admotium mitis homo est, om- 
nibus sc probat (satisfacif). 
Esnc contcntus tua vestc nova 

(rccenti)? 
> E a con ten t us s urn ( m i 1 1 i pi ace t J , 
Ea non sum contcntus {non pla- 
cet, displicet). 
f Quid tibi probatur? 
f Nihil mihi probatur. 
f Pictorinc recens tabula Bua 

minus probatur? 
J f Magi'itro suo non fecit satis. 



fPrasdisccre* 3 — pr<vdidici{\c- 
ier — fat MudU* \ cus,)- 

. ^Studcre * 2 — studui (DaL). 
Corriger. \ Emendare i . 

Interroger (questionncr^deman- f Interrogarc 1 1 
dcr)« { Queerer c ¥ 3. 



Sur quoi le maHrc t'a-t-il in- 

terroge? 
11 m'a demande le nom du p6rc 

de Numa Pompilius. 
Et qu'as-tu repondu? 
J ai repondu que je nc le savais 

pas. 1 
11 fallait repondre : Pompilius. 

Tu le sais done, toi ? 

Je ne reste jamais court* Pom- 
pilius est un nom de famille. 

Mais peux-tu dire l'aulrc nom 
de ce p6re ? 

Questi onnd davantagCj je res- 
ponds : rhistoire s'est tue. 

Ici tu restcs court: Plutarquc 
dit im nom, un scul. 

Lequel? 

Pomponius. 

Je me la ce nom en question, ■ 



De quanam re tc m agister in- 

terrogavit? 
Quscsivit a me Numos Pompilii 

patris nomcn. 
Et quid respondisli? 
Respond i me neseirc. 

Pomp ilium rcspondcre opor- 



Igitur tu id scis? 

iNunquam lucrco ; Pompilius 

nomcn est gentile. 
At^num diccre poles hujusce 

patris nomen alterum ? 
Amplius interrogans respon- 

deo : tacuit historia. 
Hie litres; Plularcbus nomcn 

dicit unum. 
Quod nam? 
Pomponium. 

Nomcn istud in contcnlioiicm 

pono. 



dc passe. 



La soldo (paic militaire). 

Le sal aire (les gages)* 

Les dcttes. 

, ( d an fleuvc. 

Le passage | ^ 

L'avis (opinion), 

f intelligence* 
L ime I * 
( souffle. 

Rertdre Vdme* 
Lc corps. 

j4#£?r trouvcr (allcr vers), 
Neuf, recent. 
1/ argent (monnaie). 
Le dtibiteur. Lc creancier. 



Stipend Sum, if, n. 

Merces, eedu, L 

JEs alicnum (rargent d'auirui). 

Trajeetus, its, m. 

Por tori urn, if, naulum, i, n. 

Scntentia, f. 

Mens, ntw, {, 

Anima, w y f. 

Animam ef flare 1, 

Corpus, pom, 

A dire * 4 (com me ire*). 

Novus, a, urn, recens* ntM* 

jEs, ser&, n. (4)* 

Debitor, oris. Creditor, oris, in 



1 Done (ainsi). 

Done {en consequence). 
La famillc (la race). 
De famille. 

La question (Je defrat). 

L'onclc ( paterncl : 
( maternel. 



Le raaitre 



de la maison. 



p r les domcstiqucs. 
Le maltre (prcccptcur). 

L'dcolier, relive. 
La IcQon, Le thimc. 
La paix. La guerre. 
Le transport. 



Jgitur. 
Ergo, 

Gens, ntis ? f. 

Gentilis, gentile (adjectif). 
Quaestio (contentio), onfe, 
Patruus, f, m. 
Avunculus, i, m. 
Ooiiiimis, i, m. 
Hcrus, m. 

Doctor (prececptor), om, ma- 

gister, tri, m, 
Discipulus, f, alumnus, i, m. 
Lectio, onis, f. Thema, at™, n. 
Pax, pacta, f. Bellum, i, n. 
* Vectnra, f • 



THfiMES. 



154. 

Avons-nous ce qu'il nous faut? — Nous n'avons pas ce qu'il 

nous faut, — Que nous faut-il? — II nous faut une belle mai- 
, « 

{$) Les Romains n'curent longtcmps que de la monnaie de 
cuivre; e'est pourquoi le mot xs, airain, cuivre, demcura ap- 
pliqii^ au mfime usage que lc mot argent en fran^ais, plus 
tard artjenlum aussi cUez les Latins, 



son, un grand jardin, unc belle voiturCj dcjolis chevaux, pin- 
sieurs valets ct beaucoup argent. — Ne nous faut-il que eel a? 
; — 11 ne nous faut que eel a. — Que me faut-il fa ire? — II vous 
faut cerirc unc lettrc. — A qui me faut-il ccrire? — II vous 
taut ecrire a votrc ami* — Me faut-il aller an marchd? — Vous 
pouvez y alien. — Voulcz-vous dire a votrc pore que je Tat- 
tends ici ? — Jc vais le lui dire. — Que voulcz-vous dire a mon 
pere? — Je vais lui dire que vous fattendez ici. — Que veux- 
tu dire a moft valet? — Je vai* lui dire <jue vous avez fini voire 
lettre, — Avcz-vous paye voire table ? — Je Tai payee. — Votrc 
oncle a-t-il paye le livre? — II Ta pay (5. — Ai-je paye les habits 
au taillcur? — Vous les lui avez payes. — As-tu paye le cbeval 
au marehand? — Je ne le lui ai pas encore paye. — Avons-nous 
paye nos gants? — Nous les avons payes. — Votre cousin a-t^il 
deja paye scs boltes? — II ne les a pas encore payees. — Alon 
frere vous paie-t-il ce qu'il (Rem* D, Le§. 33) vous doit ? — 11 

me le paie. 

135, f 

Paycz-vousce que vousdevez? — Je paie ce que je dois, — 
Avcz-vous paye le (avecle datif) boulanger? — Je 1 ai paye. — 
Votre oncle a-t-il paye la viande au boucher ?— Ilia lui a payee. 
— Avez-vous pay6 les gages a voire domestique ? — Je les lui ai 
payes, — Votre mat ire vous a-t-il paye vos gages? — II me les a 
paves, — Quand vous les a-t-il payes? — II me les a payes avant- 
hier, — Que demandez-vous & cet homme? — Je lui demandc 
mon livre. — Ce garcjon que me dcmandc-t-il? — II vous de- 
rnande deTargent. — Me demandez-vous quclque chose? — Je 
vous dernande un ecu. — Me demand es-tu le pain? — Je vous le 
dernande* — Les pauvrcs vous demand en t-ils de 1' argent? — 
lis m'en demandent* — A quel homme demandez-vous dc Far* 
g en t? — yen dernande a celui a qui vous en demandez- — 
A quels marchands demandez-vous des gants? — J'en dernande 
a ceux qui demeurcnt rue des Triomphes (Triumphalis, adjeo- 
t; 4 "). — A quel mcnuisier demandez-vous des chaises? — J'en 
demandc a celui que vous connaisscz. — Que demandez-vous 
au boulangcr? — Je lui dernande du pain, — Demandez-vous 
de la viande aux bouclicrs? — Je leur en flcmamle. — Me dc- 
mandes-tu la canne? — Je te la dernande. — Te dcmande-t-il 
le livre? — II me lc dernande. — Quavez-vous dernande a TAn- 
glais? — Je lui ai dernande mon coffre de cuir (scorteus). 
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f« 136. 

A qui avez^vous demande du sucre? — J'en ai demande au 
marchand. — A qui les pauvres ont-ils demande de rargent? 
— lis en out demande aux gentilshommes. — A quels gexitils- 
horames en ont-ils demande? — lis en ont demande a ceux 
que vous connaissez, — A qui {cuinam) payez-vous (pro) la 
viandc? — Je la paieaux bouehers, — A qui votre friire paie- 
t-il sesbottcs? — 11 les paic aux cordonniers, — A qui avons- 
nous paye le pain? — Nous Tavons payd h nos boulangers, — 
De (Ztejqui a-t-on parte (Leg. 33* Rem. A.)? — On a parle de 
votre ami- — N*a-t-on pas parle des medecins? — On n'en a 
pas rafime dit un mot. — Ne parle-t-on pas de lTiomme dont 
(duquel) nous avons parle? — On en parle. — A-t-on parle des 
uentilshommes? — On en a parle.— A-t-on parle de ceux dont 
(desquels) nous parlons? — On n f a pas parld de eeux dont 
(desquels) nous parlons; niais on a parle d'autres (alius)* ~ 
A-t-on parte de nos enfants ou de ceux de nos voisins? — On 
n'a parle ni des nfitres, ni de ceux de nos voisins* — De quels 
enfants a-t-on parle? — On a parle de ceux de notre precep- 
teur. — Parle-t-on de mon livre? — On en parle. — De quoi 
parlez-vous? — Nous parlons de la guerre. — Ne parlez-vous 
pas de la paix? — Nous n'en parlons pas. — £tes-vous content 
de vos eleves? — J T en suis content, — Comment mon frere 
ctudie-t-il? — 11 etudie bien. — Combien dc legons avez-vous 
etudiees? — J'en ai dejk Etudie cinquante-quatre. — Votre 
maitrc est-il content de son ecolier ? — II en est content. 

157. 

Votre maltre a-t-il regu un present (Leg. 47)? — II en a regu 
plusieurs. — De (a) qui a-t-il regu des presents? — II en a regu 
de ses Aleves. — En a-t-il regu de votre p&re? — II en a regu du 
mien et de celui de mon ami. — Est-il content des presents 
qu'il a regus? — It en est content. — Combien de themes as- 
tu deja faits? — Ten ai deji fait vingt et un. — Ton maltre 
est-il content de toi? — II dit qu il est content de moi. — Et 
toi,que dis-tu? — Je dis queje suis content de luL— Quel &ge 
as-tu ? — Je n f ai pas tout k fait dix ans. — Apprends-tn deju 
le latin? — Je l'apprends deja* — Ton frere sait-ii le latin? — 
II ne le sail pas. — Pourquoi ne le sait-il pas? — Parce qu'il 
ne Ta pas appris, — Pourquoi ne l'a-t-il pas appris? — Parce 
m£th. latine. 19 
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qu'il n'a pas eu {deesse *) le temps.— Voire pfcre est-iU la mai- 
son? — Noil, il est en voyage (peregre); mais mon frkre est h 
la maison. — Votre pfcrc ou est-il alle? — 11 est alle en Angle- 
terre. — Yetes-vous allei (tec. 46) quelquefois? — Je n'y suis 
jamais alld- — Comptez-vous aller en Allemagne cet et£? — Je 
compte y aller. — Avez-vous dessein d'y rester longtemps?~Je 
compte y rester pendant Tele. — Jusqu'a quand votre fr&re 
reste-t-il k la maison? — Jusqu'a mitii. — Avez-vous fait tein- 
dre vos gants? — Je les ai fait teindre. — Comment les avez- 
vous fait teindre? — Je les ai fait teindre en brun. — Voulez- 
vous dire h votre p&rc que je suis venu ici? — Je veux le lui 
dire. — Ne voulez - vous pas attendre jusqu'a son retour 
(Le<j. 45)? — Je ne puis attendre. 

Quel est le plus long de ees deux batons ? — Celui que j'ai est 
bien plus court que le vdtre. — Le mien n'est-il pas nioins 
gros (crassus, a, um) que le v6tre? — Le vfitrc est plus menu 
(exilis ? e) que le mien. — Avez-vous plus travaillc quemoi ? — 
Je n'ai pas travail!^ tant que vous, mais j'ai fini plus t6t que 
vous. — Pourquoi savez-vous mieux eerire que parlor? — Je 
sais mieux Eerire que parley parce que je mets (dare*) plus de 
temps a eerire (datif) qu'k parler. — Sortez-vous souvent? — 
Je sors tres-souvent, mais le plus souvent je reste chez moL — 
list-il fort difficile d'apprendre le latin ? — Celaest plus long 
(dhtturnus, a, um)que difficile* — Faut il beaucoup de temps 
pour Fapprendre? — 11 en faut bcaucoup^ si Ton ne travaille 
gufrre. — Lequel est le plus penible (de) monter ou (de) des- 
cendre? — Monter est plus difficile, et descendre est plus dan- 
gereux que difficile.— Pourquoi votre ami est-ilsi fort (Icq, 37) 
en colfere? — Parce qu'on lui a tue son cliien- — Etait-ce un 
beau cbien? — C'etait le plus beau de tous les clriens. — De 
tons les cbiens que j'ai vus, e'etait le plus job- — A qui est ce 
livre? — Cest le livre de mon ami. — A qui etait cette maison 
que nous avons vue hier?— Cette maison ctait bier a mon 
pere, aujourd'hui elle est a mon oncle. — Votre pere la lui a- 
t-il vendue? ~ Non, il la lui a donnec. — N f avez-vous pas trop 
de pain? — J en ai un peu trop. — Voulez vous encore de la 
viandc? — J'en ai asscz, ce que j'ai me suffiL (Voyez I'Avis, 
Leg< 34,) </: < 
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CINQUANT1EME LEQON. 

Lectio qninquagesima. 



commence r h 
ApercevoiVj < voir. 



distinguer. 



Apercevez-vous votre frfcre la 



Aspicere* 3, aspectum, aspicio, 
aspexi. 

Cernere * 3, (cretun))^ cerno, 

(crevij (l). 
Num eernis iliac procul fra- 

irera tuura? 
Yix (eum) aspexi,, quum illico 

eum agnovL 
Aspicisne hos homines, qui hac 

veniunt ? 
Eos cerno, qui ad arcem iliac 

eunt. 

Neminemne aspexisti? 
Quemdam aspexi ; quern autem 

vidi cernere non potui. 
Qua ? 
Hac. 

Iliac ? is lac. 

Iliac (istac) procul. 

Illico. 

Ay nose ere * 3 (com me cognos- 
ces *). 



A peine Tai-je aper^u, que je 

l'ai reconnu sur-le-champ* 
Apercevez-vous ces hommes 

qui viennent par-ici? 
J'apcivois ceux qui vont par- 

]k vers la eitadelle. 
N'avez-vous apergu personne? 
J'ai apergu quelqifun, mais je 
n'ai pu distinguer qui j'aiviu 
Par OH ? | 
Par-ici. 
Par-la. 

Li-bas (au loin). 
Sur-le-ehamp. s 
Reconnoitre. 



Manger, 
Diner. 



Oil clincz-voiis ? 



Edere* 3, esunrij edo, edi (2). 
Prandere * 2, pransum, pran 

deo, prandi. 
Ubi prandes? 



(1) Le parfait ct le supin ne sont gu6re usites pour ce verbe j 
ils sont plutot affectes a d'autres significations : cernere % 
Muter, etc., ou au verbe crescere * 3, croitre, 

(2) Edere * fait aussUsse * & Pinfinitif, et de cet iniinitif de- 
rivent quclques formes. Au present de rindicatif on dit aussi : 
es } [tu manses, est, il mange (passif, eatur) y e$lis f vous mangez. 
Le compost comedere* est aussi tr6s-usit£. 
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Je dine chez mon frfere. 

Souper* 
A quelle heurc soupcz-vous? 
Je soupe h huit heures. 
Soupez-vous avant d'allervous 

coucher? 
Je vais me coucher sans sou- 

per- 

Avez-vous soupe de meilleure 

heure que moi? 
J'ai soupe plus tdt que vous. 

Le dejeuner, 

Le diner. 

Le soupcr* 



Avez-vous dine apres moi ? 

lai dine avant vous, 

Aprfes qui avez-vous dejeune? 

J'ai dejeune apr£s votre frere. 

Vous soupez un pen tard. 

Nous souponsquand nous avons 
achev^ ce que nous faisons. 

Pourquoi sortez-vous sans di- 
ner? 

Je n'ai plus assez de temps 

pour diner. 
Sans diner (sans dejeuner). 



A pud fratrem prandeo. 

GtRnare 1 (3). 

Quota liora coenas? 

Octava hora coeno. 

Num comas priusquam is cu- 

bitum? 
Eo cubitum incoenatus. 

Num coenavisti maturius quan* 

ego ? 

Maturius quam tu coenavi. 
Jentaculum^ i } n, 
Prandium* ii^ n. 
Coena, # ? f. 



Prandistine post me? 
Prius prandi quam tu. 
Post quemnam jentavisti? 
Post fratrem tuum jentavi. 
Seriuscule ecenatis (4). 
Coenamus, quum id confectum 

est, quod faeimus. 
Cur impransus exis(o)? 

f Prandendo mihi temporis 

jam satis non est. 
Impransus, a 3 urn. 



(3) Comme nous l'avons vu fle^on 38, note ii), de mime que 
pranderti * peut se dire du tlejeunet qui se fait au milieu de la 
journee; cmnare peut s'appliquer au diner considered dans les 
habitudes des affaires, comme le dernier re pas, Seton ces ha- 
bitudes, le souper, sorte de debauche pour boire plus que 
pour manger, se nommait comessatio, onis, f. t de comedere*i 
manger en compagnic. 

(4) On forme des adverbesdiminutifs en ajoutant au compa- 
ratif de l'advcrbc la terminaison cule, de mSme que des adjee- 
tifs diminutifs en ajoutant au comparatif neutre la terminaison 

(5} Les participes passes des verbes prandere *, cwnare sont 
du petit nombre dc ceux qui ont signification active : mnatus } 
avant soupe; pransvs, avant dlnd. 



Sans soupcr (sans diner)* 
Qui a din<^ soupe* 



Tenir. 

Voulez-vous tenir mon chien? 
Est-ee qu'il vent s'en aller? 
Le tenez-vous ? 

Je I'ai tenu 3 mais je Tai laise^ 

ecbapper. 
Tenez-vous cet enfant par la 

main? 
h le tiens par la main. 



Essay er (6). 

tprouver. 

Avez-vous essaye de porter ce- 
ia? 

J'ai essay^ mais j'ai eprouve 
que je n' eta is pas assez fort 
pour porter ce fardeau. 
Et vous > voulez-vous faire Tes- 
sai? 

J'essaie., je ne peux pas le le- 
ver, 

Avez-vous essay eeethabitneuf? 
Je lai essaye y mais je ne peux 
pas 1c mettrc; il est trop 

etroit. 

L'essai, Tepreuve. 

Lever, 

Etroit (serre). 



IncoenatuSj a, um. 
Pransus, coenatus, a, unu 

Tenere 4 2, tentuiUj teneo, te- 
nui. 

Visne canem meum tenere? 
Vultne abire? 
Tenesne eum? 
Tenured ami si eum. 

Tenesne hunc puerum manu? 

Manu eum teneo. 



Tenlare 1 , Inceptare \ , Pro- 
hare 1. 

Experiri* 4, expertum, expe- 
rioi\ 

tnceptavistin' hoc ferre? 

Inceptavi, at expertus sum 
oneri me non esse ferendo 
(parem) (7). 

Tu autem, visne periculum fa- 
cere? 

Experior, nequeo tollcre, 

Probastin* banc vestem novam ? 
Probavi, at induere non queo; 
nimis arcta est. 

Periculum, i, Experimentuni, 
?, n + Probatio, onti, f, 

Tollere % sublatum, tollo, sus- 
ttili* 

Arctus, um. 



(6) Tenlare, probare ne regisiscnt <|iie des substantifs ; ten- 
tare est frequentatif de tenere *, inceptare de incipere \ 
^ {l)Par, paris, egal, pair, semblable, de force peut ne pas 

sexprimer dans ces locutions, Cet adjectif de la 3* clause i^oti- 
vernc )c datif. 
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Mettre (vfitir), 
Je ne peux pas. 
II ne pent pas* 
lis ne peuvent pas. 



Induere * 3 (com me exuvH *) 

Non quco (nequeo). 

Non quit (nequit), 

Non qneunt (nequeunt) (8). 



Gouter (essay er). 
Avez-vous goftte cette eau? 
Je Tai goutee ; je la trouve 
amere. 

Avez-vous essay** de la vie qu'on 
mono a la mer? 

Qui vraiment, et je ne la goiite 
pas. 

A-t-il eu envie d'essayer les 

cordes de ce huh? 
S'H n'est pas tard, ne pouvons- 

nous pas essayer de ce che- 

min? 

Le petit cadeau. 
Le pouce, 
Le luth. 



Guslare 1 * 

Gustavistin 1 banc aqnam? 
Gustavi ; amara milii videtnr 

(esse) , 

Gustavistin 1 hoc vitac genus, 

quod mari agitur? 
f Sane qniriem, et milii non 

probatur. 
f Kine libitum est citharae hu- 

jus [ten tare chord as pollice. 
Si non est sero, nonne hoc iter 
, possumus tcntare? 

Munusculum, i, n. 
Poltex, llicis* m. 
Cithara, f. 



Qui cherchez-vous? 
Je cherche un de mes fibres. 
Demandez-vous quelqu'un ? 
Je demande un de vos vois:ns. 

iNe savez-vous pas son nom? 
Je ne le sais pas, mais je le 

connais de vue. 
Demander (chcrcher) quei- 

qu'un. ■ AAkr* 

Les parents (p6re et mere;. 



Quem queerib? 

Umim ex f rat rib us meis quaero, 
Num quem quaeritas? 
Quemdam quarito vicinum 
tuum. 

Nonne ejus nomcn scis? 
Nescio, eum vero de visa novi. 

Aliquem quaeritare i (frequen- 

talif de quaere re *}• 
Parcntcs, um, mast . plur. (9). 



(8) Quire* 4 fiion quire, nequire) se conjugue comme ire * ? et 
signitie possibility toute simple : avoir les moyens, la force, etc, 
G'est un mot du langage familicr, qui se trouve d'autant plus 
dans les auteurs, que leur style se rapproche davantage du 
langage journalier; il etnit employe frequemment, surtout 
negativementj etTon s'en servait raeme au passif : On n a pas 
pu., dans robscurite, reconnaitre sa figure, forma in tenebris 
nosci non quila est. 

(9) S T emploic aussi au singulier, parens, ulis, pour pere ou 
m6re, surtout en poesie. 



■ 
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Parent, 
Proehe. 

La famille (la race)* 
Une connaissancc. 



Qui est-ee qui vous a parle sur 

hi place ? 
C'estune denies connaissances. 
Qui est-ce qui me demande? 
On de yos amis* 

On vous demande. 
Qui me demande? 
Un homme qui se dit de vos 

amis. " ! 

Quelqu'un vous demande- t-il? 
Per sonne ne me demande. 
Qui est-ce qui vicnt de vous 

parlcr? 

Un homme que je ne connais 
que de nom, 



Cognatus, a, um ; aftiniftj e (10). 
Propinquus, a, um (10). 
Familia 3 # (gens, ntis) t f. 
Notus, a, um {participe passe 

denoscere*). 
Familiaris, e (adjectif) (H). 

Quis te allocutus est in foro? 



Notus mihi quidam. 

Quis me queer it? 

Unus (ow quidam) e familiari- 

bus tuis* 
Q use rit avis. 
Quis me quseritat? 
Homo quidam qui se tibi fami- 

Harem vocal. 
Num quis te vult? 
Nemo me vult. 
Quis te raodo compcUavit? 

Notus quidam mihi tantum no- 
mine. 



Parler (adresser la parole). 

Tout d Yheure. 
SeulemenL 
Ce sokiatcherche kvous adres- 
ser la parole. 
II m'a ddjk parte ce matin; que 

veut-il encore? 
Avez-vous ehcrehe a parler k 

cet homme? 
J'ai cherehe d'abord a le voir. 



Compellare i . Alloqui* 3 fcomme 
toqui*), (regiss. PAccusatif), 
Modo . 

Solum , tantum, modo* 

Miles hie te compellare studet* 

Hodie mane me jam allocutus 
est; quid etiam vult? 

Tcntastine cum illo homine 
colloquium? 

Aditum ejus primo tentavi. 



(10) Propinquus comprend tous les degres de parente ; 
Gognalus, les membres de la famillc [gens) ; A f finis 7 les parents 
par alliance. Dans le droit, parmi les cognati, on distingue les 
tu/fuUi, parents de descendance masculine. 

(11) FamUiaris se [jrend trfes-souvent pour ami, mais signiQe 
moins que amicus. 



r 
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Voir (aller trouver). 

Parler (s'entretenir)* 
L'abord, L'entretien, 

II n'a pas Fabord facile. 

Ne cherchez-vous pas votre 

femme ? 
Elleest ici^ je le sais ; mais je 

ne puis l'apercevoir. 
Eille s'entretient li-bas avec 

voire p6re. 



( Adire ¥ 4 (comnie ire *). 
( Gongredi * 3 (comrjie egredi *). 
Colloqui * 3 (commie loqui *)* 
Aditu^ wA'^m. Colloquium j i*, n. 
f Mon est congressu facilis. 
f Non mollis est adeum aditus. 
Difficiles aditus habeL 
Nonnc mulierem tuam q uteri* 
tas? 

Adcst, scio, at earn non queo 

cernerc. 
lilac procul cum patre tuo eol- 
loquitur. 



Que demandez-vousamadame? 
Je lui demande un morceau de 
pain/ 

Le morceau. 
Vous en faut-il beaucoup? 
II ne m'en faut qu'une bouchee. 

La feuille, 
Le feuillage. 
La feuille a ecrire (de papier)* 
Le morceau de viande. 
La piece de viande* 



Quid petis ab Comma? 
Ab ea frustum peto panis. 

Frustum, i. n. (12). 
Tibine mull um opus est? 
Frustillo tantum egeo. 
Folium j i/ ? n. 
FronSj ndis, f. 

Scheda^ m (char tie plagula, m) 9 f. 
Offella foffula), & § f . 

Offiij f m 



DES DIMINUTIFS. 

La terminaison caracteristiquc des diminutifs est his, la, 
lum; elle se joint au radical du primitif au moyen d une 
voyelle : 

1° u 7 quand le radical se termine par une consonne; Ex, ant- 
mus, esprit^ animulus ; anima, kme, animula: cttlix, vcrre, 
caliculus ; adolescens, jeune homme, adolescentulus. • 

2 a quand le radical se termine par une voyelle; Ex, gla- 
dius } epeCj gladiolus j filia } fille, filiola; ingenium i esprit; inge- 
niolum* 



(12) On emploie aussi pour morceau : fragmenium, i % n. (de 
frangere*, casser); $egmenlum } i ? n. (de sec-are^ couper), selon 
la nature de la maticre ou des morceaux. 



3° e, avec changement du radical, quand ce radical se ter- 

mine en I, n, r; Ex. oculus, ceil, ocellus; asinus y Sine, aselhis; 
capra, chfevre, eapella* 

Rem* A. Cette derniere forme est une sortc de rcdoublement 
de niignardise, et s'emploie pour les noms qui ont d^ja la ter- 
minaison de dirninutifs, tantfit avec e ffeB), tantdt avec i (ill); 
Ex. canis, chicn, catulus^ calellus; cista, coffrc, panier, cistula, 
culella ; poculum coupe, pociUum. 

Rem. B. La terminal son cuius 9 unculus, a 9 um, sert aussi a 
former des diminutifs, avec ou sans changement du prhnitif, 
soit meme en s'ajuutant a la terminaison de Tun des eas; mais 
elle sert aussi k former des noms J'instrunients, etperd sou- 
vent la signification de diminutif, corame : avu$> aieul, avun- 
culus 3 oncle (maternel); vehiculum, v^hicule (de vehere * 3, 
cliarrier); jaculum y javelot (de jacere* 3, lancer) ; artus, «s, m., 
membrc; arliculus, jointure, articulation. 



La maisonnette, 
Le petit cceur. 
La petite fleur, 
Le petit pfere, la petite mere* 

Le petit frere, la petite soeur. 

Une petite femme. 

LI n petit homme, 
Un petit arbre (arbuste). 
Une petite monnaie (piece de}* 
La porta, la petite porte. 



Domuncula, m 7 ( f 
Corculum, i r n, 
Flosculus, i 9 m. 
Paterculus, t, m. Matercula, 

*E f f * 

Frater cuius, i } m. Sororcula, 

Muliercula, f. ^aupropreel 
Homunculus,i, m. j au figure 
Arbuscula^ sb^ f. 
Nummulus, f, m. 
Porta, portula, *Tj f. 



THfiMES. ♦ 
159. 

Avez-vous dejk dine? — Pas encore* — A quelle heure di- 
nez-vous? — Je dine a six heures, — Chez qui (Le?* 24) dinez- 
vous? — Je dine chez un de mes amis. — Chez qui avez-vous 
dine bier? — J'ai dine chez un Hemes parents. — Qu'avez-vous 
mange ? — Nousavons mange de bon pain, du boeuf, des pora- 
mes et des g&teaux. — Qu'avez-vous bu? — Nous avons bu de 
hon vin, de bonne bifere et de bon cidre. — Ou votre oncle 



dlne-t-il aujourd'hui? — 11 tline chez nous. — A quelle heure 
votre pfere soupe-t-il? — 11 soupe a neuf heurcs. — Soupez- 
vous de meilleure heure que lui? — Jc soupe plus tani que luL 

— A quelle heure dejeunez-vous? — Je dejeune a dix heures, 

— A quelle heure avez-vous soupe hier? — Nous avoos soupe 
tard.— Qu'avez-vous mange?— Nousn'avons mangequ'un peu 
de viande et un petit morceau de pain.— Quand votre frere a- 
t-il soupe? — 11 a soup^ aprfes mon pfere. — Oil allez-vous ? — 
Je vais chez un de mes parents, pour dejeuner (p. 114) avec 
lui. — Dinez-vous de bonne heure? — Nous dinons lard, — 
Veux-tu tenir mes gants ? — Je veux les tenir. — Veut-il tenir 
ma canne? — 11 veut la tenir, — Qui a tenu votre chapcau? — 
Mon domestique l'a tenu. — Voulez-vous essayer [inceptare) dc 
parler? — Je veux essayer. — Votre petit frere a-t-il jamais 
essaye de faire des thfemes? — II a essaye, — Avez-vous jamais 
essaye de faire un chapeau? — Je n'ai jamais essaye d'en faire 
un* — Avons-nous goiite cette biere? — Nous ne Tavons pas 
encore gotitee. — Quel vin voulez-vous gouter ? — Je veux goiV 
ter celui que vous avez goftte. — Les Polonais ont-ils goute 
cette biere? — lis Tont gotitee, — En ont-ils bu beaucoup 
{midtam)1 — lis n'en ont pas bu beaucoup. — Voulez-vous 
go&ter ce vin? — Je Pai deja goiite, — Comment le trouvez- 
vous [Quale ou mjusmodividetiir tibi?)! — Je le trouve boo. — 
Pourquoi nc goutez-vous pas ce cidre? — Parce que je n'ai 
pas soif,— Pourquoi votre ami ne gofiie-t-il pas cette viande ? 

— Parce qu'il n'a pas faim. 

" 140, £ 

Qui cherchez-vous? — Je cherche Thomme qui m'a vendu uu 
cheval. — Votre parent cherche* t— II quelqu'un? — II cherche 
une de ses connaissances. — Cherchons-nous quclqu'un? — 
Nous cherchons un de nos voisins, — Qui cherches-tu? — le 
cherche un de nos amis. — Cherchez-vous un de mes domes- 
tiquesP — Non, je cherche un des miens, — Avez-vous cher- 
che a parler & votre oncle? — J ai cherche k lui parler- — 
Avez-vous cherche k voir mon pfere? — J'ai cherche a le voir. 

— Avez-vous pu le voir? — Je nai pas pu le voir. — Qui de- 
mandez-vous? — Je demande votre pfere. — Qui deniandes-tu? 

— Je demande le taiileur, — Cet hommc deiuaude-t-il quel- 
qu'un? — 11 vous demande. — Vous demande- 1 on? — On me 
demande. — Me demande-l-on? - On ne vous demande pas; 
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on demande un de vos amis. — Demandcz-vous le medecin ? 

— Je le demande — Que me demandez-vous ? — Je vous de- 
mandc un peu de viande. — Votre petit fj 6re que me demande- 
t-il? — II vous demande un peu dc vin et un peu d'eau. — Me 
demandcz-vous unc feuille de papier? — Je vous en demande 
une. — Combien de feuilles de papier votre ami demando-t-il? 

— 11 en demande deux. — Me demandes-tu le petit livre (libel- 
(its, i, m.)? — Je vous le demande. — Votre cousin qu'a-t-il 
demande ? — II a demande quelques pommes etun petit mor- 
ceau de pain. — N'a-t-il pas encore dejeune ? — 11 a dejeune ; 
mais il a encore faim. — Votre oncle que demande-t^il ? — 11 
demande un verre de vin. — Le Polonais que demande-t-il? — 
11 demande un petit verre de bifere, — JNVt-il pas deja bu? — 
I! a ddja bu; mais il a encore soif. 

Voulez-vous me faire un petit cadeau ? — De quel cadcau 
avez-vous envie ? — J ai envie d'avoir un coffret. — Ou est votre 
petite soeur? — Ule est dans le petit jardin, — Avec qui cst- 
elle la? — Kite est la avec un de nos parents, — Avez-vous vu 
une {qui'lam) petite fern me au marehe? — Je ne Tai pas vue. 

— N est-il pas vemi un petit homme pour me parler? — II 
nest vemi personne, — Ton petit frere est-il malade? — II 
s est toujours (usque) bien port£ (valere 2). — A qui est ce petit 
lit ■!<■<■ tutus, », m.)? — Co petit lit est h ma petite souir. — 
Qu' avez-vous donne ace pauvre homme? — Je lui ai donne unc 
petite pi£ce de monnaie. — Par oil faut-il sortir? — Ilfaut sor- 
tir (par) la petite porte (ablalif).— Avez-vous essaye ce clieval? 

— Je ne Tai pas essaye. — Pourquoi nemangez-vous pas? — Je 
ne peux pas manger. — D*ou vient que vous ne pouvez pas? — 
Je n'ai pas faim.— Ne voulez-vous pas goflter un peu dece fro- 
mage? — Je n'ai plus faim.— Voulez-vous essay er de lever cette 
chaise d'un seul bYa$(bracchhtm } il ^ n. ablatif). — J ai dej£ es- 
saye, je ne peux pas. — Et vous^ avez-vous fait Tessai? — J'ai 
fait lessai, et j'ai casse tout ce qui etait (place) sur la table. 
(Voyez FAvis, le?on3i). 

— ^o- s ^ — * 



CINQUANTE-ET-UNlEME LEQON 

Lectio quinquagesima prima. 



Aimer une chose. 
Se plaire a unc chose. 
Se rgjouir d'une chose. 

J'aime la campagne, j'en fais 

mes deliceSj et j'y sejourne 

yoI on tiers. 

Volontiers* 
Mon frfcre aime k jouer, moi 

faime I'etudc. 
Mon frdre,, j'aime aussi h etu- 

dier. 

Aussi. 

Aimer a voir, a lire, a se pvo- 

niener,, a boire* 
Aimer la yiande, le poulet, le 

poisson. 
Mon cocher aime le vin comme 

les Jones aiment leau* 
Aimez-vous & voir mon frerc? 

J aime beaucoup a ie voir. 
Je n'aime pas a le voir, 

A conlre-c&ur. 
J'aime la viande, j'aime davan- 
tage les legumes, et le pois- 
son est ce que j'aime le plus. 
Manger (se nourrir de}* 



Rem in a more habere. 
Re delectari. 

!le gaudere* 2, gavisum, gau- 
deo (i). 

f Rus mihi in amore, in deli- 
ciis est y ibique libenter coni- 
moror. 

Libenter. 

Fratev meus ludo rtelectatur, 

ego vcro studio delect or* 
Mi frater, studeo quoque liben- 
I ter< 
Quoque, 

Libenter videre, legere, ambu- 

lare ; bibere* 
Carnem., pullum gallrnaceum, 

pisces libenter edere. 
Ut aqua scirpij sic vino rheda- 

rius meus gaudet, 
Num fratrem meum libenter 

vides? 
Libentissime eum video. 
jEgre eum video. 
Mgre. 

Carne libenter vescor, olerc li- 
bentius, piscibus autem li- 
bentissime. 

Ve$ci * 3 ; vescor (2). 



(1) Gaudere % verbe neutre (intransitif), analogue aux ver- 
bes neutres franQais, forme son parfait comme les verbes de- 
ponents, avec rauxiliaire etre : gavhus sum ou fax, je me suis 
rejoui, je me suis plu, j'ai aime k. 

(2) Usite seulement aux temps presents et k leurs derives, 
comme Hndique la forme d'inchoatif (se), mais sans pnmitif. 



L 'amour, les del ices. 
Le cocher. 
Le poisson. 
Du poisson* 

Lejonc. 
La canne {k s'appuyer). 
Le brochet. 



Amor, oris, m. Delicise, arum, f- 
Rhedarius, ii, Auriga, m± in. 
Pise is, is, m. 

Pisces, iuro, m, pi. Cetum,t, n. 
Scirpus, juncus, m. 
Scipio, onis, m. 
EsoXj ocis, lucius, ii^ m. 



Ptaire* Deplaire. 



Je n'aime pas les grands cha- 

peaux, 
Ce livrc me plait fort- 
11 a fait ce qui lui a plu. 
Vous plalt-il de me lire cela? 

Cela me plait. 

Cela ne me plait pas (me dd- 
plait). 

Je n'aime pas k vous voir triste. 

Qu'est-ce done qui vous plait? 
Ce qui me plait, e'est que tu le 

laisses tranquillc. 
Je me plais k ne rien faire. 



Placers 2- DispUcere 2 (non 

placere), 
f Pilei magni mihi displieent. 

Hie liber mihi perplacet. 

Fecit quod ei placuit. 

Tibine placet hoc mihi veci- 

tare ? 
Placet. 

Non placet (displicet). 

f Te tristi esse animo mihi dis- 
plicet. 

Kcquidnam tibi placet? 

Hoc mihi placet, ilium per te 
quietum esse, 

f SSihil agere mc delectaL 



Faire plaisir (soulager). 
J'aimc a revoir les campagnes. 
Jaime k vous voir gai, vous 

plaire a la campagne. 
Avez-vous <He bien aise de re- 
voir vos enf ants? 
Cette maison vous sourit-elle? 
J'ai envie d'y habiter. 

Faire plaisir (sourire). 
Hire, 



Jucare * 1, jutum, juvo, juvL 
f Rura revisere me juvat, 
f Hilari te esse animo , rare 

te delectari me juvat. 
f Tene juvit liberos revisere 

tuos? 

Arridetne tibi domus haec? 
Hie habitare mihi iibet. 
Arridere * 2 ? comme 
Riders * 2, risum, rideo, risi* 



Apprendre par cwur. 

Par cceur* 
Savoir par coeur. 



Ediscere * 3 (comme discere *). 
Memoriter (ex mcmoria). 
Mcmoriter tenere\ 
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Yos dlfevcs aimcnt-ils k appren- 

dre par coeur ? 
lis n'aiment pas 4 apprendre 

par coeur. 
Avez-vous appris vos themes 

par coeur? 
Nous n'avons pas besoin de les 

apprendre, 
Pouvez-vous les dire par coeur? 

Lorsque nous parlous, nous les 
r^citons. 

Lire a haule voix. 
Voulez-vous lire devant nous 
tous la lettre de voire ami? 
Je veux la lire. 

Devant (en presence de). 



Num libenter discipuli tui edis- 
cunt? 

Haud libenter ediscunt. 

Num edidicistis themata ves- 
tra? 

Non opus est nobis ea ediscere. 

Num ea potestis niemoriter di- 
cere? 

Quum loquimur, ea niemoriter 
dicimus (reponimus). 

Reeitare 1. 

Visne coram nobis omnibus 
amid tui litteras recitare? 
Recitare volo (eas). 
Coram (regit TAblatif). 



Une fois par jour. 
Trois fois par mois. 
Six fois par an. 
Combien de fois par jour 



mange-t-il? 



!I mange trois fois par jour. 



Semel in die. 

Ter in mense. 

Sexies in anno. 

Quoties edit in die (40* leg.)? 

Ter edit in die (3). 



Tdcher (s'efforcer). 
Taches-tu d'ecrire ? 
Je t&che de le faire, mais la 

main me fait bien mal. 
A-t-il t&che de montcr a cet 

arbre? 

1] a tache d'y monter^ tl a fait 
tout des piecls et des mains. 

Quel temps avons-nous? 



Conari i . 

Num scribere conaris? 

Id agereconor,sed manusvalde 

milri dolet. 
Conatusne est in banc arborem 

ascendere? 
Conatus est ascendere, mani- 

bus el pedibus omnia fecit. 

Quamnam (qualemjCujiisniodi) 
tern fiesta lem liabemus? 



(3) On dit aussi : in diem, in mensem, in annum, mais pour 
indiquer mouvement; avec Taccusatif le sens est plutflt d'une 
heare, etc*, a l % autre. Ex. ; 11 change d'avis dix fois par beure 
(d'une heure k V autre), sentenliam deeies mutat in horam y et 
dans ce sens on cmploie aussi TAccusatif pluricl- 



f 
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Quel torn p s fait-il? 

Le temps (la temperature). 

Le temps (la saison). 

Le ciel, l'air. 
11 fait beau temps a present. 
A-t-il fait beau ce matin? 

il a fait mauvais temps bier. 
II fait un temps bien sale. 

Nous avons eu toutes sortes de 
temps aujourd'hui. 
Quely de quelle facon? 
De toutes facons (en toutes 

famous). 
De tout genre. 
La sere nit e, le beau temps. 
Serein (humide). 
La face (1'aspect), Petal. 
La fa?on (manure). 
Le genre (sorte, espece). 



Cujusmodi est tempest as? 
Tempestas, atft, f- Cceli facies, 

iei, f. f Cceli status ? us 9 m. 
Tern pus anni (tempestas)* 
Coelum, i, n. aer> aem, m* 
Nunc serenitas est. 
Num hodie mane sudum (sere- 

num) fuit? 
Heri foeda tempestas fuit* 
Spurea admodum tempestas 

est. 

Omnigeneris tempestates ho- 
die habuimus. 
Cujusmodi (genitif)? 
Omnimodis (datif phir.). 

Omnigeneris (genitif) (4). 
Serenitas^ atfs, f. 
Serenus, sudus, a, urn. 
Facies^ ief, f. Status, us } m- 
ModuSj i, m. 
| Genus, neris, n, 



Fait-il chaud? 

II fait tres-chaud. 

Fait-il fro id? 

11 fait froidj grand froid. 
Lc temps n'est ni froid n.i 

chaud. 
Le temps est-il couvert? 

It fait du brouillard. 



Num calor est? 
iEstus est, 
Num frigus est? 
Frigus, algor est. 
Nec calida f nec frigida tem- 
pestas est, 
Nubilunme coelum est? 
inosum est coelum. 



I Caliginosui 
[Caligo est* 



II fait un temps fort triste. | Coeli tristiiia magna est. 
Le temps (le ciel) se couvre- (Nubilatne aer? 

t-il? (Aerne nubilatur? 

Le temps est un pen couvert- \ Subnubilum est coelum* 



(4) Pour joindre omnis a un autre mot 3 substantif ou ad- 
jectifj pris ou non adverbialementj on neglige souvent de de- 
diner omjiis, m&me dans le style soutenu. 




Le temps commence k se cou- 
vrir* 

II fait un temps sombre. 

11 fait sombre> on ne voit pas 
devant soi. 
Chaud, froid, sale. 

La chaleur. Le fro id. 
La grande chaleur. 

Le grand froid. 

Se cQiivrir (du ciel). 

II fait un. peu sombre dans vo- 

tre magasin. 
Ma chambre a coucher est un 

pen sombre. 
11 y fait noir comme dans no 

four. 
II fait nuit noire. 

Sombre (nebuleux). 

Clair, obscur. 
Noir (obscur). 



Nubilari coepit aer. 

fiitf] 

Coelum est caliginosum (obs- 
curum, nebulosum). 

Caliginosiun est^ non videtur 
ante pedes. 

Calidus, frigidus, spuveus, a, 
urn. 

Calor, oris, m. Frigus, om ? n. 
jEstus, us, m. {DM. latine,p* H 

et21.) 
Algor, orw, m. 

Nubilare (nuMlari) i . 

fSubobscura est taberna tua. 

Subopacum est cubiculum 

meum, 
Ut in furno ibi ctecum est. 

Caeca nox est. 

Opacus, caliginosus, nubilus^ 

urn (5). 
Clarus, obscurus > a, urn. 
Caecus, urn 



Fait-il humide? Ilumornc est? 

11 ne fait pas humide, mais sec. Non Immor^ sed siccitas est. 
II fait trop sec* j Nimia siccitas est (6). 

Rem. Quand on ne se sert pas du verbe avoir, habere, e'est 
le verbe 6tre, esse * 7 qui s'emploie au lieu du verbe [aire 
employe en fran<jais. 

L'humidite. | Humor , oris, m. 

La secheresse. I Siccitas, at?*, f. 



(5) Qpacus se dit des lieux ou la lumifere est voilee, nuhilus 
du ciel, caliginosus f des brouillards et vapeurs. teus, c*est 
robscurite complete, oil Ton ne voit pas. 

(6) Dans les locutions sur le temps, Lair^ Tetat du ciel, 
quand on ne se sen pas de substantia, e'est toujoursleneutre 
des adjectifs qui s'empioie, les mots cwlum ou aer n ont pas 
besoin d'etre sous-entendus. 



II commence k fairc clair. 
II fait clair dc lune. 
II fait trop dc soleil. 
Le solcil, la lunc. 

Luire (faire clair). 
Aa clair dc la lime. 
Nous rfavons pas de pkiie. 

La pluie. 

Dc quoi parlez-vous? 
Rous parlons du temps. 

De quoi ont-ils parl£? 
lis ont parle du beau et du vi- 
lain temps. 



Lucescit (note 2, le<;on 41), 

Luna lucet. 

Mmi us est sol, 

Sol, lis, m. luna, m } U 

Luccre* 2, lucco, iuxi. 

Per hi nam. 

Noil habemus imbrcs. 

Pluvia, & f f. lmber, bvis, m. 

Quadc re colloquimini? 

De tempestatc (statu cceli) col- 

loquimur. 
Qua de re collocuti sunt? 
De tempestatc serena et faeda 

collocuti sunt. 



THAMES. 

Apercevez-vous I'homme qui vient? — Je ne Fapergois pas. 

— Apercevez-vous l'cnfant du soldat? — Je Tapergois. — Qu'a* 
percevez-vous? — J'apercois une grandc montagne la-bas et 
une petite maison (maisonnette). — N'apercevcz-vous pas la 
forSt? — Je Taper^ois aussi. — Apergois-tu les soldats qui vont 
au marche? — Je les aper<;ois, — Apercevez-vous les hommes 
qui vont au jardin? — Jc n'apcr<jois pas ceux qui vont au jar- 
din, mais (j'apercois) ceux qui vont au inarch^* — Voyez-vous 
rhommc a qui (cui) j'ai prfite de V argent? — Je ne vois pas ce- 
lui k qui vous en avez prfitc, mais (je vois) celui qui vous en 
a prfitd. — Vois-tu les enfants qui etudient? — Je ne vois pas 
ceux qui etudient, mais (je vois) ceux qui joucnt. — Aperce- 
vez-vous quelque chose? — Je n'apcr^ois rien. — Avez-vous 
aper^u la maison de mes parents? — Je l'ai apergue. — Aimez- 
vous un grand chapeau? — Je n'aime pas un grand chapcau, 
mais (j'aimc) un grand parapluie, — Qu'aimez-vous a faire? 

— J'aimc a ecrire. — Aimcz-vous k voir ces petits garcons? — 
J aime a les voir. — Aimez-vous la biere? — Je l'aimc. — Vo- 
tre frere aime-t il le cidre? — 11 ne Taime pas. — Les soldats 
qu'aiment-ils? — - lis aiment le vin et Teau, et le vin plus que 
Tcaii, — Aimes-tu le vin ou Teau? — J aime Tun et Tautre (au 



neutrej, — Ces enfants aiment-ils k etudiert — Us aiment k 
etudicr et k jouer. — Aimez-vous a lire et a ecrire? — J'aime 
k lire et a ecrire, — Combien de fois mangez-vous par jourf 

— Quatre fois. — Combien de fois vos enfants boivent-Us pax* 
jour? — lis boivcnt plusieurs fois par jour* — Buvez-vous aussi 
souvent qu'eux ? — Je bois plus souvent, — Allez-vous souvent 
au theatre? — J'y vais quelqucfois. — Combien de fois par 
mois y allez-vous? — Je n'y vais qirune fois par mois, — Com* 
bien de fois par an voire cousin va-t-il au bal? — II y va deux 
fois par an. — Y allez-vous aussi souvent que lui? — Je n'y 
vais jamais. — Votre cuisinier va-Ml souvent au marche? — 11 
y va tous les matins. 

145. 1 

Allez-vous souvent elicz mon onclc? — J'y vais six fois par 
an. — Aimez-vous le poulet? — J'aime le poulet, maisjen'aimc 
pas le poisson. — Qu'aimez-vous? — J'aime un morceau de 
pain et un verrede vin. — Quel poisson votre frere aime-t-il? 

— II aime le brocbcL — Apprenez-vous par coeur ? — Je n'aimc 
pas a apprendre par coeur. — Vos eleves aiment-ils a apprcn- 
dre par cceur? — lis aiment k etudier* mais ils n'aiment pas a 
apprendre par cceur, — Combien de themes font-ils par jour? 

— lis n'en font que deux, mais ils les font bien, — Aimez-vous 
le cafe ou le the? — J'aime run et l'aulre. — Lisez-vous la 
lettre que je vous ai ecrite? — Je la lis. — La comprcnez- 
vous? (Le^on 44,} — Je la comprends. — Comprcnez-vous 
rbomme qui vous parle? — Je ne le comprends pas. — Pour- 
quoi ne le comprenez-vous pas? — Je nele comprends pas, 
parce qu'il parle trop maL — Get homme sait-il le latin? — II 
le sait, mais moi (ego vera) jc ne le sais pas- — Pourquoi ne 
Vapprenez-vous pas? — Je n'ai pas le temps de Tapprendre. — 
Avez-vous recu une lettre? — J'en ai recu une. — Voulez-vous 
y repondre?— Je vais y repondre. — Qixand Pavez-vous regue? 

— Je l'ai regue a dix heures du matin. — En £tes-vous con- 
tent? — j e n T en suis pas meeonlent — Votre ami que vous 
ecrit-il? — 11 m'ecrit qu'il est malade. — Vous demande-t-ii 
quelqne chose? — 11 me demande de P argent, — Pourquoi 
vous demande-t-il de Pargeiu? — Parce qu'il en a besoin. — 
Que me demandcz-vous ? — Je vous demande P argent que vous 
me devez. — Voulez-vous attendre un pen? — Je ne puis 
attendre. — Pourquoi ne pouvez-vous pits attendre? — Je ne 
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puis attend re, parcc que je compte partir aujourd'hui. — A 
quelle heure comptez-vous partir? — Je compte partir a cinq 
lieurcs dusoir.— Allez-vous en AUemagnc? — J'y vais. — N*al- 
lez-vous pas en Hollande? — Jc n'y vais pas. — Jusqu'oii voire 
frere est-il alle? — 11 est alle jusqu'a Londres. 

Comptez-vous aller au theatre ce soir? — Je compte y aller, 
si vous y allez. — Voire pere a-t-il desscin d'achcter cc che- 
val? — II adessein de laeheter, s'il revolt son argent. — Votre 
cousin a-t-il dessehi d'aller en Angleterre? — H a dessein d'y 
aller, mais il faut qu'on lui paie ce qu'on lui doit - — Comptez- 
vous aller au bal? — Je compte y aller, parcc que mon ami y 
va, — Votre frerc cornpte-t-il eUidier l 1 allemand? — II comple 
retudier, mais il faut qu'il trouve un bon {idoneus) maitre. — 
Quel temps fait-il aujourd'hui? — II fait tres-bean temps. — 
A-t-il fait beau temps hier? — 11 a fait mauvais temps liter, — 
Quel temps a-t-il fait ce matin? — 11 a fait mauvais temps; mais 
a present il fait beau temps. — Fait-il chaud? — II fait tres- 
chaud. — Ne fait-il pas froid? — II ne fait pas froid. — Fait-il 
chaud ou froid? — 11 ne fait ni chaud ni froid. — fttes-vous 
alio a la campagne avant-hier ? — Je n'y suis pas all^, — Pour- 
quoi n'y Gtes-vous pas alle? — Je n'y suis pas alle, parcc qu'il 
a fait mauvais temps. — Comptez-vous aller a la campagne 
domain? — Jc compte y aller, parcc qu'il fait beau temps. 

Fait-il clair dans votre chambrc? — U n'y fait pas clair. — 
Voulcz-vous travaillcr dans la mienne? — Je veuxy travailler. 

— Y fait-il clair [lucidus)'} — 11 y fait trts-clair, — Pouvcz-vous 
travailler dans votre petite chambre? — Je ne puis y travailler. 

— Pourquoi ne pouvez-vous pas y travailler ? — Je ne puisy tra- 
vailler, parce qu'il y fait trop sombre, — Ou fait-il trop som- 
bre? — Dans ma petite chambre* — Fait-il clair dans ce trou 
(aivus) 1 — 11 y fait obscur. — Fait-il sec dans la rue (Le<;. 45)? 

— 11 y (ibi) fait humide et sale (spurcitia, f.)* — Fait-il 
humide? — II ne fait pas humide. — Fait-il sec? — II fait trop 
sec— Fait-il clair de lime? — 11 ne fait pas clair de lime; il 
fait noir et tres-hutuide. — Pourquoi fait-il sec? — Parce qu'il 
fait trop de soleil ; nous n'avons pas de pluie. — Quand allez- 
vous a la campagne? — Je compte y aller demain, s il fait beau 



temps, et si nous n'avons pas de pluie. — De quoi votre oncle 
parle-t-il? — It parle clu beau temps, — Parlez-vons de la pluie? 
— Nous en parlons* — De quoi ceshommes parlent-ils? — Us 
parlent du beau et du vilain temps. — Ne parlent-i!s pas du 
vent? — Us en parlent aussi (etiam de ea). — Parlcs-tu de mon 
oncle? — Je n'en parle pas. — De qui parles-tu? — Je parle 
de toi et de tes parents. — Demand ez-vous quelqu'un? — Je 
demande votre oncle; est-il a la maison ? — Non^ il est chez 
son meilleur ami. 

Est-il venu trop tOt (le?. 38;? — II est venu trop tard. — 
Ne travaille-t-il pas assez? — 11 travaille asscz, mais il parle 
trop Yite. — Avez-vous lu sa leltre? — Je l'ai hie. — V avez- 
vous trouve ce que je yous ai dit? — Je Tai trouve. — Quel 
est son dessein? — Je ne &ais pas. — Ne Tavez-vous pas lue 
tout entiere? — J'en ai lu la inoilte. — II faut lire sa lettre 
tout entiere pour en connaitre Pesprit {consilium). — Avez^ 
yous jamais vu des fleurs aussi belles? — J'en ai vu d'aussi 
belles, mais jen'en ai jamais vu dc phis belles. — IN'avez-vous 
jamais ete en Italie ? — Je n'y ai jamais etd. — Vos frcres y ont- 
ils deji ete? — Us y ont ete plusieurs fois. — fites-vous alle 
chez mon pere avant de venir chez moi (leg. 39)? — Je suis 
venu chez vous auparavant. — Oil est votre fils? — 11 est reste 
a la maison, — Vous a-t-il dit qull e fait alle au spertacle? — 
11 ne m'a pas dit qu'il y etait alle. — Avec qui y est-il alle? — 
Avcc son cousin. — Pensez-vous quMl ait pu trouver riiomme 
qull cherchait? — Je ne pense pas qu'il Tait pu. — Est-il deji 
parti? — U est parti avant-hier. — Qui vous a dit cela? — Un 
homme (Quidam) que jene connais pas (ignolus) — A qui avez- 
vous parle? — J'ai parle a un de ses voisins. — Pensez-vous 
que je dois lui ccrire? — Je pense qu'il faut que vous lui ecri- 
viez, — Le ehien a-t-il ete mend chez mon pere (leg. 40)?— 11 
n'y a pas encore etc menc- (Leg. 37, et TAvis^ Leg. 34.) 



CIKQUANTE-DEUXIEME LEgON. 

Lectio qiiinquagesirna secunda. 



. • St 
Voulez-vous me payer? 
Je le veux, si j'ai de 1'argent k 

la maison. 
Comptez-vous achetev du bois? 
Je compte cn achctcr, si vous 

voulcz aller avec moi. 
Voulez-vous prendre quelquc 

chose ? 

Je le veux, si j'ai de quoi 
payer* 



S il est parti, pourquoi ratten- 

dez-vous ? 
J'attends pour 1c voir, s'iln'est 

pas parti. 
Quand vous dites une chose, 

vous niez Taut re. 
Comment eela? 

S'il est parti, il nc faut pas 
Tattendre; s'il n'est pas par- 
ti, il ne faut pas dire qu il 
Test. 



Si (conduction)- 

Metre solvere vis? 

Volo, si mihi domi pecunia 

est. ]? -- *T 

Cogitasne emere ligna? 
Cogito emere, si mecum ire 

Visne aliquid sum ere? 

Yolo, si solvendo sum* 



Si abut, cur cum manes? 

Maneo cum videndi causa, s 

non abiit. 
Quum alteram ais, alterura 

negas* 
Qui hoe? 

Si abiit, non e^pectandus est; 
st non abiit, non dicendum 
est, eum abiisse. 



Puisque. 
Puisqu'il fait deji nuit, il faut 

nous aller coucher. 
Puisqu'il a dit qu'il viendrait, 

il faut lui garder sa place, 
Puisqiren verite vous le vou- 

lez, il faut le faire. 



Quo n ia m, Quandoquidem. 

Quoniam jam nox est, nobis 
cundum est cubitum. 

Quoniam sc reditumm dixit, 
suus ei servandus est locus, 

Quandoquidem id vis^ facien- 
dum est. 
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Q u and je vous dis de r ester. 

je lie defends pas de sortir, 
Vous faites bien d'aimer cet 

enfant, il est studieux* 
Vous m'avez fait plaisir de 
fc venir. - j 
Aimer. 



Quura te manere jubeOj exire 

non veto* 
Rene facis, quum hunc pue- 

rum diligis, studiosus est. 
Gratum mihi fecistij quum ve- 

iiisti. 

Diligere * 3, dilectum, diligo, 
dilexu 



Tant que (tout le temps que). 
Taut qu'il a fait mauvais 
temps, il n'est pas sorti de 

chez lui. 
Tandis que vous jouez, je lis 

et j'ecris* 
Tant qu'ii a fait du soleil, je 

me suis promene. 
Tant que vous files sages, je 

suis content. 



Dum (tamdiu — quandiu), 
Forasnon cxiit, quandiu hicms 
fuit (foeda fait terapestas). 

Dum luditis, ego lego et 
scribo* 

Dum apricum fuit, ambulavh 

Dum frugi estis > satis est 
mihi. 



(enaction. 



Ai-je raison d'aller a la villc 

au jourd'hui ? 
Vous avez raison, 
Avcz-vous raison de lui dire 

de garde r son argent? 
J'ai tort. 

Avoirraison - tort ( en paroles. 
Bien (droitement, h raison). 
Mai ftortu, de travers, a 
tort). 

Droit (en Hgne droite). 

Tortu (de travers)* 
Qui est-ce que cette femnie 

qui vient droit a vans? 
Cest ma tanle, la soeur do 

mon pere. 

Droit (adverbe). 



Rectene ago quum hodie eo in 

urbem? 
Recte agis* 

Rectene dicis, quum jubes cum 

servare pecuniam suam? 
Prave loquor* 

Recte— prave agere (faeere). 
Recte— prave dicere (loqui). 

Recte. v v J ] K- 

I?rave. ' j ? 

Rectus, a, urn. 
Pravus, a, urn. 

Quis est mulier haec, quas ad 

tc recta veiiit? 
Amita mea est, patris soror. 

Bee la. I 



Fait-il bon voyager en hiver? | Satin 1 (satisne) commoda est 

Iiieme peregrinatiot 



Oh! non, il fait mauvais voya- 
ger en hiver. 
Dans Tliiver {en hiver). 
Dans Fete (en ete). 
Au printemps. En automnc. 
Le prrntemps, 

I/automne, 



Inio incommoda est hieme pc- 

regrinatio (1). 
Hieme. 
^Estate. 

Yerc. An turn no - 

Ver, ris > n- {Decl. latine, p* 23 

et 42.) 
Autumnus, i y m. 



Fait— il bon voyager? I Satin* commoda est peregri- 

natio? 

II fait mauvais voyager. Incommoda est pcregrinaMo. 
11 fait bon voyager, Commoda est peregrinatio. 

Rem. A. Le verbe [aire pris impcrsonnellement se rend par 
le verbe esse % Sire, qui s'emploic aussi avee 1c ncutre do Tad- 
jectif et le verbe a L'infinitif, comme enfrancjais. 



Aller en voiture. 

Aller a cheval, 

Aller k pied. 
Aimez-vous a m outer a cheval? 
J'aime a aller en voiture. 
fitre a cheval (monter un che- 
val). *^ 
1! se ttent solidement h cheval. 
L'un combat a cheval, l'autre 
k pied* 

Monte- t-il k cheval tons les 
jours? 

Descendez-vous de cheval? 
Je monte k cheval. 
Monter en voiture, 
Descendre de voiturc. 
Charricr (porter). 



Rheda vchi * 3. 

Equo vehi * 3. Equitare i . 

Pedibus ire ** 

Tibi ne placet equitare? 

Itheda vehi mild placet. 

In equo sedere * 2 (equo insi- 

dere * 2). 
Equo hacret. 

Alter equo {ex equo) pit gnat, 

pedibus alter. 
Quotidiene equitat? 

Num ex equo descendis? 
In equum (equum) ascendo. 
In rhedam (rhedam)ascendere. 
E rlieda descenders 
Vehere * 3, vectum, veho f 
vexi. 



(1) Imo, bien phis, bicn plutdt, est tant6t affirmatif et tantot 
negatif scion les mots qu'il accompagnc et qu'il renforce: quand 
il n'estpositivemem ni Tun ni l'autre, il indiqueque les mots 
qu'il accompagne vont rencherir sur ce qui a ete dit ou le mo- 
difier en ce sens com raire. Imo peut avoir pour correspond ants 
cn franca is tous les termes divers qui signalent une objection. 
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Tenir (6tre attache}. 



Haercrc * 2, beesum, hsereo, 

haesi * 



Fait-il bon vivre a Paris? 
II y fait bon vivre. 



Satin' bene vivitur Lutetiae? 
Bene vivitur illic. 



Rem. B. Le verbe faire pris impersonnellement se rend aussi 
frcquemment par le passif du verbe exprimant Taction prin- 
cipale pris de m6me impersonnellement. 



La vie y est-elle k bon marche? 
Elle est a bon marche pour 

qui n T a pas besoin de grand'- 

cbose. 

Fait-il cher vivre h Londres? 
La nourriture est chere a Lon- 



11 y fait cher vivre. 
La vie y est chere. 



Ibine annona vilis est? 
Ei vilis est, ciu baud multa 
| sunt opus, 

Carene vivitur Londini? 
Victus Londini cams est. 

Care vivitur illic. 
Annona (victus) ibi cara (ca- 
ms) est* 



Fait-il du vent? 
11 fait du vent, 
II fait dc Tair. 
11 fait un pen d'air. 

Le vent souffle. 
II fait grand vent. 
II fait un vent violent. 
L'air (labrise), 
Le vent. 
II fait un vent furieux. 
Voulcz-vous prendre Fair? 
Eire furieux. 




Ventusne est? 
Ventus est, 
rat aura. 
Panhihim (ou Icvitcr) spirat 

aura . 
Flat ventus. 
Perflat ventus. 
Vehcmenter flat ventus* 
Aura^ % y f. 
Ventus , i, m, 
Furit ventus. 
Visnc auram captare (2)? 
I Fur ere * 3 , f u r 6 (sa n s s u p . n i p a r L } 



Fait-il de Forage? 

II a fait dc Torage hiei\ 

II ne fait pas d'orage. 
Fait-il du solcil? 
II fait beau soleih 



Nimbusne est? 

Foeda (turbulenta) lieri tern- 

pestas fuit. 
Non est nimbus. 
Apricumne est? 
Apricitas est. 



pi 



(2) Capture i p frcqucntatif decapere * 3, cap turn, eapio, cepi 
-end re, * ^ 
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Je ne peux pas me promener 
au soldi; il est trop ardent. 
1 1 f au t vo n s p r om en or a Y o m b re . 

ficlaire du solciL 
Souffler. 
Br&ler. 
Trouble (turbulent). 

An s silo i que. 
Aussitot que j'ai mange, jebois, 
Aussitdt que j'ai Glemesbottes, 

j h 0te in on habit. 
Que faitcs-vous an pr in temps 

sur 1e soir? 
Je vais prendre Pair, ec qui est 
tres-agreable au pr in temps, 
s'il fait un beau soIeiL 
Votre ami dort-il encore ? 
II dort encore j il a passe la 
nuit sans dor mi r. 

Sans sommeil. 

Dormir* 

I/ombre. 



Pourquoi vous en allez-vous 

sans rien dire? 
Paree que je n'ai rien a dire. 
II est reste la sans parley sans 

remuer, et il s'en va sans 

qu'on sache encore pourquoi 

il est venu. 
11 est sans argent ct n'osc pas 

1c dire. 

Muetj immobile. 
Je suis sorti sans argent, et je 
n'ai pu rien aebcter. 

Sans* 



Xon possum in sole ambulare, 

nimis ardet. 
In umbra tibi ambulandum est. 

Apricus, a, urn, 

Flare 1. Spirare 1* 

Arrfcre ¥ 2. arsum, ardco, arsi. 

Turbulcntus, a^ urn. 

Simul ac (ou atque). 
Simul atquc edi, bibo* 
Simul oereas exui, statim exuo 
f vestem. 

Quid agis vere sub vesper ti- 

num tempus? 
Auram eo captation, quod vcre 

jucundissimum est, si dies 
• est apricissimus. 
Etiamne dormit amicus tuus? 
Etiam dormit, noctem duxit 
! insomncm. 
Insomnis, e (adjectif). 
Dormire 4. 
Umbra, f. 

Cur tacitus abis? 

Quia nibil habeo dicerc. 
Hie stctit infans, immobilis, 
abit, quam ob rem autem 
venit, necdum id seimus. 

Pceunia cget t et cum pudet 
I eloqui. 

Infans, ntis, immobilis, e* 
Egressus sum sine pecunia, nec 
i ullam rem emere potui. 

Sine (3). 



(3) Sine, preposition gouvernant Pablatif, ne regit que des 
substantia. Elle se rcmplaee tr&s-souvent par le prefixe nega- 
tif in, quand les mots Padmettent, ou par des adjectifs a signi- 
fication opposec a ces mots, sinon par une negation (p. 332). 
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Arriver. 
Est-il arrive enfin? 
II n est pas encore arrive* 
Vient-il enfin? 

■ 

Pourquoi enfin voulez - vous 
qu'il vienrie? 

Eii fin. 
Puis, ensuite* 
Aussitot qiTil a soupe, il lit, 

puis il s*endort* 
A peine ai-je soupe, que Ten- 
vie de dormir me prend. 



j Advenire 4 (comme venire 
Num tandem advenit? 
Nondum advenit, 
Yeuitne tandem? / 
Quid tandem vis cum venire? 

Tandem. ■ tfcwtff 
Dein ? delude 9 deinceps. 
Simul ac ccenavit, legit, dein 

indormiscit. 
Vix cosnatus indormisco. 



A-t-onlivrebataille arenncmi? 

On s'est bat tit. 
Qui a etc battu? 
L'cnncmi a ete defait et mis cn 

fuite, ' ;B1 

Qui a engage Ie combat? 
A-t-on combattu (iulte) a forces 

cgales? 

A Ha ^ da ns {Qntver , commenccr) . 
Commeltve (engager). 
Baltre (teller en pieces), 
Sc battre (combattre)* 
Defairc (mettre en dcroute). 

Me lire e n fuite (dissiper). 
Combative (hitter). 

La force, 
figal (equitable). 
Violent, 

Le signal (signe)* 
Le pays, 
A forces egales, 
Inegal (urique)* 



Prseliumne cum hostc in i turn 

(commissuni) est? 
Pugnatum est (on fait). 
Quis cresus fuit? 
Hostis profligatus est et fusus, 

Quis commisit pugnam? 
Nuiti eequis viribns dimicatum 

(certatum) est? 
Inire * 4 (comme ire *)• 
Committere*3 (com in c mittere*). 
Ccvdeve * 3 ■> caesura caedo ,cecid i - 
Dimicare 1. Pugnare i. 
j Profligare 1 , 

Fugare i . 

Fundere*3 9 fusun^fundo, fudi. 
Certare I. Decerlare 1* 
Vis-, vim, f. (deeh laL p. 60). 
jEquus, a, urn. 
Vehcmcns, ntis { adject if) . 
Signunij i, n. 
Hegio ? onte, f. 
.Kquis viribus, <equo Marte. 
[niquus, a^ unit 



THAMES 



lit T; : j?Y*H ' ' -147. ' 

Pourquoi oes cnfants sont-ils aimes? — lis sont ainies pares 
quits sont sages. — Sont-ils plus sages que nous? — Us ne 
sont pas plus sages, mais plus studieux que vous* — Votre 
frerc est-il aussi studieux que le mien? — II est aussi stu- 
dicux que lui; mais votre fr&re est plus sage que le mien. — 
Savez-vous quclque cbose de nouveau? — Je ue sais rien de 
nouveau. — Votre cousin que dit-il dc nouveau? — 11 ne dit 
rien de nouveau. — Ne parle-t-on pas de la guerre? — Onn'en 
parte pas. — De quoi parle-t-on? — On parle de la paix, — 
Que dit-on? — On dit que Fennemi a etc battu, On s'est 
done battu? — Oui, le general a livre bataille a Teiinemi. — 
A-t-on coinbattu longtemps? — On a eombattu pendant neuC 
hcures, — Comment le combat s'est-i! engage? — Le genera^ 
a domic Je signal. — Et ensuite? — Ensuite nos soldats sont 
allcs k Tcnnemi, — Ont-ils eombattu a forces monies (iJiiquns)? 

— Us ont hute a forces egales,— £tes-vous compris dc vosele- 
ves? — J'en suis compris. — Regois-tusouventdes presents? — 
J'en regois souvent, mais je suis sage* — fites-vous souvent 
recompenses? — Nous sommes recompensesj si nousetudions 
bien, et si nous sommes habiles. — Votre maitre a-t-il dessein 
de vous nSeompenser? — 11 a dessein de 1c faire, si nous etu- 
dions bien. — QuVt-il dessein de vous donner. si vous etu- 
diez bien? — II a dessein de nous donncr un livre, — Vous 
a-t-il deja donnii un livrc? — II nous en a deja domic un. 

Avez-vous deja dine ? — J'ai deja dine, mais j'ai encore faim, 

— Votre petit Ire re a-t-il deja bu? -Ha deja bu 3 mais il 
a encore soif. — Que faut-il faire pour apprendre le latin? — 
11 faut beaucoup travailler, — Faut-il rester tranquille (Leo, £8) 
pour etudier? — II faut ecouter ce que le maitre vous dit. — 
Comptez-vous souper aujourd'hui? — Jecompte diner aupa- 
ravant, — A quelle hcure dinez-vous? — Je dine a quatre 
heures, et je soupe ii neuf heures. — Avez-vous vu mon cou- 
sin? — Jel'ai vu. — Qu'a-t-il dit? — II a dit {Leg. 31, Rem, B.) 
qu'il n 'avail pas envie de vous voir- — Pourquoi ne veut-il pas 
me voir? — II ne veut pas vous voir, parce qu'il ne vous aime 
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pas. — Pourquoi ne m'aimc-t-il pas? — Parcc que vous files 
mediant. — Voulez-vous me donner line feuille de papier? — 
Pourquoi (quarnobrem) vous faut-il du papier? — J'en ai be- 
soin pour ecrire une lettre. — A qui voulez-vous ecrire? — Je 
veux ecrire k 1'homme dont {a quo) je suis aim& — Qui dc- 
mandez-vous? — Je ne demande persoime. 

Aimez-vous k aller en voiturc? — J'airne h aller k cheval. — 
Votre cousin est-il jamais alle Si cheval? — II n'est jamais alle k 
cheval. — fites-vous alle k cheval avant-hicr ? — Je suis alle k 
cheval aujourd'hui. — Ou fites-vous alle a cheval? — Je suis 
alle k cheval a la campagne. — Votre frere va-t-il a cheval 
aussi souvent que vous? — 11 va a cheval plus souvent que moL 

— Es-tu quelquefois alle k cheval? — Je ne suis jamais alle k 
cheval. — Veux-tu aller aujourd'hui en voiture a la campa- 
gne? — Je veux y aller en voiture* — Aimez-vous a voyager? 

— J'aime h voyager, — Aimez-vous a voyager en hivcr? — Je 
n T aime pas a voyager en hiver; j'aime a voyager au printcmps 
et en automne* — Fait-il bon voyager au printcmps? — 11 fait 
Lon voyager au printemps ct en automnc, ma is il fait mauvais 
voyager en et6 et en hiver. — Avez-vous quelquefois voyage en 
hiver? — J'ai souvent voyage en hiver et en etc. — Votre frere 
voyage - t-Il souvent? — II ne voyage plus, il a bcaucoup voyagd 
autrefois, — Quand aimez-vous k alter a cheval ? — J'aime a 
aller k cheval le matin, apres le dejeuner (jentaculum). — Fait-il 
bon voyager dans ce pays? — II y fait bon voyager. — fites- 
vous jamais alle a Vicnnc? — Je ny suis jamais alle- — Votre 
frere oil est-il alle? — 11 est alle a Londres. — Va-t-il quel- 
quefois k Berlin? — II y est alle autrefois. — Que dit-il de (de) 
ce pays? — II dit qu'il fait bon voyager en Allemagne. — Avez- 
vous ite k Dresde (Dresda, &\ f J ? — J'y ai 6t6. — Y fites-vous 
rest£ longtemps? — Ty suis reste deux ans* — Que dites-vous 
des (de) gens de ce pays? — Je dis que ce (qu'ils) sont de bonnes 
gens, — Voire frere est-il a Dresde? — Non, Monsieur, il est k 
Vienne. — Fait-il bon vivre a Vienne? — II y fait bon vivre. 

Avez-vous etc a Londres? — J*y ai etc. — Y fait-il bon vivre? 

— II y fait bon vivre, mais cher. — Fait-il chcr vivre k Paris? 

— 11 y fait bon vivre et pas chcr. — Chez qui avez-vous ete ce 
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matin? — J'ai etc chez mon oncle. — Ou allez-vous k present? 

— Jc vais chez mon frere, — Votre frere est-il chez lui? — Je 
ne le sais pas. — Avez-vous dcjketd chez le capitaine anglais? 

— Je n ? y ai pas encore 6t6. — Quand comptez-vous y aller? — 
Je compte y aller ce soir. — Combien de fois votre frere a-t-il 
etc a Londres ? — 11 y a ele trois fois. — Aimez-vous a voyager 
cn France? — J'aimc ay voyager, parce qivon y trouvedc bonnes 
g Cns- _ Votre ami aimc-t-il a voyager en Hollande? — II n'aime 
pas a y voyager, parce qu'il y fait mauvais vivre. — Aimez-vous 
a voyager en ltalie? — J'aime a y voyager, parce qu'il y fait 
bon vivre, et (qu'j on y trouve de bonnes gens; mais les die- 
mins {via, f,) n'y sont pas tres-bons (cxpeditus, a, urn), — 
Les Anglais aiment-ils a voyager en Lspagne? — Us aiment ay 
voyager; mais ilsy trouvent les chemins trop mauvais (impe* 
dilusy a, um)* — Quel temps fait-il? — 11 fait tr6s-mauvais 
temps, — Fait-il du vent? — 11 fait grand vent. — A-t-il fait 
de l'orage hier? — II a fait de Forage* — £tes-vous alle k la 
campagne ? — Je n'y suis pas alle, paree qu'il a fait de Forage. 

— Allez-vous au marche ce matin? — J?y vais, s'il fait beau 
soleiL — Avez-vous dessein d'aller en Allemagne cctte amiee? 

— J'ai dessein d v y aller, — Sortez-vous avec moi? — Je sors 
avec vous,* s'il ne fait pas trop mauvais temps. — Comptez- 
vous dejeuner avec moi ce matin? — Je compte dejeuner avec 
vous, si j'ai faim. 

Que dit-on de nouveau? — On a tue un liomme. — Quand 
IVt-on tue (le?* 40)? — On Ta tue en plein jour. — Comment 
cela peut-il avoir lieu? — Cela a lieu tres -sou vent. — lis se sont 
done battus? — On dit qu'ils se sont battus. — Et comment 
a -til etc tue? — L' autre Ta tue (avec) son couteau (ablatif), — 
Le spectacle a-t-il eu lieu? — II a eu lieu. — Ou a-t-il eu lieu ? 

Dans le grand magasin de la ville. — Combien de fois avez- 
vous deja mangd aujourd'hui? — Je n'ai mange que deux fois. 

— Combien quatre fois quatre (distributif) font-ils ? — Quatre 
fois quatre font seize.— Et trois fois tloiize, combien cela fait- 
il?— Trois fois douze font trente-six.— Voyez-vous que je sais 
compter? — Je vois que vous savez bien compter, — Combien 
de fois etes-vous alle nager cette annee? — Je suis alle nager 
cmquante a soixante fois cette annee* {Voy, TAvIs, le?. 34.) 



■ 



3iS 



CINQUANTE-TROISIEME LEQON. 

Lectio quinquagesima tertia. 



DES VERBES IM P EH SONNELS • 

La forme impersonnelle des verbes nous est deja familiere, 
et nous avons vu que beaucoup peuvent ctre employes dc 
cettc maniere; mais le nom de verbs impersonncl ne s'applique 
guerc qu'au verbe dont Fcmploi est possible sculcment a la 
troisieme personne dusingulierj commc oportet, ii faut, Un tel 
vcrbe n'a aucun sujet determine, et en francjais it ne repre- 
sente point un nom. Cependant on a coutume de donner ce 
nom par extension a un nombre limite de verbes qui designent 
des phenomenes naturels se produisant au-dessus de nos tCtes, 
et dont rcmploi ordinaire (1) ne se fait qu'a la troisieme per- 
sonne du singulicr : 



Pleavoir* 
Neiger. 
Greler* 
Tenner. 

Fait-il du tonnerre (tonne-t-il)? 

11 tonne (il fait du tonnerre)* 

La foudre eclate. 

Le tonnerre est tombe sur la 

maison. 

11 fait des eclairs, 

Mainteoant il grfile* 

Toucher. 

Kcbuleux. 
Le tonnerre. 



Pluere * 3, pluit, pluvit (pluit), 
Ningere* 3, ningitj niimt. 

Grandinarc 1. 

Tonare* l t tonitiim, tonat, to- 
mtit- 
Tonatne? 
Tonat. 
Fulminate 

De coelo tacta est domus. 



Fulgurat. 
Nunc grand inat. 
Tangere*Z T tactum, tango, te- 
tigi. 

Nebulosus, a, um. 
Tonitru, n. (invariable; decl. 
lat. p, 28)* " ; 



(1) En latin, comme en fran^ais, il en est qui se conjuguent 
dans certains cas» 
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L*6clair. 
La foudrc. 



Fulgur^ urt^n. (Decjat^p. i!5.) 
Ful men , ims } n. 



II fait du brouillard. 

Le ciel est nebuleux ct le vent 

est a Forage. 
II fai t des eclairs sans tonner . 
QuelqiTmi vient d'etre frapp e 

de la fond re, 

( (en penetrant). 

Frapper ] ) #> 
rr ( (en secouant). 

Le brouillard a ete chasse par 
le vent. 

Lair da matin et le soleil ont 
dissipe le brouillard. 



Dissiper (chasser)* 



Le soleil me donne dans la vue. 



Serrer (resserrer), 

II nc fait point de soleil, 
Le soleil se cache, 

Eire cache. 
Se cacher. 
Le tranchant (p errant, fil). 

La neige, 
Le parasol. 

11 pleut a verse. 
II pleut a torrents* 

Ver&er* 



Tomber (en se precipitant} 



Caligat (ealigo est). 

Coeluni est nebulosum ? ventus- 

que nimbosus. 
Sine tonitribus fulgurat. 
Modo quidam ictus fulmine est 

(fulmine percussus fuit), 
here 3 5 idling ico, ici. 
Per cuter e " 4 3 percussum^ per- 

cutio, percussi. 
Dispulsa vento nebula est. 

Aura matutina et sol caligi- 
nem discusscrunt. 

Dispellere * 3, dispulsum, dis- 
pell dispuli. 

Disculere * 3 > discussum, discu- 
tio, diseussL 

Oculorum aciera sol mihi per- 
stringit, 

Perslringere * 3 (comme strin- 
gere *j leQon o7). 

Latet sol* 

Sol delitescit. 

Latere* 2, laleo^ latui, 

Dclitesccre *3, delitescOj delituL 

AeieSjictjf. (Dccl.lat. p. 20,) (2) 

Nb^niviSjf, {DJaL>\}. IS et 18*) 

Umbelta, & t f. 



Magnus effunditur irober* 
Huit imber. 

Eff under e * 3 (com me funde- 

re *, leg. 52). 
Rucre * 3> rutum (ruitum), 

ruo, rui. 



(2) Acies au figure signifie aussi armee rangee en (front de) 
bataille, et en m&me temps m&ee (le fort de la bataille) ; enfin, 
applique au corps ou a Fesprit, i] signifie vigucur (penetrante), 
penetration^ etc. 
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H fait un brouillard epais. 
Epais (serrd, pressd). 



Densa (spissa) caligo est. 
Dcnsus, spissus, a ? urn. 



Rem. A. Nous avons vu (Iegon 23) qu'il y a une autre classe 
de verbes impcrsonnels dont on se sert pour toutcs les per- 
sonnes du singulier et du pluriel, en y joignant un prononi 
personnel que les uns gouvernent a PAccusatif, les autres au 
Datif. A ccs pronoms peuvent se substitucr des noms, mais de 
sujets sensiblcs ou pris corame tels auxquels ces verbes puis- 
sent s'attribucr. Ceux de ees verbes qui expriment unc affec- 
tion de Fame peuvent avoir un second regime, robjet sur lcquel 
porte L'affection, et ce regime est au Genitif (3)* 



N'avez-vous pas honte de ccla? 
J : en ai honte, 

Avez-vousdegotitde ce travail? 
Je n'ai degout de rien. 
Le peuple a-t-U regret de la 
paix? 

Mais non, au contraire, il a re- 
pugnance a la guerre. 
Qui a pitie de nous? 
Kos parents ont pities de nous. 
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Tax pitie — j ai eu pities 
JVai eu pitie de ses douleurs* 
II faut avoir pitie d'eux. 
Les mosurs publiques me re- 

pugnent et me degoutcnt. 
Qui a eu pitie de vous? 
Personne n'a eu pitie de nous. 
Mon perc s'est deg oute de cette 

Les mceurs. 

L'afFairc. 



Nonne te pudet hujus rei? 
Hujus rei me pudet. 
Huju seine labor is te Uedct? 
Nullius rei (ou nihil} rne tsedet. 
Num plebem pacis paenitet ? 

Imo contra pi get earn belli • 

Qucm miseret nostriT 
Parentes nostros miseret nos- 

tri. • k . 

Me miseret (4) me miscruit. 
Medolorumejus miseritum est. 
Eorum mi sere ri oporteL 
Me civitatis niorum pi get tse- 

dctque. 
Qucm vestri miseritum est? 
Neminem nostri miseritum est. 
Patrem hujus negotii pertae- 

sum est. 
Mores, um } m. (pluriel de mos, 

oris, coutume). 
Negotium, iij n. 



(3) Sauf Texception signalee legon 37, note 2, pour les pro- 
noms et pronominaux neutres. . 

(4) Oa se sert aussi de misereril, miseritum {misrrhn>i) } misc- 
_jr, et de Pinchoatif miseresco, avec le genitif aussi, soit a 
toutcs les pcrsonnes, soit impersonnellcment, Le passif a du 
rcste le sens reflechi de : se prendre de pitie, de degout, etc. 



reot 



Sinon [si ce rtesl). 
Pourquoi Ic demandez-vous? 
S'il est la, jc veux lui parlor ; 

sinon je vats aller le trouver 

oil il est. 



Si non } 7\i$i* 

Qtiaraobrem cum quncritas! 

Si adest, cum coropcllarc volo; 
si minus (si non), aditurus 
sum (ilium), ubi est. 



Hem. B. Sinon se rend souvcnt par si minus (ou sinon, par 
sin minus) au lieu tie si non (5)- 



Si vous voulcz venir, je vous 
attends ; sinon je m'cn vais. 

Comment se porte votre voi~ 
sin, le capitaine? 

11 se porte bien. 

II ne se porte pas bien. 

QuVt-il? 

II n'a rien, sinon que sa bourse 

est vide. 
Avez-vous vu le nouveau pre- 

teur? 
Ou done? 

Sur la route, on ditquil arrive. 
Je n'ai rien vu sur la route, 

sinon un ehien maladc, et il 

est, je crois, k vous, 

Le consul, le pr^teur. 



Si venire vis, te maneo; si non, 
abco. 

Ut (quomodo) valet centurio 

vicinus tuus? 
Pylchre (recte, bene} valet* 
J&avus belle sc habet. 
f Quid fit ei? 

f Nihil, nisi (quod) ei crumena 

inanis est. 
Num vidisti prajtorem novum? 

L'bmam? vi 
In via, dicitur eum advenire. 
Nihil in via vidi, nisi <£grum 
canem, qui, ut credo, tuus 

es t + 

Consul, lis, praetor, oris, in. 
Inanis, e (adjectif). 



Le marchand veut-il acheter 

de ce vin? 
Les chemins sont-ils bons en 

Grfece ? 

Les chemins y sont mauvais. 
Souvent la route est imprati- 
cable. 

Embarrass^, ddbarrasse. 



Ecquid vult hujus vini merca- 
tor emere? — (Pag. 257.) 

Suntne expeditec (apertse) in 
Grsecia vise? 

Impeditae illic sunt viae. 

Ssepe impervium iter est. 

Impeditus, expedites, a, urn. 



(u) Minus, forme de negation adoueie, s*emp!oie apres si et 
apres .ut y mais ut se change alors en qw^ forme d ablatif com- 
patible avee le comparatif ; nous le verrons cn nous servant du 
subjonctif. Sm,malgre sa forme negative (parce qu'il est com- 
munement oppose a un autre si) ? signifie ^implement : ou si. 

nfini. latine. , 2i 



Praticablc, impraticable, | Pervius, impervius, a, urn 



Avoir sommeiL Dormitare 1. 
Avez-vous vu mon jardin ? Vidistin' liortum meum ? 

Comment le trouvcz-vous ? 1 Qualis (ou ut) tibi vidctur? 

Je le trouve ires-joli. | Bellissinius mihi vidctur. 



THAMES. 

152. 

Votrc oncle compte-t-il diner avec nous aujourd'hui f — II 
compte diner avec vous, s'il a faim. — Le Polonais compte-t-il 
boirc de cc vin ? — II compte en boire quelqne peu (aliquan- 
tulum), s'il a soif. — Aimei-vous a aller a pied? — Je n'aime 
pas a aller a pied, mais j'aime a aller en voiture, quand je 
voyage. — Voulez-vous aller a pied? — Je ne puis aller a pied, 
parce que je suis trop fatigue. — Allez-vous a pied en Italic? 

— Je ne vais pas a pied, parce que les chemins y sont trop 
mauvais. — Lcs chemins y sont-ils aussi mauvais dans Pete 
que dans Timer? — Us ne sont pas si bons dans l'hiver que 
dans l'ete.— Sortez-vous aujourd'hui? — Je ne sors pas, quand 
(quum) il pleut. — A-t-il plu hier ? — 11 n'a pas plu. — A-t-il 
neige? — U n'a pas neige. — Pourquoi n' allez-vous pas au 
marche? — Je n'y vais pas, parce qu'il ncige. — Voulez-vous 
un parapluie?— Si vous en avez un. — Voulez-vous me pre- 
ter un parapluie? — Je vais vous en pretcr un. 

135. 

Quel temps fait-il? — II fait du tonnerre ct des eclairs. 

— Fait-il du soleil?— 11 ne fait pas de soleilj il fait du brouil- 
lard. — Entcndez-vous le lonncrrc? — Je lentcnds. — Jusqu'a 
quand avez-vous entendu le tonncrrc? — Je I'ai en Lend u jus- 
qu'a qualre heures du matin. — Fait-il beau temps?— 11 fait 
grand vent ct beaucoup de tonnerre. — Fait-il des dclairs? — 
11 fait beaucoup d'cclairs ct beaucoup tic louucnc — Pleut-il? 
II pleut a verse. — N'allcz-vous pas a la campagne? — Com- 
ment (qui) puis-je aller a la campagne ; ne voyez-vous pas 
comme (ut) il fait des eclairs? — Neige-t-il? — 11 ne neige pas, 
mais il grele. — Grelc-t-il? — II ne grfile pas, mais il fait beau- 
coup de tonnerre. — Avez-vous un parasol? — J'cn ai un. — 
Voulez-vous me 1c pritcr? — Jc vcux vous le pretcr. — Fait-il 
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du soleil P — II fait beaucoup de soleil ; le soleil me donnc dans 
lavuc. — Fait-il beau temps? — II fail trfes-vilain temps: il 
fait sombre; il nefait point de soleil. — Fait-il sale flans la rue? 

— II y fait tres-salc, il faut que nous alliens en voiture. — Quel 
temps avons-nous done en cette nuit? — Cette nuit, il a fait 
loutcs sortes de temps : il a plu, grele, tonne, neige. — INPest-ce 
pas la fln de Pantonine? — Avez-vous tache de faire tous vos 
themes? — J ai tache deles faire, — Jusquk quand avez-vous 
travaiile? — J'ai travaille jusqu'a !a nuit. — La nuit est-elle 
claire? — Non, il fait nuit noire. — Est-ce que le ciel est cou- 
vert? — II est couvert, et il fait un brouillard aussi cpais qu'hier. 

— Fait-il sec? — II fait humide. — Le brouillard se dissipe-t-il? 

— II commence k faire un peu elair. ^ 

Avez-vous soif? — Je n'ai pas soif, mais j'ai grand'fairm — 
Voire domcstique a-t-il sommeil? — 11 a sommeiL — A-t-il 
faim? — II a faim. — Pourquoi ne mange-t-il pas? — Parce 
qu il n*a rien a manger. — Vos enfant s ont-ils faim? — lis on t 
grand' (valde) faim ; mais ils n'ont rien a manger* — Ont-ils 
quelquechose a boire? — Ilsn'ont rien a boire.— Pourquoi ne 
mangez-vous pas? — Je ne mange pas, quand je n'ai pas faim.— 
Pourquoi le Hussc nc boit-il pas? — II ne boit pas, quand il n'a 
pas soif. — Voire frere a-t-il mange quelquc chose bier au soir? 

— 11 a mange un morceau de boeuf, un petit morceau de pou- 
let et un morceau de pain, — N'a-t-il pas bu? — II a bu aussi* 

— Qu'a t-il bu? — 11 a bu un grand verve d'eau et un petit 
verve de vim — Jusqu'a quand ctes-vous reste chez lui? — J'y 
suis rest£ jusqu'k minuit. — Lui avez-vous demandd quelquc 
chose? — Je nc lui ai rien demandc. — Vous a-t-il elonne quel- 
quc chose? — 11 ne nTarien donne. — De qui avez-vous parle? 

— Nous avons parle de vous, — APavcz-vous loue? — Nous ne 
vous avons pas loue; nous vous avons bl&me. — Pourquoi m*a- 
vcz-vous blame? — Parce que vous n'ctudiez pas biem — De 
quoi voire frere a-t-il parle? — II a parle de seslivres, dc ses 
inaisons ct de ses jardins. — Qui a faim? — Le petit garqon de 
mon ami a faim, — Qui a bu mon vin ? — Personne ne Pa bu. 

— As tu deja ete dans ma cliambre ? — J'y ai deja ete. — Com- 
ment (cvjmmodi) trouves-tu (vide?H) ma chambre? — Je la 
trouve belle. — Pouvez-vous y travailler? — Je ne puisy tra- 
vailler, parce qu'il y fail trop sombre. (Voyez lAvis, Icq. 34.) 



CINQUANTE-QUATRIEME LEQON, 

Lectio quinquagesima qiiarta. 




BE l/lMPAHFAIT. 

L'imparfait de Tindicatif se forme dans tous les vcrbes la- 
tins, sauf esse 3 " et ire * (et lcurs composes), en cliatigeant : k 
Yactif, la terminaison o du present en abam pour la i re con- 
jugaison, en ebam pour les 3 autres ; ct au passif la consonne 
finale m en r. 

Ces consonnes m et r etant prises comme terminaisons, on 
obtient un radical propre a l'imparfait : aba, eba $ radical au- 
quelj pour les autres personnes^ s'ajoutent les mfimes termi- 
naisons qu'au present, 

sing* — 2. '$% f 3. L ; plur. — i* mus, 2, tis . 3. nU 
Passif. — 2 m. , 3* tur ; — 1* mur y 2^ mint, 3, ntur* 

Exemples ; 

„. ( f AiM&awi, amabas, amabat, 

J aimc. J airnais, etc, l-Amo, \ 9 ? Z v 

(Amabamus. amabafts, amabanf. 

lt « T> . ► . f Mon^&am. monebas. mcmebaf, 

J avertis J avcrtissaiSjetc, a.Moneo. {** , u w 

J ^Monebamus, rnonebaiis, monebant. 

t i- i u t * c t ( Legefiam, legebas, legebaf, 
Je lis, Je lisaiSj, etc* 3 t Lego, i ¥ . , v 4 . T V 

■ * (Legebamus, legebatis, legebanf, 

, a tf ( Audiefcaw, audiebas. audiebaf, 
J entends.J enten dais, etc. 4 , Audio- < ± v r u ^ r i 

J (Audiebamus, audiebaiis, audiebanf. 

Passif. / 

J'aimais, J J 6tais aim6, ^ Amabam ^ Araribnr J amabam, amabaiur, 

etc, ' ' * |Amabaniur, amabanuni, amabaniur. 

J'averlissais. J F 6tais 2 Monebaro. { M <> n ^a r > monebaris, monebafar, 

averlij etc* ( Monebafuur, moncbawiw*, monebMitttr. 

Je lisais. J'6tais lu, g Lesebani f^egebar, legebaris, legebaiur, 

etc. !r * ( Legebamur. Icgebamim, legebaatur. 

J'entendais, J^tais Audiebam f Am,ie,j ar, audiebarts, audieba/ur, 

enteodu, etc, ' ( Audiebam ur^audiebammi, audiebati fur- 



Rem. A. Le vcrbe esse % Giro* fait a limparfait eram> et de 
ce radical se tirent Ics autrcs pcrsonnes : eras, erat, eramits, 
tralis \ erant {!}. 

Le vcrbe ire *, aller, fait a 11m par fa it ibam } doii se tirent 
cgalement ibas 7 ibat, ibaiaus, ibatis 7 ibant (2), 

Rem. B, L'imparfait, sorte de present retrospectif, tenant £ 
lafoisdu present et du passe, exprime qu'un fait cesse ou a 
Cesse d elre: exibam f advenis, maneo t je sortais, tu arrives, je 
reste, Juvenis eram, j'etais jeime^ c'cst-a^lire non sum, jc 
ne Ie suis plus. C'est pourquoi on s'en sert pour exprimer 
un fait comme present a une epoque ou dans des circonstances 
que la suite du discours siguale comme passees : aderam, quum 
rtx transiit; j'etaisla^quand Ie roi a passe. Le premier emploi 
se nomme absolu, le second relatiffi). 



Pourquoi n*£tcs-vous plus con- 
tent comme vous Tetiez cc 
matin ? 

J'etais content, j'avais encore 

de Tespoir. 
Le vin etait-il bon? 
11 dtait tr6s~bon. 
Oii etiez-vous hier? 



Cur jam non es contentus, 
ut eras hodie mane? 

Contentus eram, spem adhuc 

habebam. 
Bonumne vinum eratT 
Optimum erat. 
Heri ubi eras? 



(1) De mfime pour les composes. Ex. : possum (form£ de 
poiis sum), je pcux; poleram, je pouvais, etc, Prosum (de pro- 
desse * forme de pro et esse*), je suis awe { proderam, j'etais 
utile, etc. Adsum, je suis present j aderam, j'etais present, 
etc* 

(2) Les composes sont faciles a former : queo, je peux, qui- 
bam, etc.; veneo, je suis vendu, venibam, etc.; redeo, je reviens, 
redibam, etc.; adeo, je vais trouver, adibam, etc. 

(3) L'imparfait pcut du reste exprimer aussi bien un fait per- 
manent ouliabituel, qu'unfaitaccidentcl ou transitoire; un etat 
aussi Lien quune action, et la suite du discours en indique 
d'orrlinairc la p or tee : evasi, scd in ilinere murus erat excehus, 
et ego reptare nesciebam, redii, je me sauvai, mais sur la route 
ctait un niur dleve, et moi je nc savais pas grimper, je revins 
(Reptare, frequentatif de repere * 3, reptum, repo, repsi, Tam- 
per), lia < msebat t igitur sic censiiit, c'elait son avis, il en fut 
done d'avis. 
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J^tais chez mou 
Aviez-vous envie d'achcter un 
cheval ? 

J'avais envie d ? en acheter un, 
mais je n'ai pas cu assez 
d'argent, 

Que faisiez-vous tandis qu ? il 

dormait? 
Je me promenais dans la cliam- 

br& H*itfch-« 
ticrivait-il quand je suisentre? 

II cessait d'eerire quand vous 

etes entr& 
Pourquoi votre fds n'est-il 

pas venu? 
11 voulait venir, mais il fallait 

travailler^ je l'ai fait roster. 

Je ne vous savais pas 
Connaissiez-vous mon cousin? 



Domi erarn, 

Tibinc libebatequum emere? 

Libebat mihi equum emere, 
sed mihi non fuit pecuniae 
satis, 

Quit! agebas, dum dormiebat? 

In conclavi ambulabani- 

Seribebatnej qutim ingrcssus 
sum? 

Scribe re desinebat^ quum es 

ingressus. 
Cur filius tuus non venit? 

Volcbat venire , sed laborare 
oportebat, manere jussi 

(eum). 

Ncsciebam te adesse. 
Noverasnc consobrinum 



j meum? 

Mem. C. Pour les verbes dont le parfait sert de present, e'est 
le pkis-que-parfait qui sert d'imparfait. (Voyez Ja Jccon sui- 
vante,} 



Je le connaissais ddjii. 
Jc ne le connaissais pas en- 
core. »bt9 

A quelle heure diniez-vous 
chez voire per e? v *■ 

Nous dlnions tous les jours k 
deux heures. 



Jam noveram eum. 

Non ad hue noveram cum. 

Quota hora prandebatis apud 

patrem? 
Secunda hora quotidie pran- 

debamus. 



L'espoir (I'esperance). 
Obeissant. ' 
Desobeissant* 

Negligent, 
Diligent (actif). 



Spes, ei, f. (D^cL laL, p. 20), 
Obediens^ dicto audiens, nt/$. 
Dicto non audiens., contumax, 
acis * 

fndiligens, negligens, ntis. 
Diligcns (impiger., gra, grura). 



I 
■I 



Fourquoi votre malt re etait-il 
mecontcnt de vous? 

rarce qu'il me trouvait negli- 
gent. 

Avait-il raison? 

11 n'avait peut-fitre pas tort, 
mais il ne m'avcrtissait pas. 
Sentir (jugcr). 

fitiez-vous obeissant? 
Jc n'avais besoin que d'etre 
averti . 

Uavevtissement. 
Peril- Sire, 
Pouviez - vous travaillcr dans 

cette chambre? 
Je ne pouvais pas y travaillcr. 
Votrc ami avait-il liberie de 

lire nos lettres? 
II avait liberie de les lire. 
Quel temps faisait-il bier? 

II faisait beau temps. 
Aviez-vous envie de demander 

ce livre? 
J*en avais la plus grande envie, 

mais je n'osais pas. 

Les Cartbaginois (Staient-ils 

hais a Tarentc? 
lis n'etaient pas fort aimds. 
Aviez-vous dessein d'appren- 

drc le latin? 



Cur magistro tuo tute minus 

probabas? (4) 
Quia indiligens ei videbar 

(esse). * , 

Rectene sentiebat? 
Non prave fortasse sentiebat, 

sed me non monebat. 
Sentir e * 4, sensuni, sentio, 

sensi. 
Dietone eras audiens? 
Monitu tantum mihi opus erat. 

MonitiiSj us, m. 
Fortasse (f or si tan > forsan). 
Poterasne labor are in illo con- 
clavi ? 

Non potevam illic laborare. 
Num licebat amico tuo litteras 

nostras legere ? 
Licebat ei legere illas. 
Cujusmodi erat heri status 

cceli? 

Sudum (sercnurn) erat cesium. 
Avcbasne liunc librum petere? 

Maxima mihi erat libido pe- 

tendi cum, sed nte pudebat 

(petere enm). 
Num in odio Tarenti Carthagi- 

nienses erant? 
Non admodum amabantur. 
Tibine erat. in animo latinas 

discere litteras? 



(4) Pour donner plus depression au pronom personnel, on 
le redouble quelquel'ois, soil a un cas different, soit au mcme 
eas (rAccusatif),la ou le simple pronom suffisait pour le sens, 
Cela est frequent pour le r^fleclii se : on redouble Vaccusatif 
(sese); moins frequent pour la 2 e personne: on dit tula et 
quelquefois b-lc: moins encore pour la premiere. 



J'avais dessein de lapprcn- 
dre, mais jc n'avais pas de 
maltre. 

Manquer, 



MiVii in anlmo erat disccre eas, 
sed doctor decrat. 

Dccsse* (?io?i esse *}. 



THAMES. «««IM 

£tiez*vous a la maison ce matin? — Jc n'dtais pas a la raai- 
son. — Oit ctiez-vous? — J'ctais au marche\ — Oil etiez-vous 
hier? — J'dtais an theatre. — fitais-tu aussi assidu que ton 
frere? — J'ctais aussi assidu que lui, mais il etait plus habile 
que moi. — Ou avez-vous cte? — J'ai etd chez le niedecin an- 
glais- — - £tait-il a la maison? — 11 n'etait pas a la maison. — 
Oil etait-il? — II etait au bal. — Avez-vous eta" chez le cui- 
sinier espagnol? — J'y ai cle. — A-t-il deja achete sa viande? 
— 11 l'a deja achetee. — Avez-vous donne le. livre a mon frere? 

— Je le lui ai donne. — As-tu donne mes livres a mes elcves? 

— Je Jes.lcur ai donnas- — En etaient-ils contents? (Leg. 49) — 
lis en ctaient tres-contents. — Yotre cousin avait-il envie 
d'apprendre le latin? — 11 avait envie do l'apprendre. — L'a-t-il 
appris? — II ne l'a pas appris. — Pourquoi ne l'a-t-il pas appris? 

— Parce qu'il n'avait pas assez de courage. — Avez-vous etc" 
chez mon pere? — J'y ai e*te\ — Lui avez-vous parte? — Je lui 
ai parte. — Le cordonnier vous a-t-il dejii apporte les bottes? 

— II me les a deja apportees. — Les lui avez-vous payees? — 
Je ne les lui ai pas encore payees. — Avez-vous jamais etc a 
Londres? — J'y ai etc plusieurs fois. — Qu'y avez-vous fait? — 
J'y ai appris l'anglais. — Comptez-vous y aller encore une fois? 

— Je compte y aller encore deux fois. — Y fait-il bon vivre? — 
II y fait bon vivre, mais cher. — Voire maitre etait-il content 
de son eleve? — II en etait content. — Votrc frere d tait-il con- 
tent de mes enfants? — 11 en etait tres-content. — Le prticep- 
teur etait-il content decc petit garcon? — 11 n'en etait pas con- 
tent. — Pourquoi n'en etait-il pas content? — Parce que ce 
petit garcon etait tres-negligent. 

Les enfants des pauvres (pmtperum ) e'taienl-ils anssi liabiles 
que ccux des riches?— lis ■e'taieflt plus habiles, parce qu'ils ont 



phis travailM,— Aimiez-vous votre pnfcepteur? — Je Vaimais, 
parce qu'il m'aimait. — Vous a-t-il donne quclque chose? — II m'a 
donne un bon livre, parce qu'il etait content de moL — Qui 
aimez-vousl — J'aimc mcs parents ct mes precepteurs, — Vos 
prccepteurs vous aiment-ilsp — lis m'aimcnt, parce que je suis 
studieux et obeissant. — Cet homme aimait-il ses parents? — 
11 les aimait. — Ses parents Taimaicnt-ils? — Us Faimaient, 
parce qu'il n'ctait jamais desobeissant. — Jusqu'a quand as-tu 
travaille bier soir? — J'ai travaille jusqu'idix heures, — Yotre 
cousin travaillait-il aussi? — II travaillait aussi. — Quand as-tu 
vu mon onclc? — Je Fai vu ce matin. — Avait-il beaucoup (mvlta) 
d'argent? — II en avait beaucoup. — Vos parents avaient-ils 
beaucoup d'amis? — lis en avaient beaucoup, — En ont-ils en- 
core? — lis en ont encore quclques-uns. — Aviez-vous des amis? 
— J'en avais, parce que j'avais de Fargent. — En avez-vous 
encore? — Jc n'en ai plus, parce que jen'ai plus d'argent. — 
Oil etait votre frcre? — II etait dans le jardin. — Oil Etaient 
ses valets? — lis dtaient dans lamaison. — Ou etions-nous? — 
Nous etions dans un bon pays et chez de bonnes gens* — Oil 
Etaient nos amis? — lis etaient sur (in) les vaisseaux des An- 
glais. — Oil etaient les Ilusses? — lis etaient dans leurs voi- 
tures. — Les paysans etaient-ils dans les champs? — Us y 
<5taient. — Les bergers etaient-ils dans les forets?— lis ' 
etaient, — Qui etait dans les magasins? — Les marchands y 
etaient* 

ui r ; 7 T : :if , H 187^^. ^i^iaiiq 

Quel temps faisait-il? — II faisait tres-mauvais temps, — 
Faisait-il du vent? —11 faisait du vent ct tres-froid.— Faisait-il 
du brouillard?— U faisait du brouillard. — Faisait-il beau 
temps? — 11 faisait beau temps.> mais trop chaud. — Quel temps 
a-t-il fait av<mt-hier? — U a fait tres-obscur et tres-froid. — 
Fait-il beau temps 4 present? — H ne fait ni beau ni vilain 
temps. — Fait-il trop chaud? — II ne fait ni trop chaud ni trop 
froid. — A-t41 fait de Forage bier? — 11 a fait beaucoup d'o- 
rage. — A-t-il fait sec? — II a fait trop sec; mais aujourd'hui 
it fait trop humide. — fites-vous alle au bal bier (au) soir? — 
Je ny suis pas alle, parce qu'il faisait mauvais temps* — Aviez- 
vous dessein de dechirer mes livres? — Je n'avais pas dessein 
de les dechirer, mais de les bruler. (Voyez FAvis, le?* 34.) 
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CINQUANTE-CINQUIfiME LEQON. 

Lectio quinqitagesima quinla. 



DU PLUS-QUE-PARFAIT. 

Le plus-que-parfait se forme, dans tous les verbes latins 
sans exception, du parfait en changeant la voyelle i cn eram, 
etcettc terminaison se conjugue comme Fimparfait eram du 
verbe esse*, etre, cn s'ajoutant au radical panic i . I ierdu parfait. 

j'avais aimfi. 
j'avais averli. 
j 'avals hi. 
j'avais entendiL 



1 T * conjug. Amav-i, j'ai aim£, — A ma v-eram f 

2 C Jfon-w-i, j'ai avcrti. — Monu-mwiH 

3 e lejr-i, j'ai lu. — Leg-eram, 

4° A«diVi, j'ai entendu. — Audiv-eram, 



A peine ^tais-je arrive^ que 1c 

feu s'eteignait, 
Quand tu avais finij commen- 

gait-il? 

11 commensal t apres que j'a- 

vais fin i . 
Pourquoi no vouliez -vous plus 

me donner de vinfwj jjj 

Je t'en avais donn6 un verre 

n pleirij e'etait assezsi tu avais 
soif, ou sinon^ e'etait trop. 

Oil etiez-vous alle hier? 

J'ctais alM voir un ami qui est 
malade, 

Pourquoi n'etiez-vous pas ve- 
nu diner? 

J'avais cte malade ton te la ma- 
tinee et je n 1 avais pas 

Rem. A. Le plus-que-parfait est k Vim parfait ce que le par- 
fait est au present : il exprime le passe relativemcnt k un pre- 
sent passe lui-memc, et son usage special est d'indiqucr l'an- 



Vix adveneram, quum ignis 

extinguebatur, 
Quum desieras, num i no i pie- 
bat? 

Postea quam desieram, inei- 

piebat. * # 

Cur nolebas mihi vinum am- 

plius dare? 
Calicem tibi dederam plenum, 
satis eratj si siticbas, sin 
minus, nimis fixit. 
Ubi hcri iveras? 
Amicum inviseram, qui a>ger 

est, 4 ~ \ : : 

Cur ad prandium non veneras? 

Totum mane teger fucram et 
non esuriebam* 



■ 
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tcrioi it<i (Tun fait rclativement k une epoque ou h im fait 
pass£. 



Aprfes avoir travaille que fai- 

sait-il? 
II s'cn allait jouer* 
Aussitot que nous avions fini 

de travailler, on venait nous 

chercher. 
Dhs qu'il avail fini de parley 

tous se levaienL 



DUibord (au commencement). 
Ensuite, puis, a] ires cela. 

Lti-dessus (cela dit, cela fait). 
En fin (k la fin). 

D'abord il disait oui, et ensuite 
il disait non, 

D'abord il travaillait,et ensuite 

il jouait. 
D'abord il parla has, ensuite 

baut, puis plus haut, aprcis 

cela tres-baut; a la fin il 

criait tout a fait. 

Parlor haul. 
Parler bas. 
Abaisser* 
Si vous voulez apprcndrc le 
latin, il faut parler haut. 



Le maitre ne parle-t-il 

baut? 
Vous parlez trop bas. 



pas 



Postquam laboraverat, quid 

agebat? 
Lusum abibat. 

Simul atque laborandi tinem 
feceramiiSj arcessebamur. 

Ubi dcsierat loqui, omnes sur- 
gebant. 



Primum (initio, principio). 
Deinde, tuni^ postea. 
Inde (quo dicto, bis dictis, quo 
facto). 

Postremo, deniqne (ad ext re- 
in urn). 

Primum aiebat, et dcinde ne- 
gabaL 

Primum laborabat, postea au- 

tem ludebat. 
Initio submissa voce locutus 

est, deinde magna, turn al- 

tiori, postea autein summa; 

ad extremum clamabat om- 

nino. 

Clare (clara voce) loqui, 
Submisse (submissa voce) loqui. 
Submitters* Z (comme milter e*). 
Si latinam vultis linguam dis- 

cerej clara voce loquendum 

cs t * 

Nonne magister clara voce lo- 
quitur? 

Nimis suppressa voce loqui- 
minh 



Crier* 

Rdprimer (abaisscr en prcssan t) . 



Clamare 1. 

Supprimere * 3 (comme pre^ 
mere *). 
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Presser. 

II m*a dit ces paroles tout bas 
ct la-dcssus s'en est alle. 



Premerc * 3, pressum, premo, 

pressi. 

Haecmihi verba admodum sup- 
j pressa voce dixit, et his 
dictis abiit* 



Aussitot qu'il m'a vu, il a etc" 

sa couronne. 
Des qu'il a fait jour, ils se 

sont leves et sont alles aux 

champs. 
Que faites-vous apres Ie sou- 

per? 

Apres le souper, je dors. 
Votre parent vit-il encore? 

11 ne vit plus. 

'ivre. 



Ut me primum vidit, coronam 

detraxit. 
Ubi primum illuxit, surrexe- 

runt et iverunt in agros. 

Quid agis post coenam ? 

Post coenam dormio. 

Num adhuc vivit propinquus 

tuus? 
Jam non vivit. 

Vivere * 3, victum, vivo, vixi. 



Sans (\). 
II ne faut pas voyager sans 



argent. 



11 s'en est alle sans rien dire. 

11 passe sans nous parler. 

Passer. 



Sine (prep. reg. VAblatif). 
Sine pecunia non est peregri- 

nandum. 
Abiit, nee ullum dixit (fecit) 

verbum. 
Transit, necnobiscum loquitur. 

Transire * 4 (comme ire *), 



Donner. 

Votre oncle vous a-t-il donne 

quelque chose ? 
Toutes les fois qu'il rcvient de 

voyage, il nous donne tou- 

jours quelque chose. 
D'oii vient qu'il n'est pas ri- 

che ? 

11 donne tout ce qu'il a, menic 
ses habits. 



(Largiri* 4, largitum, largior. 
(Donarei. 

Vobisne vester patruusaliquid 

donavit? 
Quoties redit e peregrinatione, 
nobis semper aliquid donat. 

Quid est, quod non dives est? 



Qua? habet^ omnia largitur, 
suas etiam vcstcs. 



(1) Sine ne regit que des substantia (Voyez p. 313). 



II a donnd beaucoup h scs en- 
fant s. 

Qui vous a donn£ ce bijou? 

Conner ce qui est a soi est 
bien : mais le bien d'autrui^ 
c'est trop donner. 
D'aulruL 

Ccst un don que la nature lui 
a fait. 

La nature. 
J'aime k donner tout aussi bien 
que vous. 



Couper* < 

Le medecin lui a coupe le bras. 

Le preteur lui a fait couper la 

tfite. ! 
Un soldat lui a coupe la t£te 

avec son epee. 

Couper la lete (aquelqu'un). 
Des voleurs leur out coupe la 

gorge, 

Egorger, 
La gorge, 

11 a eu la voix coupec. 
Pourquoi na-t-il pas voulu 

couper (mettre en coupe) sa 

foret cette aunee? 
II n'a pas besom de bois, 
Le bois ne se vend-il pas? 
II n*a pas besoin d'argent. 
D'ou vicnt que vous avez fait 

couper les oreilles k votre 

chien ? 

II avalt les oreilles malades. 



Liberis suis donavit multa, 

Quis banc tibi gemmam do- 
navit? 

Quod suum est largiri, bene 
est; aliena vcro^ minis est 
largiri. 

AlienuS) a, um. 

Hoc ei natura largita est. 

Natura, <r 3 f. 

Libenlcr omnino largior, seque 
ac tu. 



Praecidtfre * 3, prsecisum, prse- 

eido, prsecidi. 
Caedere* 3. Secare 1. Ampu- 

tare 1. 

Brachium ei medicus ampu- 

tavit- x 
Caput ejus jussit praetor prae- 

cidi. 

Miles quidam gladio collum ei 

secuit, 
Obtruncare 1 faliquem). 
Latrones eos jugulaverunt. 

Jugular e 1* 

Jugulum^ i, ft Fauces, turn. 

(pag- 163.) 
Vox faucibus haesit. 
Cur hoc anno si h am suam cae- 

dere noluit? 

f Ligna ei non opus sunt, 
Nonne veneunt ligna? 
f Pecunia ei non opus est* 
Quid est, quod canem jussisti 
tuum auribus decurtari? 

f Laborabat (ex) auribus. 



Essorillcr. | Auribus decurtare. 

Ecourler (mu tiler). | Curlare 1 . Decurlare i 



Avez-vous 6t6 loue? 
JPai ete loue* 
Avez-vous etc blames? 
Nous n'avons pas ete bl&mes. 



Laudatusne es (ou fuisti}? 
Laudatus sum (ou fui)* 
Vituperatine fuistis ? 
Non fuimus vituperatL 



Rem. B. Le plm-que-parfail procedant directement du par- 
fait^ se compose pour \mverbe$passifsct deponents ,de la m6me 
maniere que le parfait, c'est-a-dirc : du participc passe du 
verbc et de Timparfait on du plus-quo- par fait de l T auxiliaire. 
Ex. : Amatus sum ou fui > j'ai ete aim^; amalus eram ou fue- 
ram } j'avais ete aime; egressus sum ou fui 9 je suis sorti, egres- 
$us eram ou fueram, j'etais sortL Ce qui a 6t6 dit (page 205, 
note l)du parfait pour 1'emploi de rauxiliaire, s'appliquc ega- 
lement au pltts-que-parfait. 



Avions-nous ^t^ aimes? 

D'abord vous aviez etc hais, 

ensuite vous etiez aimcs* 
Par qui avait-il ete puni? 

11 avail ete puni par son pcre. 



Amatine eramus (ou fuera- 

mus)? 

Primum in odio fueratis, dein- 

de eratis in amore. 
A quo castigatus erat {ou fue- 

rat) ? 

A pat re castigatus erat (ou 
fuer at). 

Quando donati prsemio fui- 
mus? 

Hodie fuistis pncmio donati. 



Quand nous a-t-on recom- 
penses? 

On vous a recompenses aujour- 
d'hui. 

1 j m" m t I r 

Bern. C. Pour les verbes usit^s au parfait avec signification 
de present, le plus-que-parfait a signification d'iniparfaiu 
Ex. : Noveram, je connaissais; oderam, je halssais; memine- 
ram, je me souvenais. j 



Se souvenait-il de moi? 
Le capitaine le haissait-il ? 
II n'etait ni hai ni aime du ca- 
pitaine, 
fetiez-voits aimes? 
Nous etions aimes. 



Meine meminerat ? 
liumne centurio oderat? 
Apud centurioncm nccin odio 

erat, nec in am ore. 
Num amabamini? 
Amabamur* 



3 lit!) 



Fieri % fio, f actus sum. 
Fis ? fit, fiunt, 



Fiebam, as, at, amus, at is, ant* 



Devenir. 
Ta deviens, il devient, ils dc- 

viennenh 
Je devenais, tu devenais, il de- 

venait,etc. 

Rem. I). Le verbc fieri % qui sert de passif a facere % a trois 
temps a forme active : le present, l'imparfait et te futnr (avec 
les temps derives). Les autres temps sent les temps composes 
du passif de facere *. 



II devint roi. 
Vous 6tes-vous fait marehand? 

II s'est fait avocat. 
J'ai commence h plaidcr. 



Factus est rex. 
Nam factus cs mcrcator? 
Forum adiit. 

In numerum patronorura vc- 

nit. 

| Causas agere coepi. 



11 <*tait devenu le successeur 
de son pore, 

Succider* 

J'ai sucedde a mon frere dans 
son em pi oi (sa charge). 
Le successeur. 
L'emploi (charge). 
Les fonctions(les affaires). 

Savant, instruit, 

IM barreau (ou Ton plaide). 

T Le jugemcnt, 
Ou'cst-il de veil u? 
II s'est fait soldat. 
II s'est cnrdle. 

Declarer. 



In palris locum succcsserat* 

Sticcedere * 3, succession^ sue- 

cedo, successi. 
In fra tern am munus successi. 

Successor, oris, m, 
Munus, era, n, 

Munia, turn, n. pi. (DicL laL y 
p. 56), 

Doctus, eruditus, a, urn. 

Forum, i 7 n. Judicia, orum } n. 

Judicium, H, n. 

Quid ex eo factum est? 

No men dedit militiaB. 

Nomen professus est (militias). 

Pro ft Levi * 2, professum, pro- 
fiteer. 

Militia, f. ^ f 
Pucri fiunt virL 



Le service militaire. 
Les enfant s deviennent hom- 
ines. 

Item. E. Le verbe devenir s'exprime souyent en latin sous la 
forme de verbe inchoatif, Ex. : Adolescere, devenir grand; se- 
nescere, devenir vieuxj cakscere, devenir chaudj nigrcsccre, 
devenir noir. 
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LES VEHBES 1NCH0ATJFS 

se forment soit de vcrbes exist ants, soit directcmcnt de noms 
ou dadjectifs dont ils empruntent le radical qui leur donne 
la signification. A ce radical iJs se rattachent par les voyelles 

a, e.i^ascere, escere, wot, Ex, : Vesper ascere, se faire tard 

de ju- 
Souvcnt 




_ . qui nc s adapt crait 

pas du tout au nom primitif, comme : repuerascere, redevenir 
enfant, ou s'adapterait avec un autre sens au verbe primitif, 
comme indormiscere % s'endormir (2). 



Devcnir maladc* 
Devenir riche, 
Devcnir arbre, 

Tomber. 



Tomber malade* 

Tomber dans (ou sur). 
La maladie. 
Gudrir. ° f 

Voire fr&re est done tombe ma- 
lade? J 
Ce n'est ricn ; le maladc est 
gueri- 

fichapper (se sauver), 

De pauvre il est devenu riche. 
RMablir (refaire). 



iEgrescere * 3, j sans parfait 
Diteseere * 3 t > ni 
Arborescere * 3, ) supin. 



Gadcre* 3^ casum, cado, cc- 
eidi. 

In morbum cad ere (incidere). 

Incidere * 3, incido, incidL 
Morbus , % m> 

Convalescere* 3 (de valere 2). 
Igitur fratcr tuus in morbum 

incidit? 
Recte ; evasi t segro t us e m o rbo , 

Evadere * 3^ cvasum, evado, 
evasi. 

Ex paupere dives evasit. 
Reficere * 3, refectum, relicio, 

refeci (3)* 



(2) Cctte forme range le verbe dans la 3 e conjugaison ct nest 
applicable qu i deux temps primitifs, le present de Yindicatif 
et de YinfiniiiL et aux temps qui en derivent (Voyez Lecon il, 
note 2). Pour les deux autres temps primitifs, supin et parfait, 
quand il y a lieu a les employer : 1° si Tinchoatif est derive 
d un verbCj il faut revenir au primitif; 2° s il est derivd d un 
nom, la forme dominante du parfait est cello de la 2 C conju- 
gaison en Eti 4 sauf quand le verbe est en ascere 7 la yoyelle a le 
rangeant dans la l rc conjugaison. Ex.: Jnnotescit^ il devient no- 
toire, AenotitSj innotuil, il est devenu notoire; vesper ascit : ves- 
peravit) il s'est fait tard. Rarement le supin est applicable, et 
quclquefois il n'y a lieu a 1'itsagc ni du supin, ni du parfait, ou 
bien la formation rcpugne a Toreille. 

(3) Les verbes composes dc facer e * et d'une proposition se 




337 



II commence a se retablir. 
Rdtablir la sante. 

Je me suis retabli pcu a pen. 

Beaucoup dc monde vient dans 
ces endroits pour sa sante. 
L'endroit (le lieu), 
Guirir unc blessure* 
La sant<i. 
Se r&unir (de divers lieux). 



Uefici incipiL 

In sanitatem restituere * % , ve- 
stitutum, rcstituo, restitui* 

iMulatim convalui (in sanita- 
tem resti tutus sum). 

Multi valetudinis causa in base 
loca conveniunL 

Locus, % m. {DecUatinc/p. ii9). 

Vulnus sanare i. 

Valetudo, dims, f. (4). 

Convenire * 3 (comme venire *), 



Que dites-vous? 
Je ne parlc pas t 
Carder le silence, 
Que ne parlez-vous ? 
Que ne ? 
Toutes les fois que je parle, 

vous me faites taire. 
Parce qu'il vaut mieux garder 
le silence que demal parler, 
Quand j'ctudie mon latin, je 
ne peux pas travailler sans 
parler, 
Alors il faut parler bas. 

Vaioir mieux , 
Que ne montons-nous k cheval 

pour Vallur chercher? 
Monlcr a cheval, en voiture, 

sur un vaisseau. 



Quid loqueris? 
Sileo. 

Silere 4 2, sileo, siluL 
Quin loqueris? 

Quin ? 

Quoties loquor, tacere me ju- 
bes. 

Quia silere satins est, quam 

prave loquL 
Quum latino mecum studeo, 

non possum laborare et si- 

lere. 1 
Turn (tunc) suppressc loquen- 

dum est- 
Saiior, satius esse* (5), 
Quin conscenditnus cquos, ad 

eum arcessendum? 
Gonseendere* (comme ascen- 
ders *) equumj rhedam, na- 
vein * 



a- 
mme 



conjuguent au passif dans tous les temps, ainsi que nous I 
vons vu pour interfere * (Le<;. 2C) : inierfici, interficior > comE 
s'ils etaient primitifs. 

(4) Valetudo est la santd, mauvaise ou bonne, infirma vet in- 
tegra; mais la sante absolnment, ccst-i-dirc bonne, se dit $a- 
rat as, atis, f. 

(5) Comparatif, sans adjectif simple, ne s'appliquant pas au\ 
personnes. Le radical sat, abreviation &z satis, assez, est tres- 
usit£ : sal est, il suftit, 

Mfrn, lattice. 22 



1 



j 
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Le silence, Silentium, ii, n. 

Vous parlez aussi bien que Recte loqueris aeque ac ego. 
moi. 

Tout aussi bien que. Omnino *- rcque ac. 

Qu'est devenu votre chapeau? Quid ex luo petaso factum est? 



,c««Uj t * V4\ im , t V , M\ THEMES. ii * . 

Avais-tu dessein d'apprendre r anglais? — J'avais dessein de 
l'apprendre ; mais je n'avais pas de bon maitre, — Votre frerc 
avait-il dessein d'acheter une voiture? — li avait dessein d'en 
acbeter une; mais il n'avait plus d'argent. — Pourquoi tra- 
vail liez-vous? — Je travaillais pour ap prendre 1c latin. — Pour- 
quoi aimiez-vous cet homme? — Je Taiuiais parce qu'il m'ai- 
mait* — De quoi avait-il besoin? — II avait besoin d'un couteau, 
— Avez-vous deja vu le ills du capitaine? — Je Tai deja vu. — 
Parlait-il frangais? — 11 parlait anglais* — Guetiez-vous alors 
{tunc)? — J'etais en Allemagne. — Parliez-vous allemand on 
anglais? — Je ne parlais ni allemand ni anglais; mais (je par- 
lais) fran<?ais. — Les Allemands parlaient-ils fran<;ais? — DV 
bord ils parlaient allemand, ensuite (ils paiiaient) franyais. — 
Parlaient-ils aussi bien {recte) que vous? — Ils parlaient tout 
aussi bien que vous et moi. — Que faites-vous le soir? — Je tra- 
yaille aussitot que j'ai soupe. — Et que faites-vous ensuiic? — 
Ensuite je dors. — Quand buvez-vous? — Je bois aussi tflt que 
j'ai mang^. — Quand dormez-vous? — Je dors aussitot que 
soupe. — Parles-tu latin? — Je le parlais autrefois (olim). — 
Otes-tu ton chapeau avant d'oter ton habit? — J*6temon cha- 
peau aussitot que {ubi primum) j'ai ote mes habits. — Que 
faites-vous aprfcs le dejeuner ? — Aussitftt que j*ai diijeune, je 
sors, — Dors-tu? — Vous le voyez, je ne dors pas. — Ton frerc 
dort-il encore? — II dort encore. — Avez-vous cherchd k parler 
k mon oncle? (Le<j. 50.) — Je n'ai pas cherche & lui parler. — 
Vous a-t-il parte? — Aussitot qu'il me voit, il me parle. — Vos 
parents vivent-ils encore ? — lis vivent encore {etiam nunc)* — 
Le frere de votre ami vit-il encore? — 11 ne vit plus. 

189. 

Avez-vous parle au marchand? — Je lui ai parle. — Oi lui 



avez-vous parle? — Je lui ai parl£ cliez moi, — Qu a-t-il dit? 

— II son est alle sans rten dire {Le%. f>2). — Pouvez-vous tra- 
vailler sans parler ? — Je puis travailler (sans parler), mais <je) 
ne (puis) etudier le latin sans parler * — Parlez-vous a haute 
voix quand vous etudiez le latin? — Je parle a haute voix, — 
Pouvez-vous m'entendre ? — Je puis vous entendre, quand vous 
parlez haul. — Veux-tu aller cliercher du Vin? — Je ne puis 
aller cliercher du vin sans argent, — Avez-vous achete des che- 
vaux? - Je n'achete pas sans argent* — Votre pere est-il en fin 
arrivri? — II est arrive. — Quand est-il arrive? — Ge matin a 
quatre heures. — Votre cousin cst-it enfin [tandem) parti? — 
II n'est pas encore parti. — Avez-vous enfin trouve un hon 
maitre? — J'en ai enfin trouve un. — Apprenez-vous enfin 
rangflais? — Je Tapprends enfin. — Pourquoi ne r avez-vous 
pas deja appris? — Parce que je n'avais pas de bon maitre. — 
Attendez-vous quclqu'un I — J 1 attends mon medecin, — Vient- 
il enfin? — Vous voyez qu'il ne vient pas encore, — Avez-vous 
mal k la tfite? — Ron, j'ai mal aux yeux. — Alois (turn) il vous 
faut attendre le medecin. — Avez-vous donne quelque chose? 

— Je nai rien donne. — Votre oncle qna-t-il donne? — 11 a 
donne ses vieux habits* — As-tu donne quelque chose?— Je 
n'avais rien a donner. — Ton frfere quVt-il donne? — U a 
donne ses bottes et ses vieux souliers. 

Pourquoi cet enfant a-t-il et^ lone? — II a ete 1ou£ ? parce 
| qu'il a bien etuditf. — As-tu jamais 6t6 loue? — J'ai sou vent 
ete loue. — Pourquoi cet autre enfant a-t-il ete puni? — 11 n 
ete puni parce qu'il avail ete mediant et paresseux. — Cet en- 
fant-ci a-t-il ete recompense? — II a dte recompense, parce 
qu'il avait bien travaille. — Quand cet bomme a-t-il ete puni? 

— Jl a etd puni le mois dernier. — Pourquoi avons-nous ete 
estimes? — Parce que nous avions ^te studieux et obeissants. 

— Pourquoi ces gens ont-ils ^te hais? — Parce qu'ils avaient 
ete desobeissants* — Etiez-vous aime lorsque vous etiez a 
Dresde? — Je n'etais pas hai. — Votre frere <*tait-il estime 

I lorsqu'il etait a Londres? — 11 etait aime et estime, — Quand 
etiez-vous en Espagne? — J'y etais lorsque vous y etiez. 

— Y dtiez-vous dejsi alle? — Je n'y etais pas encore alle. — Qui 
dtait aime et qui £tait hai? — Ceux qui avaient et6 sages> assi- 
clus et obeissants etaient aimes, et ceux qui avaient ete md- 
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chants, paresseux et desobcissants, etaient punis, hais et me- 1 
prises. — Que faut-il faire pour vous contenter? — II faut 
£tre studieux et sage. — Etiez-vous a Berlin., lorsque Ic roi y 
etait? — J ? y etais,, lorsqu'il y etait. — Voire oncle etait-il a 
Londres, lorsque j'y etais? — II y ^tait, lorsque vousycticz* — 
Oil etiez-vous, lorsque j'etais a Dresde? — JVtais a Paris, — Ou 
votre p6re etait-il, lorsque vous etiez k Vienne? —II etait en 
Angletcrre. — Quand dcjcuniez-vous, lorsque vous etiez en Al- 
lemagne? — Je dejeunais, lorsque mon pure dcjcunait, — Tra- 
vailliez-vousj lorsqu'il travaillait? — J'etudiais, lorsqu'il tra- 
vaillait. — Votre fr6re travaillait-il, lorsque vous travailliez? — 
II jouait, lorsque je travaillais. 

wC'wtex - ^M^^^brii^i^^ J* mJ*. I 

Qu'est devenu voire ami? — II s'est fait avocat. — Qu'est de- 
venu votre cousin? — II s est fait enroler. — Votre oncle etait- 
il tombe malade? — II etait tombe malade, et j'etais deveriu 
son suceesseur dans son cniploi. — Pourquoi cet homme \\v 
travaillait-il pas? — II n avail pas pu travailler, parce qifil 
etait tombe malade, — S'cst-il retablt? — 11 s'est retabli, — 
Qu'est-il devenu? — II s'est fait marchand. — Que sont deve- , 
nus ses enfants? — Ses enfants sont devenu s homines* — Voire 
lils qu'est-il devenu? — II est devenu grand (grofulis) homme. 
— Est-il devenu savant?— 11 Test devenu. — Qu'est devenu 
mon livre?— 11 ne peut pas £tre perdu (amissus esse). — 
L'avez-vous dechire? — Je ne I'ai pas dechire* — Qu'est 
devenu votre voisin ? — Je crois qu'il est devenu riche. — 
Vous avez done coupe ce baton? — Je l'ai coupe, parce que , 
je le trouvais trop long. — Savez-vous que des voleurs ont 
egorge un homme? — Je ne le savais pas. — Pourquoi n'a-t-il 
pas crie? — II ne pouvait pas crier. — Pourquoi ne pouvait-il 
pas crier? — Parce qu'il a cu la voix coupee. — Le voisin a 
done fait couper les oreilles k son ehien? — II lui a fait couper 
les oreilles, — Est-ce que ce eliien avail ma! aux oreilles? — 
Non, mais il aboie et mord les autres chiens qui le prennent 
par les oreilles (ablatif) et Ics lui dechirent. — Vous etiez- I 
vous fait mcner {vehere) a la citadelle en voiture? — Je m'y jj 
etais fait mener, mais j ai fait une partic du chemin a pied. 1 
(Voyez TAvis, Le<;. 34.) 



GINQUANTE-SIXIEME LEQON. 

Lectio quinquagesima sexta. 



Arrachtr (oter de force). 

C'cst toi qui tn'as arrache ce 

que j'avais. 
11 me l'a arrache des mains. 
Que vous a-t-il arrache des 

mains? 

11 nous a arrache nos armcs. 



■ • 



ere* 3, ereptum, enpio, 
eripui. 

Quod habebam* tu mihi eri- 
puistL 

E manibus mihi hoc cripuit. 
Quid vobis e manibus extorsit ? 



Arma nobis extorsit (e mani- 
bus). 

11 a eu raison : vous eticz sur I Recte egit; jamjamdimicaturi 



Ic point dc vous battre. 

Sur le point de> 

Qe que les brigands ne m'ont 
pas enleve^ ce volcur me l'a 
derobe. 

Ce que run arrachait par prie- 
res 3 1'autre lex torque. 

11 faut prendre les ehoses mo- 
destement, non pas les ar- 



eratis. 

Jamjam (ou jam) avec le parti- 

cipe du futur actif. 
Quod mihi latrones non eri- 

puerunt, fur ilie (mihi) sub- 

ripuit 

Quod illc exorabat, hie extor- 
quct. 

Hes oportet sumerc pudenter, 
non rap ere. 



Extorqucr. 

Obtenir par prUres. 
Modeste. 
Lorsque vous etiez a Londres, 
(alors) j'y etais. 



Extorquers* 2, extortum, ex- 

torqueo, extor&L 
Exorare i. 

Pudensj ntij, modestus, a, urn- 
Quum eras Londini, turn ib 
cram. 



Prochain, dernier. | Proxiinus, a, urn (1). 



(1) Proximus, le plus proehe, superlatif archaique (Decl. I# 
thv\ pag. US), sknifie a la fob prochain pour le futur* et tkfc 
nier pour lc passe • 



Passe, dernier. 

Pre"ce*dent ? suivant. 
L'e"te passed j'etais alle a Berlin. 

Quand comptez-vous aller a 
Rome? 

Je compte y passer l'hiyer pro- 
chain, m 

Devez-vous aller a la campagne 

lo mois prochain ? 
Mardi dernier votre pere m'a 

ecrit. 

Je vais repondre a sa derniere 
lettre. 

Le dictateur avait-il defait les 

ennemis l'annee prdcddente? 
11 a assi^ge leur ville l'annee 

suivante. 
L'annee d'avant je plaidais, 

l'annee d'apres j'etais a la 

guerre (au service). 
Eire & la guerre (servir). 



Elapsus, proxime elapses r a, 
um. 

Prior, posterior, us. 
Superior, us; sequens, ntis(2). 
^Estate proxime elapso Beroli- 

num her am, 
Quando Romam ire cogitas? 

Cogito proximam hieraem ibi 

commorari. 
p(um rus i turns es men^e pro- 
j xinip? fr 
Proximo Martis die pater tuus 
] ad me scrip sit. 
Ad proximas ejus litteras re-* 

scrip turus sura. 
Hostesne dictator profligave- 

rat superior! anno? 
Anno sequenti eorum urbcm 

obsedit. 
Priore anno eausas agebara, 

posteriori rail i tab ara« 

Niliiare 1. >•„ 



Ainsi; de sorte que, 
Je suis malade^ de sorte que je 

ne puis sortir. 
Jl voulait etudier, dc sorte qu'il 

aehetait des livrcs, 
J'ai perdu mon argent, et par 

consequent je ne puis vous 

payer* 

Pour. 



Hague, ideo (ideoque), 
iEgrotus sum , itaque far as 

non queo exire. 
Studcre volebat ,> ideoque libros 

emebat. 
Pecuniam perdidi meam^ at- 
I que earn oh causara solvere 
[ tenequeo. 

Oh (preposition gouv. I'Accusa- 
tif)(3). 



(2) Prior , posterior, comparatifs . s'emploient soit en vue 
Tun de r autre (en parlant de deux), soit en opposition entre 
cux. Superior, comparatif de mpvms, a, wm, en haul, d'en 
bant, est prig ici dans son sens figure (V. D6oL laL p. 98). 

(3) Ob, au propre, signifie devanl, en face, contre : ob oculos 



Les soklats le haissaient, de 
sorte qu'ils lui obeissaient a 
regret. 

Pour, 

Aupresdu lac est un petit bois. 



Oderant eum milites, proptcr- 
eaque ei eegre dicto audien- 
tcs erant 
Propter (prep. gouv. TAccus.)- 
Proptcr lacum est silvula (i). 



Le chemin de Berlin. 



La rue de Berlin. 



Iter Fierolmum (Berolim, 
ou ad Berolinum). 

Berolinensis vicus. 



linn. A. Les prepositions do et a cntre deux noms en fran- 
?ais, quand elles sont purement denominatives^ e'est-fr-dire 
lie font qu'appliquer an premier nom la denomination du 
second, se rendent trfes-frequemment en latin en donnant au 
second nom la forme d'adjectif (5), 

La voie Appienne* 
La route d'Appius. 



| Via Appia. 



La rue de Vienne. 

La rue de Saint-P^tersbourg, 

La rue des Toscans. 

La rue de Seine, 

La rue aux Ours. 



Yindobonensis vicus. 
Petropolitanus vicus. 
Tuscus vicus. 
Via flumentana- 
Ursinus vicus. 



Forum olitorium- 
— equarium, 

— — — 

mihi caMgo obstiteral 9 un brouillard s'etait mis devant mes 
yeux (j'avais la vue offusquee). $i mors 06 oculos s$pe versata 
est ? la mort s*est presentee souvent k ses regards (il a vu sou- 
vent la mort en face). Oh s'emploie dans son sens propre 
le plus souvent en composition : oculis obversahalur imago pe* 
riculi, Timage du danger se presentait a la vue. Obambittabant 
mifites ante vallum porta$que> les soldats se promenaicnt devant 
la palissade et les portes. 

(4) Propter, au propre, signifie awprbs 9 tout contre, au bord : 
■prtipler te sedet f il est assis pris de tou Propter viam* au bord 
du chemin. Propter aquae rivum procumbil, il est couche au 
bord d'un ruisseau, 

(5) La forme de Tadjectif depend la plupart du temps do 
cello du nom ait quel elle s'applique; la terminaison est,de sa 
nature, caracteristique des relations qui existent entre les 
deux noms, mais ellevarie mianinuins beaucoup au grc de To- 
rn Ik et de T usage. Pour les noms de localites, si le .second 
nom est un nom propre se pr£tant a la forme adjective, il est 
employe adjectivement, sinon il prend une terminaison. 



Lc marche aux legumes* 
— — aux eliovaux. 
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Le rnarchtf aux bo&ufs. 

— — aux pores. 

— — aii betaiL 



Forum boarium. 

— suarium. 

— pecuarium (fi) 



Maraicher* 
Le bourgeois de Yienne, Vien- 

nois. 

— de Paris y Pari- 
sien. 

— — de Berlin 7 Berli- 

nois. 

— — de Londres. 

Toscan. 



OH tor, om, m. 
Vir Vindobonensis 

— Parisiensis* 

— Berolinensis* 

— Londinensis. 
Tuscus, % m* 



Quel chemin a-t-il pris ? 



Enlrer 



4 



I 



aller dans, 
marcher dans 



II a pris le cherain de Leipsick. 

Quel chemin voulez-vous pren- 
dre (tenirj? 

Je veux prendre ftenir) ce che- 
min -ci, 
Et moi celui-Ia. 

Prendre. 

Quelle route voulez-vous sui- 
vre? 



Quam viam iniit? 
Quod iter ingressus est ? 
I nire * 4 (com me ire *) , 
Ingredi*Z (comme egredi*). 
Gradi * 3 ? gressum^ gradior (et 
gradiri *}. 

Ad Lipsiam iter iniit (ingres- 

} sus est) (7), « . * 
Quam viam capere (tenerc) vis? 

Ilanc viam capercftenere)vo!o. 



Et ego ill am. 

!Gapere*S } cap turn, capio^ cepi* 
Capiare 1 (frequentatif). 
I Quodnam vis iter sequi? 



(6) Nous avons deji vu des applications de cet usage : (fl c le- 
<;on) bovile ($labulum) y Tetable k boeufs; (36 e le?-) equitB (stabu- 
lum), Ncurie; (48* leg.) bubuta (caro), la viande de boeuf; 
(28 e Ie^O campus Martins^ le champ de Mars; (theme iS) arces 
regim, les chateaux du mi; (theme H7) ma Seelerata, la 
rue du Crime; (th&me 77) forum Vinarium, le marche au Vin; 
(theme 135) via Triumphalis, la rue des Triomphes. 

(7) Ici la preposition peut s'omettre (voy. le?* 46, pas* 255). 
ATAblatif comme a l'Accusatif on emploicJcs prepositions d6s 
qu'on veut marquer davantage l'idee de quitter ou tie gagmr 
un endroit. 
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II faut prendre ce chemin-ci. 
Ce chcmin conduit de noire 

ville k la ville voisine, 
De ma maison en ville a ma 
maison des champs ? il y a 
deux mille pas de chemin. 
Maison (de ville)* 
Temple, 

Maison de (campagne). 
La traversde de France en An- 
gle t err e n'est plus rien. 



Htecce via caplanda est. 

Hrec via ducit cx urbe nostra 

in vicinam (urbem}. 
Ab aedibus meis (in urbe) ad 

villain iter est duo millia 

passu urn. 
JEdes, ivm t fern. plui\ (8). 
iEdeSj is, f. [Diet* latine y p. S8) # 
Villa ? f, [ 
Jam transmissus ex Gallia in 

Britanniam parva res est. 



Yoyez - vous Tenfant dont le 

pore est parti hier? 
Je ne le vois pas, mais je vois 

la femme dont Tesclave est 

vena ici« 
Yoyez-vous les jeunes Giles dont 

nous entendons la voix? 
Ce sont les chevaux dont le 

hennissemcnt s'entend chez 

nous* 

Rem. R, Le relatif dont (de qui, de quoi ? duquel, desqucls, 
de laquelle, desquelles) represcnte en fran^ais le Ginitif latin, 
et dansee cas, se rend par le genitif singulier ou pluriel du 
relatif au genre de ranteeedent, Mais dont represents aussi 
YAblatif latin et, dans ce eas, doit se rendre par rablatif du 
relatif an genre et au norabre de ['antecedent, ct, s il y a lieu, 
precede de la preposition que le verbe demande. 



Videsne puerum, cujus pater 

heri profectus est? 
fton eum , sed mulierem illam 

video , cujus servus hue ve- 

liit. 

Videsne eas puellas, quarum 

audimus vocem ? 
li equi sunt, quorum hinnitus 

domi apud nos auditur, 



Avez-vous le li\Te dont vous 

avcz be so in? 
Ou est la serviette dont vous 

vous Otes servi? 

Se servir (de). 
N'a-t-il pas vu la ville dont 

vous parlcz? 
Connaissez-vous les gens dont 

vous recevez tant de lettres? 



Habesne librum ilium, quo tibi 

opus est. 
Ubi est illud mantile, quo usus 

es ? 

Uti* 3, usum, utor (ablatifj, 
IS'onne vidit earn urbem , de 

qua loqueris? 
Novistine eos homines, a qui- 

bus tot accipis litteras? 



(8) Aides, synonyrae de damns, nc semploie qu'au pluriel; 
ausmgulier, crd^signifie temple. Voyez DecL laline, pag. 38, 
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Rem. C. L'article ddfini le, la, les n'existant pas en latin, c'est 
le pronom ddterminatif is, ea, id qui en tient lieu (9). Cet em- 
ploi se fait principalement lorsquela de* termination est requise 
ou seulement suggerde par un pronom relatif serattachant au 
nora. Souvent les pr ononis deraonstratifs hie, ille, isle servent 
au mfime usage (10). 

Le Uvre que vous avez cherche | Liber ille, quern tarn diu quaj- 

si longtemps est chez moi, 
[/ami avec qui vous deviez 

partir est-il enfin arrive? 
II n'a pas dessein d'aller par le 

chemin que je prends. 
Avez-vous yu la boutique ou 

se vendent tan t dc choses? 
Avez-vous trouve l'homme qui 

a tue mon chien? 
Celui a qui vous parliez tout 

a riicure est Thorarae qui a 

tuc votrc chieo. 



sivistis, apud me domi est. 
Is amicus, quicum profecturus 

eras, advenitne tandem? 
Non habet in animo earn sequi 

vianij quain ego ineo* 
Vidistinc cam tabcrnam, ubi 

tot res veneunU 
Kepcristin 1 eum hominem, qui 

cancm interfeeit meum? 
IUc homo, quicum tu modo 

loquebaris ? ille est, qui ca- 

nem tuum interfecit- 



Rem. D. Le relatif plac^ avant Fantecddent supplee souvent 
tout seul a Temploi du pronom determinatif, lorsque tous deux 
doiyent fitre au m6jn© cas* * iiisi ^ 

I Quas ad me dedisti litteras ac- 

J'ai re<;u les Iettres que vousl cepL 
avez donnees pour moi. JQuas litteras ad me dcdisti 

y accept- t 

Je n'ai pas regu Vargent que | Quam mihi pollicitus eras pe- 

1 ' A r ^ ' cuniam non accept* 

Quem quaerebas librum tan- 
demne invenisti? 



vous m aviez promts* 
Avez- vous enfin trouve 1c livrc 
que vous chcrcliiez? 



(9) Le detcrrninatif is } ea 9 id, comme Tindiquc son nom, de- 
signe un obiet dejk connu ou a connaitre immediatemeni, 
e'est-a-dire soil mentionne auparavant, soit completement 
determine au moyen du pronom relatif ct du inwnbrc cxplt- 

catif venant a la suite, 

(10) C'est ia substitution, clans h- lanua^e famtlicr, du pro- 
nom itte, ilia, illud, qui, appliquce a tout objet admis comme 
connn ou precise d ailleurs dans le discours, a ftrarni au rran- 
Cats Farticle d^fiiii k, la, les, ainsi qu'ii toutes les langues issues 
du latin. 



J'ai trouv6 tnutes sortes dc 
livres; le seul que je cher- 
chais, je ne Tai pas pu trou- 

ver. v 4 
Quel papier avez-vous pris? 
J'ai pris le premier papier que 

i a* vu. 

Avez-vous bcsoin Je ccs livres? 
Je n'ai pas besom des livres 
dont vous vous servez. 



Omnigeneris libroa reperi , 
quern unum quterebam in- 
venire non potui. 

Quam char tarn sumpsisti? 
Quam primam vidi chartam 

sumpsi, 
Hiscine libris tibi opus est? 
Quibus tu libris uteris, mihi 

non est opus. 



D'ofi sortez-vous ? * 

Je sors dc la maison d'ou vous 
sortez. '" * - pj^ 

He quoi parlez-vous? 

Nous parlous des marchandises 
dont vous parliez hiei\ 

A qui avez-vous aehete cet an- 
no au? 

Au raarchand a qui vous avez 

achetd le votre- 
Votre fVere doit veniravec les 

amis avec lesquels il nous 

est venu voir dejiu 
Avez-vous lu le livre que je 

vous ai prSte? 



Undo egrederis? 

Ex qua tu domo egrederis, 

ego egredior. 
Quanam de re loquimini? 
De quibus heri loquebaris mer- 

cibus sermo est inter nos. 
A quonam emisti hunc annu- 

him? 

A quo tu mercatore hunc 

tuum emisti. 
Tuus frater, quibuscum nos 

jam invisit amicis, venturus 

est, 

Quem tibi commodavi librum, 
legist ine? 



Celui dont vous meparlez n'estl 
pas id. 

Jc parle de celui dont le cha- 

peau est sur la table, 
Celui dont le chape au est sur la 

table, c'cst vous. 



Is, de quo mecum loqueris, 

non adest. 
Dc eo loqnor, cujus petasus 

super mensa est. 
Is tu es, cujus petasus super 

mensa est. 



Qui sont ceux dont vous tenez 

les arnies? 
Co sont des prisonniers que 

mon pfere to'a envoyes, 
Le prisonnier (pris en guerre), 

Esclave. 



Quinam ii sunt, quorum tones 
arma ? 

Captivi sunt, quos ad me misit 

pater, 
Captivus, a, urn. 
Servus, a, urn. 



Quellesfemmes avez-vous vues? 
J'ai vu celles dont vous m'avcz 
donne les noms* 



Quasnam vidisti mulieres? 
Eas vidi, quarura mihi noniina 
dedistL 



Les bijoux que vous avez de- 
mantles, je les ai. 

Le livre que j'avaiSj je l'ai 
perdu* 



Quas pctivisti gemmas, easha- 
beo. 

Quern Hbrum habebam, eum 



- THEMES, 

Votre cousin apprenait-il lallemand? — II eteit tombe* ma- 
lade, de sorte qu'il ne pouvait Papprendre. — Voire frere 
Pa-t-il appris? — II n'avait pas de bon maitrc, do sorte qu'il 
n'avait pas pu I'apprendre. — Allez^vous au bal ce soir ? — 
J'ai mal aux pieds, de sorte que je ne puis y alter. — Avez- 
vous compris cet Anglais ? — Je ne sais pas Panglais, de sorte 
que je ne pouvais le comprendre. — Avez-vous achetc ce che- 
val ? — Je n'avais pas d' argent, de sorte que je ne pouvais pas 
l'acheter. — Allez-vous a pied a la campagne? — Je n'ai pas 
de voiture, de sorte qu'il faut que j'y aille k pied. — Avez- 
vous vu Thorame dont j'ai recu un prdsent? — Je ne Pai pas 
vu. — Avez-vous vu le beau cheval dont je vous ai parle? — Je 
Pai vu. — Voire onclc a-t-il vu les livres dont vous lui avez 
parle? — II les a vus. — As-tu vu l'homme dont les enfants ont 
e'te punis?— Je ne Pai pas vu. — A qui parliez-vous, lorsque 
vous eticz au theatre? — Je parlais a l'homme dont le frere a 
tue mon beau cliien. — Avez-vous vu le petit garcon dont lc 
pere s'estfait avocat?— Je Pai vu. — Qui avez-vous vu au bal? 

— J'y ai vu les gens dont vous avez achete" les ehevaux 
ct ceux dont vous avez achete" la voiture. 

163. 

Qui voycz-vous a present? — Je vois l'homme dont le domcs- 
tique acasse" mon miroir. — Avez-vous entendu l'homme dont 
Pami m'a prete de Pargcnt? — Je ne Pai pas entendu. — Qui 
avez-vous entendu? — J'ai entendu lc capitainc franeais dont 
le flls est mon ami. — As-tu brosse Phabit dont je t'ai parle? 

— Je ne Pai pas encore brosse. — Avez-vous recu Pargent dont 



vous aviez besoin? — Je Fai regu. — Ai-je le papier dont j'ai 
besoin? — Vous l ave/. — Voire frorc a-t-il les livres dont il 
avait besoin? — IE les a- — Avez-vous parl6 aux marchancls 
dont nous avons pris la boutique ? — Nous leur avons parte. — 
Avez-vous parte an medecin dont le fils a etudie le latin? 

— Je Iui ai parl& — As-tu vu les pauvres gens dont les mai- 
sons out ete bnilees? — Je les at vus. — Avez-vous lu les livres 
que nous vous avons pretcs? — Nous les avons lus. — Qu'en 
(les. 33) ditcs-vous? — Nous disons qu'ils sont tr£s-beaux, — 
Vos enfants ont-ils ce dont ils ont besoin? — lis ont ce dont 
ils ont besoin, 

,,,VJ 164. -^Ir 

De quel horame parlez-vous? — Je parle de celui dont le 1 
frire s'est fait soldat. — De quels enfants parliez-vous ? — Je 
parlais de ceux dont les parents sont savants. — Quel livre avez- 
vous lu? — J'ai lu celui dont jo vous ai parle hier. — Quel pa- 
pier a votre cousin? — II a celui dont il a besoin. — Quels 
poissons a-t-il manges? — II a mange ceux que vous n'aimicz 
p;js, — De quels livres avez-vous besoin? — J 7 ai besoin de 
ceux dont vous in'avez parle. — N'avez-vous pas besom de 
ceux que je lis? — Je n'en ai pas besoin- — Quelles fleurs 
m'avcz-vous envoy eesv — Je vous ai on yoyo cellos que votre 
njari (vir) m'a demandecs. — Gardez-vous des armes dont la 
pointe (cttspis, Ms, f.J est emoussee (hebes, eiis)7 — II fautque 
jo les garde, ce sont des armes prises (sur Fennemi, captivus). 

— Combien le pfere de votre ami a-t-il d'esclavcs?— 11 en a 
soixante: quarante-einq esclaves (honimes)., et quinze esclaves 
(femmes). — Quelqu'un a-t-il besoin des habits dont mon tail- 
leur m'a parle?— Personne n'en a besoin. — Voyez-vous les en- 
fants&qui j'ai donne des gateaux?— Je ne vois pas ceux k qui 
vous avez donne des gateaux^ mais ceux que vous avez punis. 

* i^P^i^. i G^W^^Si^ ^ ^^^^^ V 

A qui avez-vous donno de r ardent? — J'cn at donne a ceux 
qui nVcn avaient donne. — A quels enfants faut-il donner des 
livres? — II faut en donner a ceux qui apprennent bien et qui 
sont sages et obdissants, — A qui donnez-vous a manger et a 
boirc? — A ceux qui ont faim et soif. — Donnez-vous quelque 
chose aux enfants qui sont paresseux? — Je ne leur donne 
rien. — Quel temps faisait-il lorsque vous otes sorti ? ~ II 



p leu v ait et il faisait beaucoup de vent. — Donnez-vous des 
gateaux a vos e*Ieves? — lis n'ont pas bien eHudie, de sorte que 
je ne leur donne rien. — Vous a-t-on arrach(S le livrc des 
mains? — On me l'a arrach^ des mains. - Lui avez-vous 
arrache le couteau des mains? — Je 1c lui ai arrache des 
mains. — Quand voire p6re est-il parti? — II est parti martli 
dernier. — Quel chemin a-t-il pris? — 11 a pris le cliemin de 
Berlin. — Quand avez-vous otti a Prestle? — J'y ai passe 1 Tan- 
ne'e derniere. — filtes-vous reste longtemps en Italic ? — J'y 
suis restd environ deux mois. — Mon frere vous a-t-il paye ? 

— II a perdu tout son argent, de sorte qu'il ne peut me payer. 

— Les soldats sont-ils alles auxvivres? — lis sont tous ma- 
lades, de sorte qu'il faut que d'autres y aillent. — Qu'y a-t-il 
aupres de la riviere? — II y a une petite maison aupres de la 
riviere. — Ou deraeure votre ami? — II demeurc rue de 
Seine. — Ou done est votre petit arbre? — !l est aupres de la 
fontaine. — Commence- t-il a devenir un arbre? — 11 devient 
un grand arbre. — Qu*avez-vous? — Je crois que je deviens 
malade. — Pourquoi devenez-vous si souvent malade? — Parce 
que je commence a vieillir. 

Quelle route avez-vous suivie? — Nous avons suivi la route 
dont vous nous aviez parle\ — N'avez-vous pas trouve" mon 
livre? — Je n'ai pas memo trouve le mien. — Ou nos livres 
peuvent-ils etre cacbes? — Je crois que le domestiqueles a 
porte"s dans une autre chambre. — N'avez-vOus pas essaye de 
monter a cheval? — Je n'ai pas encore essaye. — Pourquoi 
n'avez-vous pas essaye 1 ? — Je n'ai pas essayed parce que je ne 
suis pas assez bien portant. — Et votre pere se porte-t-il 
toujours bien?— II ne se porte pas mal, et s'est toujour;, bion 
porte. — N'allez-vous pas a la campagne cette annee pour 
votre sante ? — Je dois y aller, mais je veux y acbeter une 
maison auparavant. — Ou done avez-vous portd mon panier ? 

— Je ne le trouve plus ici. — Je 1'ai porte dans le jardin. — 
Mais il doit avoir e'te mouille, car il a plu. - Je l'avais place 
dansun (quodam) endroit ou il nepouvait etre mouille. (Voyez 
1'Avis, legon 34.) 



- 
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CINQUANTE^SEPTI£]\TE LEQON. 

Lectio quinquagesima septima. 



Oublier. 
J'ai oublie de le fa ire, 
Vous aviez done oublie mon 
pfere? 

e me souvenais de lui > mais 
tain d'affaires ne m om pats 
permis de lui ecrire. 
oulez-vous m'avertir de cela? 
je peux l'oublier, 
Je yous en avertis, je peux 
oublier ces choses-lk tout 
comme vous. 
11 ne faut pas oublier de venir. 

(Test un excellent homines il 
oublie rien que les injures. 
Excellent (d^lite). 



OblimscVZ, obi i turn, obliviscor. 

Id facere oblitus sum. 

Patris igitur mei oblitus eras? 

Memlneram ejus > sed tot per 

negotia licitum mihi non fuit 

ad eum scribere. 
Visne hujus me rei monere? 

hoc possum oblivisci. 
Hoc te monco, rerum illarum 

oblivisci omnino possum ec- 

que ac tu. 
Mcrninisse oportet tibi venicn- 

dum esse. 
Egregius hie est vir : nihil obli- 

viscitur, nisi injurias (1)* 
Egregius, a, urn. 



J'ecris a votre ami sans faire 
mention de nos anciens pro- 
jets. 

Avez-vous ete trouver mon pa- 
rent ? 

Ce dont vous parliez m'y a fait 
penser* , r 

Faire penser. 



Ad hunc tuum amicum scribo, 
nee de vetcribus memini con- 
siliis nostris* 

Adiistine cognatura meum? 

Qme tu loquebaris, earn rem me 
admonuere. \ nmn 

Admonere 2 (comme monere). 



A qui appartient cette maison? 
Elle appartient k mon frfere. 



Cuja est hsec domus (pag. 188)? 
Mei fratris est. 



{{) Oblivisci^ comme meminissv*) gouverne soit le Genitif^ 
soil PAcCtlSatff. Monere ? admonere ne gouvcrnent que le noni 
de la personne a rAccusatif; le nom tie la chose se met au 
G^nitifj sauf Texceptionpour les ncutrespronomtnauXj etc. et 
pour les mots qui, comme res f y supplcent (Icq, 37> note 2)* 



i 
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Elle m'appartient (est a moij. 
A qui appartiennentces gants? 
lis sont a nous, a vous, a eux 
tous > a elles toutes. 



Mea est. 

Cujae sunt has manicas? 
Nostras sunt, vestrae^ eoruirrnnoa 
earumque omnium. 



Item. A. Nous avons vu (leg on 37) qu'on se sert en latin d b nilfil 
Genitif pour designer Ie possesseur d'un objct determine anhni! 
mais le Genitif des pronoras personnels ne s'emploie pas a cm & z& 
usage, ni au propre 3 ni au figure : il faut se servir des prcriq ds 
noms possessifs m&u$ $ tuus 9 suus^ dc^sauf, pour la troisiem n^i^io 
personne, dans les cas ou il y aurait equivoque (Leg, iM 
Bern. C) (2). 

Invisistine banc domum^ quanuup <. 

sum empturus? 
Tuum est viderc, non meum..mii9i 



As-tu ete voir la maison que je 

dois achcter? 
C'est & vous de voir, cc n'est 

pas a moi. 
II ne m'appartient pas d'entrer 

dans ees sortes d'affaires. 
Pour me faire plaisir, il faut y 

entrer. 

H or mis lacitadelle, tout appar- 

tenait a rennemi. 

Hormis (excepte). 
Vous savez que je suis tout a 

votre ami- 



Ejusmodi negotia non est inirirni Ja 

meum. 

Gratum mi hi faciendi causa saitea 

ineunda tibi sunt. 
Prseter arcem omnia hostiuniiiilso 

erant, 

Pmler (prep, gouv* TAccus. ,203a 
Tui me amici toium esse sds ^im & 



Pourquoi prend-il ce chapeau? Cur hunc petasum sumit? 

Parce quil lui appartient. Quia suus est. 

11 faut que cliaeun prenne ce' Sua quemque sumere oportetoj-ioc 
qui lui appartient, (Sua cuique sumenda sunt. Ji 

ESF* Le pronom quisque se met, danslar&gle, aprfes leproo-iq A 

nom, Tadjectifj lemot absolu ou relatif, auquelil se rattaehe nhzt: 

quelque place que le mot occupe dans la phrase (3). Quisqu \r$%nti 

s'emploie aussi avec le pluriel. 



(2) Ainsi on dira ; lis lui ont pris tout ce qui lui appartenait lumsj 

omnia ei abstulerunt, qu& ejus erant; mais au passif : omnia ei * 
qu& sua erani, ab iUis ablata sunt ; ou : sua ei omnia ab mi »Wi 
ablata sunt m 1 : -U^ 

(3) La symetrie seule fait d^vier de cctte regie : Id maxim* 
quemque decet, quod est cujusque ma xime suum; admodum attvita m 
temtenenda sunt sua cuique , non vitiosa. sed tamen propria f ccrj ,&r 



* 



[ eol les phis &ges d entre vous 
'naviooivent &tre pxmis, 
a&nrrm^e fut mise en deroute, 
>5 ol it le general lit decimer to us 
>Ioa gses soldats* 

) ainamme on etait venu, on titait 

[ nuofiacun peut garder pour lui 
'up j )e qu'il a re?u. 
r al nut le monde s'aime, tout le 
jbnui monde airae ses enfants, tout 
[ora tie monde cherche a garder 
ifjp see qui lui appartient. 

S'dtendre (ajConcerner). 

bIso ii cela concerne-t-il? 

ls f a Bla s'etend a (concerne) tout 

rom ale monde. 

T Tout (tout le monde). 

rta Eire attenant (toucher}* 

an £'la ne fait rien a Faffaire. 
sui Bila me touche-t-il en rien ? 

00 J £ la touche a votre consider a- 
# flOJJtion, 

am la me touche mediocremenL 



Begarder* 
le faites-vous la? 



Maximus quisque vestrum natu 

(omnes; castigandi sunt, 
Exercitus fusus est, militum- 

que dux deeimum quemqu 

necari jussiL 
Ut quisque venerat, admitte- 

batur. 

Quod quisque aceepit, id ha- 
bere sibi cuique licet. 

Se quisque., suos quisque libe- 
ros di!igit, sua quisque slu- 
det seryare. 



Pertinere * 2, pertineo 3 perti- 

nui (4). 
Ad quern pertinet illud? 
Ad uni versos illud pertinet, 

Uni versus, a, um. 

AUinere * 2 (com me pertine- 

re*) (4). q^\°L \., ii 
Hoc nihil ad rem attinet. 
Num hujus ad me rei quidquam 

attinct? 
Haec ad tuam exist i ma tionem 

pertinent. 
Haec me modice tangunt. 



■ 

Speclare 1 (4)* 
Quid hie agis? 



i 73i i.ii revient ii ceci : ce qui convient le mieux, e'est de s'en tenir 
a noeson naturel; mais e'est aux qualites cependantj et non pas 
tali xix defauts qu'on a, qu it faut adherer. 
|k [i (4) A p pur tenir ne se rend guere qu'au figure par perlinere % 
aidJ 'in ere % speclare, langers * 3 etces diffch ents verbes expriment 
flUDBfacim une -nuance differente, derivee de leur signification 
.aiqo'Ojpre. Appartenir y au pro pre, se rend par le verbc esse * et le 
t TiJia nitif , au lieu de a framjais, on bien le datif si Ton y joint 
uinqo A (?priuf (note 8), 

BTHJi . MET Hi LATJNE, 23 
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mets ces livres en ordre. 
Kst-cc que cela ne mc regarde 
pas? 

Mais ce que vous prenez m' ap- 
parent. 

Propre (en propre). 
La consideration, 
L'onlre, 

Tuer (mettre k mort), 
Cela ne vous regarde pas. 



Hos libvos in ordinem pono. 
iNonne id ad me special? 

At ea, quae aufers, mihi sunt 

propria. 
Proprius, a> um (5), 
Exist im at io^ onis, f, 
Ordo, dims, m. 
Necare 1. 
I Id ad te non attinct (perlinct). 



IE a dit qu'il u'ayaitrien. 

Je suis venu h Paris, et per- 

sonne ne m*y a reconnu. 
Croyez-vous qu'il ait bien agi? 
Si jamais personne a bien agi^ 

e'est lui. 
Quelqu'un — una (au monde). 



Negavit se quidquam habere. 
Veni Lutetian^ neque me quis- 

quam ibi agnoviL 
Putasne ilium bene egisse? 
Aut nemo unquam, aut, si quis- 

quam, ille bene egit, 
Quisquam y qu&quom, quidquam* 

Bern. B, Quisquam employ^ adjectivemcnt., e'est-a-dire joint 
k un nom, fait au neutre quodquam (6), niais il s'emploie le 
plus souvent seul^ c*est-a-dire substantivement. Dans !es 
phrases negatives ou exprimant doute, Eventuality, quisquam 
tient lieu de nemo > nihil, etc., comme ullus f de nullus, unquam 
de nufiquam, usquam de nusquam, et correspond au frangais 
personne et Hen. 



On a pris chez moi tout ce qui 
appartenait k mon fi fere. 

Son champ s'etend jusqu'k la 

colline voisine. 

La colline. 
J'ai inisdansma chambre tons 

les habits qui sont a lui. 



Domi tneae ablata sunt omnia, 
quae fratris mei erant pro- 
pria, 

Ager ejus usque ad Yicinum 

collem pertinet. 
ColiiSj is, m« 

In cubiculo meo vestes posui 
omnes, quae sua? (ou ejus) 
sn nt. 



(5) Proprius, avec tout autre mot qu'un pronom personnel, 
se met lui-meme avec le genitif : Quod cujusque est proprium 9 
ce qu'on a en propre. Avec le pronom personnel tout seul, on 
affirme simplement la propriete personnelle; avec proprius, la 
propriete pcrsonnelle et exclusive. 

(6) Quisquam, dc mime que quis (le^ - 27) } est aussi des deux 



Convenir. 
II convient que cela soil fait. 
Mais convicnt-il que vous le 

fassiez? 
J'ai promis d'agir. 

Ges souliers vous vont-ils bien? 

lis me voDt tr&s-bien. 



Avez-vous vu 1'etranger que 

nous cherchons? 
J'ai vu un horn me maigre, au 
visage h&le (basane) , a che- 
veux boucldSj qui marche 
courbt* en avant. 

Maigre. 
H4le (basane), 
Hdler. 
Brtiler. 
Penchc (penchant). 
Qui a les chcveux boucles. 
C'cst lui, cela lui convient, et 
a lut scul. 



Convenire * 4 (com me venire ¥ ) . 

Hoe fieri convenit. 

At num id tc faeere convenit ? 

Pollicitus sum me acturum 
esse* 1 

Tibine ad pedes hi < alcei apte 
conveniunt? 

Aptissime conveniunt (mibi ad 
pedes) | 

Vidistin* istum, quern queer i- 

mus, peregrinum? 
Hominem vidi mac rum 5 ore 

adusto y cincinnatum , qui 

promis graditur. 

Macer^ era, crum. 

Adustus, a, urn, 

Adurere* 3, comrae 

Urere ' > : ustum, uro, ussi. 

Pronus, a, urn. 

Cineinnatus f a, urn. 

Hie ille est : convenit hoc in 

hunc liming non in alium 

quemquam. 



Convenir (etre seant). 

Ce qui convient au vicieux 
ne convient pas a I honncte 
homme. 

Pourquoi gardez-vous le si- 
lence? % 

Cela ne me regarde pas, il ne 
me convient pas de parler. 

Ce vfiternent sied bien a ma 
sceur. 



Decere ¥ 2, decet, decuit (7), 
Quod vitioso convenit * hoc vi- 
rion probum non decet. 

Cur taces (ou siles)? 

Hoc ad me non attinet, loqui 

me non decet, 
Sororem meam haec vestis de* 

cet. 



genres : neque quisquam alia mulier ibi fuit, nisi ego, et il n'y a 
pas eu ici d' autre femme que moi. 



personne 
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Doii vient que ces gens rient? 
lis rient de tout; cela ne leur 

sied pas* 
II ne vous convient pas de vous 
mettre en colore. 

Ne pas convenir. 
Vous aimez peut-6tre le jeu 
plus qu'il ne convient, 

Vicieux. 

HonnSte (probe). 



Quid^st, quod isti rident? 
Rident de omni re; illud eos 

non decet. 
Irasci te dedecet. 

Dedecere * 2 (comme decere *), 
Lud o p 1 u s f o r t asse d dec t am i ni , 

quam decet. 
VitiosuSj a, urn. 
j Probus, a, um. 



Convenir (agr^er). 
Ce drap convicnt-il a votre 

frere? 
II lui convient. 

Ces bottes conviennent-elles a 

yos freres? 
Elles leur conviennent. 
Vous convient-il d'ecrire cela? 
II ne me convient pas de 

le faire* 
II ne convient pas a mon pere 

de venir avec vous, 
A son aise (a son plaisir). 
Vous pouvez vous en aller ou 

il vous conviendra. 
Pourquoi s'est-il tenu debout 

si longtemps? 
11 lui a convenu ainsi. 

II me convient (plait). 



Placere 2. 

Placetne hie pannusfratri tuo? 
Placet ei. 

Placentne lire ocreee fratribus 

vestris? 
Eis placent. 

Placetne tibi hoc scribere? 
Non placet raihi hoc facer e. 

Non placet patri meo vobis- 

cum venire* 
Ut libet (ei). 

Si quo vobis est animus abire, 
licet (licentia est) (pag. 17). 
Cur tarn diu stetit? 

Sic auimo collibitura est suo. 

(Collibet mi hi (coramc libet) 2. 
\ Animus est mihu 



La m&me chose plait aux uns, 

deplait aux autres. 
Ce livre vous platt-il? 
11 me plait fort. 
Vous plaisez-vous ici? 
JenVy plais beaucoup ? j'y suis 

tres-bien. 
Je vais voir mes voisins, et nous 

sommes fort bien ensemble. 



Eadem res aliis placet 3 alii& 

.displicet* 
Tibine placet hie liber? 
Valde miln placet. 
Tene juvat hie esse? 
Hie valde delcctor, percom- 

mode mihi est in loco. 
Vicinos inviso, et optime inter 

nos convenit. 



i 



Que vous plalt-il? 
Plait-il? 



Quid tibi libet? Quid jubes? 
Quid dicis?Quid dixisti? 



II convient a un jeune homme 
de respecter les gens d'un 
ftge plus avance. 

Respecter. 
Hien n'est plus le propre d'un 

esprit ctroit et petit que 

d'aimcr les richesses, 
C'est le lot dc tout homme de 

se tromper. 
II n'appartient qu'au sol de 

persevcrer dans Terreur, 
II appartient a un pere d T ac- 

cou turner son fils k bicn faire 

de lui-mCme* 
Agir et souffrir avec courage, 

cela est romain. 



Est adolescentis ma j ores natu 
vereri (8)* 

Vereri * 3, veritum, vereor. 
Nihil est tam angusti animi 

tamque parvi , quam amare 

divitias. 
Cujusyis hominis est errare. 

Nullius, nisi insipienlis, est in 

error e perse verare. 
Patrium est, consuefacere fi- 

lium sua sponte recte facere. 

(Diet, latine^ p, GO, 3.) 
Et agere et pati fortia Roma- 

num est* 



Rem. C> Avec le verbe esse*, dans le sens d'appartenir pris 
au figure, il est frequent de substituer au G^nitif un adjectif, 
des que la substitution est possible : patrium a palris; Roma- 
num a Romanoi^um, 



Quel est votre sentiment sur 
ce gar^on? 

De moyens homes , ce me sem- 
ble, mais garden fort appli- 
que et grand travailleur. 

L.e vieillard avail !a tfetechaude, 

le jeune homme etait doux 

de son naturel- 
11 avail la taille haute, le visage 

un peu plein, lesyeux noirs, 

un air de sante. 



Quid sentis de puero ? 



f Mediocri pucr, ut mihi vide- 
tur, ingenio, sed multse in- 
dustrial magnique laboris 
est* 

f Fervidi sen ex erat animi, 
mitis ingenii juvenis. 

f Erat excelsa statu ra, ore 
paulo pleniore, nigris ocu- 
lis, valet u dine prospera. 



(8) Dans cet emploi de esse * avec le Gdnitif, il y a au fond un 
sujet qui s'entend de reste, et s'exprime quelqucfois pour pre- 
riser : proprium } pars^ officium, mimns, le propre. le lot, le de- 
voir, la fonction, Foffice, etc. 



Je ne vous donne pas d 1 avis, je 1 Nec le moneo lanta prudentia 
vous sais si prudent ; je nc virum, nec te hortor tanti 
vous encourage pas non plus, aninii iiominem. 
vous avez tani de courage. 

Rem. D. Le substantif dans ces locutions ne s'emploie jamais 
seulj ni au Gdnitif, ni a TAblatif, cn latin: il faut qu il soil 
toujours accompagne d*un qualificatif fadjectif ou relatif); si- 
non, il faut substituer an substantif un adjeetif. 



Cost un hommc d'esprit. 

Le general el ait bom me 
t6te et de main. 



| Vir est ingeniosus* 

, (Dux fortis ac strenuus erat. 
do 1 

{Dux consilii masni et virtutis 



erat 



Rem, II y a cette difference entre Tusage du G^nitif et ce- 
lui do TAblatif, dans ces locutions, que le Genitif exprime la 
qualite com me inhdrente, tandis que l'Ablatif Tenonce seule- 
ment comme manifestee au dehors. Le cboix depend done 
enticement de la manifere dont on envisage cette qualite; 
mais il faut toujours l'Ablatif^ quand la qualite nest qu'mi 
accident (9). 



J'avais trop de chagrin , et je 

n'ai pu vous ccrire. 
Aujourd'hui jc suis en belle 

humeur, et je vous ecris 

tout ce qui me vient sur les 

Ievres. 

Deja au dernier terme de la 
vieillesse,, d'unc tristessepro- 
fonde et severe jusqu'a la du- 
rete , tel etait le nouveau 
prince. 

Profond (haul). 

La vieillesse. 

La severite. 

Le prince (premier). 



f Nimto eram dolore, nec quivi 
ad te scribere. 

Hodie sum bilari animo, tibi- 
que, quodcunque mihi in 
buccam venit, scribo. 

Extremae jam senectutis, alia* 
tristitiae, ac nimis durae se- 
veritatis, talis erat novus 
priuceps. 

Altus^ a, urn. 
Senectus t uti*, t 
Severitas, atis, L 
Pi inceps, ipis, ra* 



' (9) Get emploi est analogue i celui de magni pntu et may*'** 
pretio (le$- 47, note 3 : ; la le Genitif est le prix, pour ainsi dire, 
inherent ; TAblatif, le prix manifest^ par [ accident de la vente 
on de l'achat. 
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Argent comptant. 
Present (qui est pret). 
Payer (argent) comptant. 

Vendre argent comptant. 
J'ai achete argent comptant 

A credit. 



J'aivenducela k credit. 

J'ai achete cela ii credit- 
commercial 

Le credit <J moral, 

(favour). 

engager* 

resserrer. 
Serrer (tircr en scrmnt). 



PrsBsenti (numerata) pecunia. 
Prsesens, ntw. 

Pnpsentem pecuniam solvere* 

(otMrnmcrars), 
Prsesenti pecunia vendere*. 
Numrais eroi praesentibus. 
Absenti pecunia* 
Obslricta fide. 
Id obstricta fide vendidi. 
Id pecunia non numerata yen- 

didL 
Id emi mea fide. 
Fides, cf, f. (IHcL laL page 20). 
Auctoritas, attf, f. 
Gratia, f, 
Obstringere * 3 ? 
Adslringere* 3, > comme 
Perstringere * 3, 
Stringere*3 } strietum, stringo, 

strinxi. 



U est de bonne foi. 

C'est la agir de mauvaise foi. 

Vous convient-il de me vendre 

k crddit? 
J'engage ma foi. 

La foi. 
Le doL 
La mauvaise foi. 



Fidei est bona?. 

Illud est dolo malo agcre. 

Tibine placet mihi ruea tide 

vendere? 
Fldem (mcam) astringo (on ad- 

stringo). 
Fides, ei y f* 
Dolus, i 7 m. 

Dolus mains (mala fides). 



^troit (resserr^), 

Quelconque (tout) 

Sot (non sage). 
Pers4v4rer* 
Se tromper, 
De pere (paternal). 



i 



1 Angustus, a, urn. 
Quilibet t tjuaelibet, quodlibet. 
Qitivis, quae vis, quod vis* 
Insipiens, ntis« 

Per sever are 1. 

Err are 1* , _ r tunfntv 
Patrius (paternus), a, urn (10) 



(10) Patrius est plus general que patermis : paternus peut se 
substituer & patris: patrius, i\ patris, a pulmm el i patriae ^ do 
la pa trie. 
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De mere (maternel), 
Souffrir. 

Mediocre (moyen). 

[.'application. 

Ardent {bouillant}, 

fileyc. 
Le visage (la bouche) * 
IVesprit. Plein. 
Brave (actif). 
Prudence. Courage. 
La bouche (le creux dc 
la joue). 

Accoutumer* 



Maternus, a, urn. 
Pali* 3, passum, patior. 
Mcdiocris t e (modicuSj a, inn}, 
Industria, f. 
Fervid us, a, urn, 
Excelsus (celsusj, a^ um* 
Os, Ofis, n. 

[ngeniosus; plenus, a, urn. 
StrenuuS; a, urn. 
Consilium, ii, n. Virtus, utis, L 
Bucca, as, f* 



Constiefacere * 3 \ (comme 
Assuefacere * 3 ) facerc * ). 



1G7. 

M'avez-vous apporte le Hvre que vous m'avez promis? — Je 
rai oublic. — Votre oncle vous a-Uil apporte les mouchoirs 
qull vous a promis? — 11 a oublic de me les apporter. — Avez- 
vous deja ecrit a votre ami? — Je n'ai pas encore eu le temps 
de lui ecrire. — Avez-vous oublic d'ecrire a votre parent? — 
Je n'ai pas oublie de luiecrire. — A qui appartient cette mai- 
son? — Elle appartient au capitaine anglais dont le fils nous 
a eerit une Ictlre, — Get argent t appartient-il? — 11 m'ap- 
particnt- — De qui Pas-til regu? — Je 1'ai rem des homines 
dont vous avez yu les enfants. — A qui appartiennent ces fo- 
r6ts? — Elles appartiennent au roi. — A qui sont ces chevaux? 
— . Ce sont les notrcs. — Avez-vous dit k votre frirc que je 
lattends ici? — J'ai oubli£ de le lui dire, — Est-ce votre pere 
ou le mien qui est alle k la campagne? — C'est le mien. — 
Est-ce notre boulanger ou celui de notre ami qui vous a vendu 
du pain a credit?— C'est le mitre, — Est-ce Ik votre fils? — 
Ce n'est pas le mien, e'est celui dc mon ami. — Ou est le v6tre? 
— II est k Dresde. — Ce drap vous convient-il? — II ne me 
convient pas; n'en avez-vous pas d'autre? — J'en ai d'autre; 
mais il est plus cher que celui-ci. — Voulez-vous me le mon- 
trer? — Je vais vous le monirer. — Ces bottes conviennent- 
elles it votre oncle? — Elles ne lui conviennent pas, parce 
qu'elles sont trop cheres. — Sont-ce \k les bottes dont vous 
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nous avez parle? — Ce sent les memes. — A qui sont ces sou- 
liers? — lis (sont) appartiennent aux enfants du monsieur (vir) 
que vous avez vu ce matin dans ma boutique. — Vous con- 
vient-il de venir avec nous? — II nc me convicnt pas, — Vous 
convient-il dialler au marche? — II ne me convient pas d'y al- 
ter, — fites-vous alle k pied a la campagne? — 11 nc me con- 
vient pap d'aller k pied, de sorte que j'y suis all£ en voiture. 

468. 

Avez-vous chacun ce qu'il vous faut? — Nous avons chacun 
ce quil nous faut. — Chacun a-t-il sa plume ? — Nous avons 
tous chacun notre (suum quisque nostrum habet) plume.— 
Avez-vous requ chacun votre (suamne, etc. ) part ?— Nous avons 
regu chacun notre part. — Que faut-il donner a ce pauvrc 
homme? — Vous allcz Hi i dormer chacun deux (disti ibutif) 
oboles. — Faut-il que nous prenions tons notre serviette? 

— II faut que vous la preniez tous. — Quel chemin ont-ils pris? 

— lis ont pris chacun le chemin qu'ils voulaient. — Avez-vous 
demande mon argent au marchand? — 11 a dit qu'il ne vous 
devait rien. — Avez-vous vu quelqu T un en route (in iiinere) ? 

— Je suis venu vite, et je n'ai vu personne. — Get argent est- 
il neuf ? — S'il y a de Targent neuf> e'est ceKii-ci (p. 334)* 
Ce chapcau me va-t-il bien? — Si jamais chapcau vous a bien 
tSt£ ? e'est celui-ci. — Ce troupeau est- il a vous? — II est arool, 
et k moi seal (p. 333). — 11 vous appartient ? — 11 m'appartient 
en propre. — Qui cette affaire concei ne-t-elle? — Elle con- 
cerne le capitaine. — Pourquoi ne rangez-vous pas ces livres? 

— Cela ne me regard e pas, — Qui cela rcgarde-t-il? — Cela 
regarde celui k qui ils appartiennent. — Pourquoi ces gens 
rient-ils? — Je ne sais, mais cela me touche peu, — Pour- 
quoi n'fites-vous pas all£ voir mon parent? — Parceque cela ne 
faisait rien a Y affaire (res) * 

160. 

Cela regarde-t-il lecapitaine de nous faire payer? — Cela ne 
le regarde (en) rien* — Qui cela concerned t-il? — Cela concerne 
le general. — Faut-il allcr trouvcr le general?— Cela yous re- 
garde. — Croyez-vous qu'il nous recoive? — Cela le touche 
peut-etre mediocrement, mais il est bon. — Avez-vous dt<? voir 
votre voisin? — Ce n'est pas a moi de Taller voir. — Qui done 
doit y aller? — C'est a lui de venir me trouvcr. — II vous ap- 



partient {Taller le voir le premier. — Si cela vous fait plai*h\ 
je vais y aller. — Tous ces jardins appartiennent-ils k voire 
ami? — Excepte celui-ci qui est a moi, tous lui appartiennent. 
— Jusqu'ous'etend le champ qui vous appartient? — II s'etend 
jusqu'i la riviere. — Jusqu'ou va le pre dn paysan? — Jus* 
qu'aux arbres que vous apercevez Ik-bas* — Avez-vous mis 
dans votre cofFrc tout ce qui vous appartient? — J'y ai mis 
tout ce qui est k moi et tout ce qui est k mon frere. — Cela 
convient-il k votre frere? — II m*a dit de le faire. — Con- 
vient-il a un marcharid de vendre a credit?— Cela lui convient, 
lorsqu'il connait ceux qui achetent chez lui. — Pourquoi avez- 
vous rendu vos souliers au cordonnier? — Parce qu'ils ne me 
vont pas bicn. — Hicr ils vous allaient bien. — Mais au- 
jourdlxui ils ne me vont plus bien; ils m'ont fait mal aux 
pieds. — La premiere fois que {Quum primum) vous avez nag^ 
comment avez-vous fait? — Je sentais que je pouvais nager, et 
j'ai nage encore, et j'ai nage to u jours (usque)*. 

Votre cousin est-il horarae d'esprit? — 11 n est pasceqtfon 
appelle un homme de beaucoup d'esprit, mais il est d'une 
humeur tr6s-gaie- — Vos soldats sont-i!s gens de courage ? — 
lis sont gens de courage. — Croyez-vous qu'il soil homme de 
grand e prudence? — 11 est homme de prudence ct de cou- 
rage, — Pourquoi avez-vous tant de chagrin? — J'ai tant de 
chagrin, parce que je n'ai pas rdussi a {id mihi non successit) 
ce que je voulais faire. — Votre oncle est-il tr&s-stvcrc? — II 
Vest, mais non pas jusqu'a la duret£. — Que voulez-vous dire ? 
— Rien. — Vous alliez dire quelque chose* — Non, il ne me 
venait rien sur les l&vres. — Ces enfants sont-ils sages? — lis 
sont sages, fort appliques et grands travailleurs. — Ont-ils 
ties moyens? — lis ont des moyens m^diocres > mais ils ont 
Tesprit fort vif, — Votre ami a-t-il la tfite chaude? — II est de 
son naturel doux commo un mouton (outs, i$> f.)- — Croyez- 
vous pouvoir reconnaltre Fhomme que je vous dis? — N f est-ce 
pas un petit homme, lesyeux gris, le teint basantf, les cheveux 
frisks? — Tout cela lui convient bien. (Voyez l'Avis, le?on 34.) 



CINQUANTE-HUITIEME ieqon 



Lectio quinquagesima or lava. 



R^ussissez-yous a apprendre 

1c latin? 

Nous y reussissons. 

, . ( eeder. 
Rdussir, { , , 

( succeder. 

La chose a mal reussi. 



Satin* (satisne) ex sententia dis 

citis linguam latinam? 
lies nobisex sententia succedit 
Cedere } * 3, cessum, cedo, cessi 
Suecedere* 3. MOme conjug. 
Res male cessit. 



Rem, A. Gcdere*; suecedere* sont proprement des verbes de 
mouvement qui se prennent au figure, comme gller, venh^ 
marcher en francais, dans le sens d'avoir ou promcttre bonne 
et mauvaise issue; c T est pourquoi il leur est adjoint de raOme 
la pi apart du temps un adverbe ou une locution adverbiale 
pour indiquer dans quel sens se fait le mouvement : bene cedit 
cela va bien; non succedit } cela ne vient pas. Mais en latin l'em- 
ploi so fait tr6s-bien impersonnellement,, ce quin'a pas lieu en 
fran<jai&, mcme pour remsir ? si ce n'est avee de et l'infinitif ( I \ 



Ce moyen n'a pas reussi, il faut 

en essayer d'un autre, 
Ces gens reussi$s>ent-ils a ven- 

dre leurs chevaux ? 
Us y reussissent, 
Leurs bonsdesseins leur reus- 

sissent mal. 
Ce voyage a eu pour moi une 

issue heu reuse et prospere* 
Prospere. 



Hac non successit, alia incep- 

t and urn est via, 
Num illis succedit equos suos 

?endere?j 
Succedit eis. Bene cedit (eis). 
Sua eis bene cocpta male ce- 

dunt. 

Hoc iter mihi prospere ac feli- 

citer success! t. 
Prosper us, a, urn. 



(i) Qedere *, s'en aller, quitter, veut l'Ablatif; cedere*, par 
extension, cedcr, veut le Datif : cedo fortune; cedo dome, pa- 




figure : tecta ou tectis succedimus ; nous entrons dans la mai- 
son; ei succedit orationi, il parle apr£s lui ; d'ou mccider. 
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Avec la prudence que vous avez., 
j'espfcre que vous reussirez, 

A souhaiL 
Tout nous reussit a souhait. 



II y a. 

Y a-t-il du vin ici? 
11 y en a, 

Y a-t-il des porames dans ce 
panier? 

Hyena. 

II n'y en a pas* 

Y a-Ml du monde ici? 

11 y a quelques personnes. 

Y a-t-il beaucoup de monde 
dans votre magasin? 

11 y en a beaucoup* 

La foule (le concours). 
Eire dans. 



Y a-t-il beaucoup de soldats qui 
ne veulent pas combattre? 

11 y cn a tres-peu qui disent 
qu'Hs ne veulent passe battre. 

11 y a des moutons qui ne veu- 
lent pas manger; il y en a 
d'autres qui sont malades et 
ne peuvent plus sortir; enfin 
il y en a qui son t morts. 

11 y a des betes dans lesquelles 
il y a quelque semblant de 
vertu. 

II y a des gens qui rendent Ta- 
mitie f&cheuse. 



Qua tu es prudentia, rem spero 
tibi bene cessuram esse. 

Ex sententia. Opinio, 

Omnia nobis ex sententia sue- 
cedunt* 



EsL Sunt* 

Estne vinum istic ? 

Est (vinum hie), 

Suntne mala in hac sporta? 

Insuntp 
Nulla in sunt. 

Num bic quisquam adest? 

Nonnulli adsunt. 

lysine magna bominum frc- 

quentia in taberna tua? 
Magna est (frequentia)* 
Frequentia, f. 
f nesse * . 



Suntne multi milites, qui di- 

micare nolunt? 
Perpauci sunt, qui negant se 

pugnare velle. 
Sunt vcrveees qui vesci nolunt; 

alii sunt, qui rcgrescunt nec 

jam cxire queunt ; denique 

aliqui mortui sunt. 

Sunt bestiae quaedam, in qui- 
bus inest aliquid simile vir- 
tutis. 

Suntqiiidani,qui molestas ami- 
citias faciunt (2). 



(2) En latin, les mots abstraits s'emploient au pluriel, m6me 
dans leur sens abstrait, avec une grande liberty. Cette liberie 
existe bicn aussi en francais a certains egards, mais ici la pre- 
cision s'v refuse. 
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La bete* 

V ami tie. La vcrtu 



Bestia (bcllua), f. 
Amicitia, # ? virtus^ uti$ ? f, 



Y a-t-il qiickfu'un d'absent? 
11 n'y a pcrsonne d'absent. 

Y a-t-i! ici quelqu'un qui sache 
bien nager? 

Est-ce qu'il y a quelqu'un qui 
desire sortir? 

Y a-t-il eu quelqu'un de tue ? 
Est-ce qu'il y a cu des verres 

de cashes? 
II y a des gens qui ne veulent 
pas ctudier. 

L'cncre. 
L'encrier* * 

L'ecritoire. 



Num qui sq nam abest? 
Nemo (ou null us) abest. 
Num quis hie adest nandi pe- 
ri tus (3) ? 
Ecquis adest egrediendi cupi- 
dus ? 

Estne aliquis interfectits? 
Ecqui caliees fracti sunt? 

Sunt qui nolunt studere. 

A tr amen turn, % n. 
Atramentariunij it, n* 
iTheca calamaria, L 
(Graphiarium, H 9 n. 



Garder 



( pour soL 

\ (retenir). 



Que faut-il faire de ce canif ? 

Vous pouvez le garder, je vous 
le donne, 

11 ne faut pas garder raou ar- 
gent. 



Sibi habere, 

Retinere*%, retentum, retineo, 
retinui. 

De isto cultello quid facien- 
dum est ? 
Tibt habere licet, hunc tibi do. 

Non debes retinere meam pe- 
cuniam* 



!Jam nunc 3 nunc jam, etiam 
nunc. 
Confestim. Protinus. 
A Tinstant (bientot). | Actutum. 

(3) Dans les phrases subordonnees a un relatif^ ainsi qua- 
pres un certain nombre de conjonctions, rindicatif ne s'em- 
ploie <pie sll s'agit d'un fait ^ non pas en question, ou douteux, 
ou £ventue), mais siniplement enonce comme fait : e'est pour* 
quoi les interrogations avec il y a, suivi d'un relatif, en latin 
comme en frarnjais, se font la plupart du temps avec le sub- 
jonctif. Pour faire usage de rindicatif dans les questions^ il 
faut done que la question comporte rindicatif en frangais* si- 
non rinterrogation doit 6tre faite sans relatif, 
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En un instant. 
Je vais le trouver de ce pas, 
Je vais le faire tout de suite. 
Ne m'aviez-vous pas entendu? 
On and vous m'avez appcle , je 

suis arriv^ tout de suite. 
I] fautsortir tout de suite* 

La trace (le pas). 



^ Car (en effet). 

II doit 6tre malade, car il n'est 
pas sorti aujourd'hui, 

Je le pensais; car je n'ai pas 
entendu parler de lui tout 
ce temps-ci. 

Vous n^tes pas venu me trou- 
ver, je viens vous voirj car 
vous n*6tes pas f&che contre 

moi- 

Venir lrouve?\ 
Mais c'est que j etais malade et 

ne pouvais sortir. 
En effet , vous semblcz ne pas 

trfes-bien vous porter. 
Vous n'allez pas me battrc? 
Point du tout, 
Cest que j'en ai cu peur. 
Avoir peur (craindre). 



Je ne puis vous payer ce que 
je vous dois, car je n'ai pas 
d'argent. 



Puncto temporis. 
Ulum e vestigio adeo. 
Jam nunc id facturus sum. 
Nonne me audiveras (le?. 60)? 
Omim mc vocavisti, confestim 
adveni. 

Protinus exeundum est foras. 
Vestigium, ii, n- 

Nam (nam que), enim (etenim). 
iEgrotare debet , hodie enim 

non est egressus foras. 
Hoc putabam ; nam de eo nihil 

audivi hoecc omni tempore. 

Me non adiisti, te convenioj 
inihi nanique non es i rat us. 

Convenire* 4 (gouv. rAccus.). 
At enim aegrotabam, nec qui- 

bam foras (exire). 
Etenim videris non admodum 

valere (4). 
Non me es vcrberaturus? 
Minimc. 

Namque id metuL 

Me titer e * 2, metuo, metui. 



Debitum tibi solvere non pos- 
sum , non enim liabeo pecu- 
niam. 



(4) Nam se met (en prose) au commencement de la phrase 
ou du membre de phrase; enim, apres le premier mot, ou 
apres le second, si les deux premiers mots sont intimement 
lies, comme La preposition avec son regime; ?iamque, etenim, 
soit comme ?iam, soil comme enim, Tun et T autre in J i tY er em- 
inent, au gvi de Foreille ou scion la propricte de rcxprcssion. 
Apres mais ou toute autre particule adversative, enim corres- 
pond au tour familier e'est qm : il en peut etre de m£me de 
namque, etenim, sans adversative. 
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II faut done que j'attendc? 
Je ne vois que eel a a faire* 



Mihi ergo expect are necesse est? 
Nihil aliud mihi videtur agen- 
dum. 



Je pense qu'avec votre sobricte 
vous vous portcz toujours 
bien? 

Mepuis que j T ai ete a la cam- 
pagne ? je me porte un peu 



nneux. 



is que. 



Put o, quae lua temperantia est, 
tc usque valere? 

Ex quo fui run, meliuscule 
valeo. 

Ex quo (ablatif pris substanti- 
vement). 



Des qifil commen<;a a fairc 
jour, nous apergdmes de loin 
la ville. 

Des que le pr^teur fut arrive, 
il fit ouvrir les portes. 



Ubi primum illuxit, urbcm pro 
cul aspeximus. 

Praetor ut advenit, portas ape 
riri jussit. 



Vousfaut-ilbeaucoupd'argent? 
Pas trop : plus j'ai d'argent, 
plus je fais de depense, 

Le combat <*tait d'autant plus 
vif que le jour avait com- 
mence a s'obscurcir. 
Mais lanuit devenait complete, 
ct son interposition mk fin 
an combat. 

Plus — plus. 

D'autant plus — que. 



Tibine nnilta pecuniacst opus? 

Non ita mult urn. Quo major 
mihi pecunia est, eo majo- 
rem impensam facio* 

Eo acrior pugna erat, quo ob- 
scurior dies cceperat fieri. 

Sed nox obducebatur, et inter- 
ventu suo diremit pvEelium, 



Quo 



eo 



Eo — quo 



suivis du corn pa- 
ratif dans cha- 
que mcmbrc. 



Rem. B. Eo — quo, par cela — que; lanto — quanta, d'autant 
que, ablatifs neutrcs de pronoms et pronominaux pris substan- 
tivement, s'emploient indifferemment avee le correlatif, tantot 
le premier, tantot le dernier. II y a entre les deux ordres la 
mfmie difl'erence qu'entre les deux ordres correspondants fran- 
^ais ; mais avee la faciliie que nous avons vue (Le?, 56, Rem, D) 
de transposer le relatif cn latin, la correspondence n'est pas 



rigoureuse, etle determinatif ne s'exprhne m£me pas tonjours. 
Devant un verbe sans comparatif quo est reraplace par quod. 



Plus on est eleve, moms il faut 

avoir de hauteur dans sa 

conduite* 
Je t'aime d'autant plus, que 

j'ai presque eu peur de te 

perdre. 

Plus le temps est mauvais, plus 
il a envie de sortir. 



Autantil se montraitgai hier^ 
autant il est triste aujour- 
d'hui. 

Plus le projet etait hardi, plus 

il plaisait, 
Le carnage fut d' autant plus 
grand , qu'ils etaicnt plus 
nombreux. 

Mener devant (fermer). 
S4par€r (romprej. 

La ddpense, 
L'interposition. 

■ Sfettre dessous (abaisser), 
Le carnage (meurtre). 



Quanto superiores sumus, tan- 
to n os submissius gerere ne- 
cesse est, 

Lo te majorc in amorc habeo, 
quod te propc metui amrt- 
tere. 

Quanto fcedior tern pest as est, 
tan to major in illo exeundi 
libido. 



Quanto hilarem heri se osten- 
debat, tan to hodie tristis est. 

Consilium, quo audacius erat, 

magis plaeebat* 
Quo plures crant, major c aides 

fait, 

Obducere* 3 (comme ducere *). 
Dirimcrc* 3, diremptum, diri- 

mo, diremi. 
hnpensa, f. 
Intervening -iis 9 in. 
Sitbsiiittere^Sfcomraeffiittere*). 
Caedes, is y f. 



THEMES- . 

Que vous ptait-il. Monsieur? — Je demandc votre pbre ; cst- 
il a la maison? — Non, Monsieur, il est sorti. — Plait-il? — 
Jevousdis qu'il est sorti. — Voulez-vous attendre jusqu'a son 
rctour? — Je n'ai pas le temps d'attendre* — Ce marchand 
vend-il a credit? — II ne vend pas k credit. — Vous convient-il 
d'acheter argent eomptant? — 11 nc me convient pas. — OA 
avez-vous achete ces jolis couteaux? — Je les ai achetes chez 
le marchand dont vous avez vu la boutique hier. — Vous les 
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a-t>il vcndus a credit? — 11 me les a vend us argent comptanh 

— AchetC2*vous souvent argent eompiant? — Pas aussi sou- 
vent que vous. — Avez-vous oublie quelque chose ici? — Je 
n'ai ricn oublic. — Vous convient-il d'apprendre par cceur 
ceci (page 301)? — Je nai pas la memoire bonne (page 169), 
de sortc qu'ii ne me convient pas d'apprendre par coeui\ 

; 172*X , :! Y Y, 

Get liommc a-t-il essaye do parler au roi? — II a essaye de 
Ini parler, mais il n\ a pas reussi, — Avez-vous reussi a ecrire 
une lettre? — J y ai reussi- — Ces marchands ont-ils reussi a 
vendre leurs chevaux? — lis n'y out pas reussi, — Avez-vous 
essaye de nettoyer (leg. 43) mon encrier? — J'ai essaye, mats 
je ri*y ai pas reussi, — Yosenfants reussissent-ils a apprendre 
l'anglais? — lis y reussissent. — Y a-t-il du vin dans ce ton- 
neau? — II y cn a. — Y a-t-il de 1'eau dans ee verre? — II n'y 

en a pas. — Y a-t-il du vin ou de Teau dans la bouteille (la- 
{f tta, <v, f.)? — 11 n\ a ni vin ni can, — Ou y a-t-il? — 11 y a 
du vinaigre* — Y a-t-il des homines dans voire chambre? — 11 
y en a. — Y a-t-il quelqu'un au magasin? — 11 n'y a pcrsonne. 

— Y avait-il beaucoup de monde au theatre? — 11 y cn avait 
beaucoup. — Y a-t-il beaucoup d'enfants qui ne veulent pas 
jouer? — 11 y en a beaucoup qui ne veulent pas ctudier ; mais 
(il yen n s pen, comme vous voyez, qui ne veulent pas jouer, — 
As-tu nettoye mon coffre? — J'ai essaye de le nettoyer, mais je 
n'y ai pas reussi, — Comptez-vous acheter un parapluie? — Je 
compte en acheter un, si le marchand me le vend a credit, — 
Compiez-vous garder le mien? — Je compte vous Ic rendre, si 
j en achetc un. 

Avez-vous rendu les livres a mon fiere? — Je ne leslui ai 
pas encore rendus. — Jusqira quand comptez-vous les garder? 

— Je compte les garder jusqu'au mois prochain, pour fioif de 
les lire. — Jusqu'a quand comptez-vous garder mon cheval? — 
Je compte le garder jusqu'au retour de mon pere, — Avez-vous 
nettoye mon couteau? — Je n'ai pas encore eu le temps, mais 
je vais Je faire k Tinstant. — Avez-vous fait du feu? — Pas en- 
core, mais je vais en faire tout de suite. — Pourquoi n'avez- 
vous pas travaille? — Je n'ai pas encore pu. — Qu'aviez-vous 

m£tH. LATfNE. 24 
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a faire? — J'avais a ncttoyer votre table et 3 raccommoder vos 
bas de fil. — Croyez-vous qu il doive arriver aujourd'hui? — 
Avec la vitesse (celerita$ 9 alu y f\) dont il est, j'espere qu'il 
peut arriver. — Y a-t-il bcaucoup.de brebis malades? — 11 y 
en a quclques lines qui sont malades, d'auircs qui nc veuleiit 
pas sortir, quelques-unes qui sont bien portantesct nc man- 
gent pas du tout (omnino). — Y en a-t-il de mortes? — li n'y 
en a pas une seule de morte. — *Y a-t-il des betes qui font du 
miel?— Vous le savez bien, il ya le* abeilles. — Y cn a-t-il 
d'autrcs? — 11 y en a d'autres. — Y a-t-il quelqu'un qui va 
cbercher mon pore? — Votre frcrc est parli Ic chercher. — V 
a-t-il un jour pour sortir? — 11 y a un jonr chaque mors [in 
singulos menses) pour sortir. — Y a-t-il quelqu'un qui sacbe 
bien lire bant? — L'anii du savant sail tres-bien lire hatiL 

Que faut-il faire de cette lance? — II faut la porter au ma- 
gasin. — Ne faut-il pas la gardcr ici ? — Non, il faut Ty porter 
dece pas, — Je vais y ailer a l'instanL — Vous allez revenir 
toutde suite? — Je ne peux pas revenir tout de suite, car fai 
a voir mon frere/ — Qu'avez-vous a venir? — (Test que je pen- 
sais que vous m'aviez appeJe, — list-ce que votre ami est 
f&chc (contre) moi (datif)? — Depuis qtilj a ete malade, il nc 
sort plus gufere- — Voulcz-vous plus d'argent? — J' en ai hien 
assez : moi us j'en ai, nioins je fais dc depense* — II faut dc- 
penser d'autant moins qu f on a plus d'argent. — Plus il faitdc 
soleil, mieux vous vous povtez*: pourquoi cela? — Parce que 
Thumidite me fait ma!. — Que faisait notrc armec, quand vous 
avez ete au camp? — Elle s'etait battue la veille {pridie), et 
plus les soldats se bat tent, plus ils sont contents. — Avez- 
vous beaucoup de ble? — Pas trop : j'en avais achete uue 
grande provision, mais j'ai vendu presque tout, — iVallez- 
vous pas sortir avant ta nuit fermee? — Je ne veux pas sortir 
dejour(<fo die); plus il fait nuit noire, plus cela me fait 
plaisir. — Avec le courage que j'ai, je n'aime pas beaucoup la 
nuit noire, — Vous pouvez alors sortir en pleiu jour. — Mais 
cest bien aussi ce que je fais. — Pourquoi les femmes sont- 
elles timides? — Parce qu'elles iVont pas besoin d'etre hardies. 
(Voyez FAvis, Icqoii 34.) 
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CINQUANTE-NEDVffiME LE^ON. 

Lectio qiiinqiiagesima nona* 



Courir* 

Je nc peux pas prendre garde 
h ce qui est derriere moL 

Derriere (prep.). 

S'enfuir* 
Fuir. ■ 

L'n petit esclave 1c suivait par 
derriere. 

Oil court-il 7 

II court derriere la maisoiu 
11 a count au-devant de sou 
p&re. 

Au-devant (de). 
Qu'avez-vous k courir par la 

maison du haut en bas? 
Le cliien s'est enlui de la mai- 
- son. M+ 
Que fairc? 

Vous le demandez? 11 faut cou- 
rir apres iui. 

Courir apres (poursuivve), 
Je vats courir tout de suite 



Gum re' 4 3, cur sum, eurro, cu- 
CurrL 

Non queo, quod pone me est 
servare. 

Pone, pasty adverbes et preposi- 
tions gouvt. 1'Accusatif. 

Aufitgere* 3, commc 

Fugere*3) fugitum, fugio, fugi. 

Servuluseum pone sequebatur. 

■ 

Quonam currit? 
Pone domum currit. 
Obviarn patri cucurrit. 

Obviam (avee le Datif). 
Quid est, quod sursum dcorsum 
perdomumcursitas? fp. 249) 
Aufugit canis ex aedibus. 

mmd est agendum? 
Ho gas? Insequendus est. 

Insequi*!! (comme sequi*). 
Pro ti mis eura insecu turns sum. 



apres lui. 

Bern. A; Les verbes deponents, malgre Icur forme passive, 
ont a la fois le participe du futur actif et passif , et nous 
avons deja employe Tun et l'auLre (1), 



(1) II y en a tres-peu dont la signification soil incompatible 
avec Fusage du second, ne fftt-ce qtrimpersonnellement avec 
le verbe esse* ; quant au premier, il ne manque guere qu'aux 
verbes sans participe passe, e'est-u-dire saus supin. iNotons 
settlement iciquclqucs former cxecptionnelles ; juvare * fail 
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D'ou vient que les soldatscou- 
rent aux armes? 

C our ir ensemble. 

Les tribuns font prendre les 
amies. 

Us les font prendre sans ordre? 

Par Ford re du consul. 

Vous ne savez done pas ce qui 

se passe? 
Les enncmis assiegent le camp ; 

n'entendez-vous pas le bruit? 
Deja bier ils avaient attaque le 
camp, et I'essai nc leur avail 
pas rcussi. 

Ne pas reussir* 
Kn vain. 
L'essai (Tentreprise}, 
I.essoldatsdemandaientlc com- 
bat. 

Le consul avait rcpondu qu'il 
n'etait pas encore temps de 
combattre. 

L'ordrcflecoinmandemenl). 
Le tribun(dessoldats). 
Le m ait re de la cavaleric. 
L'epieti, le javelot. 
Le dard. 
La fleche, 
Le poi guard. 
La cavalcrie. 



Quid cst ? quod militcs ad arma 
concurrunl? 

Concurrere * 3 (comme curve- 

re * (note 4), 
Tribuni ad arma vocant. 

Injussu vocant? 

Jussu consulis. 

Tu igitur quod fit nescis? 

Hostes castra obsidunt; nonnc 

strepitum audis? 
Heri jam tentaveranl castra, ct 

cis id incept tun frustra fuc- 

rat. -"^^ 1 
Frustra esse *, ^ f 
Frustra (adverbe). 
Inceptum, i. n. 
Pugnam milites petebant, 

Consul respondent, nondum 
tempus pugnas esse. 



Jussus, its j m. 

Tribnnus (milituni), i } m. 

Magister equitum. 
Pilum, jacuhun, i } n, (2). 
Spiculuui, i, n. 
Sagitta, By t\ 
S 1 1 ' a j £B , f * 
Equitatus, us 9 m. 



juvatiwus; secai'e % secatttrus ; agnosa rv*^ agnolurus; ignoscere*, 
ignoscilums ; n*£r£% ruiturus; oriri*, oritur us; nasri* ? nasci- 
turns ; 7nori* 3 morilurus. Les stipins de dolere et de discere * ne 
servent pas, mais on pent se servir de doi%turus % disciturus, 

(2) Pilum, no da parliculicr aux epnis javclnts de rinfanterie 
roniaine; cetait une sorte dYnonue slylei, arme de crochets 
ou hame<jons, monte sur unr hampe de bois, et se rapprochant 
par la flu vcnabulum, cpieu de chasse, Lejacxdum 6taM tin ia- 
vetot beaucoup plus leger: un soldat en avait plusieurs Spi- 
culum, dard j signitie aussi le fer des amies de jet, javelots ou 
Heches, 



« 
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Llnfanterie. 
L'armee (en bataille) • 
Mettre cn bataille, 

llierle consul n'a pas voulu les 

faire sortir «.lu camp. 
Afijourd'bui il faut qu'il les 
laissc sortir. 

Faire, laisser sorlir. 
On n'entend plus de bruit. 
Les ennemis sont en fuite. 

Tourner* 
La fuite. 
Les not res sc sont a peine 
don no le temps de lancer 
Ieurs cpieux. 
lis les ont jetes au hasard, ct 

lis ont tire Tepee. 
Deja la cavaleric pousse Ten- 
nemi, qu'on pent dire romp it 
(en derm He). 
Les legions vont prendre son 
camp, 

Au hasard, 

Jeter 'ensemble. 

Jeter (lancer). 
Jeter (rejrter). 
Degainer (tirer Tepee). 

Com me. 

LYspace- 



Se battrc a coups de points, de 
pieds, d f ongles t de dents, de 
batons, & Tepee. 



Pcditatus, us > m. (3). 
Acies, ici, f. (page 319}- 
In acicm educere * 3. 

Noluit heri consul eos e castris 

educere. 
Ilodie illi nccesse est eos emit- 

tere. 

Educere* 3, emitlere* 3 (4). 
Strepitus jam null us audiiur. 
llostcs in fugam sunt versi. 
Verier e * 3 ? versum > vcrto, verti . 
Fttga, f, 

Nostri vix sihi spatinm sump- 
serunt pila eonjicieudL 

Ea t em ere abjecerunt ct strin- 

xerunt gladios- 
llostes equcs jam velut fusos 

Legiones eorum castra jam 

capture sunt. 
Tcmere (adverbc). 
Gonjicere* 3, conjectum, conji- 

cio, eonjeci. 
"Jaeere*%, jacttim, jacio, jeci- 
Abjirrre* 3 (commc conjicere*)* 
Gladium siringcre * 3 (Icq. 
Velut (vehili). 
Spatium. ii, n. 



Certare pugnis, calcibus, un- 
guibus, morsiij fustibns^ gla- 
dio. 



(3; On se sen [Yequcmment pour oavaUrie^ de eques (cava- 
lier;- an singulier; pour Tinlanlene, pedes (fantassin;, mais 
au pi u r i el : pedites. 

(f) Les vcrbes composes de prepositions qui n'alterent pas 
la forme du radical se conjuguent en general absolumcnt 
comme le vcrbc simple* Quand le parfait a ui\ redoublement, 



Battre. 

A 

Eire battu. 
Battre de verges (supplice). 
H me semble qu'on bat quel- 
qu*un. 

Vous avez battu cet bommc? 
Jeluiai donne un coup. 
Dues : plusieurs; j'ai entcndu 
le bruit des coups, 

Porter (dans ou sur). 
Le coup. 

Le coup de poing* 

Le soufflct. 

La paume (la main), 
Le coup de pied, de couieau, 
de b&ton, de poignard, d'e- 
pee. 

Le poing. 

Le talon (le pied). 
I/ong!e. 
La morsure. 
La verge. 



Verberare i. 

Vapiilare 1 (o). 

Virgis caedere* 3. 

Aliquis vapulare mihi videtur. 

Verberasti hunc bominem ? 
Plagam ei unam intuIL 

[mo plures; audivi strcpitum 
plagarum. 

Inferre* 3, illatum, infero, in- 
tulL 

Ictus, us, m. Plaga, 4? f - 
Co lap! j us j i 7 m, 
Alapa, a?, f. 
Palm a ? % f. 

Ictus calcis, cultri, fnstis, sicae, 
gladii. 

Pugnus, i T m. 
Calx, calcis, f* 
Unguis, is, m. 
Morsus, us, m. 
Virga, & } f. 



Vous a-t-il donn£ uu coup de 
pied? 

II m'a donne un coup de b&ton. 
J'avais re?u un coup cVepee, 

II le battait a coups de pieds 
et a coups de poings, 

Je lui ai donne de mon poing 
dans Je venire. 

Porter dans (lancer sur). I 



Tene calce petivit? 

Fuste me percussit* 
Gladio ictus (ou percussus) fue- 
ram, 

Calce et pugnis eum petebat. 

Ei pugnum in ventrem ingessi. 

Jngerere* 3, ingest urn, ingero^ 
ingessi. 



ce redoublement disparait assez souvent dans le compose. 
Ex. Gunurrij accurri* concurri : tetiyi, attigi, conligi. 

(5) VapvJare a unc signification passive gen ovale : recevoir 
de mauvais traitements^ signification qui iVexcitit pas V usage 
dn passif de verberare, quand la nature des coups est spdeifice. 



Vous elites qu'il vous a donnr 

un soufflet? 
(7est-a-dire qu'il me Va appli- 

qu6. 

A main ouverte ou a main fer- 

mcc? 

A main fermee. 

C'est done un coup de poing? 

De la main ou du poing, coup 
de poing ou soufflet, e'est 
un coup qu'il m'a porte. 

Je Tai frappe legerement, 

C'cst-a-dire tres-fort. 

Sans dessein- 

(Tcst-a-dirc de desscin preme- 
ditd . 

Hegrettez-vousde Tavoir frap- 
pe? lb rfW'iJR 

Jc le regrcttc ct jc lui de- 
mande pardon. 

Yoycz-vous? il ftiut lui par- 
donner. 



Appliqucr un coup de b&ton, 
dc poing a quelqu'un. 

Applique 

Le pardon (la 
permission), 

Ddplicr. 

Jc pliais ma lettrc, jc 1'ai d^- 
pHee pour repondre a cc 
que vons m'ecrivez. 

Cc que vous m'ecrivcz m'a un 
peu deride (le front)* 
Plie?\ 

Le front. 



Dicis cum tibi alapam duxissc? 
I mo impegit, 

Explicitane an comprcssa pal- 
ma? 
Compressa. 
Ergo colaphus est? 
Yel palma, vel piigno, vel cola- 
| plium, vel alapam, milii pla- 

gam intulit. 
Leviter cum pulsavi. 
Imo valid issime. 
Inconsulto. 

Imo consulto et cogitato. 

Tcne poenitct cum ptilsavisse? 

Me pcenitet et veniam ab eo 

prccor (ou peto) . 
Vidcn' (videsne)? ignoseenduni 
j ci est. 



Alicui fustem, pugnum impin 
gere \ 

fmpingere* 3, impactum, im- 
pin go, impegi. 
Venia, a?, f. , 

Explicare* 1, ex plica turn (ou 
explieilum), explico,, expH- 
cavi (ou exn!icui\ 

Has lilt eras complicabam, eas 
explicavi ad ea respondendi 
causa > quae ad me scribis. 

Quod ad me scribis paululum 
m ih i front em explicuit, 

PUcare * 1 , complican + 1 (com- 
me ewplicare *). 

; Frons, ntis, f. 
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Server (en pressant). 
Frapper. 

Poitsser (chasser). 



Comprimere * 3 (comme pre 
\ mere *). 

Pulsare i , frcquentatif de 
Pellere* 3^ pulsum, pcllo, pe 
puli (6). 



Pousser Tarniee cnncmie ct la 
metire cn fuite^ ce fut Paf- 
faire de quelques instants, 

Attcint Icgerement d'un coup 
d'epee, il ne s'cn apergut pas^ 
et combattait toujours, 

Pousser. 

Vous poussez lc bouchon dans 

la bouieillc. 
C'est qu'il n'est pas asscz gros 
pour bouclier. 
Tres-petit, tout petit. 
Le bouchon, le couvercle. 
Ranger l'armce cn bataille. 
Gonstruire. 

Boucher. 
La bouteille. 

Gouvrir (fernier). 



Hostium aciem pellere atque 
in fugam convertere, id fuit 
temporis opus perpauxillh 

Gladio levitcr ictus, non sensit, 
et usque dimicabat 

■ 

T ruder e * 3 , t r u s u m , t r u d o , 
trusi. 

Obturamentmn t nulls in lage- 
nam. 

Nam que ad obturanduni eras- 
sum non est satis. 
Pauxillus, peVpauxilloSj urn. 
ObUnvmicntum,operculmn t ?,n. 
Aciem instruere * 3, eomme 
Striiere * 3, struct urn, struo, 

struxi. 
Oh fur are I. 
Lagenaj ^, f« 

rive * 4 (comme ppmimf). 



Avez-voiis lance une fleche sur 

cet oiseau? 
J'cn ai lance deux, et je n'ai pu 

l'atteindre. 
On n'attcint pas toujoursle but. 



Sagiuamne emisibti in hanc a- 
vem? 

Duas cmisi, neque cam potui 
ferire* 

Nmi semper pctita ferire est. 
Ferire * 4, fcrio. 



Atteindre (frappcr). 

Rem. B. Nous avons vu (lee- 40) que Ic vcrbe esse ¥ ? &tre f si- 
gnifie aussi avoir lieu, et (leg, 43) que est correspond a il y a. 
Exl seinploie ainsi avec I iiifiu it if a pcu pros dans le niOme 
sens : il y a il est possible de, il arrive de. 



(6) Les fnSquentatifs en sare 3 tires directenient des supins 
cn sum, n'ont pas tout a fait les proprietes itcratives des t're- 
qucntatifs cn Hare, titare; souvcut mcme ils modifient com- 



Dans toute la vi lie, on nc trouve 
pas nifime une Fontaine; Tcau 
se vend. 

Mais on voit des gens ivrcs as- 
sez sou vent dans les rues. 

Ivre. 



[n urbe tola ne unum quidem 
fontem reperire est; venit 
aqua. 

At saepius videre est homines 

in viis cbrios. 
Ebrius^ a, um. 



Que ne lancez-vous votre dard 

sur ce sanglier ? 
C'est une arme trop legcre. 
II fau tie f rapper avee une pic 11, 

J'ai u n pvclot pesant bon pour 
ecla. 

Que nc tircz-vous sur cet oi- 
seau? 

Une fleche ou un javclot? 

Ce que vous voudrez. 

Corn bi en de fois avez-vous tire 

sur cet oiseau? 
j'ai tire plusieurs fois, peut- 

Ctrc six fois sur UiL 
■Tai entendu le sifflcment d'nne 

fl6ehe* 



Qutn spiculum tuum jacis in 

luinc aprura? 
Nimis lcve telum est, 
Venabulo cum fen re neecsse 

est. 

Jaculum inilii grave est ad id 

idoneum. 
Quin petis banc a vera ? 

Sagittanc an jaculo? 
Quovis telo. 

Quoties petivisti banc avem? 

PlurieSp fortassescxies earn pc- 
(5 tivi. 

Sagittse stridorem audivi. 



Nous avons entendu un coup 

dc tonnerre. 

Le coup do tonnerre. 

Le grand coup de tonnerre. 
Le tonnerre frappe la cime des 

in on t agues* 
Line pluie du coueliant battait 

la tcrre. 
Nos vignes ont ete grelees. 



Fulminis fragorem audi vim us. 

Ton alio ? ams } f. 
Ingens fragor fulminis- 
Summos for iu nt raontes ful- 
mina. 

Iniber ab occasu verberabat 
bum um. 

Yin era nostra grand inc vcr be- 
rate sunt. 



pletement la signification du prim i Li f, c\. : prmsare i, donner 
dt*s pnignccs de main, briguer^ de prehendere* (manum) on 
pretvlere* 3, prendre (la main), lis permettcnt egalement la 
formation du frequcntatif en itare ? ex. ; cUrrc¥e % cur save, cur- 
silare siprensitare. 



■ 
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Les notres ont etc battues (par 
le vent). 

Le sanglicr. 

Le bruit. 

Grand (enorme). 

La cinie. 

L'oiseau. 
Le lever (levant). 
Le con clier (con chant). 
Le sifllement de Fair. 

Le but. 

Le but (a Texercice). 
Marquer* 



Nostra vapulavcrunt. 

A per j pri, m, 

Sonitus, u$\ fragor, oris, m. 

In gens, litis. 

Vertex, ticfr, m. 

Avis, avis, f, 

Ortus, its j ra* 

Occasus, us, m. 

Stridor, om, m. 

Pel it us, a, urn (part, passe de 

peter e*). 
Sign urn, L n. Locus signatus, de 
Signare \ . 



i . lAliquem telo petere . 
Tircr sur quclqu un. j . ; . x ¥ 

^ ^ (In aliqucra telum enuttcrc . 



Tircr (viser, attaquer, 
aller vers). 
On tirait sur lui de tous cotes, 
Nous tirions sur cux des traits 
de toute espece. 



Petere* 3 (7). Jaculari 4. 

Undiquc telis petebatur. 
hi eosomne telorum genus in- 
gerebamus. 



THAMES. 

~Coniptez-vous acbeler une voiture? — Jenepuisen acheter, 
car jen'ai pas encore re$u mon argent. — Faut-il aller au IheA- 
tre? — II ne faut pas y aller, car il fait trop mauvais temps. — 
Pour q uo i n'allez-vous pas chez mon frere? — II ne me convient 
pas d'y aller; car je ne puis pas encore lui payer ce que jc hit 
dois. — Potirquoi cet offieier donne-t-il un coup d'epec k cet 
liomme? — 11 lui donne un coup d'epee, parce que celui-ci lui 
a donne un coup de poing. — Lequel de ces deux ecoliers com* 
mence a parler? — Celui qui est studieux commence k parier, 
— Que fait lautre, qui ne Test pas? — 11 commence aussi a 

(7) Avec petere\ dans ces diverses significations, lc but 
fnom de personne, de lieu ou autre) se met a l'Accusatif, et 
^instrument avec lequel Inaction s'executc, a PAblatif (sans 
preposition ? pag. 248, note 6). 
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parler; mai& il nc bait in lire ni eerire. — N'ecoutc-t-ii pas cc 
i| i] c vous )ui dites? —11 ne Fecoute pas, si je ne (nisi quum) 
lui donne (pas) des coups dc baton. — Que fait-il, quand 
><jtium) vous lui parlez? — Jl reste dcrriere lcs autres sans dire 
an mot. — Ou court cc chicn? — II court se mettre dcrriere 
la maison. — Que faisait-il lorsquc vous lui donniez des coups 
de Mron? — II aboyait et courait se mettre dcrrifere les chaises. 

— Pourquoi voire oncle donnc-t-il des coups de pied a ce 
pauvrc (miser, cm, erum) chien? — Parce que celui-ci a mordu 
son petit gargon. — Pourquoi votre domestique (servus) n-tA\ 
fui? — Jelui ai donne des coups de baton^ de sorte qiFil a fui. 

— Pburquoi ces enfants ne travail fent-ils pas? — Leur pre- 
cepteur leur a domic des coups de poing, de sorte qu'ils ne 
veulent pas travailler. — Pourquoi leur a-t-il donne des 
coups de poing ? — Parce qif ils ont ete desobeissants- — Avez- 
vous- tire une fl&chc? — J'ai tird trois fteches. — Sur quoi 
avez-vous tire? — J'ai tire sur un oiscau qui elait (perchd) 
(sedebai) sur un arbrc, — Avez-vous tire (avec) un javelot sur 
ret h online ? — Je Fai frappe (avec) de ma pique (hasla). — 
Pourquoi liii avez-vous donn^ un coup de pique? — Parce 
qiTil ni'avait donne un coup d'epee* 

Votre fro re qifa-t-il a eourir apres ces hommes? — II court 
apris cux, parce qiFils lui cmportent son chapeau. — Ou cou- 
riez-vous? — Je courais apres le chat [ felis, is, f*)- — Ou ce 
soldat avait-il couru? — II avait couru au camp. — Pourquoi 
a-t-il couru sur la route? — Parce qu'il a apcrcju les ennemis. 

— Les ennemis sont-ils pres du (prope, Accusat.) camp? — 
On ffft qivils FattaquenL — Ne Font-ils pas assiege hier? — 
lis Font assiefge* ma is la tentative no leur a pas retissi. — 
Yeulent-ils entrcr dans le camp? — Us 1c veulent, mats cela 
ne leur rcussit pas, — N'entendez-vous pas le bruit? — Quel 
bruit? — T'n bruit de voix et d'armes. — Je Fen tends. — 
Quelles soni ces voix? — Ce sont lcs voix des soldats; ils 
demandent le combat. — Pourquoi le consul nc les fait-il pas 
sortir du camp? — Parce qu'il est niecontent des soldats. 

— Qu*ont-ils fait? — Ils n'ont pas voulu sortir du camp 
hier, lorsqifil en a donne Fordre. — Ne vont-ils pas sortir 
aujourd'hui sans ordre? — lis ne peuvent pas sortir. — 
Pourquoi nc peuvent-Ms pas sortir? — Parce que le consul fait 
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garder {cuslodire 4) Ics portes. — Ne voyez -vous pas le malt re 
de la cavalcrie? — Jc le vois : il fait ranger (educere*) la ca- 
valerie cn bataille (in aciem). — Le diet at cur est done arrive 
au camp? — II est arrive tout a 1'hcurc, — Pourquoi vient- 
il? — It vient pour livrer bataille a Tennemi. — Que font Ies 
soldats?— Ilsprennent Icurs epieux, leurs epees, leurs piques 
et leurs boucliers (scutum). — Leur a-t-on donne Pordre de 
prendre les amies? — On le leur a donn6. — S'arment-ils 
(arma induere *) ?— lis s'arment : ils out tous leur casque (galea t 
z } f.) sur la tfite. 

177. -tf;j 

Quelles sont ces voiturcs? — Ce sont les bagages (impedi- 
rnnitum, i 9 n.). — La cavalcrie cst-elle sortie du camp? — Elle 
est sortie du camp. — Que fait-elle? — Elle pousseLenncmr. 

— Les legions ne sortent done pas? - Les legions vont sortir. 

— Le Dictalcur fait-il donner le signal? — 11 le fait donner. — 
Croyez-vous qu'il va prendre le campdes ennemis? — Si les sol- 
dats defont Fennemi, ils vont allcr assieger son camp. — 
Voyez-vous ces homines qui se battent? — Je les vois; ils se 
bat tent a coups de poings. — Se donnent-ils des coups de 
pietls? — L'un donne des coups de picds a 1' autre, — Nc vous 
semble-t-il pas qu'on bat quelqu'un? — Kn cffet, j'entends le 
bruit des coups* — Pourquoi avez-vous frappe cet hommc? — 
Parce qu'il donne des coups de baton a son chien. — Faut-tl 
donner un soufflct a ce voleur? — Oui, ii faut lui en donner un 
a main ferm£e< — Alors e'est un coup de poing qirtl faut lui 
donner? — C'est ainsi que je Pentends {censere 2}. — Pourquoi 
lui donnez-vous un soufflet? — Ne m 'avez-vous pas dit de lui 
donner un soufflet? — Pourquoi punisscz-vous cet enfant? — 
Parce qu'il s'est battu coimne une bete (be Una, ;c, L). — 
Comment s*est-il battu? — il s'est battu a coups do picds, 
de poings, d'ongleset de dents. — Voulez-vous plier ma]lettre? 

— Jeveux la plier. — A qui faut-il 1'envoyer? — II faut Tcnvoyer 
a Tetranger qui est chez men pere. — Pourquoi depliez-vous 
cette leltre? — Je la deplie pour ecrire quelque chose. — (Juc 
voulez-vous ecrire? — Jc veux ecrire line petite histoire ifa~ 
bula 7 <e } L) pour derider cet etranger, — Pourquoi poussez- 
vous ce baton danslaterre? — Pour met tremon habit k secher. 

— Avez-vous vos fleches? — Je les au — Voulez-vous tirer 
sur cet oiseau? — Sur quel oiseau ? 
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Youlez-vous tirer sur I'oiseau qui est pcrclie sur cet arbre? 

— Avez-vous enlcndu Ic sifflcment de la fleche? — Je l'ai en- 
tendu. — Avez-vous pu atteindre l'oiseau? — Je n'ai pas pu 
ratteindre. — Pourquoi n'avez-vous pas pu Fatteindre ? — On 
tire., mais on n'atteint pas toujours ce qu'on vise (pctere*) t — 
D'oii vient qifon ne peutpas avoir d'eau dans cctte maison? — 
Nous n'avons pas d'eau, le marchand n'est pas vcnu. — L'eau 
sevend-elle chcz vous? — Elle se vend; il n'y a pas d'eau dans 
Je pays. — Sur quoi avez-vous lance votre javelot? — Sur un 
sanglier que j'ai apcrgu, — N*entendez-vous pas le sifflement 
d'une fl&che? — Je l'entends; quelqu'un tire des oiseaux ici. 

— Combicn de fois avez-vous tire (jaculari i) ce matin? — JVii 
tire quinzc a vingt fois, ct je n'ai pas pu frapper Ic but unc seule 
fois. — Avez-vous lance toutcs vos fleches? — Je les ai toutes 
lancees, je n r en ai plus unc senle. — Youlez-vous vcnir a la 
maison? — Pourquoi ne pas resier dehors? — II va faire de 
1'orage. — En effet, le del est couvert. — N'entendez vous pas 
le bruit (sanitus) do tonncrre {lonitruum)'! — Oui^ je viens d'en- 
tcndre un grand coup de tannerre au loin* — Voyez-vous la- 
bas? c'est la pluie qui toinbc du eouchaiiL — Llle tombe a 
verse (effimdere* 3, au passiD- — Ne voyez-vous pasqifil grele 
dejii ici? — Je le vois; je crois que nos champs vont ctre 
grelcs. — Le vent e s t - i I fort ? — II e^t tre^iort, le fenilhige esi 
battu avec violence,— N'entendez-vous pas sans cessedcs coups 
de tonnerre? — J 'en en tends; il ne ccsse pas dc tonner. 

Avez-vous etc atteint dun coup d'epee ? — Je ne pense 
pas, — Ne voyez-vous pas le sang (cruor, ori$ } m.) ? — Je ne 
men ctais pas aper^u. — H ne faut phis combatlre. — Je dois 
combattre toujours (usque), — Ne pouvez-vous pas vous en 
aller un moment? — Je ne peux pas quitter (ced&re*) le com- 
bat. — Pourquoi nfavez-vous frappe ? — Je vous ai frappe pour 
jouei\ — Mais c'est que vous m'avez fait mal. — Je le regret te 
ct je vous en demamle pardon. — Ouand vous voulez jouer, il 
ne faut pas frapper si fort. (Voir l'Avis, Icq. 34.) 



SOIXANTIEME LE(10N. 

Lectio sexagesima. 



Voulez-vous jeter les yeux sin- 
ce t homme? 

Je jette les yeux sur lui : 
qu'est-ce ? 

trouvez-vous pas gii.il res- 

semblc h quelqu'un de con- 

naissanee? 
lin effete il me semble le re- 

connaitre. 
Avez-vous je te les yeux stir 

votrc livre ? 

J'ai les yeux fixes dessus. 
■ 

Ce quevous lisez y cst-H? 
Cela y est. 

Cela y esuil coramc vous le 
lisez? 

Vousavez raisonjc'est quej'a- 
yais ma! lu. 

Mai (etourdiment.) 
De la (ensuite). 

Reni. Noiis avonsvu (leg. I! 5 fern. B) que dans les par- 
faits en avi 9 evi 7 ivi, ovi, le i^se relrauehait quelquefois : cetie 
syncope usitce (avec contraction de Yi devant s) aux secondes 
person ncSj est assez generate dans les temps derives du par- 
faii,ct elle cntraine alors la contraction de la voyclie suivantc: 
re c Uql o eram » re c it ara m,etc; re c U a v iss e y i r c ita is e (2 ) . 



Visne oculos in hunc horainem 

conjicere? 
Aspicio eura : quid iude ¥ 

Nonne tibi videtiir noto ciu- 
darn similis esse? 

Etcnim mihl videor eum agnos- 
cere 

Num oculos advertisli in li- 

brum tuum? 
Oculos teneo deiixos in ettWi. 
Quod recitas,num inest (ineoj? 

litest s nLv^f' 

Num ita inest, ut reciias? 

Recte diciSj pcrperam etenim 

recitaram. 
Perpcram (adverbe). 



(1) Nous avons deja employe le passif de videre % voir, avec 
la signification de paraUre, semhler, et aussi coramc eorrespon- 
dant au Iraneais trouver mile dans le mcine sens. 11 est utile 
de remarqucr les diverse* constructions auxquelles ee passif 
se prcie, tan tot avec un nominatif* tan tot hnpersonnelicmeiit 
avec Taecusatif, et, dans Tun ct Tarn re cas, suivi d'un infi- 
nitif. On ditmeme : lidere mihi videor, il me semble voir. 

(2) Excepte clans Ics temps derives dejs parfaits en ivL ou 
Yi seul se contracts et non pas le : audivij aitdisse, ma is cm- 



Fixer (ficher). 

Tourner vers* 
Un coup crccil suffit. 
Cela doit se faire en un clin 

d'ffiiUidfi 
Celane saute-t-il pasaux yeux ? 

Courir $ur, 

Le jet. 
A la portee da trait. 
Mors de la per tec clu trait 

llors de. 

Ne vous a-t-il pas jete des 

pierves? rift I 

II iiVen a jcle. 

J'ai jete une pierre dans la ri- 
viere., je n'ai jete de pierres 
a personue* 

Vous ra'avez jete des grosses 
pierres. 

La grosse pierre (le rocher). 

Pouvcz-yous montrer un coup 
de pierre sur quelque partie 
du corps? 

Vous n'av-ez pas pu m'atteiu- 
dre; niaisvous l avcz voulu. 

Tirer (trainer). 

II faut me tirer mes habits, 
mcs souliers, mes bas, je suis 
tout mouille. 

Sixfortschcvaux tiraumt cette 

♦ .14. ?" W. 7 

charrctte. 



Fi{jere\ defigere% infigerc *3 ? 

fixum, figo, fixL 
Adoertere* 3 (com me vertere*)* 
Uculorum conjectus satis est, 
Puncto temporis hoc fieri de- 
: bet. * m 9* 

Nonne in oculos id incurrit ? 
Incurrere*3 (comme currere*), 

Ie§. 59, note 4, 
Jactus, conjectus, us 9 m. 
Ad tell j actum. 
Extra teli j actum. 

Exira(&d\\ etprep. gouv. I'Ac- 
cusatif). 

Nonnein tejactavit lapides? 
Jactavit. 

Lapidem in flumen jeci, at in 
neminem jactavi lapides. 

Me saxis pctivisti. 

Saxurn, ij n> 

Jactare 1 (frequentatif de ja- 

cct & 3 ^ » 
Num potes saxorum ictum in 

aliqua corporis parte osten- 

dere ? ^ v 

rson potuisti me ferire, sed vo- 

luistu 



Trahere*3 f tractum > traho, 
traxi. 

Detrahenda milii sunt vestcs, 
calcci, tibialiaj totus sum 
madefactus, 

Equi sex validi trahebant hoc 
plaustrum. 



fUnmn (comme audierunt au parfait mOme). II faut tou jours 
uonsulter Toreille, car petiverunl est mieux que petierimt^ a 
cause de la prononciation du l. 
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II me tire a partet me dit a 
l'oreille : tout ce que porte 
cette charrelte est a moL 

Qifaviez-vous besoin de le 
savoir ? 

Je m'en allais, il me tire en- 
core, 

Voyez-vous? dit-il, on m'a tire 
de ce bras un fer de Heche. 

Touteslesfois qu*il pleut, cette 
place me fait maL 

11 allaitvous raeonter une pe- 
tite his to ire. 

Quelqu'un rleconnaissance vint 
me elierchei'j et nous quit- 
tames la place. 

Devenir douloureux* 



Me seducit, et in aurem mihi 
dicit : omnia, quae lioc plans- 
t J o velum tur, me a sunt. 

Quid tibi opus erat hoc scire? 

Abibam, etiam me abripiL 

Viden? inqtiit^ ex hoc braehio 
mihi spiculum sagittse ex- 
tradural fuit. 

Uuoties plui%is locus indoles- 
cit (mihi). 

Fabulam tihi quamdani narra- 
turns erat. 

Notus aliquis me accivit, et e 
loco cessimus. 

Indolescere * 3 (inehoatif)* 



Dis-je 
Dit-il 



Tirer apart. 

La charrette. 

Tirer (vivement) 
dis-lu, 
discnt-ils* 

Tirer (ex tr aire). 



Seduce re * 3 (comme due ere*}. 

Platislrum, i 9 n. 

J bripcre * (comme subripere*}* 

luquani — inquis. 

lnquit — inqitiunl (3). 

Bxtrahere * 3 (com me trahere *}. 



Est-ee que vous voussentezmal? 

Je ne me sens pas bien* 

Ce que vous avez mange ne 

vous a-t-il pas fait ma I ? 
Celane pent pasfaire malj'ai 

mange si peu. 

Si pen (aussi peii). 
Est-cemoi qui vous aifaitmal? 
Vous ne m'avez pas fait tnal. 

Nuire (faire mal) B 



>um tihi male esl ? 
Minus bene est mihi. 
Uuod edisti, nonne id tibi no- 
cuit? 

Nocere non potest; tantulum 

edL r 
Tantulum. 

Nunqurd ego tibi mali feci ? 
Nihil mali mihi fecisti. 

Nocere 2, 



(3) Inquam s le scul verbe latin (avee 5um)dont le present de 
IMndicatif se termine en m y est un verbe tr&s-defeelueux /n- 
quit s'cmploie aussi bien comme present que comme par fait. 
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Quel mal ai-je fait 1 
Tout le mal, e'est vous qui IV 
vez fait* 

Tout ce qui (que). 



Quid mali feci? 
Quidquid est mali, id tu fe- 

cisti. 
Quidquid (4), 

„ , , , , (Nulli quidquam infertmati. 

II ne fait de mal £t person nc, l _ n , ^ \ . . 

r { rsulh facit injuriam. 

11 lui souhaite du mal. Li male prccatur. 

Souliaiter du ma! est un tort, Male precari injurium est; hoc 

j'en suis incapable. in me non cadit. 



11 lui veut du mal* 

Je lui en veuXj parce qu f il a 
Fesprit mal fait, et n'a pres- 
que j amais une bonne pensee . 



lii male vult* 

Ei malevolo, quiapravo inge- 
nio est, et vix nnquam recte 
sentit. 



Rem. B. Lorsqu'unmot exprimant doute, eventuality vient 
modifier une expression negative, les Latins substitucnt aeette 
expression un equivalent non negatif. (Voy. pages H)b et Xi4.) 



Et il t&che de lui faire tort. 
Je n'ai jamais clierche a faire 

tort k pcrsonne. 

Lemal, le tort (injustice). 
Mal (a tort, eontre le droit). 



Et ei conatur injuriam facer e. 
In neminem unquam conatus 

sum injuriam infer re. 
Injuria., f. 

InjuriuSj urn. 



Quel mal vous ai-je fait? 

Vous ne m'avez jamais fait de 
mal* 

Vous nTavez an con tr aire fait 
du bien. 

On fait du bien a ceux qui sont 
dans le besoin. 

Les pluies nous ont fait beau- 
coup de mal. 

Je ne vous envoie pas Ic livre 
que je vous avais promis, 
mais vous n'y perdez rien« 



Quid tibi injuria a me factum 

est ? 

in tne unquam injuria a 
te illata est. 
[mo contra bentgne mihi fe- 
cisti. 

Benigne fit indigentibus. 

Multum nobis detriment! im^ 

bres attulerunt. 
Quern tibi pollicitus eram, li- 

brum non mitto, sed nihil 

damni facis. 



(4) Quidquid, neutre de quisquis (Decl. laL p. i 13) n'est autre 
que le pvonom quid redouble et employ^ relativement pour 
exprimer Tidee generate de tout. Quidquid habebam, id tibi 
thdi } tout ce que j'avaisje vousTai donne. Quisquis, quxqu$ } 
quidquid s\gm€iz aussi : quironque, qui, quoi que ce soit« 
«£th, latine. 25 
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Causer dti dommage h quel- 
qu'un. 

Le dommage (la pertc). 
Je n'ai pas rc^u votre livre ; 

cela m'a fait de la peine. 
Mais ce que vous me dites m'a 
fait rire. 

Causer (mouvoir). 
La peine (ennui), 
Lerire (ris). 
Cela me fait du ( (au propre). 
bien, ( (au figure). 



Fairs de* 
Qu'allons-nous faire aujour- 

d'hui des enfants? 
Le temps est affreux, et ils ne 

peuvent pas sortir. 
II faut qu'ils ail lent jouer dans 

la grande salle. 
Et qucfcra-t-on du voisin et 

de son ami ? 
Je do is aller au Senat avee eux. 
Que faut-il faire de ces fleurs? 

Elles se fanent icL 
Vous pouvez les porter dans la 

chambre d'en haul, 
Le domestique que fait-il de 

son balai ? 
II balaie la chambre a coucher. 
Que voulez-vous faire de ce 

bois ? 

J'en veux faire un manclicpour 
ma hache. 



Alicui damnum (dc trim en turn) 

afferre* 3* 
Damnum, detrimentum > i ? n. 
Ilium tuum librum non accepij 

hoc mihi molcstiam attulit. 
At quoddicis, mihi risum mo- 

vit. ' ' \ 

jVovm'a.motum^moveo^movi. 

Molestia, f. 

llisus, us, m. 

Hoc mihi saluti est. 

Hoc me beat* 



Facer e de ou ex (5). 

Quid de pueris bodie facturi 

sumus ? 
Tempestas est foedissima, nc- 

quc possunt egredi foras* 
Eis cundum est lusum in a- 

trium. 

De vicino autem et de amico 

ejus quid fiet ? 

In sen a turn iturussum cum eis. 

Quidde his floribus faciendum 
est? Hie deflorescunt. 

Eos in conclave superum fcrre 

potes. 

Servus quid facit scopis suis? 

Cubiculum (i)lis) verrit. 
Quid ex hoc ligno vis facere ? 

Securi manubrium ex co facere 
volo. 



(5) Facere de, faire a regard de, au sujet de ; facere ex> fabri- 
quer avec, tirer dc. La preposition s'omet souvent, et les deux 
locutions, dans 1' usage farnilier, sc confondent ; mais si la suite 
du discours ou les mots de la phrase n'indiquent pas claire- 
mant dans quel sens alors il iaut prendre le verbe, ii vaut 
mieux exprimer cette preposition. 
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La grande salkc 
La hachc. 

Le mancliei 



Atrium, n, n* 

Securis, is, f. (Bed lal. } page 

l;i ct Hum. p. 49). 
Manubrium 3 ii, n r 



Par ou faut-il passer pour aller 

aii champ de Mars? 
II faut passer devant le temple 
de Castor ou par I a voie Sacree. 
Outre (devant, a c6ttf). 
Qui est-ce qui vieut de passer 

kc6i6 de nous? 
Je le connais, mais son nom 

m'cchappe. 
Ilier, je passais mon chcmin, 
sans mot dire, quelquun 
m'appelle (par mon nom). 
Cetait votre frfere qui passait 
en voiture* 

Passe?* en vo i hire . 
Tandis que nous causions^ Lu- 
cius vient k passer. 

Passer a pied* 
Par hasard. 
Causer (parler). 
J'avais quelque chose a vous 
dire; mais eela m'cchappe. 
Tuer. 



Qua itur in c&mpum Mar- 
tium ? 

Praeteraedem Castoris eundum 

est aut via Sacra* 
Praeter (avec PAccusatif), 
Quisest hie, qui nos prseteriit? 

Novi eum, sed nomen ejus me 

prseterit (ou fugit), 
Abibam heri tacitus viam 

meam, aliquis me (meo no- 
mine) appellat. 
Tuus erat frater, qui praeter- 

vehebatur. 
Prxtervehi * 3 (com me vehere*) . 
Durn confabulabamur , forte 

pnetergreditur Lucius, 
Prmtergrcdi* 3 (commc egredi*)* 
Forte (DecL lat, p. 60), 
Fahulm% confabulari 1. 
Aliquid habebam tibi dicere, 

at id me pneterit, 
Deciders * 3, occisum, occido, 

occidi* 



k ; ; \ ' 6 "'[Me. ^'^"^ 

Avez-vous bu du vin ? 

J'en ai bu, mais de celui-c^ 

non pasde celui-li. 
Vous avez bu de mon vin, 
J'ai bu de mon vin et non pas 

du vdtre. 
D'ou Pavez-vous ? 
De votre Yoisin, a qui je Pai 

achete. 



De (prep- gouv. PAblatif). 

Vinumne bibisti? 

Bibi, sed de hoc, non de illo. 

De meo vino bibisti. 

De meo vino bibi, non aut em 

de tuo. 
Unde id habes ? 
De vicino tuo, de (ou a) quo id 

emi. 



- 



Combien avez-vous de cou- Quot cullros habes buie simi- 

teaux semblables ? les ? 

J'en ai trois. Tres babeo. 

Pouvez-vous m'cn domier un Potesne mihi de tribus illis 
des trois ? | U nuru dare ? 

Rem. C. La preposition de ne tient pas lieu de l'articlc par- 
ti lif francais (de, du, de la, des), elle marque ici separation, et 
nous avons vu (page 168) que fie en latin pent s'employer tan- 
tbtpour aou ab, tantdt poureou ex, suivant la maniere d'en- 
visager Ie sujet du discours (6). 

Qui est hie homo qui pra;terii? 
Homo est de plebe. 
Unde est hie locus? 
Versus est de eglogis. 
Pingere*3, pic t urn , pi n go , pi nx i . 
Super us, infer us, a, urn. 



Quel est cet bomme qui passe? 
C'est un bomme du pcuple. 
D'oii est ce passage? 
C'est un vers des eglogues. 

Peindre. 
D'en haut, d'en bas. 



1 HEM&S. 

mti: 180. & 

Combien do fleches avez-vous tirees sur cet oiseau? — J'ai 
t\r6 deux fleclies sur lui. — L'avez-vous tue ? — Je Pai tue de 
la deuxieme fleche (ablatifj,— Avez-vous tu6 cet oiseau du pre- 
mier coup (jactus) ? — Je Tai tue du quatri&me coup.— Tirez- 
vous sur lesoiseaux que vous (voyez) sur lesmaisons ou sur eeux 
que vous voyez dans les jardins? — Je ne tire ni sur eeux que 
je (vois) sur les maisons, ni sur eeux que je vois dans les jar- 
dins; mais sur eeux que j*apercois sur les arbrcs. — Combien 
de fois les ennemis ont-ils tire sur nous ? ™ lis ont tire sur nous 
plusieurs fois. — Ont-ils tue quelqu'un? — lis n'ont tue per- 
sonne. — Avez-vous envie de tirer sur cet oiseau? — J 'ai en vie 
de tirer (dessus) sur lui, — Pourquoi ne tirez-vous pas sur ees 
oiseaux? — Je ne pcux pas, car je n'ai pas de traits. — Quand 
roflicier (prxfechis, i, ni.) tirait-il (jacuiari U tirait lors- 

que ses soldats tiraient, — Sur combien d'oiscaux avez-vous 
tire? — J'ai tir^ sur tous eeux que j'ai apenjiiSj mais je n'en m 
tue aucun; car man arc (arcus, its) n'ctait pas bon. 

(C) Avoc de I'idec de separation domine; or, eette idee est 
fort voisine des idees de provenance exprimce par a ou ab 3 et 
de sortie exprimce par e ou ex. 
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Avez-vous jete un coup d'oeil sur cet hominc?— J'ai jete un 
coup d'oeil sur lui. — Votre oncle vous a-t-il vu ? — J'ai passe h 
cote de lui, et il ne m'a pas vu, car il a mal (laborare) aux yeux. 
— Cethomme vousa-t-il fait du mal?— Non, Monsieur jil ncra'a 
pas fait de mal. — Que faut-il qu'on fasse quand on veut Otre 
aime? — II faut faire da bien a ceux qui nous ont fait du mal. 

— Vous avons-noits jamais fait du mal? — Non, vous nous avez 
au contraire fait du bien. — Faites-vous du mal aquelqu'un? 

— Jc ne fais de mal a personne. — Pourquoi avez-vous fait du 
mtt a ces enfants? — Je nc leu r ai pas fait de mal. — Vous ai-je 
fait du mal?— Vous nc nTavez pas fait de mal, mais (ce sont) 
vos enfants. — Que vous ont-ils fait?— lis m'ont traine dans 
votre jardin pour me liattre. — Vous ont-ils battu?— Ilsnc 
m'ont pas battu, car j'ai fuL — Est~cc votre frerc qui a fait du 
qial a man fils? — Non, Monsieur, ee n'est pas mon frere; car 
il n'a jamais fait de mal h pcrsonne* — Avez-vous bu de ce 
yin?— J'en ai bu, et il m a fait du bien. — Qu'avez-vous fait de 
mon livre? — Je Tai mis sur la tabic— Ou est-ii (place) main* 
tenant? — II est (place) suv . la table. — Oil sont mes gants? — 
Us sont (places) sur la chaise. — Ou est ma canne? — On Pa 
jetec dans 1c fleuvc. — Qui Py a jetee ? 

; ; ; 182. ' -ynm 

Avez-vous jctd les yetix sur ce tableau ?— Je le regardais, 
lorsque vous 6tes passe devant. — Comment 1c trouvez-vous? 

— Je le irouve fort beau. — Ne trouvez-vous pas les arbres mal 
peints [depinger e * 3)?— Vous avez raison, j'avais mal regard e. 

— Sur quoi avez-vous les yeux fixes? — Sur ce qui tombe 
de la fenfiire. — Ne voyez-vous pas que ce sont des morccaux 
dfe papier? — Un coup d'oGil vous suffit pourbien voir. — Cela 
saute aux yeux, -Vous avez raison; cela doitse distinguer en 
un clin d'oeil. — Les soltlats ont-ils lance leurs javelots? — 
lis les ont lances, des qu'ils ont etc a la portee du trait. — 
Etaient-ils hors de la portdedu trait ? — lis etaient liorsde la 
portee du trait, car ils rPont attcint pcrsonne. — Pourquoi 
mejetez-vousdespierres? — Vous ne tourniez pas les yeux sur 
moijde sorte que je vous ai jete des pierres. — Ou avez-vous 
jete {abjicere) vos papiers ? — Je les ai jetes dans la rivi&re. — 
Pourquoi ne les avez-vous pas gardefs? — Qu'en devais-jc 
faire? - Vous deviez (pnrfait) les garder pour les jeter au feu* 
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— Pourquoi n'eHes-vous pas venu? — Je n'ai pas pu vcnir, — 
Cela vous a-t-il fait de la peine? — Cela m'a fait grand'peine- 

— Vous n'y avez rion perdu, car je n'etais pas gai. — Je pou- 
vais vous faire rire> il fallait venir. — L'air vous fait-il du 
bicn? — II fait un peu fro id [frigiduhis } a, um); mais cela ne 
me fait pas de mal. — De quel vin avez-vous pris ? — J ai pris 
du vin qui etait sur la table, — Vous avez eu tort; il fallait 
prendre de celui qui etait sur la fenetre- — lYest-il pas du 
niSrne touneau? — Non> c*cstdu vin plus vieux* 

Est-il expedient d'aller le voir? — Cela est expedient. — 
tst-il bon de sortir ? — Je ne crois pas que ce soil bon, il fait 
trop froid. — Est-ee que je ne me porte pas assez bien encore? 

— Non, le froid vous fait mal, — Est-il utile pour lui de lire 
ce livre?— Cela n'est pas tresutile pour sou travail- — Qu'est- 
il utile de faire? — T.c plua> utile a present, e'est de ne rien 
faire. — Avez-vous achcte votre coffre? — II n'estpas utiled'en 
acheter : nion frere ra'en prete un- — Que vous a servi de 
voyager? — Cela m a ete plus utiSe qu'on ne croit. — A quoi 
ce baton peut-il vous elre bon? — 11 pent nVtHre d'un grand 
service. — Duquel? — Je peux en faire un xnanche pour ma 
hache* — Pourquoi lui voulez-vous du mal? — Parce qu'il est 
toujours en faute {in culpa). — Fait-il du mal a quelqu un?— 
11 ne fait de mal a personne* — Le soleil fait-il du mal k ces 
tableaux? — II leur fait du mal, il faut farmer (operire *) la fe- 
netre. — La pluie a-t-elle fait du mal a nos fruits? — Bile ne 
leur a pas fait de mal. — Pourquoi n'avez-vous pas salue Mar- 
cus quand vous etes passe a cdte de lui? — J'ai passe sans le 
voir, — Cela est f&cheux, — Qu en peut-il arriver {fieri 3 ')? — 
11 va penserquc vous 1 avez fait adessein.— Je n'en ai pas peur. 

— J'en ai peur (pour) vous (datif)- — U me commit; il sait que 
dans la rue je ne suis jamais ou je suis. — Ou etes-vous done 
alors?— J'ai a l'esprit [inmente) toutessortesde choses,etje 
ne regarde rien. — Mais ne voyez-vous pas? — Tres-souvent 
je ne vois pas.— Comment vous conduisez-vous (deducere *se)1 

— Je rae conduis sans y songer. — Avez-vous jamais entendu 
la voix de cet hommc ? - - Je l ai entendue une ou deux fois.— 
Quelle voix a-t-il ? — II a la voixclaire et parle tres-vite (celer- 
rime).— Comment prononce-t-il la lettre s'l — Quand il la 
prononce il sifflc (sib Hares M) presque. (Voyez I'Avis, Lec.34.) 



SOIXANTE-UNIEME LEQON. 

Lectio sexagesima prima. 



Devant* \ 
Je vais devant, vous pouvez me 

suivrc- 
Ou demeurez-vous? 
Dans la maison qui a ties co- 

lo noes sur le devant. 
A vez-vous vu nion bcrger ? 
Je Tai vu ; il menait devant lui 

quelqucs bee ids. 
N'fites-vous pas heureux ? 
Nous vousparaissons heureux; 

mais e'est vous au contraire 

qui £tcs heureux au prix cle 

nous* 

Lc dictateur arrive, etje vois 
d'avance que les consuls an- 
prfes de lui vont fitre peu de 
chose. 

De joie il ne pouvait parler. 
Les larmes m'empechent d T cn 

ecrire davautage. 
La multitude des sauterellcs 

nousdcrobaitlavuedusoleiU 

La colonne. 
Heureux, 
La joie. 



Prm (prep. gouv. 1'Ablatif) (i)> 
Eo prae, sequi me poles. 

Ubi cubas (habitas)? 

In his ifidibus, quae prae se co- 

lumnas habenL 
Vidistin' pastorem meum ? 
Vidi eum; aliquot boves pvae se 

agebat, 
Nonne beati estis ? 
Tibi beati videmur, at tu con- 

tra prae nobis es beatus. 

Advenit dictator, et pravideo, 
consules prae illo parvi fu- 
tures (esse) (le$. 47). 

Prae gaudio non poterat eloqui. 
Plura prae lacrimis scribere 
i non possum. 
Solem prae loeustarum multi- 

tudine non videbamus. 
Columua, <a?, f. 
Beatus, a, urn. 
Gaudium, if, n. 



(\) Prm s'emploie en composition au proprc et au figure : 
pnestare, 6tre (se tenir debout) devant, remporter (exccller). 
Le sens figure s'est conserve dans les locutions comparatives : 
au prix de 9 auprks de. Le mfeme sens plus 6tendu, dans des 
phrases negatives, correspond tout a fait a la preposition 
fran^aisc de (pour par exch de). 



La larme. 
La sauterellc* 
La multitude* 



Lacrima, f- 
Loeusta, & y f. 
Multitudo, dinw, L 



La rivifere passe le long des 
remparts de la ville. 
Colder. 

Le cremier passe tous les jours 
en voiture) devant notre 
maison. 

II apporte aussi des teufs. 
Outre cela, ila quelqucfois des 



Le boucher cst-il venu? 
Exeepte le boulanger, il n'est 
venu personne* 

Les rem party* 

Le crfimicr. 



Pourquoi avez-vous toujours 

ce livre avec vous ? 
Ce livre me plait par-dessus 

tous les autres* 
II ne fa ut pas laisser passer 
v l'occasion d'apprendre. 

Laisser passer (laisser dc 
cdt^). 

Qu'avez-vous a me dire? 

Je laisse cela de cote ; nous 
n'avons pas le temps de cau- 
ser. 

Faive (rend re) heureux. 



Flumen mwnia urbis prsetcr- 
fluit. 

Fluere* 3, fluxum, fluo, fluxi. 
Lactariusquotidiedomum nos- 
tram pratervehitur. 

Affert etiam ova. 

Prater haec, interdum flores 

habet. 
Num venit lanius ? 
Praetcr pistorem, nemo venit. 

Moenia, ium. n, plur. 
Lactarius, ii, m. 
Ovum, i, n. 

Cur liunc lib ruin semper te- 
cum babes? 

Hie me liber praeter caeteros 
delcctat (2). 

Discendi occasio non praeter- 
mittenda est. 

Pr&termiltere * (com me mit- 

lere *). 

Quid babes mihi diccre ? 

Hocprretermitto ? confabulandi 
tenipus nobis non est. 

Be are 1. 



Comment passez-vous votre 
temps? 



Quo mode tempus traducis? 



(2)Pr&ter, le long, k cole, devant > outre [\eq. GO), signifie 
aussi except*} (lec- a?), quand il est en relation avec omni$ y to- 
tu$) etc.; on nemo ^ millus, etc., et par-dessus, en matiere de 
comparaison ; ce sont des extensions de la signification proprc, 
Prsler entre en composition avec les verbes et s'en tletache ^ 
au besoin, commc pra?. 
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Passer (faire passer). 
Je passe le jour k £ludier. 

Consommer (employer), 
Le so i i% je passe le letups a lire 

on a me promener. 
Passez-vous la journee lout 
entiere k £tudier ? 

Apporter (employer). 
(Juelquefois des amis viennent 
me voir,et jeperdsdu temps 
a des bagatelles. 



Tradiicere* 3 (comme ducfire*). 
Diem consnmo studendo. 
Consumers* 3 (comme sumere*]. 
Vesperi legendoaut ambulando 

tempus tero. 
iNum diem ad sludium to tarn 

confers? 
Confer re * 3 (comme ferre *). 
Nonnumquam me conveniunt 
amici, et in nugis aliquid 
- lero temporis. 



/tem.A. Le Genitif en laiindepend toujours d T un autre mot, 
ou bien il est regi par un vcrbe, il ne pcut done s'employer 
scul avec un verbe regissant rAccusatiF, ou qui, comme esse % 
aceompagne le Nominatif; mais, comme nous l'avonsvu (leg. 
56),lespronoms tiennent lieu dc Tartiele qui manque en lalin : 
un prononi ou pronominal tient ici lieu de Tarticle parti tif. 



Nous avons du loisir tons les 
deux (Fun et rautre) , et nous 
pouvons le passer a faire 
route ensemble. 

Ensemble (a la fois). 



Nobis ambobus (utrique nos- 
trum) non nibil est otii> et 
una iter faeiendo id impen- 
dere possum us, 

Una (adverbe). (3) 



Rem. B, La negation s'exprimant par un seul mot en latin, 
d£s quelle est double, elle devient affirmative, comme dans 

nonnunquam, non nihil* 



Le march and a manqud d 'ap- 
porter Targent. 

Vous avcz manque de venir 
chez moi cc matin. 

Je nai jamais manque de venir, 
mais ce matin je nepouvais 
pas. 

Tarder (ne pas agir). 
Votre frire aussi nous man- 
quait. 

Di&irer (ce qui manque). 
Vous ayicz promis dem r appor- 



Mercator pecuniam allaturus 
defuit. 

Do mum me am hodie mane 

venturus defuisti. 
Nunquam venturus cessavi , 

mane vero liodierno nequi- 

bam. 
Cess are 1 . 

Frater etiam tuus a nobis de- 

siderabatur. 
Desiderare (desirare) i. 

Poilicitus eras te rnihi florcs 



(3) Abrdyiation de una vice, en une fois, d'tine fois. 
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ter des fleurs : pourquoi y 
avez-vous manque? 



allaturura; cur id prseter 
misisti ? 



Entendre parler (dire), 
Avez-vous entendu parler de 

mon ami ? 
Je n'en ai pas entendu parler 

du tout. 
On dit qu'il s'en est alle en Si- 

cile. 

A qui Tavez-Yous entendu dire? 
Je le tiens de mon pere. 
Comment a-t-il appris cela? 

Af prendre* ■ 

11 etait revenu a mon p&re 

qu'il etait partly etil a voulu 

s'en assurer. 
Comment s'en est-il assure? 
II a ^crit en SicJle au preteur 

qui est son ami. 
[] en a ete infonue ainsi, 
De sortc que c'est une chose 

certaine. 
11 avait une peur terrible des 

tribuns du pcuplc, votre 

ami. 

II faut qu'il revienne, nous 
avons besoin de lui a Rome. 

Youlez-vous r assurer de votre 
assistance? 

Je lui promets formeliement 
mon aide. 

Craindre (avoir grand* peur). 

m . * , ( celui qui assiste* 
Laide J * 

( oeuvre (concoursj. 

Aider. 

Prometlre [formeliement)* 

Certain (stir). 
Miserable (avare). 



Audire (in and ire) 4* 
IS urn quid de amico meo autli- 
visti? 

Nihil omnino audivi deeo. 
Dicitur in Siciliam abiisse. 

A quo id audivisti? 
Hoc audivi dc patre mco. 
Qui hoc comperit? 
Gomperire*, 4 } com per turn , 

comperio, comperL 
Inaudierat pater ilium abiisse., 

et hujus rei certior fieri vo- 

luit. 

Quomodo se certiorari fecit? 
Litteras misit in Siciliam ad 
prsetorem^familiaremsuum. 
Sic certior factus est* 
Itaque satis compertum est. 

I lie tuus amicus trihunos ple- 
bis misere pertimescebat. 

Ei redeundum est : Romse in- 

digemus ejus. 
Visneeiteadjutorcm protiteri? 

(*2 professum,) profiteot\) 
Meam ei operara spondeo. 

Pertimesccre* 3 (inchoatif), 
Adjutoiv, oris, m. 
Opera, f. i 
Adjuvare* 1 (commejuvare *). 
Spondere* ^, sponsum, spon- 

deo, spopondi* 
Certus, a, urn. 
Miser, era, erum. 



■ 
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Votvc bcau-frere iVa-t-il pas 
vendu sa maison du fau- 
bourg ? 

II m'assurait encore bier tris- 
fcrmement qu'il ne voulait 
pas la vendre. 
Vous pouvcz rue croire, je vous 
Taffirme avec toute assu- 
rance, il La vendue. 
Assurer (dire scricusement). 
L'assuranee. 
Severe (sdricux). Ferine. 
A f firmer. 

S'assurer* Informer* 
J'ai une bicoque dans le fau- 



hourg. 



Faubourg (du). 
Qui est a propos. 



Nonne sororis tutc vir subur- 
ban am domum suam vendi- 
dit? 

Etiam heri mihi tirmissime as- 
sever abat, earn se vendere 
nolle. 

Mihi credere potes^ hoc omni 
tibi asseveratione aftirmo, 
vend id it (cam), 

Assevernre 1. 

Asseveration onis ? L 

Sevcrus; firmuSj a, urn. 

A [fir mare 1. 

Gertior fieri*. Gerliorem facere*. 
Domuncutam in suburbano ha- 



Suburbanite; a, um. 
Opportunus, a, um. 



Arriver (4) 



I avoir lieu, 
(en bien). 
(en mal), 
(tomber). 
11 m'est arrivd un accident; 

j'ai perdu ma bourse. 
Et moi il m'est arrive de trou- 

ver une bourse, 
Cela tombc bien a propos; e'est 

peut-etre la mienne. 
La reconnaissez-vous? 
Je la reconnais. 
Ainsi va le monde : la rafime 
chose fait le malheur des uns 
ct le bonheur des autres. 



Evenire * 3 (comme venire*)* 
Gonlingere * 3 (comme tangere*). 
Ac cider e *3 (comme cadere*). 
Gadere 3 *. 

Aliquid mihi accidit; crumc- 

nam perdidi nieam* 
Mihi vero contigit crumenam 

invenire* 
Hoc pcropportune cadit^ for- 

tasse mea est. 
Agnoscisne earn? 
Agnosco, 

Sic saeculum est ; in eadem re 
aliis male evenit, aliis bene. 



(4) La plupart des verbes qui ont redoublement au parfait 
le perdent en composition ; cadere *, cecidi; accidere*, accidi; 
tangere*y tetigi ; conlingere*^ eontigLMais la plupart des compo- 
ses de dare*, en passant dans la 3 e eonjugaisoii, changent wen 
« 3 ct i 3 etconservent lc redoublemcnt : vcmlUU $ credidi, etc. 
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Depuis que j'ai eu lebonheur 

d'acheter cette maison de 

campagno^masantcs'est re- 
lablie * 

N T cst-il l ien arrive a votre fils? 
Dans la villc oil il est, il est 

arrive im grand malheur. 
Ilm'a eerit qull ne lui etait 

pas arrive la moindrc chose. 
11 en est arrive autrcment que 

je ne pensais. 



Ex quo rriihi contigit hanc vil- 
lam eniere > valetudo rnca re- 
i stitutaest. 

Nihilne accidit filio tuo? 
In ea urbe^ ubi est, magna ca- 

lamitas accidit. 
Scripsit mihi, nihil sihine mi- 
nimum quidem accidisse. 
Ali ter cecidit^ ac putabam. 
(Lc?on48^ Rem. A.) 

item.G. Ac ou alque, correlatifs de parite (3), ne s'emploient 
(en prose) gufere qu'aprcs les mots de nature comparative ex- 
primant egalite et ressemblance ou leurs contraircs. Pour 
comparer le phis et le moins e'est toujour* quam. 



Ren con Iter (note 4)* 
J'ai rencontre votre frere. 



Occurrere * (comnie currere*) 
Fratri tuo oecurrL 



Qui a ote mon Ilvre de la? 

CTetait sa place, 
Cost moi qui 1'ai ote. 
Pourquoi Favez-vous mis ici? 
C*est vous qui nvavcz dit de Fy 

mettre. 

Oter (ecarter). 



Quis hinc meum Hbvtim rcnio- 
vit? Locus hie suns erat. 

Ego removi. 

Cur eum hie posuisti? 

Tu hue me jusseras cum po- 
nere. 

Removere*! (comme movere *), 



Rem, D* Dans les locutions franchises c'esl^ ce sont> le de- 
monstratif ce ne s'exprime en latin qu'autant qu'il y a besoin 
d T un pronom, soit pour jouer le r61e de Farticle frangais, soit 
autrenienL Cette necessite n'cxistant pas, on ne Fexprinic que 
pour donner plus d'emphase a l'exprcssion* 



(o) C'est pourquoi ac et alque s'cmploient aussi pour el et 
que. En frangais comme est usitc de la nuMne maniere : viri 
ac mulieres, alque ellam pwriy omnes (gladio) cmi fuerunt y 
hommes comme femtnes,et memo les (jusqiTaux) enfants, tout 
fut passe au til de Tepee* Servi alque liheri, omnes sub hasta ve- 
nieruntj hommes libres etesclaves^ Lontfutvcndu k Tencan. lis 
servant en general a rendre la liaison plus expressive; mais 
pour les besoins de ForciHe, ifs s'cmploient souvent sans cette 
necessite. Ac se met devant les consources,, atqne devant les 
voyelles et les consonnes. 




C'dtait in a place. 
C'etaitmon frerc qui sc met- 
tait 1&. 

G'etait lui qui s'y mcttait, 

parce que je n'etais pas la. 
C'est lui que j*y ai toujours vu. 



Qui cst-ce qui nie demande? 
Vous savcz, e'est cet hotnmc 

dont je vous ai parl& 
fites-vous rhommc qui fait 

ccs chaises ? 
C'est moi (je le suis). 
Est-cc vous qui avez fait celle- 

Ci ? 

C'cslmoi qui 1'ai faite* 

C'est la premiere que jai faite, 

Et e'est moi qui lc premier ai 

fait de ces chaises. 
Et moi ? e'est la premiere fois 

que j'en vois. 
Et e'est la seule que j'ai vue. 
Ce iVcst pas la seule que j'aie 

faite. 



Qu'cst-ceque ce paquet? 
Ge sent deslivres quej ai ache- 
tes. 

Est-ee que ce sont les livres 
q tic nous avons vus ensemble? 

C'estTouvragedontil etait tant 
question. 



Avez -vous fait faire un habit 

pour votre fils? 
JTen ai fait faire un pour lui ct 

un pour moi. 
Et votre ennemi capital, qu'en 

faites-vous? 



Mens hie locus erat. 

Frater mens is erat., qui hie 
sedebat. 

[deo sedebat ibi, quia ego non 
aderam. 

Is ille est, qucm ego hie sem- 
per vidi. 



Quis me quttritat? 

Nosti ; hie ille est, dc quo te- 
cum locutus sum. 

Tune es homo ille, qui has con- 
ficit sellas? 

Ego sum. 

Isne tu es, qui banc fecisti ? 

is ego sum, qui cam feci. 
Hanc primam feci* 
Et ego primus ejusmodi sellas 
feci. 

Ego vero has nunc primum vi- 
deo. 

Et earn unam vidi. 
Non cam solam feci. 



Quis hie est fascis? 
Libri sunt a me empti. 

Num ii sunt libri, quos una vi- 
dimus ? 

Opus illud est, de quo tantus 
erat serrno. 



Num jussisti vestem conflci fi- 
Ho tuo? v! 

Ei unam j alteram mihi jussi 
conficu 

De hoste autem tuo eapitali 
quid fit? 
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Ce n est plus mon enncmij et Mihi inimieus jam mm est^ et 
nousvivonsmaintenant tres- nunc una viviraus amicis- 
bons amis ensemble. sime. 

Rem. E. Amicus, inimicus sont aussi adjeclifs (en us y a, um) 
et s'emploient comnie tels^ avec le datif, ainsi que les ail j cc- 
tifs exprimant pariti et ressemUance^ et les contraires. 



THAMES. 

le nevois pas mes gants > ousont-ils?— llssontdans le flcuve. 
—Qui les y a ]ete$[injicere*3)'i — Votre valet, car ils etaienttout 
k fait usds, — Qu'avez-vous fait de votre argent? — J'en (ea) ai 
achete une maison,— Le menuisier qu'a-t-il fait de ce bois? — 
11 en a fait une tabic et deux chaises- — Le tailleur quVt-il 
fait du drap que vous lui avez donne? — II en a fait des ha- 
bits pour (k t datif) vos enfants et les (aux) miens. — Le bou- 
langer qu'a-t-il fait de la farine que vous lui avez vendue ? - J - 
II en a fait du pain pour (k) vous et (pour) moL — Les che- 
vaux ont-ils ete trouves? — lis ont ete trouves* — Ou ont-ils 
ete trouves? — lis ont etc trouves derrifcre la foret, en deca 
(Leg, 47) de la riviere. — Avez-vous ete vu de quelqu'un? — 
Je n'ai 6t6 vu de personne. — Avez-vous passe a cdte de quel- 
qu un? — J'ai passe k c6t6 de vous, et vous ne m'avez pas vu. 
— Quelqu'un a-t-il passe a cote de vous? — Personne n'a passe 
a cote de moL 

185. 

Attendez*vous quelqu'un? — J'attends mon cousin, le colo- 
nel (tribumis militum y a TAccus.) ; ne 1* avez- vous pas vu ? — 
Je Taivu cc matin; il a passe devant ma maison. — Qif attend 
(page 240) ce jeune homme? — II attend de r argent. — At- 
tends-tu quelque chose? — J'attends mon livre. — Ce jeune 
homme attend-il son argent? — II l T attend. — Le roi a-t-il 
passe (en voiture) par ici (page 291)? — 1! n'a pas passe par 
ici, mais devant le theatre. — N'a-t-il pas pass^ devant la fon- 
taine neuve?— 11 y a passe, raais je ne Tai pas vu. — A quoi 
passez-vous le temps? — Je passe le temps k etudier* — A 
quoi votre frere passe-t-il le temps? — II passe le temps a lire 
et a jouer.— Get homme passe-t-il le temps a travailler? — 
C'est un homme qui ne vaut rien (page 267); ii passe le temps 



— 309 — t , 

a boire et a jouer. — A quoi passiez-vous le temps, lorsquc 
vous etiez a Berlin? — Lorsque j'etais a Berlin, je passais le 
temps h etudier et a monter a chevaL — A quoi vos enfants 
passent-ils le temps? — lis passent le temps a apprendre. — 
Pouvez-vous me payer ce que vous me devez? — Je ne peux 
pas vous le payer, car mon fils a manque de m'apporter mon 
argent. — Pourquoi avez-vous dejeune sans moi? — Vousavez 
manqn*! de venir k ncuf heureSj de sovlc que nous avpns de- 
jeund sans vous. — Le marchand vous a-t-il apporte l'etoffe 
que vous avez achetee chez lui? — II a manque de me Tap- 
porter* — Vous Ta-t-il vendue a credit? — II me l'a au eon- 
traire vendue argent comptant. — Connaissez-vous ces hom- 
ines? — Jc ne les connais pas ; mais je crois qu'ils ne valent 
rieiij car ils passent le temps a jouer. — Pourquoi avez-vous 
manque de venir chez mon pere ce matin? — Le taillcur ne 
nVa pas apportc F habit qu'il m'avait promis. sorte que jc 
ne pouvais y aller. 

186. 

Avez-vous entendu parler de quelqu'un? — Je n'ai entendu 
arler de personnc, car je ne suis pas sorti ce matin. — N'a- 
vez-vous pas entendu parler du capitaine qui a tue un soldat? 
— Je n'cn ai pas entendu parler. — Avez-vous entendu parler 
de mes freres ? — Je n'en ai pas entendu parler. — De qui vo- 
ire cousin a-t-il entendu parler? — II a entendu parler d'un 
homme a qui il est arrive un malheur. — Pourquoi vos eco- 
licrs n'ont-ils pas fait les themes? — Je vous assure qu'ils les 
ont fails, — Qu T avez-vous fait de mon livre? — Je vous assure 
que je ne Tai pas vu. — Avez-vous eu mes couteaux? — Je 
vous assure que je ne les ai pas eus. — Votre onclc cst-il deja 
arrive? — II n'est pas encore arrive, — Voulez-vous attendre 
jiisqu'k son retour? — Je ne puis attendre, car j'ai de grandes 
lettres a cerire. — Qifavcz-vous appris de nouveau? — Je n'ai 
, rien appris de nouveau. — Le roi vous a-t-il assurd de son as- 
sistance? — II ni'en a assure, — Que vous est-il arrive? — II 
m T est arrive un grand malhcur. — Lequel? — J'ai rencontre 
mon plus grand enncmi (homini mihi omnium i?iimicissimo) i 
qui m'a donne un coup de canne. (Voyez FAvis, Leg, 34.) 
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SOIXANTE-DEUXlEME LEQON. 

Lectio sexagesirna secunda. 



Eire utile (servir). 
Ce que je fais n'est-il pas utile? 
Cela n'est pas bon pour voire 
sante. 

Conduire (etre bon pour), 
II est utile que cela soil fait. 

Degager (fitre expedient), 
Ge qui est utile n'est pas tou- 

jours bon, 
Vous Stes utile aux autres, mais 

vous vous faites du mal, 
Pour apprendre il est tr&s-utile 
de parler. 

Rem* A. Ces trois verbes s'emploicnt souvent impersonnel- 
lemcnt. 



Prodesse % prosuni, profui. 
Nonne id prodest, quod facio? 
Id saluti tuse non conducit, 

Gonducere* 3^ comme due ere \ 
Expedit hoc fieri. 

Expedire 4. 

Quod expedit non semper pro- 
dest. 

Aliis prodes, sed tibi noces. 

Ad discendum loqui multum 
prodest. 



Que scrtdc rappeler 3 puisqu'il 

ne pout vous entendre? 
Cela nc sert a rien, mais e'est 

mon plaisir. 
Mais est-il neccssairc de crier 

si fort pour votre plaisir? 
Crier est excellent pour la 

sante, 

Est-ce utile ou nuisible ? Je ne 
sais. 

Eire nuisi 



Quid prodest eum vocare, si- 

quidem te audire nequit? 
Nihil prodest, at sic Hbet. 

At num expedit tusc voluptati 
tarn vehementer clamitare? 

Egregie condueit sanitati cia- 
mitare* 

Prodestne id an obest ? nescio. 

Obesse * (comme esse *)• 



A quoi cela peut-il fitre bon de 
lire tant de livres de toutes 
sortes? 

J'y trouve beaucoup de choses 
quiscrvent tons les jours. 

Beaucoup aussi qui ne doivent 
vous 6tre bonnes a rien, 



Quemnam in usum esse potest 
tot omnis generis libros le- 
gere ? 

Multa ibi reperio > qua? sunt in 

usu quotidiano. 
Multa etiam, quce in usu non 

es habiturus. 
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Cela pcut smir dans la con-|Haec in sermone quotidiano 
versation. usui esse possunt. 

L/usage (eniploi). LIsus, us } m. 



Y a-t-il beaucoup de chevaux 
dans ce village? 

II n T y a pas un bonehevaL 

Mais il y a des Sues. 

7 {la mcme). 
L cine . 
Le village. 

Y a-t-il beaucoup de savants 
en France? 

il y en a un grand nombre. 
11 n'y a pas de pommes cette 
annee. 
La faute (ineorrcction). 

L'etoffe, 
La bfitc de somme (monture). 



Num sunt in hoc vico mnlti 
equi? 

No unus quidera bonus equus 

ibi est. 
At ibidem sunt abinL 
Ibidem (ibi). 
Asinu?, i, m. 

Vicus (rusticus), pagus, % m. 
Mul tine docti sunt in Gallia? 

Permulti ibi sunt. 

yon sunt (dcsunt) bocee 

mala. 
Mendum ? i ? n, 
Tex turn, i, n. 
Jumentum, i } n. 



Combien de temps avcz-vous 

demeurc a Paris? 
J*y ai d erne ure long temps. 
Vingt-cinq ans. 

Combien de lemps y a-t-il que 

vous fetes arrive ici? 
II y a quelque temps que je 

suis arrive, 
Vous altcz iliner avee moi? 
II n'y a pas longtemps que jai 

mange, 
Combien de temps? 
11 y a deux ou trois lieu res. 
Moi au contraire, il y a deja 



Quandiu Lutetire Iiabitasti? 

Diu ibi commoratus sum- 
Quinque et viginti annos, 
Quamdudum hue advenisti 

Dudum adveni. 

Pransurus es mecum? 
Non dudum edr. 

Quam dudum ? 

Abhinc boras duas vel tres* 

Ego contra jam pridem non edi • 



longtemps que je n'ai mange, 

Rem. B. Din exprime duree de temps, continuity ; dudum, 
distance de temps, dans lusage journalier assez limiiee, sur- 
tout quand dudum nest pas modifid par un autre mot comme 
jam. Pridem exprime aussi distance de temps, quelque grande 
qu'elle soit ; dans le pass(f, et Teloigne davantage, 

kJ-TU. LATINE. 26 
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Est-ce qu'il y a deja un pen de 

temps qu'on m'attend? 
Deja longtemps, et on ctait 

sur 1c point dc s'cn allci\ 
Kst-ce que le fils du prdtcur a 

dte tud dans une bataillc? 
11 y a deja longtemps que cela 

est arrive, 
On and done cela cst-il arrive? 
fi y a buit ou dix ans. 
Ifici (de cc moment-ci ou la). 



Mcne jam dudum exspectant? 

I mo jam diu, et abituri jam 
craht. 

Num pr set oris fit ins in aliquo 

praelio caesus fuit? 
Jam pridem lioc evenit. 

Quonam tempore id accidit ? 
AW line ami is octo vcl dec em. 
Abhinc {avee I Ace. on 1'AbL). 



Rcm. C. Nous avons vu (page 244) qu'avec 1'Accusatif res- 
pace de temps est envisage dans sa durec, tandis qif avee TA- 
blaiif il est considcre dans son ensemble, commc cpoque. Avcc 
abli ; nc ? cette difference subsiste et devicnt quekjucfois sen- 
sible, quand il est question d'intervatles courts et rapproches. 



II y a une demi-hcure que j'at- 
tends, 

II n'y a qu'un quart d'heurc 

que vous attendez. 
Je Tai vu la il v a une beure. 



Abbinc scmiboram exspecto. 

Abhinc borae quad ran te ex- 

spec las j non amplius. 
Abliinc hora hie earn vidL 



Y a-t-il longtemps que le pied 

vous fait nial ? 
Tl nc me faisait pas mal tantut. 
N'est-ce que d'a present que 

vous le sentez? 
Cc n'est que d'a present que je 

le sens. 

Cc iVest qu'a present qu'il vous 
vient a r esprit qu'il fait bon 
aussi a la ville? 

Non, je suis content d'etre a la 
campagne, mais e'est que 
vraiment ce n'est un plaisir 
que quand il fait beau. 

Je nc faisais que d'arriver 
quand j'ai rcgu une let t re 
de vous. 



Jamnc diu tibi pes dolct? 

Dudum non dolebat. 
Nunc demum id sentis? 

Nunc d cm inn id scntio. 

Nunc demum tibivenit in men- 
tem^ in urbc quoque bene 

' esse? 

Imo ruri esse gaudeo; verum- 
enimvero id demum juvat, 
si apricitas est. 

Tantum quod adveneram/juum 
in t li i a te litterse allaUc sunt* 
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n est que trois jours apres 
mon arrivee qu'on m'a re mis 
une leitrc dc vous. 



Triduo postquam adveneram, 
turn demum mini a te littc- 
rai redd it a; sunt. 



. D* Ne>.. que, quand il se rapportc a une quantity sc 
rend par tantum; quand il sc rapportc au temps, il se vend 
missi par demum, enfin (surtout, juste), dfes que Pemploi peut 
fitre compatible avec la signification propre de ce mot, 

Incipisnc gcrmanice loqui? 



^ lomincneez-Yous a parler alle- 
mand ? 

II n | a (pic huit jours que j'ai 

commence a etudicr. 
il y a un an que vous deviez 
commencer. 

n'at pu commencer que 
quand j'ai trouvc un niaitrc. 
Quand on leur dit d'etudier, 
lui, il sc met a joucr. 



Abhinc diebus octo demum 

coepi studcre. 
Annus cstjiit incepturus eras. 

Turn demum potui, qnum 
mini doctor inventus est. 

Quum stud ere jubentur, turn 
ille demum ludit. 



le crois que j*ai eu tort d*a- 
cheter cctte maison de cam- 
pagne. 

11 v a dejii long temps que jo 
voulais vous le dire. 

Y a-t-il longtemps que yous 
avcz dejeune? 

II n'y a pas longtemps que j'al 
dejeune. 

11 y a une beurc que j'ai de- 
jeune. 



Credo me prave egisse, quum 
banc villain emu 

Jam pridem volebam hoc tibi 
dicere. ! ¥ ' - 

Num din est, quum jentavisti ? 

Non diu est, quum jentavi. 

Hora (una) est, quum jentavi- 



il y a deux lieu res* 



Horse duse sunt, 
Abhinc boras duas, 
Abliinc horis duabus. 
■1'ai dejeune il y a trois lieures- j Abhinc horis tribus jentavi. 



\ a-t-il longtem;>s que vous 

Tavezvu? 
U y a rite eel a dix join s, 
Y a~t-il longtemps que nousne 

I'avons vu? 
Nous Tavons vu i! v a un an 



Estne diu, quum eum vicli^ti ? 

Abhinc dies sunt decern. 
Num jam pridem cum non vi- 
dimus? sLlfi 
Annus est, ut eum vidimus. 



k 0-4 



II y a une heme el dcinie. 



Une fois et dcmie 



: Scsquibora est. 
j Abhinc sesquiboram 
\Abbinc scsquibora. 
Sesqui (*)■ 



A . * 



Y a-t-il longtemps que vous ] Jamne diu es in Gallia? 
6tes en France? 

II n*y a que trois jours que je Dies sunt Ires tautum, quod ibi 

sum, 

Abhinc annosjam tres Lutethr 

est* 1 
Abhinc die bus quindecim hie 
fuit, 

Unus est annus, non amplius, 

cx quo profectus est, 
Non plus anno est, ad sum- 

mum, ex quo hie sum. 
Plus anno est,quum fratri mco 

occur risti. 
Est jam annus, ut abiit, 



suis ici. 
II y a ddja trois ans qu'il est & 
Paris. 

11 etait ici il y a quinze jours. 
II n'y a qu'un an qu'il est parti, 

II n T y a qu'un an tout au plus 

que je suis ich 
11 y a plus d'un an que vous avcz 

rencontre mon frere. 
fl y a un an qu'il est parti. 



II y a deux ans que je t'ai donne 

ce cheval, 
II y a dix ans que jc n'ai montc 

k chcval. 
II y a trois ans qu'il n'est venu 

nous voir.. 



Bicnnium est, quura tibi hunc 

equum dedi. 
Hoc decennio non eqnitavL 

Abhinc triennium nos non in- 
visit. 



Rem* E. Vespace de, en parlant du temps, s'exprime fro- 
quemment par un n cut re forme de annus (change en enniwn) : 
gitadriennium. quinquennium* sexennium. etc, l'cspacc de qua- 
tre, cinq, six, etc, ans; de dies (change en duum) jusqu'$o 
nombre quatre :hidmim } tridmtm , quatridtmm 9 Ye$p&ct 6c deux T 
trois, quatre jours. Pour mm sis (change en mestris) : Mmes- 
tris, trimestris. etc., sont adjeelifs : on fit la censure de dix- 
huitmois (elle etait de cinq ans), annit a et semes iris cemwu 
facta est (quinquennalis erai)* 



(1) Sesqui, au propre comme au Dgurd, ne s'emploie gufere 
seul, mais s'adjomt aux nonihres ordinaux ou aux noms el 
adjeelifs, commc les prefixes ; fw\ fripon; tesquifur. fripon 
et derni. 
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II y a quatre jours que je nc Quatriduo hoc non egressus 

suis sorti. sum foras. 

Voici (voila) le cinquieme jour Incipit (desinit) quintus dies, 

que je reste a la maison. ex quo domi maneo. 
II y a deux journeesde chemin. Bidui via est. 



Hp plus d un mois que jlai 

ce livre* 
II y a a peine trois mois que je 

I ai diL 

II y a environ cinq jours que 

je ne mange pas. 
I) ny a que deux jours. 
11 a dormi pr&s de trois heures. 
II y a quelques heures qu'il est 

venu ici. 
Je L ai vu plus dc vingt fois. 
Je lai lu plus de trentc fois. 



Depuis* ; ] 
(Jomme (que) vous etes beau! 
Depuis les pieds jusqu'a la tete 

je suis habille de neul\ 
Depuis la fond at ion de Home 

jusqu a lamorl (violente) do 

Cesar on compte environ 

sept cents ans* 
l)u fond du puits au bord il y 

a soixaute pieds, 
Quand avez-vous parle a mon 

frerc? 

II y a huit jours; depuis ee jour 

je ne Taiplusrevu nullepart. 
Depuis quand voire maitre est- 

il parti? 
11 est parti depuis trois jours. 
Y a-t-il longtemps que vous ne 

Tavez vu? 
le ne Tai pas vu depuis la veilie 

de son depart. 



Diutius mense hunc habeo H- 
brum. 

Vix tres sunt menses, quum 

haec dixi. 
Dies circiter quinque non edo. 

Biduum est,, non amplius. 
Ad horas tres dormiviL 
Abhinc boris nonnullis hie ve- 
nit. 

Stepius quam vicies vidi cum. 
Plus tricies id legi. 



A ? ab; e, ex. 
Ut nitidus es! 

A capite ad calcem nove vesti- 
! tus sum, 

Ab Urbe condila usque ad Cae- 
saris necem septingenti cir- 
citer numerantur anni. 

Ab imo putco ad marginem 
sexaginta sunt pedes. 

Quo tempore collocutus es cum 
fratre meo? 

Abbinc diebusoeto; ex eo die 
nusquam eum vidi iter urn. 

Ex quo abiit herus tuus? 

Abhinc diebus tribus abiit. 
Janme pridemeum nonvidisti? 

L\ ante diem, quo prefect Uf 
est, eum non vidi. 
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Faire emplette de (acheter). 
Avez-vous fait des emplettcs 

aujourd'hui? 
J ai fait emplette dc trois pai- 

res de souliers. de deux pai- 

res de bottes et d'unc paire 

de gants. 
lit la d oni estiq ue avail- el le 

aussi fait des emplettcs? 
Kile avail aehete trois livres 

de sucre, line livre et demie 

de cafe ; unc d etui- livre de 

poivre et un paquet de ehan- 

delles. 

La paire. 
La livre. 
Le paquet. 
La scrvante- 
II est venu la veille. 

Revoir, 

J ai dessein de vous revoir le 
lendemain, 

-Jtfcsv *yrj Net, 



Coemcre * 3 (com me erne re *). 
Sum qua hodie emisti? 

Tria coemi paria calceorum, 
duo paria ocrearum et bi- 
ll as man seas. 

Kt anciila numquid etiain co- 

ernerat? 
Coemerat sacchari libras tres. 

cafsei sesquilibram, scmili- 

bram pipcris et candclarum 

fasciculum (unum). 

Par, fej n, [ou bini^ a). 
Libra, m 9 f. 

Fascis, is: fasciculus, % m. 
Ancilla, f. 
Pridie ejus diei venit. 
Iterum videre * 2. Revisere * 2. 
In animo liabeo te postridie 

revisere. 
! Nitidus., a, urn. 



: ilivti . THAMES- .»i %nm*A 

f : l -4^^F^^ utl ™ li tdW*&W r ^^^^^^ 

Avez-vous jamais etc dans ce village? — <Ty ai etc plu&ienr& 
fois. — Y [ibidem) a-t-il de bons chevaux? — II rfv en a pas un 
seul; iln'y a pasd'autrcs betes de somme que des anes. — Avez- 
vous jamais etc dans ce pays? — J'y ai ete une fois, — Y a-t-il 
beaucoup de savants? — 11 y en a beaucoup, niais ils passcnt 
le temps a lire (datif;. — Y a-t-il beaucoup d'enfants studieux 
dans ce village? — II y en a beaucoup, mais il y en a aussi qui 
ne veu!ent pas etudier. — Les paysans de ce village savent-iU 
lire et ecrire? — Quelqucs-uns savent lire, d'aulres savent 
ecrire et (ne savent) pas lire, et d'autres savent lire et ecrire ; 
1 1 y en a quelques-uns qui ne savent ni lire ni ecrire. — Avez- 
vous fait les themes? — Nous les avons fails, — Y a-t-il des 
fautcs? — 11 n'y a pas de fautes, car nous avons etc tres-slu- 



dieux. — Voire ami a-t-il beaueoup d'enfants? — 11 n T en a 
qu'uiij mais qui est un vaurieii (nebulo > onis f in.), car il ne veut 
pas etudier. — Aquui passe* Mil le temps? — 11 passe le temps 
ii jouer et acourir, — Pourquoi son pere ne le punit-il pas? 

— II n v a pas le courage de le punir. — Qu'avez-vous fait de 
i'etoffe que vous aviez achetee? — Jc Fai jetee, car clle n'etait 
bonne a nen. — Avcz-vous jetc vos pommes 1 — Je les ai gou- 
tecs (Logon 50) et trouvces trts-bonnes^ de sorte que je les ai 
mangles* 

Y a-t-il longtemps que vous £tes a Paris? — 11 y a quatre ans. 

— Y a-t-il longtemps que votrc frfere est a Londres? — II y a 
dix ans qu'il y est. — Y a-t-il longtemps que tu as dine? — 11 
y a longtemps que jai dine, mais (i! if y a} pas longtcmps que 
j'ai soupd. — Combien y a-t-il que tu as soupe? — 11 y a deux 
heures et demie. — Y a-t-il longtemps que vous n'avez recti 
de lettre de votre p6rc? — II iVy a pas encore longtcmps que 
j'en ai regu unc. — Combien y a-t-il que vous n'avez regu de 
lettre de votre ami qui est en Ailemagne? — II y a trois mois 
que feri ai re$u une. — Y a-t-U longtemps que vous n'avez 
parle a riiomme dont Ic flls vous a prfite de Targent? — II ny 
a pas longtemps que je lui ai parle. — Y a-t-il longtcmps que 
vous n'avcz vu vos parents? — II y a tres-Iongtemps que je 
ne les ai vus. — Y a-t-il longtemps que le lils de mon ami de- 
mcure dans votre maison? — 11 y a quinze jours qu'il y de- 
ineure. — Combien y a-t-il que vous avez ccs Hvres? — II y a 
trois mo is que je les ai* — Combien y a-t-il que votre cousin 
est pani? — 11 y a plus dun mois quil est parti. — Qu'est 
ckvenu rhomme qui parlait si {lam) bien 1'anglais? — Jc ne 
sais pas, car il y a triis-longtemps que je ne Tai vu. — Y a-t-il 
longtemps que vous n'avez entendu parler de Tofficier qui a 
donnc un coup d'epec a votre ami ? — II y a plus (Tun an que 
je b'en ai entendu parler.— Combien y a-t-il que vous appre- 
nez le latin? — II y a a peine trois mois que jc Tapprends. — 
Savcz-vous deja parler? — Vous voyez fine je commence a par- 
lor.— Y a-t-il longtcmps que les enfants des gcntilshommesi 
frangais rapprennent? — II y a deja cinq ans qti'ils Kappren- 
ncnt/et ils ne commenccnt pas encore (necdum) a parler. — 
Pourquoi ne savent-ils pas parler?— lis ne savent pas parler, 
parce quails Pappreiment maK - Pourquoine lapprennenHfc 
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pas bien? — lis n'ont pas de bon maitre, de sorte qu'ils ne 
rapprennent pas bien, 

189. 

Y a-t-il longtemps que vous n'avez vu le jeune hoinme qui 
a appris Tallemand chez le meme maitre, chez lequel nous 
l'avons appris (que nous) ? — II y a deux ans que je ne Fai vu . 

— Combien do temps y a-t-ii que cet enfant rfa mange? — 11 
a mange il y a quelques minutes (Leg, 44, note 2). — Combien 
de temps y a-t-il que ces enfants ont bu? — lis ont bu il y a 
un quart d'heure {horm quadrans)* — Depuis quand voire ami 
est-il en Espagne? — II y est depuis un mois. — Combien de 

* fois avez-vous vu le roi* — Je Tai vu plus de dix fois ? lorsque 
j'etais a Paris, — Quand avez-vous rencontre inon frere? — 
Je Tai rencontre il y a quinze jours. — Ou r avez-vous ren- 
contre? — Surlagrande place (apud /brum), devant {pro avec 
TAblatif} le th£&tre.— Vous a-t-il fait du mal? — II ne m a 
pas fait de mal, car e'est un tres-bon gallon. — Y a-t-il long- 
temps que votre tils sait lire ? — II n'y a que deux jours. — 
Chez qui lVt-il appris? — 11 Ta appris chez le maitre d"e- 
cole (hidimagister). — Combien de temps y a-t-il que vous 
passes le temps & etudier? — Ii y a environ vingt ans. 

190. 

Avez-vous fait des emplettes aujourd'hui ? — J'en ai fait. — 
Qu'avez-vous achete? — J'ai achete trois tonneaux de vin et 
trente livres de sucre. — JV avez-vous pas achet^ des bas? — 
J'en ai achete neuf paires. — Avez-vous aussi achete des mou- 
choirs? — J'en ai achete deux douzaines (duodenas binas). — 
Pourquoi n'avez- vous pas achete des bagues d'or ? — Je ne 
pouvais plus rien acheter, carje n'avais plus d'argent. — Y a- 
t-il beaucoup de soldats dans votre pays? — 11 y (ibi) a un re- 
giment {legio) de trois mille hommes. — Combien y a-t-il que 
je garde ['argent de votre cousin? — II y a a peine un an que 
vous le gardez. — Cela ne lui cst-il pas plus nuisible qu'utile? 

— Cela lui est utile, puisqu'il vous en a prie. — Croyez-voua 
qu T il me soil bon de lire? — II nest pas encore tmn pour vous 
de lire. — Mais j'ai essaye de lire. — Et qu'avez-vous trouve 
(yideri)*! — 11 m*a semble que je lisais asscz facilement. — 
C'est que vous £tes tombe [incidere * 3 in } Accus.) sur un livre 
facile a lire, ; 



\ 



SOIXANTE^TROISIEME LEQON. 

Lectio sexagesima tertia. 



Venir de, 
Je vi ens de le dire a votre frere. 
II venait d'ccrire. 
On m a dit qu'il venait d'arri- 

\er* ^ f 

lis disaient que vous veniez de 

partir. 

Celui que je viens de nommcr. 
II venait de tomber de cheval, 
et on Tavait deja transports 

chez lui* 

Tomber (de). 

Nommer. 

Transporter. 



Modo (justement). 

Modo id dixi fratri tuo. 

Modo scripserat. 

Dictum mihi fuit eum mode 

odvenisse. 
Dicebant te modo profectum 

(esse), 

ls > quem proximo nominavL 
Paulo ante ex equo deeiderat, 

et jam domiim suam fuerat 

evectus. 
Decidere* 3> decido 5 decidi. 
Nominare ii 

Evehere * 3 (comme vchcre *}. 



Tli (employer, 

debourser. 



Combien cela pese-t-il? 

Dix-buit livres. 

Je fais grand cas de lui, 

Pcser (payer). 

Combien avez - vous depense 

aujourd'hui? 
A quoi Tavez-vous depense? 
Oil est voire livre? 
Mon livre i de recette et de dd- 

pense ? 



Impendere * 3j irnpensum, im- 

pendo, iinpendi. 
Expendere * 3 m£me conjug. 
Quantum pendit boc? 
Duodeviginti libras. 
Eum magni pendo. 
Pendere * 3> pensuhi, 

pependi (l). 
QuaniLim hodie expendisti? 



pendo , 



In quae id lmpendisti? 
Ubi codex tuus est? 
Codicilli accepti et expsnsi? 



(i) Ua$) dans le commencement , etait inie grosse piece de 
cuivre qui pesait une livre; en payant, on pesait; de la ies 
deux significations rle pendere \ La livre romaine etait de 
douzc onces {vncia, :e, f.), De la s'emprunte le svstfeme duode- 
cimal de Unites Ies subdivisions romaines de I'limt^ de quel- 
que nature qifellc soit . 
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Votre livret^ si vous voulez, 

donnez. 
La recette et la depense sont 

d'accord ; c'est bien. 

Eire d % accord (s entendre). 
Les femraes s'entendent mieux 

enire elles. 
Les fermiers paient tie grosses 

sommes au tresor. 
Les provinces qui paient tribut 

y pourvoient, 

Pourvoir (fournir). 

Le registre, 
Le livre (livret). 
La recctte, la depense. 
(juelle depense je cause ! 



Codicillos, si vis, cedo (2). 

Accepta ct expcnsacongruunt; 

ilicet (2). 
Co ntjruer e%congruo, congnii. 
Congniitmulieriinulier magis. 

Pecunias rerario publieani in- 

gentes pendunt. 
Provincial quee tributum pen- 

dunt, id suppeditant. 
Supped Hare I . 
Codex, diei's, m. 
Codicillus^ i } m. 

Acccptum, cxpensum, i, n* 
Quanto sumptui ego sum ! 



Combien a-t-il a depense r par 
mois? 

11 a cinquantc mille sesterces 

par mois. 
lit ses ressources nc suffisent 

pas a ses depenses? 
S'offrir (suffire). 

II prodigue r argent. 

Prodigtter. 
Son trkte a deja dissipe tout 
son bien. 

Dissiper. 
11 va faire tout dc mCme. 

De mfime (tout de mfime). 
Ges femmes-la out la mobilite 
des enfants. 
Le bien, le patrimoine. 



Quantum ei est in menstruum 

sump turn? 
Quinquagena sestertia ei sunt 

menstrua. 
Et ejus copise sumplibus non 

sitppetunt? 
Suppetere* 3 (comme pelere *). 
Pecunias profundi!. 
Profimdere ¥ 3, comme fundere\ 
Jam frater ejus rem suam om- 

nem effuclit (eonfecil). 
EfTundere*3 (comme fundere*). 
Itidem facturus est. 
Item (itidem). 

Itidem istae mulieres, ut pueri, 

sunt levi sentcntia. 
lies, eij f. Patrimonium,!*, n. 



(2) CMo, tcrme imperatif different de cedo, je men vais, W- 
£?nifie : donne pour les cboses, dis pour les paroles. Le pluriel 
cette, donnes, dites, est arehalque. Cedo est le fran^ais : uoyons. 
UUeL allez. libre a vous, est mi terme de conclusion, comme 

en 

Meet 

fa 

Constance* 
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De quel pays fttcs-vous? 

De Venise. 

De Londres. 
Jc suis dc Rome. 
Dc quel pays ou de quel cn droit 
, fites-vous? 

Nous sommes de Prencsic. 
Vous etes nos conipatriotes, 

vous (Stes Latins, 
Tons ccux qui sont vcnus avec 

nous sont nos compatriotes. 

Nous avons servi dans la cava- 
Icrie alliee. 

Get homme qui vous a parle 
cst-il citoyen romain? 

11 est de Rome, mais non ci- 
toyen, 

Pourquoi non ? 

Lc pourquoi, c'est quMl est es- 
clave* 

Pourquoi non? 
11 doit fitre affranchi demain. 
Une fois affranchh il devient 

citoyen romain. 
Alors il peut deja dtre tenu 
pour aflranchi. 

Venise. 
Prcncste. 
Le Latium. 
La place (ville). 



Gijas (cujatis)es? (3). 
Venetus (e Venetiis). 
Londinensis (e Londino). 
Romanus sum, 

Cujatcs est is j &ut quo ex op~ 

pido? 
Prunes t in i sumus. 
Nostrates, Latini cstis (3). 

li o nines , qui nobiscum vcne- 
runt, populares sunt nos- 
tri (3). 

In cquitatu socialimilitavimus. 

Iste qui tecum collocutus cst : 

civisne est Romanus? 
Romanus est 5 at non civis. 

Quidni? 

tdeo ? quia servus est. 

Quidni ? Cur non? 

Cras nianumittcndus est. 

Simul ac manumissus cst^ civis 
fit romanus. 

Turn liber t us jam haberi po- 
test' 1 W 

Venetian arum, f, plur. 

Prseneste, is, n. 

Lalium, it, n, 

Oppidum, i 1 n. 



(3) Cujas, m. et f., comme guis, se decline comme xlas, alix 
<DccL laL, p. 13). Cujatis, employe aussi comme nominatif, est 
arsbaique* Du rcstc, cc pronom interrogatif n'cst guere appli- 
cable qu'au Nominatif et a PAccusatif sing.et plur. Nostras, alis, 
de notre pays, des ndtres j vestras, atis, de voire pays, desvd- 
(res, sont les seuls pronominaux de cette espece usitcs. — Po- 
pular is, e, du peuple, populaire, pris subslantivement et joint 
a un pronom personnel, signifie : de meme nation, vilie, classe, 
societe; et joint k mi gcnitif : assoeie de ou k. — Socmt ; a, um 7 
est adjecttf et peut ^'employer sou vent subs tan Uvcmcnt ; as- 
soeie., alli£, etc. 
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L'allie, 
Des allies, 
Le citoyen. 
Affranchir* 
T/affranchi. 



Servir. 

Ce domcstiquc vous sert-il 
bien ? 

Je Tai achete tout petit. 

11 me servait fidelement, et 

d'esclave jc Tai fait mon af- 

franchi. 
L'afifranchi est reste an service 

de son niailre. 
Oui vraimcntj il m'est attache 

des son enfance. 
Vous fites bon maitre et juste. 
Get autre sen fort bien a table. 

Aucun ne sert avee plus de 
gout les viandes sur la table. 
Ce troisicme sert a boire,, c*es>t 
son affaire (un service a part 
pour luij. 
On m a apporte deux jolis pe- 
lits chats tout jeunes. 

Libre. 
De personnc libre. 
Bon, doux. 
Juste-, elegant (de bon gout). 

Attacker* 

Vraiment (de vrai). 

Le service. 
Servir (dresser)* 



SocitiSj ii, m. (3) 
Socialis, e (adjectifj. 
Civis, tSj m. 
Manu milter e* 3. 
Libertus, i } m. (4) 



Servireb. MinUtrare i. 
Tibine hie famulus bene servit 

(apte ministrat)? 
Emi eum a parvulo. 
Libcraliter niihi scrvicbat, et e 

servo eum feci rnihi liber- 

tum. 

Libertus in minis terio maiisit 

domini suh 
Sane quidem, tniiii devinctus 

est a pueritia. 
Clemens herns es et Justus. 
Alter ille scite admodum ad 

mensam ministrat* 
Nullus cibos in mensa concin* 

nius apponit. 
Tcrtius hie bibere ministrat, 

hoc ei minis terium pro- 

priuin est. 
Catillse mihi allatae sunt amba: 

forma scitula atque astatula. 
Liber, era, erum. 
Liberalis, e, 
Clemens, ntis. 
Justus; concinmis, a, urn. 
Vinci-re* 3 (devincire *) t vinc- 

turn, vineio, vinxi. 
Quidem (adverbej, 
Ministerium, i/j n* 
Apponere* 3 (comme ponere*)* 



(4) Libertus, affranchij et liberiinus, i 7 fils d'affrancfai, plus 
tard affranchi (de condition), ont fini par seconfondre de telle 
sorte que libertus n'a plus ete employe qu'en vue du he ma ct 
amour de IrtL Ces mots sont adjeetifs dc la premiere classe- 
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La nourriture (aliment). 
Les viandes (metsj. 
Le petit chat. 
Adroit (joli), 
La servitude (condition d'es- 
clave). — Les esclaves. 

!defigurei\ 
salir. 
corrompre. 

liompre. 

Tandis quevotis tardcz, le sou- 

per se gftte* 
II lu i a end omnia go la mk- 

choire a coups de poing. 
L'humidile avait gate le raisin. 
Vous Hsez ce niorccau de ma- 
nure k lc g&tcr. 
Vous avez gftte mon habit. 
Ce livre est g&te. 
II n'a dit qu'un mot et il a 

tout gfttc. 
Troubhr (brouillcr). 
II ve« I corriger ce que j'dcris^ 
et il le gate. 

Pire (moins bon). 
User (fatiguer). 

Le rsiisin, 
Le bkt, la selle. 

Le sellier* 

La courroie. 
He cuir. — La cuirasse,, 



Get habit nie va-t-il bien? 
II vous va a merveillc. 
Vous avez un bon tailleur. 
Ma femmc disait qu'il n'allait 
pas bicn. H 4 



Gibus ; i ? m. 
Cibij ovum, m. plur 
Cat! Ha, f. 
Scitus, a f urn. 

Scrvitus, utis, I — Servitia, 
orum, n. plur. 

Bepravare L 
Inquinare t. 
Gorrumpere * 3, com me 
Rumpere*3 9 ruptunij rumpo, 
rupi. 

Dum cessatis, coma eorrumpi- 
tur. 

Denies ei pugnis comipit. 

Uvas humor comiperat. 
Qucm ad modum recitas, dc- 

pravas hunc locum. 
Inquinasti vestein mcam. 
Detritus est hie liber. 
Umim tantum fecit verbum et 

omnia conturbavit. 
Turbare t. 

Quod scribo vult corrigere, et 

dcterius facit. 
Detcrior, us (DecL lat., p, 98). 
Deter ere * 3 (cornme lerere *). 
Uva, & 9 f. 

Clitellae, arum, f. Ephippia, 

oruro, n. 
Lorarius, \i s in, Ephippiorum 

opifcx, 
Lorum, loramentum,, i, n. 
Loreus, a, urn. — Lorica, m > f„ 



Satin 1 me base veslis decet? 
Mirum in modum tc decet. 
Habes scitum sartorem. 
Mulier mea dicebat istam me 
non deccrc. 
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Je trouve aa*i! vous habille a 
ravir. 

Aussi, si, tant. 
Jamais dc ma vie je n'ai etc si 
fatigue. 

Ge tailleur, en effct^ habille 
bien. 

Ilabillez-vousvos domes tiqucs? 

HabiUer (vetir). 
Non t ils doivent se procurer 
des habits. 

Se procurer (acheter). 
La terre se tapisse de verdure. 
Yous mettez cet habit pour 
sortir? 

Comment cet enfant etait-il 
habille? 

I! ctait habille dc vert, 

Etonnant (admirable). 
La verdure (le gazonl 
L'liommc a Thabit bleu. 



Mihi yidetur adeo te decere^ut 

nihil supra. 
Adeo. 

In vita mea nunquam adeo de- 

fessus foil 
Etenim sartor ille pulchre ves- 

les conficit. 
Ycstisne famulos luos? 
Vestire 4. , , , i 
Non, vestem sibt compararc 

debent. 
Comparare 1 . 
Terra se graminc vestit. 
I ad u is banc vestem cxeundi 

gratia? 

Queniadmodum vestitus erat 

iste puer? 
Vestis ei erat viridis- 
Viridcrn vestem indutus erat. 
Veste indutus erat viridi. 
Mirus^ a, urn. 
Gramen, \nis f n. 
Homo ceerulea vestc indutus. 



De quelle grandeur? 

De grandeur moycmic. 

De bonne grandeur^ 

De la grosseur du doigL 
La grandeur .> la grosseur. 
De quelle hauteur cet arbre 
est-il? 

11 a soixante pieds de hauteur 

(de haut). 
11 a quatre- vingts pieds de 

baut« - a\ Nrrtfrd 

C'est un arbre de deux cents 

pieds. 



Quant us., a, um ? 

Mediocri magnitudinc. 

Justa magnitudinc. 

Ad crassiludinem digitL 

Magniludo, crassitudo, inis, f. 

Qua altitudine est hoec arbor? 

Sexaginta pedes habct in alti- 

tudinem (5). 
Oetoginta pedes alta est, 

Ducentum (ducentorum) pc- 
I dum arbor est (o). 



(o) Avec habere, on peut dire aussi aUiludinis f comme en 
tVan?ais. Avec esse % s*il y a deja un Genitif de mesurc, il vaul 
mieux se servir de in (en fran^ais en) avec TAccusatif. On ne 
dit pas en latin : de hout, de lo?ig, etc.., mais : haul de, long 
de, etc.; alius, longus, a, urn, avec l'Accusatif de la mesure sans 
preposition. 



Item. Les poids et mesures nc sc comptcnt d ordinaire 
avec le Gonitif que dans la dependence immediate d'un sub- 
stantia suivant l'cmploi propre a ce eas (p. 338, note 9). Dans 
; la ddpendance immediate d un adjectif tel que liaut, profond, 
alius; long, longus: large, laltis; epais, crassus, etc., e'est I'Ac- 
cusatif qui s'cmploie, ct quant a I'Ablatif, licaucoup nioins 
usfledu reste, il est mieux, en general, d'en rescrver l'emploi 
pour ies comparisons et les locutions de nature comparative. 



Sa toge ctait trop longue ct 

frainait a lerre. 
Je rarrCte ct je kii dis : Voire 
robe t rafale, 

Uuc nVimporte? dit-il. 
Et il continue son chemin. 
dependant un esclavc qui le 
| suivait, ct que je n'avais pas 
apcr^u, replace lc vfitcmcnt 
I sur scs epaules, 
' Arbiter (empficher d'avanccr. 
Apercevoir (regarder cn ar- 
ri&re), 

Cont inner (aller ton jours). 

Kerne tire (rend re). 
II iijc rcmet demain r argent 
que je lui avals prete. 




Toga ejus nimia* magnitudinis 
crat, et verrebat hunium. 

Sisto eum : Togam trains, in- 
quam* 

Quid ad me (atlinct)? inquiL 
FA pcrgit ire. 

Scrvns tamcn, qui pone ibat, 
et ad quern non respcxeram., 
vestem in bumeros ei rcpo- 
i nit, ( iio7tmif f r 

Sistcre* 3, statum, sisto, stitL 
Respiccre*3 (comme aspiccre*), 

Pergere* 3 t pcrrcctunij pcrgo, 

perrcxu 
Reponcre * 3 (comme jponcre ¥ ). 
Pecuniam, quam ci muliiam 

dederanij eras mi hi re pom L 



cvous avez 
trouvea-t-il de longueur? 



il a quatre pieds de long. 
El celui que j'avais, combicn? 

il a un pied et demi do plus 

que l'autre. 
II est plus long que Toulre 

d'un pied et demi, 

IZJ" Nous avons pu remarqucr d<Sja la grande liberte de 
construction de la languc latinc : tout en obcissant k 1'orcilie, 
ceite liberte permet, sans changer de tour, de commencer mi 



Fuslis illc, quern invenisti, 
quantus est in longitudi- 
nem? 

Quatuor pedes longus est, 
Et iste, quern babebam, quan- 
tus? 

Sesquipede est, quam alter ille, 

longior. 
Longior est, quam alter ille, 
sesquipede, 
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besoin la phrase par le mot sur lcquel on veut appeler Fatten- 
tion, tandis qu'on place au contraire a la tin de la phrase ce 
m&me mot pour y arreter r esprit. 



Vous avez d It du mal de moi? 
Ccst vrai, j'ai dit que vous 

etiez inattcntif. 
Qu'ai-je dit? 

Que je m'en aillc, n T cst-ce pas? 
Non, autre cliose. 
Quoi enfin? 

D allcr cherchcr mon fils. 
Ou done? 

A la maison, e'est clair, 

Mfime s'il n'y est pas? 

S'il n'y est pas, naturellement 

tu lie vas pas ramencr. 
Assurcmcnt t ce if est pas en 

mon pouvoir. 
Et j'ai dit d'y alter tout de 

suite. 
C'est ce que je fais. 
(Test ceque tu fais ; mais avec 

quelle nonchalance ! 
Je no peux pas courir, fatigue 

comme je suis. 



Male dixisli de me? 

Nempe minus attentum esse te 

dixi. 
Quid jussi? 
Nempe abire me? 
Imo alhid. 
Quid tandem? 
Arcessere filiumu 
Quonam? 
Domum scilicet. 
Etiamsi domi non est? 
Absentein vide! ice t non es ad- 

duelurus* 
Nimirum hoc non potis sum (6). 

Et jussi actutuin ire* 

Id quidem ago. 

Id quidem agisted quam Jente! 

Currcre non queo, fessus qui- 
dem ut sum (7). 



(6) Potis 7 pole esse % etre capable (en pouvoir) de, £tre pos- 
sible, est une expression familiere et poetique. Polls, pote^ ad~ 
jeclif arehaique, n'est employe que dans cetlc locution, ne so 
decline pas, et acela de particular cjue potis s'emploie aussi a 
la place du neulre pole ; il se pent que...., potis es( } ut... (avec 
le subjonctif), 

(7) Les adverbes employes ei-dessus s< nt tons destines a at- 
firmer ou faire recounaftre Tevidcncc ; cos sortes de mots 
d une langue k 1' autre n'ont guere de correspondant proprej 
cei pendant on pent dire que nempe (en effct) indique un aveu 
qu'on fait ou qu'on reclame, comme en fran^ais ; c'esl vrai y 
esl-ce vrai? Scilicet (on pcut savoir, c'est clair), videlicet (on 
peut voir, e'esl evident), indiqucnt une certitude avouee ou 
incontestable > comme en fran^ais : naturellement. Nimirum 
(c'est tout simple; indique une assertion excluant toute ambi- 
guile, comine en lran?ais ; tout simptement. Quant a quidem 
(de vrai, au fait) > ce mot, en vertu meme de sa signification 
propre. est a la fois afflnnatif et restrictif, de sorte que, scion 



\ 
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Vrai (veritable). 
Est-il vrai que sa maison est 

brftlde? 
11 en est bruit. 
Est-ce vrai ou non? 
Vous n'en savez rien du tout; 

n'est-ce pas? 

Tout droit. 
Vous Tavez dit : absolument 

rien . 

Le bruit (rumeur). 
Le philosophe. 
Attentif. 

Fa ire attent ion (9)* 

MensueL 
C'est lout k fait mon avis, 



Verus, a^ urn. 

Verumne est illius domum con- 

crematam esse? 
Rumor est {de eo). 
Verusne, an non ? 
Prorsus ou prorsum nescis ; 

nonne ? 
Prorsus, a, urn (8). 
Ncmpe dixisti : prorsus nihil. 

Humor j oris, m. 
Philosophus, /, m> 
Attcntus, a, urn. 
Allendere* 5, attenturo, at- 
tend 0^ at tend i. 
Menstruus, urn, 
Ita prorsus censeo. 



THAMES. r*fipiJ< m 

Qui est riiomme qui vient de vous parlor? — C ost un sa- 
vanL — Le cordonnier que vient-il d'apporter? — II vient 
d'appoiier les bottes et les soulicrs qu'il nous a faits. — Qui 
sont les gens qui viemient d'arriver? — Ce sont des philoso- 
phes. — De quel pays sont-ils? — lis sont de Londres. — Qui 
est rhomnic qui vient dc partir? — C'est un Anglais qui a dis- 
sipe en France touto sa fortune. — De quel pays £tes-vous? — 
Jc suis tspagnol et mon ami est ltalien, — Veux-iu allcr cher- 
chcr le serrurier (ferrarius, ii, m>)? — Pourquoi faui-il que 
j'aille ehercher le serrurier? — 11 faut qifil me fasse unc clef 
(clavis, is, f,), ciir perdu la clef de ma chambre. — Votrc 
oncle ou a t-ii dine hier? — 11 a dine chez l'aubergiste [aiupo } 
onis, m*} — Combien a-t-il depense? — II a depense trente 

la portee du discourse Tune ou ['autre propriete predomine. 

(8) Prorsus et prnrsmn, pris adverbialement, sont a peu pies 
tout ce quil y a d'usite dans !e discours ordinaire: Prorsus 
that res } La chose alia it tout droit ftoute seule). Prorsus y ad- 
jectif, signUie an figure: simple, qui va tout seul, regulier. 

(9) Au propre : tendre ver$$ animum atlendere ou adtendere, 
faire attention, se dit aussi trfes bien* 

h£tu. latine* 27 
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sesterces. — Combien a-t-il a depenser par niois? — II a deux 
mille sesterces par mois h depenscr. — Faut-il allcr cbercber 
le sellier? — 11 faut aller le ebercher, car il faut qu'il raceom- 
mode la selle. — Avez-vous vu quelqu'un au marche? — J'y ai 
vu beaueoup d'homrces. — Comment etaien t-ils habilles? — 
Les uns etaient liabilles de bleu, les autres de vert, quelques- 
uns de jaune et plusieurs de rouge. 

192. 

Qui son t ces bommes? — Celui qui est vfitu de gris est mon 
voisin, et rbomme a I'habit noir est le medecin dont le fils a 
doune un coup de canne a mon voisin. — Qui est Thomme a 
Thabit vert? — C'est un do mcs parents. — £tes-vous de Ber- 
lin? — Non } je suis de Dresrlc. — Combien d'argent vos en- 
fants ont-ils depense aujourd'bui? — lis n'en ont guere dd- 
perse, ils n'ont depense que quinze sesterces. — Cct liomme 
vous sert-il bien? — II me scrt trfes-bien, mais il depense 
trop. — Voulez-vous prendre (sihi sumerc) ce domestiquc? — 
Je veu\ le prendre, s'il veut me servir. — Puis-je prendre ce 
domestique? — Vous pouvez le prendre, car il me servait tres- 
bien. — Combien y a-t-il qu'il est liors de voire service (a cesse 
de vous scrvir)? — II n*y a que deux mois. — Vous a-t-il servi 
longtemps ? — 11 m'a servi (pendant, page 236) six ans. — 
Combien lui donniez-vous par an (in singvlos anno$)1 — Je 
lui donnais cinq cents (distributif) francs sans rhabiller. — 
Mangeait-il chez vous? — II mangeait chez moi. — Que lui 
donniez-vous a manger? — Je lui donnais de (de) tout ce que 
je mangcais. — Etiez-vous content de lui (page 285)? — J'cn 
^tais trfes-contenL — De quelle grandeur est votre tableau? — 
11 est de la grandeur de votre glace. — Est-il aussi grand que 
(tantuSj quanlm) celui-ci? — 11 est presque de la mfinie gran- 
deur. — Pourqitoi rtfarrfitez-vous? — Parce que votre man- 
teau (penula, w, f.) traine. — Voulez-vous me le repfacer sur 
les epaules? — C'est ce que je fais. — Traine-t-i! encore? — 
11 est evident qu'il ne traine plus, puisque je Tai remis. — 
Voufez-vous lire ce morceau? — J'ai peur de le lire de manierc 
a le giUer* (Voyez PA vis, Le?. 34 J 
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SOIXANTE-QUATRIEME LEgON. 

Lectio sexagesima quarta. 



CJue ne lui conliez-vous voire 
projet? 

Jc n'ai pour lui rien dc secret. 
Je ne peux pas lui ouvrir inon 
coeur et lui conficr ce projet. 

As-tu apporte Targent? 
Jc l'ai apport<5. 
Que ne tc donnes-tu? 
Moi, te conlicr jamais mon ar- 
gent I 

On pent tout me confier par- 
faitement et s'en remettrea 
moi, 

Mais moi je ne contie rien a 

personne. 
Veu\-tu que je te confie un 
secret? 

ne cherche a savoir les se- 
crets de pers6nne. 
Pouiller (ehercher k penetrer). 
(Test peut-ftrc parcc que tu ne 
sais pas les garder? 

Cela se pent* 

Couvrtr (abriier). 
■ ri * 4 secret , 

Je vais te le dire en confidence, 
mais il faut garder le secret. 
Cela se peut-il ? 
Te ne te le conseille pas, 
Je lie puis garder de secret. 
Cela n est pas un secret. 

En confidence. Cache. 
Mais il est bon que tu essayes. 



Credere* 3. Gommittere* 3. 
Quin ei tuuni committis consi- 
lium ? 

Mea'ei consilia credo omnia. 
Animum ei nequeo credere 

meum^ neque hoc consilium 

commiitere. 
Tune attuliiti pecuniam? 
Attuli, 
,Quin das? 

Mcne, nummos unquam mcos 
in tuam {idem committere ! 

Omnia mild et credi rectissimc 
et committi possunt. 

At ego nihil cujusquam fidei 
committo. 

Visne me tibi arcanum com- 
mittere? 

Null ills unquam arcana scru- 

| tor. 

Scrutari i . 

Ideo fortassc^ quoniam tu ea 

tegere nescis? 
Potest esse. 

Tegere* 3 y tectum^ tego, texi. 

Arcanus, a, urn. 

Secreto hoc tibi dicturus sum, 
id autem taciturn tencre de- 
bes. Ficrine potest? 

Hocce tibi aucior non sum. 

Nequeo commissa taccre. 

Id clam ncmini est. 

Secreto. Secretus^ a, urn. 

At opera pretium est te peri- 
culum face re. 



II vaut mieux que tu lc gardes. 

II est bon de ou que* 
En verite? Dis-tu vrai? 
En verite , cet homme est-il 

discret? 
Moij tres-discret. 
Mais de plus fort cnjoui. 



Plaindre. 

Plaignez-vous cet homme? 
Je le plains de tout moncceur. 

La poitrine (le coeur). 
Du, au fond du coeur. 
Je vous plains. 
Vous plaignez son sort? 
Eux aussi le plaignaient 
(etaicnt touches de son sort). 
Le sortj le lot* L'auteur (qui 
produitj provoque, avise). 



Off nr. 

Je te Tai offert, tu ne ras pas 
voulu. 

Pourquoi m'as-tu emmene? 

Emmener. 
C'est toi qui t'es oflert. 
Je ne t'ai rien conseill^ 



Id te satius est tecum habere. 
Qperw pretium est (avec Pinf*), 
Ain't u (aisne tu)? 
Ain'tu, potin' (potisne) est hie 

commissa tacere? 
Egone, optime* 
Sed praeterca multi joci es. 



Miser ari (commiserari) 1. 

Hunccine miser ar is ? 

Ex animo {ou toto pectore) 

miser or eum. 
Pectus., oris, n. 

Ex animo, in intimo pectore. 

Miseret me vicem tuam, 

Sortem suam miseramini? 

llli quocjue vicem ejus dole- 
bant (miserabantur). 

Sors^ vtisy vix, view, f, decl. 
lat. p. 60, Auctor, oris, m. 



Offerre * 3, oblatum, offero, ob- 
tuli. 

Id obtuli tibi; aliter fuit ani- 
mus. 
Cur ine abduxisti? 

Abducere * 3 (com me ducere *). 
Tutemet obtulisti (1). 
Nullius tibi rei auctorfui. 



Prendre soin. Cur habere. Curare 1 > 

Vous n'avez pas soin de votre Petasum tuum non curas? 
ehapeau? 

Oh ! j T en prends le plus grand Imo gummas mihi curse est. 

soin. i 
A vez-vous soin de vos habits? Suntne tibi curas vestes tu«? 

(1 ; Met et pte^ deux affixes qui se joignent aux pronoms per- 
sonnels et possessifs pour exprimer spontaneity ^ ne servent la 
plupart du temps qu'a les accentuer davantagc. On ne dit 
guere : tumet 7 ni nostrum ounostrimet, ni vestnim ou vestrimeL 
Pie est usite le plus souvent avec Fablatif des pronoms pos- 
sessifs* 
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Omnia mihi curae sunt, quae 
habeo, et valetudincni etiam 
euro meaptc sponte. 
Cur a, <v y f. — Jocus, i 3 m> 
Hoc vcrbum i 1 11 fuit exitio. 



J*ai soin fie tout ce que j'ai et 

je soigne aussi ma sante 

sans qu'on me le dise* 
Le soin. — La plaisanterie. 
Ce mot l'a perdu. 

item. A. La preposition it> en frangaiSj joint souvent a des 
verbes de signification generale un substantif qui rend cettc 
signification particuliere : prendre a tdche, avoir a ccsur, faire 
A regret, donner a condition, imputcr a malice : le Datif ? en 
latin, sert au mfime usage. Un tel datif n'est pas regime du 
verbe, mais il joue le meme rdle que les prepositions et pre- 
fixes separates, exprimant le caractere special de la relation 
qui existe entre leVerbe et son sujet ou sou regime, sans rien 
changer au rapport ordinaire entre eux(2J. 



le sais qivon va me faire un 
reproche de Tavoir acccpte. 
Le grief fraceusatioa). 
Qui peut vous imputer comme 
un delit ce qui est le comble 
du merite ? 

Le merite (la gloire). 
La faute. — La perte. 
II n'y a qu'im envieux qui 
puisse vous en faire un 
crime. 
11 tire argent de tout. 



Scio mihi crimini datum iri 
kl- accepisse. 

Crimen j in/s, n. 

Quis summam tibi laudem cul- 
pa* dare potest? 

La us j laudisj f. 

Culpa, f, — lixitium, \i 9 n. 
Nullus, nisi invidus homo, hoc 
tibi vitio dare potest. 

Ei omnia qussstui sunt. 



Fabius tcmporisait, et sa pru- 
dence !ui etait imputee a 
tachete. 

AUribuer. 

Cependant le Temporiseur re- 
tablit les affaires de Rome. 



Fabius cunctabatur, suaquc ei 
prudentia tribuebatur igna- 

viae* fk^mt \'v* vi 

Trihuere * 3, tributum, tribuo, 

tribui. 

Hie tamen Cunetator romanas 
restituit res. 



(2) Get usage du Datif est assez repandu en latin, en raison 
de Temploi si divers de esse % qui non-seulcment se subs! hue 
frdquemment k habere > mais sert a former beaucoup de locu- 
tions attributives. Nous avons deja vu : saluli esse % faire du 
bien ; voluptati esse*, faire plaisir; ttsui esse*, servirj dono 
dare*, faire don; muneri dm^e *, faire present, etc. Dans 
beaucoup de ces locutions, me* correspond a faire. 



m 
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Les £ques etaient venus au 

secours des Volsques. 
lis obeissent au general et re- 

gagncnt la position qu'ils 

avaient quittee, 
Trop de confiance a fait son 

malheur. 
n faut y aller sans balancer* 

Temporiser. 
La temporisation (le retard). 
Le temporiseur [vulg. lambin). 
Le secours (Faide). 
Begagner (redemander). 
La confiance. 
Que reclamez-vous? 



iCqui Volscis venerant auxilio 1 

Duci dicto obedientes sunt, et 
locum ex quo cesserant^ re- 
pet unt. 

Nimia fiducia ei calamitati fuiL 

Eunduni est abjectaomni eunc- 

tatione. 
Cuncfari L 
Cunctatio, onis, f. 
Cunctator., orUj m. 
Auxilium, v y n. 
Repetere* 3 (comme petere*)* 
Fiducia, & y f. 
Quid repetis ? 



Cest un horarae de grande 

taille. 
De quelle taille ? 
(."est un homme de six pieds et 

quelques doigts. 
Je suis de petite taille aupres 

de lui. 

La taille* 



Vir est magnoe statu nr. 

Quanam statura? 
Vir est sex pedum, necnon ali- 
quot digitorum, 
Pra? illo brevem habeo statu- 

ram. 
Statura, f. 



Vene2-vous de reprimander 

jnon frfere? — 

Reprimander. 

Ouij je l'ai grondtv, car il me- 
nage pen sa sante. 
}fenager (cpargner), 

Vous n'avez pas a me gronder 

k ce sujet. 
Non^mais de ce que vous epar- 

gnez trop voire travail. 
Mais c ost que je fais compte 

de (j'ai egard a} la sante et 

du (au travail. 

Le compte. 



Modone fratrem meum objur- 

gasti? 
Objurgate 1. 

Nempe objurgavi eum, parum 

enim valetudini parcit. 
Parcere*2 t parcitum (parsum). 

parco, peperci {ou parsi). 
Ea de causa non sum a te ob- 

jurgandus. 
Imo vero propterea^ quod la- 

bori nimium parcis. 
At enim rationem babeo et 

valetudinis et Iaboris. 

Ratio^ on f. 
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Est-cc pour iTioi ou pour vous 
que vous prenez de la peine? 
Pour moi, certainement, 
Vous faites done un mauvais 
calcul. 

Pousser dehors (acliever). 
Cortes (o'est un fait). 



Mihine an tibi hnpendis ope- 
ra in ? 
Mihi profecto. 

Ratio ncm igitur exactam non 
babes* 

Exigere * 3 (comme agere * j, 
Profecto (adverbe). 



Abitionem igitur abjicis? 
Te jam abituro, ego abesse non 
possum. 

Abesse * (comme esse *). 



Vous renonccz done a partir? 

Quand vous 6tes sur le point de 
partir, je ne peux pas m* ab- 
sentee 

Eire absent. 

Rem. B. Le pronom personnel, qui ne sexprime pas en latin 
devant le verbis, s'exprime quand on veut marquer opposition, 
sou vent mime par em phase, quoiqu'il ne se rcpete pas tou- 
jours alors en fran^ais* 

Ici on ne cesse de boire et de Hie non desinitur esse et bibL 
manger . 

Bern. C. L'infinitif esse % quelque signitication qu'il ait, se 
prend passivement aussi bien qu'activement. 



Tu lui conseilles de partir? 
Mon frfere parti, je reste seul. 
Veuillez attendre : ma lettre 

ecritc, je suis k vous. 
En presence. Veuillez, 
Eire disponible (a 1 a disposition) , 
Que faisiez-vous a Paris pour 

passer le temps? 
Quand j'avais fini mes affaires, 

j'allais me promener. 

Se promener. 
11 faut poser voire canne et 

vous asseoir. 
Avez-vous su qu'il avait etc 

malade ? 
Quand je Tai appris, cela m'a 

fort afflige. 
Pourquoi ne m'en avez-vous 

pas 6crit? 



Auctorei es abeundi? 
Profecto fratrc, solus maneo. 
Mane sis ; scriptis litteris^ tibi 

praesto sum. 
Prsesto (adverbe). Sis (si vis). 
Piwsto esse * . 

Quid agebas in Urbc, temporis 

traducendi causa? 
Peractis negotiisj ibam deam- 

bulatum. 

Deambulare i , 

Posito fustCj sedendum est. 

Compevistine cum aegrotasse? 

Hoc comperto, valdedolui. 

Cur hoc ad me non rescrip- 
sisti ? 
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Gomme on ignorait encore INondum com per to eum aigro- 
qii'il fut inalade.jc ne pou- tare, nequibam ejus rei te 
vais pas vous en instruire. certiorem facere. 
Hienn'est arrive que je ne Taie Nihil accidit, non praedicento 

predit. me. 
Cela s'est fait a mon insu. Me inseio hoc accidit. 

Rem. D. Le parlicipe employ^ pour cvitcr r usage d'une 
conjonction, se met souvent a Lablatif on latin, ainsi que le 
mot ou less mots avec lesquels il s'aceordc. Co lour est connu 
sous le nora d'ahlatif absolu, parce que Tablatif ne figure pas 
dans la phrase comme regime., et le parlicipe se prend mfime 
impersonncllement, c'est-&~dire sans substantif cxprimd on 
sous-entendu, lorsque nous employons le pronominal on, on 
Ijien le participe compose fran^ais (present et passd). 



< ;omme on avait cntendu dire 
depuis quelque temps que 
vous ne vouliez pas vcnir, 
on n a pas envoye la voiturc. 

Mais quand on a su pen apres 
que vous alliez venir ? mon 
fils a et^ envoye a votre ren- 
contre. 

Comme on avail an nonce qu'il 
allait y avoir des ffites, tout 
le monde s'informait a moi 
du jour. 

S*informer k quelqu'un de 
quelque chose. 



J am dud urn audi to te nolle ve- 
nire, rheda non fuit emissa. 



At paulo post cognito. te nd- 
venturunij filius meus tibi 
obviam missus est. 

Nuntiato, lndos habitum iri, 
diem a me quisquc percon- 
tabatur. 

Percontari I aliquid ab (ex) ali- 
quo, 

Rem, E, Les adjectifs s'emploient ainsi a Tablatif, substan- 
tivement ou adverbialemcnt, de memo que les participes, 
soit pour eviter Tusage d'une partieule, soit au lieu d'une 
preposition devant un verbe, soit enfin dans les cas ou le par- 
ticipe compose du verbe clre est usite en fran?ais (3), 



Le cicl ay ant ete sans nuages 
toute lajourntfe. cependant 
nous avons entendu tonner. 



Quamvis sereno per totum 
diem t on at i ones audivimus. 



(3) Le verbe esse* n T a pas de participe passe; ct le parti- 
cipe present n'est usite qu en composition,, comme dans pr&- 
sens, absens, prudefis, etc., et en general pour former la ter- 
minaison du participe present des trois derni&res conjugaisons. 
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Quoiquc. 
Nous sommes arrives au port 
sans avoir eu de mauvais 
temps. 

Transporter (jusqu'au bout), 
Quand on ne sait dans Tobs- 
cuiitc ni oil porter ni d'ou 
parer !es coups, il n'y a pas 
moven de combat t re + 

Eviter (parer). 



Quamvis (conjonction). 
Art port urn tranquillo pervec 
sum us. 

Pei*vehere * (comme vehere V 
Inecrto pree tenebris, quid pe- 

tere ant vitare, nullo modo 

pugnari potest (4), 

Vilare \. 



Rem. F. Du reste, les participes en latin sc prennent adjec- 
tivement a tons les cas T pour eviter Tnsage d'un relatif on 
d'une particule (conjonction ou autre), enfin pour la precision 
du discours. 



A peine sorti de la maison, j'ai 

rencontre voire ami. 
II nTa invitd k diner. 
Mais ayant deja dine, je nc 

pouvais pas recommenccr. 

liecommencer. 
Pourquoi n'5tes-vous pas venu? 
Au moment de partir, on 

nTapprend que mon pere 

est arrive. 
Apres avoir deja tout prepare 

pour mon depart, force me 

flit de rester. 

Preparer* 
Le depart. 
La neccssitc* 
Fres de passer le fleuve, on 
l'arrete. 



Vix doino egressus, amico tuo 

occurri. 
Ad prandium me vocavit. 
At jam pransus, iter are ne- 

quibam. 

Iter are i * 
Cur non venisti? 
Jam profecturo mitai nuntiatur 
pat rem advenisse. 

Paratis jam ad profectionem 
rebus omnibus, mihi neces- 
sitas fuit manendi. 

Pa r are i. 

Profectio (abitio^ otm, f. 
Necessitas, at/*, f. 
Jam fluvium trajecturus sis- 
titur. * 



h 



mpre. 



Est-cc que je vous derange? 



JntcrpcUare ] . Intermiltere* 3, 

comme mittere** 
Sum te interpello ? 



(4) Nous avons deja vu Tablatif pris advcrbialement : con- 
sulto, i^dessein, aprfcs avoir delibere, de comulere * 3, consul' 
lum t consulo > consuhn ; inrotisalto, sans desscin, sans avoir dd- 
liben*; eogitaio, aprfes avoir refleehi (p* 375): injussu, sans 
ordre (p, 37?), etc. 
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^interruption. 



L'arrnee, sans interromprc sa 
marche ni jour ni nuit, va 
droit a la frontifere de rcn- 
nemL 

II a parle une lieu re sans inter- 
ruption. 

Que ne m'avez-vous inter- 
rompu? Vous le pouviez. 

1] n'y avait pas moyen, tant 
vous parliez avec impetuo- 
sity. 

\ (per so ones). 
( {clioses)* 
Passer (faire passer). 
Emouuoir (mettre en mouve- 
ment). 

Mouvoir ensemble (rassembler), 

L'assemblee (peuple, soldats), 
Au sorlir de rassemblee, il y 
eut conseil (dc guerre). 
Le conseil (asscmblec). 
Renvoyer (congedier). 
Aprfes avoir renvoyd tous ses 
domestiques, il se servit lui- 
meme* — Us mangeaient 
trop selon lui. 

Servir. — Glouton. 



ExerciLus, neque diurno^nequ 0 
nocturno itinere interraissOj 
ad host in m lines recta per - 
git. 

Horam unam sine intermis* 

sione locutus est. 
Quin iuterpellasti me?LicebaL 

Non licebat^ adeo eoncitate lo- 
quebaris* 



ontjj f. 



Interpellate, 1 
Intermissio, j 

Trajicere * 3, comme abjicere K 
ConcUare I, frequent a Li f de 

Concire* 4 {conciere* 2)^conoi- 
tum^ concieOj concivi. 

Concio, onis ? f. 

Dimissa condone, concilium 
babitum est. 

Concilium, if, n. 

Dimittcre *3 (comme milter e*)* 

Famulatu omni dimisso, sibi- 
met famulatus est. — Edaees 

(ou multi cibi) aiebat cos 

esse * 

Famulari \ . — Kdax, acis. 



THEMES. 



195. 

Y a-t-il bcauconp dc ptiilosopbes dans votre pays (patHa, m $ 
f,)1 — 11 y en a a tit ant (pie dans le vGtre. — Comment m'ha- 
bille (me va) cet habit? — II vous habille (va) tres-bien. — 
Comment ce chapeau va-t-il k votre frfere? — II lui va a mer- 
veille.— Voire frere est-il aussi grand {long us) que vous? — 1 1 
est plus grand que moi, mais je suis plus age que lui. — De 
quelle taille [quanam statura) cet homrae est-il ? — II a cinq 
pieds quatre ponces de haul. — Combien la maison de notre 
aubergiste a-t-elle de haul? — Elle a soixante pieds de haul. 
— Votre puits est-il profond ? — Oui, monsieur, car il n 
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cinquantc pieds do profondeur. — Combien y a-t-il que ces 
bommcs servent voire pfere? — II y a deja plus 'de trois ans 
qu'its le servent. — Y a-t-il longtcmps que votre cousin est k 
Paris? — 11 y a six ans quit y est, — Qui a g£te men cou- 
teau? — Personne ne Pa gAle^ car il etait gate lorsque nous 
avons eu besoin de nous en seririr. — Est-il vrai (Verumne 
est) que votre oncle est arrive? — Je vous assure qu'il est ar- 
rive — Est-il vrai que le rot vous a assure de son assistance 7 

— Je vous assure que e'est vrai. — Est-il vrai que les six 
mille homines (millla ti&minum) que nous attentions sont arri- 
ves? — Je Pai entendu dire. — Voulez-vous diner avec nous? 

— Je ne puis diner avec vous, car je viens de manger, —Votre 
frfcre veut-il boire un verre de vin? — tl ne petit pas boire, 
car je vous assure qu'il vient de boire. — Jctez-vous votre 
chapeau? — Je ne le jette pas, car il rne va a merveille. — 
Votre ami vcnd-il son habit? — II ne le vend pas T car il lui va 
cxtrtSmement bien (apprime rcvle). — \\y a beaucoup de savants 
a Berlin, n'est-cc pas ? demanda Cuvier a (interrogare 1. avec 
r Ace us.) un Berlinois, — Pas an tan t (pauciores) que lorsque 
vous y etiez, repondit lc Berlinois, 

Pourquoi plaignez-vous cet homme? — Je le plains parce 
qui I a confic son argent a u n negociant de llambourg (Ham- 
burgum, i^n.-gemis), et celui-ci {qui, qu$ % quod) ne vent pas le 
lui rendre, — Confiez-vous quelque chose h cc bourgeois? — 
Je ne lui contic lien, — Vous a-t-il deja garde quelque chose? 

— Je ne lui ai jamais rien contie, de sorte quil ne m'a rien 
garde. — Voulez-vous confier votre argent a mon pere? — Je 
veuxle lui confier, — Quel secret mon fils vous a-t-il confie ? 

— Je ne peux pas vous confier ce qu'il m'a confie, car il m'a 
prie d'en garder le secret [silentio tegere). — A qui confiez-vous 
vos secrets? — Je ne les eoniie a personne, de sorte que per- 
sonne ne les sait (cognoscere* 3). — Votre frcre a-t-il etc re- 
compense? — 11 a au eontraire ct<£ puni j mais je vous prie 
den garder le secret, car personne ne le sait (id clam est 
omnibus). — Que lui est-il arrive? — Je vais vous dire ce qui 
lui est arrive, si vous me promeltez d'en garder le secret. — 
Me promettez-vous d'en garder le secret? — Je vous le pro* 
mets, car je le plains de tout mon cceur, — Me conseillez- 
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vous de rester ? — Je nc vous (tibi) conscille pas de (te) partir 
(infinitifj. 

195. 

Quelqu'un sWre-tnl pour venif [ventunis) avec vous? — 
Mon cousin s'eiait offert, raais i[ ivaplusle temps. — Navez- 
vous done pas plus de soin dc vos habits? — Ten avais soin, 
mats j'ai ete malade, et je n'ai pucn prendre soin. — Qu'avez- 
vous a coeur (corcli)? — J'ai a coeur (de) finir mon travail* — 
A quelle condition (qua lege) me donnez-vous cela? — Je vous 
le donne sans (nvlla) condition. — Lui imputez-vous {In- 
buere* 3) a malice (nequilia, &) d'avoir emporle le billet? — 
Non, mais je crois (ppinari 1) que je peux lui en fairc un 
reproche, — Que ne partez-vous ? — Dois-je parlir? — D ou 
vient que yous balancez (cunclari i)*t — C'est que je pense 
(cog Hare 1) que je n'ai pas le temps d'aller jusque4a. — Vou- 
lez-vous que j'y aille pour {pro) vous?— Vous mefaitcs plaisir, 
car il no faut pas dc retardement dans ccs sortcs d'affaires. 

— Pourquoi aviez-vous reprimande mon fils hier soir? — 
Parce qu'il n'avait pas fait un mot de ses themes, — Je vous 
prie de le menager, car il est un peu malade a present. — Je 
ne le savais pas; mais je vais y avoir egard. 

Pourquoi dtes-vous parti si vite (tarn cito) dc la campagne? 

— Parce qu'on n'y ccssait de boire et de manger- — Muand 
j'ai 6U parti {me profecto), qu'a-t-on fait? — 11 est clair quVm 
adit ciu mal de vous. — Et quand vous l'avez entcndiij vous 
n'avcz rien (lit? — Non (m/iiJ)* je m'en suis alle aussi, pour 
avoir mon tour (meam vicem obtinendi gratia). — Quelqu'un 
vous a-t-il dit qu'on avait mal parle dc vous? — Un de mes 
amis qui etait rcste me Ta dit. — C'est Thabitude (mos Ho. 
est) de ces sortes de gens {isHusmodi hommibus), — Vous 
m'appelez? — Avez-vous le temps? — Je suis k vous dans 
un instant. — Des que j'ai fini mes thfemes, je vous appelle 
pour parler latin- — Je suis toujours k votre disposition. — 
Quand vous files sortL n*y a-t-il personne diez vous? — Per- 
sonne* — Comme on ne savait pas que vous etiez en ville^ on 
a dit que vous etiez k la campagne. — D£s qu'on m a appris 
que vous arriviez, je suis accouru (adeurrere* 3). — [Voyez 
I'Avis, Le?. 34.) !C3 i n * *\ 
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S01XANTE-CINQU1EME LEQON 

Lectin sexagesima omnia. 



DES VERBKS tt£FL£CHlS. 

■ 

Lorsque raction exprimee par le verbe, faitc par le sujet, a 
pour objet 1c sujet lui-m6me, cn latin comme en fran^ais, cet 
objet s'indique au moycn d'un pronom personnel de Ja m£me 
personnc que le sujet. Le pronom regime rcfl£chit Taction sur 
le Ittjet^ et le vcrbe se nommc ri flic hi. Seion le cas que le 
vcrbe demande, le regime est tantot a l'Accusatif : se verlit, il 
sc touvne, tantot an Datif : sibi rocet, il se nuit. 

Cette forme prnnominale, en frangais, s'appliquc a tout; 
c'est une forme moyenne tenant k la fois de I'actif et du pas- 
sif; mais en latin, elle nc s'applique, en general, qu'a un sii- 
jet animc, c'cst-a-dire capable d'agir on considere comme tel, 
et pour les objets inanimes, facte etant reellement passif, 
c'est le passif qui s'emploie : vest is mm teritur. mon habit 
s^iisc; moventur astra, les astres se meuvent. 

C'est le passif qui joue en latin le role de forme moyenne et 
s'appliquc a tout. 

Vous baigncz-vous souvent ? 
Nous nous baignons tous les 

jours a la riviere. 
Vous lavez-vous la figure? 
Je me lave la figure et les 

mains. 

Voire petit frere prend-il un 
bain? 

Le domestique Ta appele pour 

le prendre- 
En aviez-vous pris un an para- 

vant? 



Saepene lavamini? 

Quotidie lavamur in flu mine* 

Osne lavaris? 

Os lavor et manus* 

Lavitne fraterculus tuus? 

Eum servus accersivit lavatum. 

Laverasne prius? (1) 



(1) On dit lax are i et lave re 3, la seconde forme s'emploie 
intransitivement, c'est-a-dire comme vcrbe neutre, Rem, A. 



430 



Bern. A, Gelte propriete que la forme proiiominale a en 
fran^ais de reflechir Taction sur un sujet sans lui oter son 
caract&rc passif, la voix passive Ta de sa nature en latin (2), 
Iji latin aussi, comme en frangais, le verbe peut s employer 
dans certains cas k Factif comme verbe neutre (intransitif), 
avec une nuance de signification peu differente, mais dis- 
tincte* Ce dernier emploi est plus du langage families 

Numquid hodie ex alea retu- 
listi? 



Avcz-vous gagne an jeu aujour- 

d'hui? 

Remporter. 
La chance avail tournc, j ai 

perdu. 

11 en est du jeu comme de la 
vie, les choses y tournent 
tant6t bicn ? tantot maL 

Vous vous tournez vers moi, 
c 1 est a Monsieur qu'il faut 
parler. 

Tout semble tourner autour de 
moi. 

Tourner m 
La fortune (la chance). 
Autour, a rentonr. 



Referre * 3 (comme ferre \;, 
Vert era t f or tuna ? penlidh 

Lit in vita, sic in alea ? turn be- 
ne, turn male res vertunt. 

Ad me tu te vertis, at hie vir 
tibi compellandus est. 

Cuncta mihi circumversari vi- 
i> dentur. 

Versare i (frcquentatif;. 
Fortuna, f* 

Circum, circa (adv. et prepo- 



sitions gouvern. rAccusatif). 

Rem, B. Sou vent la forme pronominale en franca is est in- 
choative et a un inehoatif corrcspondant en latin. 



Son humeur s'artoucil depuis 
qu'il est ici. 

S'adoucir, 



Mitescit ejus ingenium, ex quo 
hie est. 

Mitescere * 3 (sans parfait ni 
supin). 



(2) Principalement dans les temps simples, car cette pro- 
priety se perd un peu dans les temps composes avec I'auxiliaire 
esse*, comme on le voit dans certains deponents. On dit bien : 
irasceris, vous vous f&chez, mais iratus es on fuisti signifie 
plutot : vous Stcs ou vous avez etc fache. Los Latins suppleem 
( ommnnement aux temps passes par Tern pi oi d'un verbe neu- 
tre (inlransitif) exprimant la m£me idee : vous vous £lesf4che t 
succoisuistij de succensere * 2 f suqcenseo t etc, derive, comme 
les Frequentatifs en sare\ de succendere* 3, enflammer (comme 
accendere *) f et se confondant avec lui an supin sitccemum, 
d'ou succensurus fst 7 il va senflammer, se metlre en colore. 



i)e quoi vous effrayez-vous? 
Comment ne pas s'effrayer? 
Je n'ai jamais vu tant de voi- 
turcs. 

Avoir peur. 
Monchcval a peur/il s'cmporte* 

BouilUr (chauffer). 
Qui se resscmble, s'assemble, 

Iiassembler (reu n i r ) . 
De la plcinc mer s'apei^oit le 
sommet de la montagne. 
Regarder (apcrcevoir). 
It se regard c dans le miroir. 
Je me considerc cn face. 
Jai les yeux sur vous. 

Regarder (attentivement). 



Je m'ltabille en general, et je 

me couvrc d v un manteau. 
Ma fenime se voile la t£te d'une 

mante espngnole. 

V oiler (couvrir). 
iVetait la saison oil le cerf perd 
■ (se depouille de) son bois, 
Le vulgaire se laisse facilement 

entratner par ce qu'on lui 

fait croire. 
Nous sortons de la ville sans 

obstacle* 
A peine sortis, nous quit tons 

le grand ehemin. 

Quitter I . , D 

( s ecarter. 

Des cavaliers nous attendaieni 

non loin de la. 

Alfendre (au passage). 

liientdt nous sommes liors de 
la portee de nos enncmis. 
En surete (a l'abri). 



Quid pavescis? 

Qui non pavescerc? 

Nunquam raihi tot occu r re- 
runt rbedae* 

Pavere * 2> pavco, pavi. 

Pavet equus meus, effervesciL 

Fervere * 2, ferveo, ferbuL 

Pares cum paribus facillime 
congrcgantur. 

Congregare I - 

Ex alto ( mari ) conspicitur 

montis vertex* 
Conspicere* 3, conime aspicere* , 
In speculo se intuetur, 
ftlernet in os intueoi\ 
Te intueor. 

Inlutri* 2, intuitum, intueor. 



Imperatoriwa induo vesteni 
pen u la velatam. 

Mulier mea velatur amictu ca- 
put hispanico. 

Velar e \ . fi - U 

Id anni tcnipus eratj quo cer- 
vus exuitur cornua. 

Vulgus opinione facile rapitur. 



conime cedere*. 



Urbc (ex urbe) sine impedi- 
ment diseedimus. 

Vix egressij e militari via de- 
cedimus. 

Discedere * 3* 

Decedere * 3. 

Hand procul bine equites nos 
oppericbantur. 

Opperiri*b } oppertum (oppe- 
ritum), op peri or. 

Mo\ alt inimicis tuti sumus. 

Tutus, a ; um, de 
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Itegarder (proteger). J rufrr2,tutum{tuilum),iueoi\ 



Garder la maison centre les vo- 
s leurs. 

11 a trop de pays a garder. 



Tueri domum a furibus. 



Tarn late tueri non potest. 



La mailt e (le surtout). 

Lc man lean . 
Le general. 
De general. 
Le ccrf. 
Les cornes, le bois, 
Le vulgaire. 
L f empechement (obstacle). 
Le grand cliemin. 
Mili t aire (adjectif) 



Am ictus, us, m. 
Penula v b> f, 
[mperator, oris, m. 
Imperatorius, a, urn, 
Cervusj i, m. 

CprnuajUww^n* Bed. hd n p. 28. 
Vulgus, iy m. et n. 
Impedimentum, i, n. 
Via militaris. 
Militarist e. 



Rem. C. Dans certains cas, le passif, en verlu de sa nature 
rcflechie, supplee tout seul aux auxiliahes frangaisse faire, se 
laisser, sums de TinfinitiL * 



Ou vous failes-vous raser? 
Je me fais raser ehez moi, 
Moij je me fais raser ehez le 

barbier. 
Mon frere se fait la barbe, 

Raser. 

Le barbier. 
Mon fils laisse croitre la sienne. 

Nourrir (entretenir). 
J'ai beaucoup de monde (de 

bouches) a nourrir : cent es- 

claves grands mange urs. 
Nous nous laissions aller au 

courant de 1'eau. 

En second (qui seeondc). 
II n T y a pas moyen de le faire 

bouger* 

La terrc a tremble hier, vous 
en etes-vous aper^u? 

Je dormais ; quand je dors, je 
rem ue sans m'en douter. 



Ubi tonderis? 
Domi tondeor. 

Ego vero apud tonsorem ton- 
deor, 

Frater meus sibimet bar bam 
tondet. 

Tondere*2, tonsuin, tondeo, 
totondL 

Tonsor, is } m. 

Filius meussuam pascit. 

Pascere* S^pastum^pascOjpavi. 

Multos pasco (ventres): cen- 
tum servos multi cibi. 

Secundo amnc ferebamur. 

Securidus, a, urn. 

Nullo mode vestigio movctur. 

Heri terra movit, sensistine? 

Dormiebam^ in somno autcni 
i neon set us moveo. 



Qui a conscience. 
Que nc vous remuez-vous plus 
vite? 



Conscius, a } tim (3). 

Qnin te ocius moves? [DecL 



Combien avez-vous de plumes 

chacun? 
Chacun de nous en a trois, 

mais Iui 7 il en a quatre. 
Nous etions six, et il n'y avail 
que trois chaises, 
ela faisait une chaise pour 
deux, ce n^tait pas assez. 
Nous en envoyons cherehcr 
d'autres : on en apporte 
neuf ; e'etait trop, 
Cela faisait deux chaises pour 
chacun* 

A Rome, tous les ans ? on 
nommait deux consuls, 
Nommcr (creer). 

J'attcndais trois Icttres, et je 
n'en ai rc<ju qu'unc* 

Vous a-t on paye ? 

On nous a donne k chacun trois 

francs. — Queerest peu! 
Combien faut-ii que nous 

payions chacun? 
H y a douzc francs k payer en 

tout. 

Vous Otes douzc , votis allez 
donner chacun un franc* 



Votre frere n*est-il pas arrivd? 
Pas encore, nous I'attcndons 
de jour on jour. 



Quotenos quisque calamos ha- 
betis? 

Tcrnos unus quisque nostrum 
habet, ille vero quatuor. 

Sex cramus, et sella* tres tan- 
turn erant. 

f Ita binis una sella erat, sci- 
licet non satis. 

Alias arcessi jubemus : novem 
after untur, nimis multae vi- 
delicet, 

f Ha singulis binae sella* crant. 

Roma? singulis annis bini con- 
sules creabantur. 

C reave 1 . 

Trinas exspectabam litteras^ 

una; autem tan turn mihi 

allatfe sunt, 
Vobisne solutum est? 
Tcrni nummi singulis nobis 

dati fuerunt. — Quantulum! 
Quantum est a singulis nobis 

solvendum ? 
Duodecim sunt omnino nummi 

solvendi. 
Duodecim cstis^ singulos sin- 

guli nummos est is daturh 



Frater tuus nonne advenil? 
Xondum, Kum exspectamus in 
dies singulos* 



{3} Gonscfots s'emploie avec le Genitif : votwrius culpa? 9 qui a 
conscience de sa fautc, et avee le Datif, d'abord avec les pro- 
noms personnels : sibi conscius in culpa esse, qui a la con- 
science d'etre en fautCj et aussi avec les substantifs, dans !e 
sens de assistant ft* 
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Mais pourquoi ncvient-il pas? 

(Vest une habitude qu'il a de 
remettre tout ce qu'il vent 
fatre d'un jour a Vautre. 

f indefinimerit'. 

*"""" 1 ' 5E 

II tit donncr a tons les matelots 
mille sesterces j a tous les 
soldats deux mille, 
Avant la bataille de Cannes, les 
legions fare ut augmentees \ 
on ajoula k chacune mille 
fantassins et cent cavaliers. 

Augmented* 
Cannes. 
A j outer. 

II y avail sur la table une tres- 
belle paire de candelabres. 

Des que Taut re consul ful ar- 
rive , des deux camps on 
n'en fit qu'un. 

Le candelabre. 

Le flambeau (meche, torchc). 



Cur autcm non redit? 

Mos ci namque est, quidquid 

vult facere, in dies(singulos) 

differendi (4} # 
Dijerre*'3; dilalum, difforo, 

distuli. 

Proferre>*Z 7 proJatum. profero, 
protuli. 

Nau i is singula mi Ilia mimmo- 
nmi, militibus bina millia 
dari jussit (4)Uf 

Ante Cannensem pugnam le- 
giones auctae fucruntj milli- 
buspeditum et cenlcnisequi- 
libus in singular adject is (4,. 

Augvre *, auctum, augco, auxi. 

Can use j anim, L plui\ 

A djioere * 3 (com me conjicere *} . 

Erant in mensa bini lychnuchi 
pulcherrimi. 

Ubi consul alter advenit, una 
castra ex binis sunt facta. 

Lychnuchus, i 7 m. 
Lychnus, tj m. Fax, facte, 



Lc meillcur horn me du monde* 
Tout le monde disait que vous> 

ne viendriez pas. 
Tout le monde se tronipait. 
Les savants disent que lc 

monde entier est en mou- 

vemcnt. — HiVest-ee a dire? 
Cela veut dire qu'il n*y a abso- 

lument rieri (I'immobile. 
A-t-il beaucoup voyage? ? 



Horn inum homo oplimus* 
Omnes aiebant te non ventu- 

rum esse. 
Errabant omnes. 
Dicitur apud doctos universum 

jnundiun In motu esse. — 

Quid hoc sibi vult ? 
Hoc est dieere, plane nihil im- 

motum esse. 
Multumne pcregrinatus est? 



(4j Les noinbres distributifs renfennent Tidee de chww, 
et de plus, cette idee n a pas besom d'etre toujours expri- 
mee, surtout dan> la ctMiycrsattoih Singula millia (ou millia 
lout scul) avec le Gcnitif, c$l plus usite dans le style ^crit 
qnemUlmi, ». a, s'accordmi avec le nom. 
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U a voyage par tout Ic monde- 
(Test un hommc qui sait tout, 

qui a tout vu 3 et qui est 

propre k lout, 
lit son domcstique, qui a voyage 

avec son niaitre, est egale- 

mcnt propre a tout. 
Tout le monde ne peut pas voir 

tMiU de pays. 
Parcourir (faire le tour de), 
Le monde. 



Per tolum orbem iter fecit. 
Is homo est,, qui nihil nescit, 

omnia vidit, ad omnia ap- 

tus est. 

tt ejus famulus, qui cum hero 
suo iter fecit, pariter est 
quemquemad usumidoneus. 

N6a quivis (ou quilibet) potest 
tot obire regioiics. 

Obire * 4 (comme ire *). 

Mu nd us ? i; orbis^ is, m. 



Avez-vous ete voir notre pro- 
menade? , 

Tons les jours j'y fais deux ou 
trots tours de promenade. 

Avez-vous cntendu le eoncert 
qu'on y donne? 

Je n ai pas le temps, je n'y fais 
que deux ou trois tours* 
La promenade, 
Le concert. 

Je vais faire un tour a la place. 
Venez-vous avec moi? 



Invisistine anibulationem nos- 
tra m ? 

Quotidie duas vel ternas am- 

bulationes ibi conficio, 
Audistine earn, quae hie fit, 

symphoniam ? 
Nonestmibi tempus,duoibi vel 

triafaciospatia^nonampHus. 
Ambulatio, onis, f. 
Sympboniaj [* Concentus, 

us j m. 

Ad forum transcurram. Isne 
mecum una? 



Nous sommes tombes, nous 
avions des couteaux k la 
main, je lui ai coupe le doigt 
et il m'a coupe la jambc. 

Gouper. 

Je vois que vous n'avez pas cu 
la jambe coupee tout & fait- 
Mais lui avez-vous coupe le 
doigt tout en tier? 

/ par le bas. 
er ) « u sP! 
( ^Tcxtremite. 
Uni (net), 
Nous en avons etc quittes tous 
deux pour de legeres coupu- 
rcs, Ce nest rien. 




'Decidimus, cultros in manu 
babebamuSj et ego digitum 
ei secui, II le vero mihi crus 
resecuit. 
Resccare* { (comme secare *). 
Video crus tibi non plane sue- 

cisum fuisse. 
At ei totumne prteeidtsti digi- 
tum? 

Succidere * 3 , succisum^ suc- 

cido, suceidi- 
Prwcidere * 3 > prsecisum, etc, 
PI an us j a 3 um. 

Kvasimus ambo leviter sectL 
Heete est. 



■ 
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A jugcr tie la cicatrice lc coup 

a ete bon. 
i^Les-vous venu tout seul? 
Non, j'ai amene tout man 

monde, sauf le portier, 
Mon frere et ait venu avec tout 

son monde, femme, enfants 

et valets. 
Avez-vous dit au palefrenier 

de m'amencr le cbeval? 

L'epouse, 

Le palefrenier (le piqueur). 

Le portier ; Thuissier, 

Laporte (matson, chambre). 
11 dort la porte ouvcrte pour 

prendre le frais. 

Si pres dema maison^comnicnt 

done venez-vous si rarcment 

me voir? 
Ce n'est pasassez de demeurer 

pres de vous, il faut avoir du 

temps a soi. 

Eire de loisir, 
Je n ? ai pas le temps, 

Pres (de). 
Vous etes assis pres du feu, 

tandis que pres did on vous 

attend ! Y pensez-vous ! 
Pres du camp est un chateau, 
C'est non loin de la que je de- 

meure. Voyez, s |1 vous plait, 
Pourquoi vous asseyez-vous si 

pres du feu avec votre livre? 
Pour avoir chaud tandis que je 

lis, e'est evident. 

Avoir chaud. 
Vous pouvez laisser tomber 

votre livre dans le feu. 
Vous avez laisse tomber de la 

monnaie (de TargentJ. 



Luculentam accepisti plagam, 
ut doeet cicatrix. 

Solusne venisti ? 

froo adduxi meos onines, ex- 
cepto janitore. 

F rater meus cum uni versa fa- 
mil i a venerat, uxore, liberis 

i et famulatu. 

Jussusnc e*st a te stabularius 

mihi equum adducere? 
Uxor, oru, f. 

Stabularius, ii (agaso, onu) 7 m. 
Janitor, oris, ostiarius, ii, m* 
Janua, f. ostium, ii, n. 
Aperto ostio dormit frigns 
captandi causa. 

Tarn prope ab domo mea, qui 
me adeodum raro invisis? 

Non satis est liabitarc prope 
te, vacare neccsse est. 

Vacare i (aussi impersonncP. 
Non vaeat (mihi), 
Prope (adv.et prep-gouv. TAc-)* 
Ad focum sedes, dum exspec- 

taris bine prope! Ecquid 

cogitas ! 
Prope castra est castellum. 
Maud procul bine habko. Vide 

SiS. r ir;; , u /^ V ; r 

Cur ad focum tarn prope adsi- 

des cum libro tuo? 
Videlicet calendi causa, dum 

lego. 

Catered. 

Liber tuus tibi potest in ignem 

excidere, 
Aliqui nummuli (nummi tibi 

exciderunt. 
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II ne m'est rien tombe des 
mains clu moins, 

Tornber. 

Lb faute tombe sur vous. 



Nihil equidem dc manibus 
amisi. 

Excidere * 3 (com me accidere *). 
In te culpa reside t. 



Avez-vous bien dormi cettc 
nuit I 

Le bruit des yoitures m'a em- 

peehe de dormir. 
Et le matin, tandis que je v&- 
chais de dormir, les enfant s 
m'en ont encore em peehe. 

Oter* 

Cela prendra dix jours. 

Je puis & peine m'enipficher de 

don air a present. 
I5t cela m'empSche d'eerire. 

Empvcher* 
Uu'est-ce qui vous a em peehe 

d'etudier les lemons? 
L'arrivee de mon pere m T a 
em peehe de !e iairt\ 

L'arrivee. 



Hcctene hancce noctem per- 

dormivisti ? 
Vehiculorum strepitus mihi 

somnum abstulit. 
lit dum soinnos captabam ma- 

ne } pueri iterum eos mihi 

ademerunt. 
Adimere * 3, comme emere * . 
Usee decern dies auferent. 
ISunc somnum vix teneo. 

bit id me(a; scriptura prohibet. 

Prohibere 2. 

Quid te prohibuit lectiones 

preediscerc? 
Patris adventus me id facere 

prohibuit. 
Adventus, us, m. 



THAMES* 



197, 

Qui plaignez-vous? — Je plains cet hommc qui a ete battu. 
Pourquoi le plaignez-vous? — Parce qu'il est malade. — Les 
marchands de Preneste plaignem-ils quelqu'un ? — lis ne plai- 
gnent personne* — M'offrez-Yous quelque chose? — Je vout 
offre une bague d'oi\ — Mon pferc que vous a-t-il offert? — II 
m*a ollert un beau livre. — A qui offrez-vous ces beaux che- 
vaux? — Je les offre au capitaine francais. — Offrez-vous 
cette belle voiture k mon oncle? — Je la lui offre. — Ou le- 
liommes de ce pays se baignent-ils? — lis se baignent dans le 
lac. — Oil puis je aller pour prendre un bain? — Vous pouvez 
aller prendre un bain dans la rue Toscane,— Y avez-vous deja 
pris des bains? — J'y prends un bain quelquefois. — Combien 
avez-vous gagnc! au jeu aujourd'hui ? — Je n'ai rien gagne. — 
Vous avez done perdu? — La chance avail tourne, j'ai perdu. 
— Voulez-vous avoir soin de mes habits? — Je vous assure que 
j'en aurai soin, — Voulez-vous prendre garde k mes enfants? 
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— Je veux y prendre garde. — Avcz-vous soin du livre que je 
vous ai prfite? — J'en ai le phis grand soin, — Lc palefrenier 
a-t-il pris soin de nion cheval? — II en a pris soin* — Qui pent 
prendre soin de mon domcstique? — il faut lenvoyer chez 
Faubergiste. — Croyez-vous que Taubergiste ait soin de lui? 

— Je vous assure fcrmement qu'il a soin de ions ceux qui 
peuvent payer. — Le temps sadoucit-il? — li commence 
(cwpit) a s'adoueir. — Pourquoi voustournez-vous vers lui ? — 
C'est que je veux lui parler, — Qu avez-vous? — Je ne me sens 
pasbien, tout tourne autour de nioi. — II faut prendre une 
chaise et vous y asseoir, — De quoi vous effrayez-vous ? — Je 
m'effraie de vous voir malade. — 11 nc faut pas avoir peur; 
ce n'est rien. 

198. 

Votre domestiquc a-til soin de vos habits? — II en a soin, 
car il les brosse tous les jours, — Avez^vous vu ce cheval qui 
s'emportait ? — Je Tai vu, — De quoi a-t-il eu peur ? — Beau- 
coup de gens se sont assembles autour de lui, et il a eu peur. 

— Voulcz-vous mettre votre manteau ? — Je vais le mettre, car 
il fait fro id* — Votre fern me ne veut-elle pas mettre une man to 
sur sa t6te? — Elle va mettre une mante j Pafr est tres-vif.— 
Les feuillcs tombent-elles (decidere ex) d£ja des arbres? — 
C'est que le froid commence. — Quand quittcz-vous nofre 
ville? — Je la quitte ce soir. — Tout le monde disai t que vous 
deviez rester ici un mois. — Le vulgaire se laisse faeilement 
aller k croire. — Quelqu'un peut-il m'empficher de sortir de la 
ville? — Personne ne peut vous empfieher de sortir. — Quand 
vous etes-vous fait raser? — Je me suis fait rascr avant-hiei\ 
— Votre barbe est deja longue. — C'est que je veux la lai^ser 
croitre* — Vous vous faites toujours raser? — Je ne me rase 
jamais, j'al Thabitude d'aller chez le barbier. — Vous aimez 
done a aller chez le barbier? — Des qu'il y a quelquc chose de 
nouveau, e'est (jam) la que je Papprends, — Avez-vous fait du 
mal a mon beau-frere? — Je ne lui ai pas fait de mal, mais 
il m'a coupe le doigt. — De quelle fa$on vous a- t-il coupe le 
doigt? — II m'a coupe (avec) le couteau que vous lui aviez 
pr6tc + — Pourquoi vous fachez-vous (centre; ce gareon (datif) ? 
Je me f&che contre lui parce qu'il mempeehe de travailler. 

— Lst-ce que je vous empeche d'ecrire? — Non, j ai fini d'e- 
crire ma lettre. — Votre pere est-il arrive? — II doit arrivcr 
tous les jours, — Tout le monde est-il la? — Personne encore 
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n'est arrive. Le medecin a-t-il fait mal a votre fils? — If 
lui a fait mal. car il tui a coupe le doigt. — A-t-on coupe la 
jambe h cet hommc ? — On la tui a complctement amputee* 
Et cs-vo us content de voire domcstique? — Pas trop (non ita 
multum), car il ne prend pas soin de ce qu'il doit nettoyer. — 
Etes-vous content du vdtrc ? — Trcs-content, car il est pro pre a 
tout- —Get hommeadonc voyage? — II a vu beaucoup de pays. 

199. 

Que sait-il ? — Ce n'est pas un homme instruit, mais il sail 
lout. — Tous ceux qui ont vu du (muttus) pays sont de meme 
[it idem), — Votre domcstique sait-il monter a cheval? — II le sait, 

— Votre frfere est-il enfin revenu d'ltalie? — II en est revenu, 
etvousa amene {deducere*) un beau cheval. — A-t-U dit a son 
palefrenier de me ramener [adduceve*'/'! — 11 lui a dit. — Que 
dites-vous de ce cheval? — Je dis quil est beau et bon, et je 
vais le faire mener a 1'ecurie. — Aquoi avez-vous passe le tempts 
liier? — J'ai ete a la promenade* et ensuite entendre un con- 
cert. — V avait-il beaucoup de monde a la promenade? — 
Beaucoup, et il ify avail pas assez de chaises, — Etiez-vous 
toutseul? — Nous etions quatre, et nous n'avons trouve que 
deux chaises. — Ce u'etait pas assez, — Ccla faisait unc chaise 
pour deux, — Trois de (ew) nous en ont ete chercher. — Com- 
bien en ont-ils rapporte \referr* \ ".' lis en ont rapporte cha- 
run deux. — C'etait hop. — tela faisait deux chaises chaeun. 

— Oni, nous avionscliaeun unc pain; de chaises, mais nous en 
avons donne (prodere * 3, ditum, rfo, </i'<ii)chacun une< — Avez- 
vous coupe le bout de ce baton ? — Je Tai coupe, — Voulez- 
vous faire un tour dans le jardin?— Je n'ai pas le temps. 

200, 

Qu'avcz-vous vu (in) a la promenade? — I y ai vu beaucoup 
de monde. — Et au concert ? — J'ai entendu le concert* mais 
je n'y ai ricn vu, j'^tais (sedere*) dans un trou- — Qu'avez- 
vous fait apres le concert P — Je suisalle chez Taubergiste pour 
diner. — Avez-vous bien (laule) din£? — Tres-bien ? mais j'ai 
tropdepense. — Combien avez-vous depense? — Environ qua- 
rante sesterces. — Avez-vous veq\x vos lettres? — J'cn at ten- 
dais quatre, j'en ai re?u deux d'abord, ensuite on m'en a 
apporte line. — Qu'est devenue la quatriferae? — A-t-on donne 
dcTargentaux ouvriers {faber, hn, m.)? — On leur en a donne, 

— Coinbien leur a-t-on donne? — On a donne six francs a tout 
le monde, ^Voyez l T Avis, Legon 34.) 



SOIXANTE-SIXIEME LEQON. 

Lectio sexagesima sexta* 



. Le futur present a deux formes en latin, une pour les deux 
premieres conjugaisons, une pour les deux demises, 11 pro 
cede du present de l'indicatif, cest-a-dire quit prend la forme 
appartenant a la conjugaison deee temps, sans egard a Hrre- 
gularite des autres temps primitifs. 

La premiere forme et 2* conjugaison) s'obtient en chan- 
gcant la terminaison du present 

o (pour ao) en abo : amo, ama&o. 
eo en ebo: woneo y mone&o. 

La seeondc forme (3 e et 4* conjugaison) en changeant 

o en am ; lego, le%am; audio, audi am. 

La conjugaison est reguliere et, pour la premiere forme, 

comme le present de Tindicatif de la 3 fk conjugaison : 

, { I- Amabo, bis, bit, himits, bitti^ bunt. J'aimcraij etc. 
* I 2. Monebff, bis, hit, bimus, bitis, bunt, J'averlirai, etc, 

pour la deuxieme forme, en changeant a en e, comme le 
present de Findicatif de la 2 e conjugaison, 

„ J I. LeirGin, ges, %et, pemus, getis, sent. Je lirai, etc. 
*& 4. Andiam, ies, kt, kmm, ietis, ient. J'entendrai, etc* 

Le futur passif se tire de lactif, comme le present de Tin- 
dicatif dans les deux conjugaisons modeles de eliaque forme, en 
changeant o en or, et am en ar : 

I | 1* Amabor, bms, bitur, b/mur, bimini, bunt nr. Je serai aim6j 
2. Moiiebor ; bem r bitur, bimur, bimini, himtur. averti; 



,j i 3. Legar, geris, getur, gemur, gemini, $entur. 
'|4, Audiar, ieris, ietur t kmur t kmini, itmtttr. icoute, etc* 

Rem. A, Esse*, &tre, fait ; ero } eris, evil, erimus, eritis, erunl. 

l)e m£me les composes abero, didero, inero t obero, etc. 

Ire *, aller, fait : ibo, ibis, ibit, ibimus, ibitis, ibunt* De mime 
les composes : zhibo } adi&o, \nibo } obi&o, qwiho, etc. (1), 



\.\ ) A to, je dis, j'affinuCj n T a t[ue Timparfait aiebarn, et la 
3 e personne singulier du present sert an parfait. Inquarn, im- 
parfait inquiebam, n'est guere usitc qu'aux 3 es personnes^et aux 
secondes parfois; il fait au futur : inqnies, inquiel. Venire*, 
se vendrCj fait veni&o, mais venire % venir, fait veniam. 
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Avez-vous vu votrc oncle? 
Je ne 1'ai pas vu et je ne le 

verrai pas aujourd'huL 
Je ne lc vois que demain. 
J 'a p porta is une lettre pour lui : 

qu'en ferons-nous? 
Si vous vouleZj je la donnerai a 

mon pere qui levoit ce soir. 
Cela me convient fort. Je ferai 

comnie vous dites* 
Lui dira-t-il que c'est vous qui 

Tavez apportee? 
11 dira ce qifil voudra. 
Je suis content, puisque vous 

la ferez remettre. 
II sera tard, quand mon pere 

la donnera. 
11 ia donnera, cela suffit. 
Cela sera, et assez tot. 



Vidistine avunculum tuum? 
•Son vidi eum, neque hodie 

videbo- 
Visam cum civis, non prius. 
Afferebam ei litter as : quid eis 

faciemus? 
Si vis 7 dabo eas patfi, qui ilium 

hodie vespere conveniet. 
Admodum placet. Faciam ut 

dicis. 

Eine dicet, illas a te allatas 

fuisse? 
Dicet quod volet. 
Sat habeo, quando quidcm tu 

eas reddcndas curabis, 
Sero erit, quum pater eas 

dabit. 
Dabit, hoc satis est. 
Hoc fiet, et mature satis. 



Quand aurez-vous de Targent? 
Quand jen aurai, je vous 
paierai. 

Que diraUje que tu mas dit? 
Je crois qu*il le fera, 
Je vais cliez lui, et je lui repe- 
terai ce que je vous ai dit. 

Je serai cliez moi, si vous avez 
besoiu de mes services. 

Personne ne me donnera-Ml 
une rcponse? J'attends, 

Les premiers qui vicndront 
vous repondront. 

Me rendrez-vous mes livres? 

Je vous le* rcndrai, mais a 
condition que vous ferez ce 
que je juge a propos. 



Quando babe bis pccuniam? 
Ubi mihi erit (pecunia), tibi 

solvam. 
Quid dicam te mihi dixisse? 
rredo (id eum) facturum. 
Ibo ad eum, atquc eadem haec ? 
quae tibi dixi, dicam itidem 
i 1 1 i - 

Ego domi ero ? si quid me vo- 
les* (Rem. B.) 
ricsponsum mihinc dabit ne- 
mo ? Prtestolor 1 . 
Qui primi venient , tibi res- 

pondebunt. 
Mihinc moos reddcs libros? 
llos tibi reddam, sed ea lege, 
si facis quod ego scquum 
censeo. 

Rem. B. Apres la conjonction si on ne peut cn fran^ais met- 
tre que le present ou le passe: en latin le futur s'emploie, non 
pas toujours, mais seulement pour exprimer avcc precision le 
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temps annuel Taction doit, aura dii ? ou devra avoir lieu. Pour 
indiquer la simultaneitc de Faction conditionnclle avec Tac- 
tion future, on se sert du futar present dans les deux mem- 
bres de la phrase. I 



Si vous ne faites pas ce que 
vous devez, eel a ne se pas- 
sera pas iinsi^! 

Quand vous le saurcz, si cela 
vous d^plaU vous me gron- 
derez, 

11 jettera la faute sur moi. 



Ki (ou Nisi) facies qua) tu 
aequunt est (faeerc), hand 
sic au feres* 

Ubi soles, si hoc tibi displicc- 
bit, me objurgabis. 

Culpam in me transfer^ 



Avez-vous soif? On vous don- 

nera a boire. 
Avez-vous cassc quelque cho- 
se? On le reparera. 

* T 

Avez-vous dechir^ votre habit- 
On le raccomiuodera, 

Dechirer* 

Fend re (separer)* 



Sitisne? dabitur tibi bibere- 
Numquid frcgisti? rcslituetuv. 

Discidistine vestem tuam? Ire- 

sareietur. 
Discindere * 3, com me 
Scindere * 3^ scissum, sciridd, 

scidL 



Loin (au loin). 
tire iloigne. 
Qu'il y a loin d'ici-la! 

11 n'y a pas si loin que vous 

pensez. 
Quelle distance y a-t-il? 
Get endroit est a cinq mille 

pas de distance de Paris. 
[1 y a u n peu loin d'ici chez 

vous. 

II n'y a pas trop loin. 

Quelle distance y a-t-iJ de Pa- 
ris a Berlin? 

II y a prte de cent milles de 
Berlin a Yicnne* 

Marathon est a dix milles en- 
viron d'Athfcnes, 
La plaine attend au loin. 



Longc (late)- 
Dislarc L Abcsse \ 
Quam longe est hinc in eum 
locum ! 

Non tan turn distat, quantum 

put as. 
Quantum distal? 
Locus ille quinque millibus 

passuum ab Urbc distat. 
Longulum sane iter est hinc 

ad domtim tuam. 
Non ita iongum es>t iter. 
Quantum distant inter se Lu- 

tetia et Beroiinum? 
A Vindobona Beroiinum eon- 

turn fere millium { passuum) 

spatio distal, 
Marathon abest ab A then is eir- 

citer millia passuum decern. 
Late patet planities. 




Nos maisons sont a deux cents 

pieds Tune de I'autrc. 
II ne faut pas vous ccarter d'un 

travers de doigt de ce que 

je vous ai dit. 
Prendre (Tavance (enseigner) , 
II a pris les devants et je nai 

pu le rejoindre. 
Ma foi jai fait inon possible. 



Mdes utriusque nostrum pe- 
des ducentos ititcrse distant, 

At> his, quae tibi ego praecepi, 
non licet transversum digi- 
tum discedere. 

Prmcipere* 3, comme accipere** 

Praecepit iter, nec potui eum 
assequL 

Feci hercle scdulo. 



Rem. C. Comme les autres mesures, les distances se eomp- 
tent, dans la r£gle, a l'Accusatif. Mais Tidec de separation con- 
tenue dans abesse* et celle de comparaison dans dislare expli- 
quent l'usage frequent de TAblatif. 



Vous vous en allez trop loin : 
je n'entendrai pas ce que 
vous dircz a une si grande 
distance. 

Je vais me mettre a mille pas, 
je ne peux pas plus prfcs ; je 
crierai tant que je pourraL 

Le vent nous retenait a dix 
milles du port. 



Longius Tiiniio abis; quse dices, 
abs tantospationon audiam. 



Amillihus passu um me ponam, 
propius non queo; quantum 
a u tern potero, claniabo. 

Ex portu ab millibus passim m 
decern vento tenebamur. 



Rem. D. De m&me qu'on se scrt en francais de la preposi- 
tion a pour marquer distance, soft qiron exprime ou non le 
point de depart, ainsi en latin on emploie la preposition a ou 
ah et TAblatif avec toutes sortes de verbes. 



A quelle distance votre cam- 

pagne esi-elle de la mer? 
Elle est k deux journees. 
A quelle distance as-tu tire? 
A quinze pas, 
A si peu de distance ! 



Quantum abest a raari 

tuum? 
Abest bidui (spatio! ! 
A quo spatio jaculatus es? 
A passibus quindecinu 
Abs tantulo spatio ! 



Demeurez-vous loin? 

Non, je demeure tout pres. 

Vous me ferez plaisir de vous 

eloigner davantage. 
le m'en irai si vous voulez. 
Non, je veux seulcment vous 

voir a distance. 



Longenc habitas? 

Imo quam proxime habito, 

Gratum mihi facies, si longius 

discedes. 
Abibo, si voles. 

Imo p roc ul te modo vidcre 
volo. 
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Lorsque cela ne vous incom- 
modera pas, lorsque vous 
voudrez, quand vous aurez 
le temps, je serai content si 
vous me recevez, 

Quand il passcra, vous le sui- 
vrez de loin et vous verrez 
oil il ira* 

Suivre (jusqu'au bout), 

Je le suis tout a Phcure. 



Ubi molestum non erit, ubi tu 
voles, ubi tempus tibi erit, 
sat IiabeOj si turn recipior. 



Cum praBteribit, eum longe 
persequeris et videbis quo 
pergeL 

Persequi* 3 [comrae sequi *), 
Atqui jam pcrsequar. 



Ainiez-vous mieux aller a sa 

rencontre? 
J'aime mieux rester ici que de 

sortir. 

Aimer mieux. 
Aimez-vous mieux jouer que 

d'etudicr ? 
J'aime k faire Tun et 1'autre, 
J'airae mieux le boeuf que le 

veau. 

II aime mieux la biere que le 
Yin. 

lit moi je n'aime ni Tun ni 
Taulre. 

Aimez-vous tout autant le the 
que Ic cafe ? 

Le veau. 
Du (de) veau. 



■Sum mavis ci obviam ire? 

Hie manere malo, qtiam cxire. 

MaUe * 3 (comme velle *) (2), 
Mavisne ludere quam studere? 

Utrumque faeere me juvat. 
Bubulam edo libentius quam 

vitiilhiam. 
Cervisiam bibit libentius vino. 

Kgo vero neutro delector- 

Num thea gaudes seque ac 

cafeeo? 
Vitulus, i, rn, 

Vitiilina(caro).Vitulinus, a,um. 



Avez-vous un style, de la cire-, 

des tablettes et du 1U? 
J'ai tout cela, 
II faut vite les apporter. 



llabesne stylum, ceram ? 

bellas et linum? 
Haee omnia mibi sunt. 
Cito afferenda sunt. 



ia- 



(2) Malo {mavolo, magis volo) fait a Tindicatif present : ma- 
ins, mavull, inahimus, mavullis, malunt. Aux autres temps le ra- 
dical pur de volo s'efface : imparfait, malebam, etc.; parfait, 
malui, etc.; plus-que-parfait , maluerum, etc.; futur, mat am * 
les, etc,; passe de 1'infinitif, maiuissr. Maile n'a ni gerondif, ni 
supin, ni participes, tandis que velle et nolle out un participe 
present, usit£, il est vrai, settlement comme adjectif ; volens, 
nolens, bon gi'e ; malgre, etc, '* * 



J T ai prepare tout ce que vous 

m'avez dit. 
Vous h&tcrcz-vous de prendre 

ce style et les tablettes? 
Je les ai pris : ensuite? 
Vous allcz ecrire ici ce que jc 

vais vous dire* 
Votre pore reconnaifra recri- 

ture, quand il lira, 
Qu'ecrirai-je? 

Le bonjour a voire pere de vo- 
tre part, 

Aussitot comniande, e'est ecrit« 
Commander (ordonner). 

De quelle fagon? 

Domitius souhailc le bonjour 
a son pere* 

Vous allez ajouter ccci vite. 

Vous n'altendcz pas qu'il 
ecrive* 

II faut qu'un ecolier ecrive 
vite, 

Mais vous parlez plus vite qu'il 

n'ecrit. 
J'ecris aussi vite qu'il parlc. 

Que no parlez -vous? (Test 
dcrit. 

Donnez-moi de la cire et du f II 

tout de suite, 
Jc vais former et cachctcr. 

Lier autour (obliger). 
Sceller (caehetcr). 
Jc ne vous comprends pas, 
parcc que vous parlez trop 
vite. 

Donncz-moi les tablettes. 
Tcnez. Est-ce tout? 

Se hater (faire diligence). 
Qui se bite. Vite (soudain), 
Le style (poingon pour derire). 



Qure tu pararc jussisti omnia, 
! paravi. 

Capiesne tu propcrc sty] urn 
[ hune tibi et tabellas? 
Cepi : quid postea? 
Quod jubebo scribes istic* 

Pater tuns cognoscet Iitteras, 

quando leget. 
Quid scribam? 
Salutem tuo patri verbis tuis. 

Jam impcratum in cera inest. 
Imperare 1 . 
Quern ad mod urn ? 
Domitius salutem dicit suo 

patri* 
Adscribes hoc cito, 
Tu non manes^ dum scribir. 

Celerera oportet esse discipuli 

manum. 
Sed celerius loqueris, quam 

scribit. 

Scribendo ego tarn citus sum, 

quam ille loquendo. 
Quin loqueris? Hoc scriptum 

est, 

Cedo tu ceram ac linum actu- 
tum, 

Obligabo et obsignabo. 
Obligare J. 
Obsignarc 1« 

Non inteIHgo, quod nimis re- 
leriter loqueris* 

Cedo tabellas. 
Accipe. Nunquid aliud? 
Proper are 1. 
Properus, citns, a, urn. 
Stylus (oh stilus), ?, m. 



La cire. Lcs tablettes. 
J'aurai soin de les remettre. 

Preparer. 
Le cachet. 
Si vous le faites, vous obligerez 
un liomme honnute et re- 
connaissanL 



Cera, % } f. Tabcllae, anim 9 f, pi. 
Dabo operam eis reddendis. 
Par are 1. 
Signum, i, n« 

Si id facies, gratum et bonum 
virum libi obligabis* 



A bon marche. I 
Le bon marche. 
Les plus pauvres sontdans Pa- 

bondance* taut est grand le 

bon marche de tout, 
dependant le ble n'est pas a 

si bon marche* 
Le ble aussi est a trop bon 

marche. 
Mais il me semble qu'eu egard 

a un tel bon marche, je 1'ai 

paye cher. 
C'est quon vous Pa vendu 

cher* 

Vous Pavez achete a Bitius; 

n'est-ce pas? 
Bitius vend plus cher que per- 

sonne. 

£i vous m en croyez, vous nV 
cheterez pas cbez lui. 

Mais depuis quelques jours les 
vivres sont plus chers- 

tVest-a-dire moins chers. 

liter le boisscau de vingt livres 
ctait a douze sesterces, 

Et vous trouvcz cela cher? 

Trfes-cher. 

11 faut que vous Payez pour 

rien, e'est clair. 
Si vous voulez payer un prix 

raisonnable, vous ach&terez 

ii Plot ins 



Vilis, e (adjectif). 
Yilitas, a/is, f, 

Pauperrimus quisque abun- 
dat, tanta est omnium rc- 
ruiifi vilitas. 

Attamen pretia frumenti non 
adeo jacenL 

Frumentum etiam vilius est* 

At mihi videor, pro tanta re- 
rtim vilitate, care emisse. 

ldeo ; quia tibi care venditum 
fuiL 

Nempe emisti de Bitio. 

Bitius plum vendit, quam qui 

plurimi. 
Si mihi credis, apud cum non 

ernes. 

At hisce aliquot diebus annona 
! fit carior, 

(mo moderator (vilior)- 

Heri modius viginti librarum 
sestertiis stabat duodecim. 

Et id tibi videtur care con- 
stare ? 

Carissime, 

Scilicet gratis tibi cons tare 

oportet. 
I Si vis emere, quanti aequuni 
est, ernes a Plotio. 
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11 ne vend ni clicr, ni a hon 
marche; il vend a juste prix. 
Que vas-tu done faire? 
Je vais rentrer et attendre sa 
venue. 

■ 

S'il ne vient pas, aUcndrez- 
vous jusqu'au soir? 

One prenez-vous le matin? 
Je prends du the on du cafe. 
I'renez-vous le the apres diner? 

Apres diner nous prenons le 
cafe. 

<;hez mon frere on pvencl 1'un 

on r autre, 
Liiez nous on ne prend ni I'un 
ni Tautre. 

La lieue. 
A7/v m } (fans r abundance. 
Pour (eu egard a)* 
Le boisseau. 



Nec magno nec parvo> aequo 
pretio vendit- 

Quidnam inccpturus es? 

Concedam hinc intro, at que ex- 
pect alio j dum venit. 

Si non veniet^manebisne usque 
ad vespcram? 

Qucmnam cibum sum is mane? 
Theam aut cafceum sumo. 
Sumitisne theam post pran- 
d i um ? 

Post prandium sumimus ca- 
fafctAm. 

Apud f rat rem ineiim alter- 

utrum sumilur. 
Apud nos neutrum sumitur. 

Leuca, x } L 
Abundare 1, 

Pro (pr£p. gouv. Tablatif)* 
Modius, \L m 



THLMKS. 
201. 

Voire frfere demeurc-t-il ebez vous? — Non; sa maison 
\vdrs) est pres de la nnennc, niais les deux maisoos n*6p font 
(svni) qif une. — Aycz-vous laisse tomber quclque chose? — 
Je n'ai rien laissd tomber, niais mon cousin a laisse tomber 
de la monnaie. — Qui est-ce qui Ta ramassee? — Des gem qui 
passaient Tout ramassee* — La lui ont-ils rendue? — lis ta lui 
ont rendue, car e'etaientde bonnes gens. — Ou alliez-vous lors- 
que je vous ai rencontre ce matin? — J'allais chez mon oncle. 
— 04 demeurc-t-il? — II demeure jirfes du chateau! — Qu'est- 
il done arrive k voire oncle? — II lui est arrive un petit 
malheur (aliquid iiicommodl). — Que lui cst-il arrive? Voidcz- 
vous me le dire? — Je vais vous le dire, mais je vous prie 
(Ken garder le secret* — Je vous promels de ne le dire a per- 
sonne [cram omnibus tmerc*,. — Voulez-vous me dire k pre- 
sent ce qui lui est arrive? — II est tombe lorsqu'il allait au 
theatre. — Est-il malade?— 11 est \Yh&-{graviter) malade. — 
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Je le plains de tout mon coeur, s*il est malade. — Avez-vous 
reussi k tronver un chapcau ? — J r en ai trouv^ un, rnais je 
trouve qu'il ne me va pas bien. — Voyons done (cedodum* 
comment il vous va. — Mais il vous va a mcrveille. I 

202. 

Quelle est la distance de Paris a Londres? — II y a pres de 
cent lieues de Paris a Londres. — Y a-t-il loin dMci k Ham- 
bourg? — II y a loin* — Y a-t-il loin d ici a Vienne? — 11 y a 
environ cent quarantc lieues d'iei a Vienne, — V a-t-il pins 
loin de Berlin a Dresde que de Leipzig a Berlin? — II y a plus 
loin de Berlin a Dresde que de Leipzig a Berlin. — Quelle est 
la distance de Paris a Berlin? — 11 y a pres de cent trente 
lieues d'ici a Berlin. — Comptcz-vous aller bientdt a Berlin? 

— Je compte y aller bientot. — Pourquoi {qiw causa) voulez- 
vous y aller eette lois (nunc)? — Pour y acheter de bons livres 
et un bon cbcval, et (necnon) pour voir mes bons amis. — Y 
a-t-il longtemps que vous n'y avez ete?— 11 y a environ deux 
ans queje n'y ai etc. — N'irez-vous pas cette annee a Vienne? 

— Je n'irai pas, car il y a trop loin d id a Vienne. — Y a-t-il 
longtemps que vous n'avez vu voire (ilium tuitm) amide Hum* 
bourg? — Je Pai vu il n'y a que quinze jours* — Vos ecoliers 
aiment-ils k apprendre par cceur? — lis n'aimcnt pas appren- 
dre par cceur; ils aiment mieux lire et ecrire qued'apprendre 
par cceur. — Aimez-vous mieux la biere que le cidre? — 
J'aime mieux le cidre que la bi&re. — Votre frere aime-t-il a 
jouer? — 11 aime mieux etudier que de jouer. — Aimez-vous 
mieux la viande que le pain? — J'aime mieux celui-ci que 
celle-la. — Aimez-vous mieux bo ire que de manger? — J'aime 
mieux manger que de boire; mais mon oncle aime mieux 
boire que de manger. — Votre beau-frfere aime-t-il mieux fa 
viande que le poisson (au plur. en latin ? — II aime mieux le 
poisson que la viande. — Aimez-vous mieux ecrire que de 
parler? — J'aime a faire Tun et Pautre. — Aimez-vous mieux 
le poulet que le poisson? — Aimez-vous mieux le bon miel 
que le sucre? — Je n'aime ni Pun ni Pautre. 

SOS. 

Votre perc aime-t-il mieux le cafe que le the? — 11 n'aime 
ni Pun ni Pautre. — Que prenez-vous le matin ? — Je prends 
un verre d'eau ou je mets (ingerere *) un peu de sucre, mon 



pfere prend dc l>on cafa, mon jeune frfere de bon et mon 
beau-frcrc un verrc de bon vin. — Pouvez-vous me comprcn- 
dre? — Non, Monsieur, car vous parlcz trop vitc. — Voulez- 
vous parler plus lentement {lente)^ — Je parlerai plus lente- 
ment si vous voulez m'ccouter. — Pouvez-vous comprendrc ce 
que raon frfcre vous dit? — Je ne puis le comprendre; il parlc 
trop vitc. —Voselftvcspeuvent-ils vous comprendre? — lis me 
comprennenl quand je parte lentement; car si Ton veut fitre 
compris, il faut parler lentement. — Pourquoi n'achctez-vous 
rien chez ce marchand? — J'avais envie d'acheter chez lui une 
douzainc de mouchoirs, cjuelques cravat es el un chapeau blanc; 
mais il vend trop chcr, de sorte que (Vuqw) je ne puis rien 
acheter chez lui. — Voulcz-vous me coiiduirc chez un autre? 

— Je vais vous conduirc chez le 01s de celui chez lequel vous 
avez achete Tan nee pass^e. — Vend-il aussi cher que celui-ci? 

— II vend a meilieur marche (mi nor is). 

20 

Aimez-vous mieux aller au theatre qu'au concert? — J'aime 
tout autant aller au concert qu'au theatre; mais je n aime 
pas aller a la promenade, car il y a trop dc monde. — Aimez- 
vous le mouton? — JVime micux le bocuf que le mouton. — 
Vos enfants aimcnt-ils mieux le g&teau que le pain? — lis 
aiment Tun et Pautre. — A-t-il lu tons les livresqu'il a achetes? 

— 11 en a achete une quantite (copia) enorme, de sorte qu'il 
rx* potirra les lire tous, — Voulez-vous ecrire quclqucs lcttrcs? 

— J en ecrirai domain, aujourd'hui je n'en puis plus ecrirc. 

— Quand verrez-vous voire ami / — J irai le voir aujourd'hui, 
s'il mest pcrmis. — Quand vous sortircz, voulez-vous nVache- 
ter du iil? — Je ne sortiraipas aujourd'hui. — Ne viendra-t-il 
personne? — II ne viendra personne. — Voulez-vous doniier 
eela au premier que vous renconirerez (occurrere* 3)? — Je 
vais m'en alter, jc ne pourrai pas le donner. — Que demandez- 
vous? — Me donnera-t-on a boire ici? — On vous donnera a 
hoi re* — Me fera-t-on un habit? — On vous fera deux habits, 
si vous voulez attendre. — Me vendra-t-on du ble k bon mar- 
che? — On ne vous en vendra pas. — Me raccommodera-t-on 
mes has? — On ne vous les raceommodera pas. — Quand vous 
aurez le temps, viendrez-vous me voir? — J'irai vous voir, 
quand il vous plaira. (Voyez TAvis, lecon 34,) 

m£th. latine, 29 



■ 
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SOIXANTE-SEPTlEME LEQON 

Lectio sexagesima septima. 



DU FUTUR PASS6. 

Le futur passe ou anterieur, dans tous les veibes latins sans 
exception, se forme du parfait. A 1'actif la terminaison i se 
change en era et la conjugaison est celle du futur present dc 

esse **, t , Jp^ff^p-- 

1. Amavi. Amavero, yens, verity xerimus> verilis, \erint. 

2* Monui. Monuero, uem t umi, umrcms, uerilis, uerinL 

3- Legi. Leg^ro, geris, gerit, gerimus, geritis, gerint. 

4. Audm. Audi\ r £/o T \cris, verity verimits, \eritis, yerint. 

An passif et ponr les verbes deponents, de mfime que le 
parFait, le futur passe est un temps compose, mais an participe 
passe du verbe se joint le futur present ou passe de I'auxiliaire : 

Parfait. Amatus sum ou fui, Futur passe. Amatus erooufuero. 

11 y a la memo attention a prendre dansTusagede Tunoude 
Tautre temps de Tauxiliaire (p, 205, note 1}. A 1'actif la syn- 
cope du v a lieu pour les futurs en avero, evero, tvero, overo, 
avee contraction de Ye suivant, sauf pour les futurs en ivero : 
amarQj decrero, comrnoro^ mais audiero* 11 faut user de ces 
formes avec discretion, pour qu'elles ne blessent pas Toreille, 
ne defigurent pas le mot, et ne le fassent pas confondre avec 
d'autres* 



Quand j'aurai fmi, tu com- 

menceras, 
Quand vous aurez travaille, 

vous jouerez* 
Dfes qu'il sera sorti, je te le 

dirai. 

A peine aurai-je fini, qu'il fau- 

dra recommences 
Aussitot qu'il sera venu, tu 

m'appelleras. 



Quum ego desiero, tu incipics. 

Ubi laboraveris, Iudes* 

Cbi ille exierit, id tibi dicam, 

Vixdum finem feccro, quum 

rursus incipiendum erit. 
Simui ac venerit, evocabis 



iul - 



Je te tiendrai an courant de 

tout ce que j'aurai fait. 
Qui counait (qui sait). i 
11 sera ici tout de suite, lors- 

que tu lui auras dit cela. 
De suite (non interrompu). 
Quand vous aurez parle, je 

parleraij si je puis. 
Quand on aura nettoye mon 

habit, je le mcttraL 
Quand le poisson aura £te 

desosse, tu le niettras dans 

Teau* 

Besosser, 
L'os, les os. 
Quand on m'aura averti , je 

t*irai trouvcr. 
Je ne trouve pas ma bague, 
Vous Taurcz donnee a garder a 
quelqu'un, acbbt 



Te gnaruni faciam, quidquid 



egero. 



GnaniSj a. urn (g£n. et ace.)* 
Aderit continue, hoc ubi ex te 

audicrit. 
Continuus, a, um* 
Ubi elocutus eris, si lieebit, 
' loquar. 

Ubi vestis niea detersa erit, 

induam earn, 
Pisces, quum exossati fuerintj 

in aquam ingeres, 

Exossare 1. 

Os, n.; ossa, ossium. 
Ubi momlus fucro, te conve- 
niam. 

Non invenio annulum mcum. 
Dederis eum cuipiam servan- 



Hem. A, Le futur passe ou antericur est le plussouvent cm- 
loye relalivementj e'est-a-dire en relation avec un autre temps 
present, passe ou futur, soit directement, soit au moyen 
dun relatif (pronoin ou particule). Employe ahsolum&ni, e'est- 
a-clire seul et sans relation avec un autre temps, il rejette 
Taction tout a fait dans le passe. Cest une sorte de condi- 
tionnel exprimant supposition * soit pour appeler le doute, 
soit pour ^carter, 



J'aurai travaille cinquante ans 

et je me serai donne en vain 

de la peine? 
Vous aurez fait ce que mille 

autres ont fait avant vous* 
Stter (se peiner), 
Mon cousin est-il deja parti? 
11 ne doit pas etre loin ^ je 

I'aurai bientdt atteint 
Res t ex : il a vu la bouteille j il 

reviendra. 

Rem* B. Pour exprimer la certitude d une action future, le 
futur passd en fran^ais a besoin d'etre modifie par une ex- 



Annos laboravero quinquagin- 
ta et frustra sudavero? 

Id feceris, quod sexcenti alii 
ante te feccrunt. 

Sudare 1. 

Jatnnc consobrinus abiit? 
Longe abesse non debet : eum 

(brevi) assecutus ero« 
Mane : lagenam vidit ; redierit. 



pression quelconque indiquant qu'il s'agit du futur ! il sera 
bientflt revenu : mow redieriL En latin le futur passe tout scul 
exprime cette certitude, tandis que le futur present, en cas 
pareil, equivaut au present. 



Nonne jubebis tectum aedium 

restitni? 
Recte dicis; id fieri jussero; 

tantisper rus ibo* 



Ne ferez-vous pas reparer le 

toil de la maison? 
Volis avez raison, je le ferai 

faire; pour le moment je 

vais a la campagne* 

Rem. C. Le futur passe, designant Taction commc accom- 
plice affirmc plus fortement la certitude; cependant il exprime 
aussi en latin Textr&me oppose, c'est-a-dire qu'il eloigner dif- 
fere, s'en rcmet sur aulrui, ou mfime laisse Taction tout k 
fait de c6te, tout en la faisant espcrer. 



La chose ne presse pas; nous 

vcrrons plus tard. 
Vous verrez-vous dans ce mi- 

roir? 

Si je monte sur une chaise, je 
me verraL 

Le miroir. Le delai. 



Res habet moram; postliacvi- 

derimus. 
Tene videbis in hoc spcculo? 

Si in scllam asccndero, me 

videbo. 
Speculum } n. Mora, <v, L 



Rem. D. Nous avons vu (Leg- 66, Rem. Jl) qu'apres si les La- 
tins emploient le futur pour exprimcr la simultaneite de Tac- 
tion conditionnelle avec Taction future, ils emploient de mSme 
!e futur anterieur pour en exprimcr Tantcriorite. 



Je le ferai, si je le pcux. 
Vous pourrez tout ce que vous 

voudrez. 
Si je fais cela, je ne ferai pas 

pen. 



Si potuero, faciam. 
Quidquid volueriSj potcris. 

Id si fecero, hand paulum clfe 

cero. 



Rem, E, Le futur passe s'cmploie de m6me que le futur 
present dans Tun et T autre membre d'une proposition a deux 
membres, pour exprimcr la simultaneite de Taction correla- 
tive avec Taction future. 



Je n'ai d'espoir qiTen vous. 

Je le sais; aussi ne me lasse- 
rai-je pas d'essayer tou- 
jours, jusqu'a ce que j'aie 
fait ceque je vous ai promis. 



Nulla mihi spes est, nisi in te. 

Scio : ncque adeo defetiscar 
unquam experirier (i) t do- 
nee tibi id, quod pollicitus 

sum, effecero* 



(1) La syllabe er a \ fin de Tinfinitif passif est arehaique, 
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Se lasser. 

i 

II faudra dire au factcur a qui 
voits rendrez cette lettre, 
qu'ellc est pour un autre 
que pour moi, 

Le message r (facte ur), 
[■ xact (diligent). 
Je ne veux pas diner avant 
d'avoir fini ma lettre* 



Defetisci * 3, defessum , defe- 
tiscor. 

Has litteras cui tabellario red- 
didcris, dicendum est, eas 
a ( 1 a [in m q u e m ser i [it as esse, 
prscter me. 

Tabellarius, ii, m< 

Narus (on gnavus), a # urn. 

Prius nolo prandere^ quam lit- 
teras perseripsero (2). 



THAMES 

Aurez-vous de Tar gent demain? — Screz-vous content si je 
vous donne dc l'argent? — Je n'en aurai pas besoin : si vous 
m'en croycz, vous le garderez pour vous. — Mors je vous en 
porterai elicz vous, — Je n'y serai pas, — Ou serez-vous done? 
— Je serai en voyage; je partirai demain, — Avant de partir, 
pourrcz-vous me dire ou vous irez? — Jevous 1c dirai tout de 
suite., je vais k Londres. — Je vous y suivrai, — Vous m y sui- 
vrez r si cela vous fait plaiMi\ — Uuand mon frere passera, 
voudrez-vous lui dire que je n*ai pu Fattendre? — 11 faudra 
done que je Taltende? — Vous Lattendrez, si vous pouvez. — 
Uuand voire clieval se vendra-t-il? — II se vendra dans {intra, 
avec rAccusatif) huit jours. 

Voire filsva-t-il venir? — Je nc sais. — Pourquoi iVest-il pas 
encore arrivd? — U se sera perdu en chemin. — Avez-vous vu 
mon paraphiie? — Je ne Tai pas vu. — Je Taurai mis quelquc 
part et puis je Taurai oublie. — Aurez-vous bientot lini d'e- 

mais elle donne une certaine emphasc, et s'est conscrvcc cbez 
les poetes, dans les adages et ies vieilics formules; clle pent 
servir a propos dans la conversation. 

(2) L'emploi du futur passe louche de pres h celui du 
subjonctif^ et comme, au parfait 3 ce dernier, sauf a la l rc per- 
sonne, est absolumenl le mfime, la distinction a fairc est sou- 
vent deluatc, quelquefois nulle, ?sous verrons que l'usagc 
apprend a la faire. Ln latin remploi du subjoncLit ne depend 
pas si strictetnent qu'en frangais des relatifs qui I'amencnt, 
et la volonte de celui qui parle decide plus librement du clioix 
de rindicalif uu du subjonctif quel que soil le relalif. 



crire? — J'aurai fini dans {intra, Accus.) un quart d'heurc. 

— Vous n'aurcz pas aclieve (absolvere * 3) quand voire frtre 
arrivera. — J'aurai aclieve* — Est-il venu quclqu'un? — Voire 
fermier (milieus, i) vientde venir ; il vous a attendu un instant 
(parumper)* — C'est vous qui Tavez fait attendre? — Je (ne) 
l*ai pas retenu {detinere % comrae tenere * 2) du tout [minime). 

— Que dites-vous? — 11 sara reste devant unc bouteillej et il 
n'aura pas bu? — II ne m'est pas venu a (in) Tesprit (mens, 
7itis) de le lui proposer [offerre* 3). — C'cst pour cela qu'il sera 
parti ; vous le faisiez trop souifrir (cruciare 1), — II ne doit 
pas fitre loin; je l'atteindrai (fut. passe). — Restez: il a vu la 
bouteille, il reviendra. — Pourquoi ne faites-vous pas reparer 
le toil de la maison? — Je le ferai faire; maisje parsce soir, 

— Mais, si cela vous convient, moi je le ferai faire pendant 
votre absence {te absente). — J'ecrirai a Fentrepreneur (conduc- 
tor, oris, ni.) que je vous en ai charge {cur am dare * alkiti), 
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Trouvez-vous votre cahier (libellits, i ? ni.)? — Je ne pcus. pas 
le tr Oliver. — Si vous ne le trouvez pas, je le trouvcraij moi. 

— Je sais oil il est. — Je l'aurai trouv^ avant que vous ne vous 
mettiez (coopero) a cherclier. — Que tardez-vous (cessare)1 — 
Mais vous etes toujours prcssc {feslinare !)♦ — Ah [Ah)l si vous 
continuez (pergere * 3), je m'en vais (fut. passe). — Ccst fait 
{fecero). — S'il ne se corrige pas {corrigere* 3^ com me re- 
gere*; rectum, rego^ rexi % gouverner), je verrai a cela (de istoc), 

— Votre frere ne viendra pas. — Et comment la vente (audio, 
onis, f.) de sa maison se fera-t-elle? — II in a dit qu'il atten- 
drait (se exspedalurum esse) un de ses amis qui arrivera bien- 
tot.— Puisque mon frere le veut ainsi, e'est son affaire (de 
isioc viderit). — N'avez-vous rien a lui dire? — Hien. — Quavez- 
vous la? — Des lettrcs de fermiers de TEtat (pubUhmUSj i, m.}. 

— Je les verrai un peu plus tard (paulo j>ost)j je vais au senat. 
—Vous vous debarrasserez (exsolvere * 3) de ces affaires^ et vous 
compWirez (moreen gercre* 3) k ces messieurs (home). — Donnez 
done, je vous aurai complu en nieme temps, — Quant k (Quod 
ad— special) Taffaire [res) de Fufius, je verrai; je ne puis rien; 
raaisje pourrai rendre service (operam namre i) a son fils. — 
Craigncz-vous de prendre ce couleau? — Si je le prendsje me 
coupcrai. (Voyez l'Avis, lecon 34.) 



S0IXANTE-HU1TIEME LECON. 

Lectio sexagesima octava. 



Vous etcs-vous fait mal? 
Vous lui avez rompu cn \i- 

sifcre; il vous haira* 

Blesser (heurter), 
Votre gallon mc tire la barbe. 
11 nVarrache bien les chcveux 

k moi. 

Tirer (arracher)* 

A quelle heure le soleil se 16- 

ve-t-il ? 

S r clever (naSlre)- 
Tomber (mourir), 
11 se couche a sept heures. 
Ne dans Fordrc des chevaliers. 
IS(i a Kyzance, mais originaire 

d'Athenes. 
Le chien caresse , l'homtne 

flatte. 

Feignant do le quercller, il le 
flatte. 

Car esse r (flatter). 
Jc mc flatte pcut-ctrc, mais je 
Tignore, 
A convert, a decouverL 
Eire de Favisde (flatter), 
lei jc ne suis pas de votre avis. 
Eire du meme avis. 
Persuader. 

Conseiller (persuader). 
Contester* 



Num tu telsesisti? 

Ei os Isesisti, le oderit (1). 

Lmdere ¥ 3 ; tesum^ laedo* laesL 
Puer tiuis inihi barbarn vellit* 

■ 

Mihi q a idem etiam capillos 
evellit- 

Vellers * 3, vulsum, vetio, velli 

(vulsi). 
Quota hora sol oritur? 

Qriri* 3, ortum, orior. 

0ccidere*3 (p. 387). 

Sep lima hora occidit. 

Ortus cqticstri loco. 

Ortus Byzantio, sed ab Athcnis 

oriundus* 
Canis adulat, homo adulator. 

Litigare se cum eo simulans, 

ei blanditur. 
Adulare !♦ Adulari, Blandiri 4. 
Mihimet fortasse assentor, at 

clam me est. 

Clam, palam. 
Asscntari 1 (frequentatif). 
in hoc tibi non assentior. 
Assejitire* 4. Assentiri. 
Persuaders * 2 > comme 
Suadere * 2^ sum, deo, si, 
Litigare i. 



(1) Pour les verbes dont le parfait a signification de present, 
le futur passe a signification de futur present : novei o, je con- 
naitraij odero, jc hairai ; mummer o 9 je mc souviendrai. 
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Le proces. 
Con du ire (avoir) un proems 
Jl ne pensc qu'i jouci\ 



Lis, litis* f. 

Litem (lite) agerc* 

Nihil aliud nisi tie ludo cogitat. 



Ne — que. 

11 a a que des ennemis, 
II ne boit que dc Teau froide. 
N'y a-L-il plus rien? 
Tlus rien (que cela), 

A la facon (dc)* 
Pleurer (pleurer fort). 

•ST l#- i 

Alter et venir (ca et la). 
Vous n'avcz qu'a montcr et 

descend re. 
Allons, allons done, d^pfiehez- 

vous. 



Nihil (alittd) — nui (ouprwleVj 

ou quam). 
IS ill i L practer injniicos habet. 
Nihil bibit, nisi frigidam. 
Niliiliic aliud est praeterca? 
Pncterea nihil. 
Instar (avec le genUif). 
iMcrimari (p [orate) I* 
Discursare 1, frequeutatif. 
Nihil aliud tibi, quam sursum 

et deorsum eundum est. 
Age, agedum, festma (2). 



Rem. A* Nihil (ou quid) aliud, quam. est regulier, aliud etant 
un mot de nature comparative; nihil seul est phis rcgulicr 
avec ?7t5i ou prwler; avec quam 7 e'est unc liberie dc la poesic 
et de la conversation, L'omission de facere avec nihil aliud 
n'est rcgulierc qu'autant que nihil aliud est mis en relatiop 
direete avec le vcrbe de la phrase correlative, sinon e'est une 
liberie du style des affaires, com me ehez certains historiens. 



Pendant deux jours Tcnnemi 
ne fit pas autre chose que 
de se tenir prfit & combattre. 

Quand vous promencz-vous? 

Lorsque je n'ai rien a faire a 
la maison. 

Nous apprenons a lire, 

(Juc vous enseiguc-t-il ? 



Hostcs per biduum nihil aliud, 
quam steterunt paraii ad 
pugnandmn. 

Quando dcambulas? 

Quum mihi nihil agendum est 
domi (3). 

Litteras docemui\ 

Is quid le docct? 



(2) Dum, enclitique ou afifixe, avec les negatifs ou restrictifs 
signiiic encore : needum^ hauddum $ vixdum; avec les impera- 
tifs, il repond au done enclitique frangais : adesdum, viens 
done. Age, imperatif d'agere * 3, faire, sert a exhorter, a 

1 m 9 * t%4 * ' illons, soil. Hoc 

je dis ou fais. 

(3) Alois je me promene, lum deambido* Quum laisse tou- 
jours supposer son correlatif turn, et est plus precis que 



1! m'apprend a lire. 
H m'enseigne le calcul ct Te- 
crilure, 

Emeigner. 
Galcider* 
La chaux. Le eaillou* 
J'enseigne la langue latine aux 

enfants, 
Connaisscz - vous un maitrc 

d'allemand? 
.Ten connais un excellent. 
Vous rappellerez-vous votre 

promcssc? 
Je n'ai souvenir de ricn. 

Se rappeler, 
Vous vous rcssouvenez du jour 
ou vous ctes veuu chez moi? 

Se ressouvenir* Rappeler. 
Qui se souvienL Oublieux, 
11 se reprend a chaque mot en 

pari ant* 
A chaque instant-, mot, etc. 



Lcgerc me docet. 

Calculos subduccre et scribere 

roe docet. 
Docere * 2, ctum, ceo, eui. 
Calculos subducere*, ponere * 3. 
Calx, lew, f* Calculus, i } m. 
Latiiiam pueros linguam do- 

ceo. 

iNtfm quern nosti doctorem ger- 

roanicse lingua? 
Egregium novi qucmdaixn 
Tune recordaberis promissi 

tui (mcmoriarn)? 
Nulliusreimcmoriamrecordor. 

Recordari 1 (gen* et accus.). 

Reminisceris ejusdici, quo mc 

convenisti? 
Reminisci* 3. RevQcare 1. 
Memor; imrocmor, orii. 
Dum loquitur, identidem 

ipse revocat. 
Identidem (idem et idem). 



Se sfrrvir. 
Vous servez-vous de lui ? 
II me sert de secretaire. 
Quelle est votre noumture? 
Vous approchez-vous du feu? 

Je m'on eloignc, an contra ire. 

S'approcher (appvocher). 
er. 



Uti * 3 , usum, u lor. 
Uterisne ejus opera? 
Mihi est in scriba; loco, 
Cujusmodi victu uteris? 
Num apprnpiuquas loco (ou 

ad focum) ? 
Imo contra me amoveo (ab eo), 
A pp rop in quare( p r o p i n q u are) U 
A movere * 2* comme movere \ 

Rem. B. Avec les vcrbes dfi rnouvement, surtout lorsqu'ils 
sont composes de prepositions, les Latins quelquefois, au lieu 
de TAceusatif (avec ou sans proposition), emploient le Datif 
tout seul. L f expression du niouvement disparait, ct le but ou 



quart do won intcrrogatif, qui est plus indefini etsignitie : dans 
le temps que. Quando est si)uvcnt aussi I'abreviation (apres ne 9 
sit etc.) iValiquando, adverbe indefini signiflant, comme quan- 
doque : quelquejour t quelquefois, parfois. 
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le rcsultat dece mouvement est attribue au sujet: le cri monte 
au cid, it clamor c&lo; demain je vais a Home, Rams eras 
eo. Ce tour plus vif est familier et podtique. 



Avoir froicL 
Avoir grand fro id 4 
Avoir chaud, 

Avez-vous froid ? 

J'ai froid aux picds, 

Est-ce que vous avez chaud? 

Je bride. 

A quelle (in vous faut-il de 

Targem? 
Ou tend ce discours? 

A quelle fin [oil, direction)? 

La chemin6e, 
S'asseoir pres du feiu 

A quelle he lire vous etes-vous 
eveille? 

S'eveiller. 

itveiller. 

Faire lever (surgir). 

Appder (eitcr). 

Produire (au dehors). 
On tire des soldats des der- 

nieres reserves* 
Le secours (reserve). 



Frigere*% } frigeo, frigui (frixi), 
Algere * 2> alsum^ algeo, al si. 
Caters * % caleOj calui. 
ISum friges? «to 
Pedes raihi frigent. 
An calcs? (4) 
Ardco. 

Quorsum tibi peeunia opus est? 

Quorsum tendit haec oratio? 

Quorsum (quorsus)^ 
CaminuSj % m. 

Ad focuni assidere* 3, asses- 

sum j assido, assedi* 
Quota hora exper rectus es? 

Expergmi * 3 > experrcctum, 

expergiscor, 
Expergefacere * 3* Excitare L 
Siiscitare 1, composes de 
Citare I, frequent, de 
Ciere * (ou cire *) (5). 
Ab ultimis subsidiis cielur 

miles* 
Subsidium, ii, n. 



Monter sur le toit avec des 
echelles. 

Monter (gravir), , 



Tectum scandere * scalis. 
Scandere * 3, sum, do, di. 



(4) An, interrogation adversative, laisse supposer frigesne^et 
employe seul est plus vif que num. An n'attend pas seulement 
reponse negative* il appelle reponse opposee a ce qu'on ex- 
prime, ou sollicite le rejet de ce qu'on enonce. g 

(5) Ciere * 2 ct cire* 4 ne different que pour deuxdes temps 




tion est la meme : produire (au dehors}^ et par extension : 
appeler, exciter, soirfever, etc* 
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Mooter Tescalier. 
L'escalier, le m&t. 
L'^chelle* 

Sauter. 
Sauter (dans ou sur)« 

Saute r a cheval. 
Sauter tie cheval. 
Glisser de cheval, 

Tomber (glissei^ couler). 
II est plus facile de nager en 

descendant qifen remontant 

le courant. 

Con trains (oppose). 
Du navire nous sautames dans 

le canot. 
Le canot* 

Si yous vous conduisez bien« 
vous serez loue ; si vous vous 
conduisez mal 3 on yous Ma- 
in era. 

Se conduire 1 aU 'l 1 . 0 ^ 1 e * 

( au figure. 

Mais si vous vous comportez 
com me un enfant, je vous 
traiterai en enfant, 
Manier (tirer fort). 

11 s'est comporte en tribun fac- 
tieux. 

Montr er (fournir). 

Manifest^* 

Enver$ 9 vers. 

La faction. Factieux. 

Vous me remerciez? Cela n'en 

vaut pas la peine. 
Si vous jugez que cela en vaut la 

peine, je verrai mon ami. 
Cela ne vaut pas la peine de 

vous de ranger. 

Peigner (coiffer 9 |tafdr). 



Scandcre scalas (gradus). 
Scalar arum, f. malus, m. 
Seal a j, f# 

Salire* 4 } sallum* salio, salivL 
Insilire * 3> insultum, insilio, 

insilui (ou In)* 
In cquum insilire *. 
Ex equo desilire *♦ 
Ex equo delabi *. 
LaM*3 } lapsum, labor, 
Faeilius secundo amne quam 

adverso natatur. 

Adversus, a, um. 

E navi in scapham insiluimus* 

Scapha, f. 

Si til te bene gesseris, laudem 
feres , vituperationem , si 
male, 

Se deducere* 3. 
Se gerere * 3. 

Sed si pueriliter feceris, tan- 
quam pucruni le accipiam . 

Tractare i ? freq, de Irahere \ 
Tribuni instar factiosi se trac- 

taviU 
Prxbere 2. 
Prx se ferre * 3* 
Erga > adversus, avec I'Accus. 
FactiO;Onfr,f, Factiosus, a, urn, 
Mihi gr alias agis? Non tanti 

est (legon 47). 
Si id tanti putabisj ad amicum 

mcum adibo, 
Non est operse pretium te in- 

terpeilare. 
Comere * 3, inptum, mo, mpsL 
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TH&MES. 
208. 

Pcnsez-vous que vous reiibsirez? — J'eprouverai beaucoup 
de diffieulte. — Vouslalevercz, je vous connais, etvous ne ccs- 
serez pas que vous n'en soyez venu a vos fins (perficere hoe), 

— Que eherchez-vous? — Celui qui trouvera mon chapeaiij {is) 
me rendra un grand (haudlevis^ e) service.— Si jc le trouve, bien 
au contraire (imo contra) je vous nuirai : car vous sortirez, et i) 
pleut. — Le jour vous blesse-t-il la vue? — S'it me blcsse, jc 
vous le dirai. — Si le bruit (slrepilus, ws, m.) vous gt!ne (lwdere) t 
nous cesserons. — II lui a ronipu en visiere {Lidere os, oris 9 n.Jj 
et il (Me) le haira. — La dtgnite [dignitas, atis, f.) est-cllc bles- 
scc d'une simple {merits, a, um) contradiction {obloquium, ii, 
n.)? — Vouf le contredisez (obloqui* 3^ datif) toujours. — Si 
vous nV (en) croyez, vous ne Lintcrpellercz {appellare 1), ne 
Tinterromprez {inleiyellare 1)> ne le contredirez, enlin {deni- 
que) ne lui parlerez (colloqui* 3) qu'avec (nisi cum) la plus 
grande (summus^ a, um) reserve (modestta, f,), — Ma sceur 
a une tres-belle chevelure (coma, w* f). — Vous aussi, vous 
avez une belle chevelure (c^saries, ef ? ti% mon ami. — Elle est 
un siecle,(a?im*s esl) a se peigner{dwm comitur). — Et vous, ne 
passez-vous pus {consumere * 3) une matinee tout entiere (tmi- 
versum mane) a vous tailler (resecare) % arranger (componere *) 
et limer (Umare i) les ongles?— (Test vraL Mais £aut-il de (prx, 
ablatif) desespoir m'arracher les cheveux? 

209. 

Vous levez-vous de bonne heure ? — Je me leve (surgere* 3) de 
grand {multo) matin. — Et vous couchez-vous tard? — Je vais 
me coucher au coucher du sole i I oridente sole). — Vous le- 
vez-vous au lever du soleil (orienle sole)** — A quelle heure le 
soleilse 16ve-t-il? — II se leve a quatre beures et se couchc a 
sept. — Avez-vous vu luire quelque chose? — II y a souvent 
des fcux dans Tair, qui nc font que (simul alqne) paraitrc (et) 
disparaltre (pres. indie,)- — D'oii vienncnt-ils? — Les uns 
vienncnt du {ex) ciel (spatium c®li) 9 les autres sort cnt de Ja 
terre. — Est-il de naissance patricienne (patricivs, a^nm)? 

— Non, il est ne dans Tordre des chevaliers* — Le Tigrc {Tigris, 
is, m.J prend sa source (sort, oriri*) dans les (des, ex) nionta- 
gnesd'Armenie (Armenia, $ f f.)> — La Belgique (Beiga\ arum) 
commence (oriri *) aux {ah) dernieres limites [extrettii fines, 
turn) de la France. (Voy. TAvis, lec. 34.) 



S0IXANTE-NEUV1EME LEQON. 

Lectio sexagesima nana. 



11 vaut bicn mieux attendre. 

Preferable. 
Valoir mieux. 
II vaut mieux mourir que de 
Hotter dans rinceTtitude. 
Flolter, Le flot. 
Svspendre (p. 39r>> note 4), 

Son mantcau tombait avec 
grace, 

Avez-vous loue un logcmcnt? 

Le proprietaire nc veut pas 

me le louer. 

r f donner ) , , 
Loiter \ I a louagc. 

t prendre } 

Locataire. 

Lc logemcnt, le domicile., le 

man tea u militaire. 
Je ne peux pas me debarrasser 
. de lut. 

Je tonibe d'un embarras dans 
un autre; maisquancl je me 
serai degag*s, je reviens tout 
de suite, 
Embarrasser* Debarrasser. 

11 faut vous defaire dcvosdo- 
mestiques, et de riiabitude 
de Ics nourrir, 

11 me rcste un chien que je 
garde* 

m 

Eire de resle . 



Longe potius est exspcctare, 
Potior, us (DecK latine, p. 98), 
Pr&slare \ . 

Praestat mori, quam animo sus- 

pcnso fluctuare. 
Fluctuare i. Fliictus, its, m. 
Suspendere * 3, comme pen- 
j dere * (page 409). 
Pendebat apte chlamysejus (i). 



Conduxistin 1 habitallonem? 
Earn mibi do in in us locare non 

vult. 
Locare 1. 
Conducere * 3. 
Inquilinus, a, um. 
Habitation onis , f. ; domici- 

lium, ii ? n,; chlam^ys^ idis, f. 
Hunc amittcrc nequeo. 

Me aliud ex alio impedit; scd 
si me cxpcdiero, continue 
adero. ' ril m * 

Imped ire 4, Expedire 4. 

Amovendi tibi sunt a te fa- 
muli, tibique ab ista con* 
suetudine dtsccdcndum eos 

[ alendi. 

Canis unus mihi superest quern 

retinco. 
Supervise % comme esse * m 



(t) Pendere*% pendre,etre suspendu, Yerbo. ncutre (intran- 
sitif), ne difffere du verbe actif ( transit if) pemWre* 3, peser, qu a 
deux temps priinitifs : Tindicatif present et rinfinitif. 
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Et votre Hudson, quen faites- Et de sedibus tuis quid fit? 
vous? 

J'ai mis ecritcau pour la louei\ Eas inscripsi merccde. 
Que ne Tavez-vous mise a ven- Quin eas proscripsisti venales? 
dre? 

Est-ce que vous voulez IV Num tu eas mercari vis? 
cheter? 

Combien payez-vous de loycr? Quanta est habitations turn 

merces ? 

Je paie vingt mille sesterces. Vicena sestertia (vicena millia 

nummum) pen do. 

J'ai un logement gratuit. Ilabitationcm nulla merccde 

habeo. 



Avcz-vous change? 
Change?* (ech anger). 
Vous mettez votre habit sans 

avoir change de linge? 
Changerai-je de Huge et d'ha- 
bits? 

De tout; de linge^ d'habits, de 
souliers etmeme dechapeau. 

Vous avez pris mon chapeau 
pour le v&tre. 

Chan gerons- nous de bourse 
ensemble? 

Nous avons echange vos vieux 
habits avee un marchand 
contre du vin etranger. 

Qui est imported 

Le bois entre en descendant la 
riviere. 

Voulez-vous me changer cette 

piece? 
Elle n'est pas fausse* 

Falsifier. 

Dcmauvais aloi (contrefail). 
11 demenage deux fois Tan. 
Je ne puis me changer. 
£tcs-vous en corrcspondance 

avec mon p6re? 



Mutastine? 

Mutare i. 7 
Vestem induis immutatis lin- 
teis? 

Num mutabo lintea et vestcs? 

Omnia : lintea, vestcs, caleeos 

et etiam petasum. 
Petasuni permutavisti meum 

cum (ou pro) tuo. 
Commutabimusnc crumenam 

inter nos? 
Tuas vestes tritas niutavinuis 

cum mercatore quodam vino 
, advectitio, 

Advcctitius,a, um, attvehere*S. 
Ligna prono flumine invehun- 
tur. 

Visne mihi hunc nummum im- 

mutare? 
Non est adultenmis, 
A duller are i , 
Adultcrinus, a, um. 
JEdes mu tat bis in anno. 
Immuiari non possum* 
Tibineest epistolarum cum pa- 

trc meo commercium? 



Nous somraes en correspon- 
dance journalicre* 

Avoir eoutume* 
Reciproquement, tour-&-toiir. 
Je me porte moins bien qu'a 

TordinairCi 
Lier conversation (avec quel- 
qu'im ou cntre soi). 

MSler (entrelacer), 
Vous ne faites que causer, 

Les eloges mfiles aux repri- 
mandcs, commc Feau avec 
1c vin, adoucissent l'amer* 
tunie du discours. 

Meier (melanger). 

Per sonne ne vcut me changer 

ccttc piece d'or. 
Cost un statere grec ; je vous 
le changerai pour cent ses- 
terces ou pour vingt-cinq 
deniers* 
Comment se porte Monsieur 
votre pure? 



Quotidie (diebus singulis) iu- 
vicem uterque scribere so- 
lemus. 

Solere * 2 ? solitum, soleo (2); 

Invicem (in vicem)* 

Minus belle me habeo, quam 

solcbam. 
Serere * sermones (ou collo- 

quia, cum aliquo ou inter se). 
Serere * 3, sertum, sero, serul. 
Nihil ali ud quam sermones 

sens. 

Objurgationi laudatio mixta, 
ut aqua cum vino,, scrmonis 
amara tempcrat. 

Miscere * 2 3 mix turn (mistum), 

misccOj miscuL 
Nemo vultmihi hunc minimum 

aureum permutare. 
Staterus est graeeus : eum tibi 

sestertiis centum pcrmuta- 

bo 3 vcl denariis quinque et 

viginti. 

Quomodo se habet (ut valet) 
| pater tuus? 



Bern. A. Monsieur, M me , M u % litres etrangers a la langue 
latinc, se supprimcnt devant un substantif ou un nom pro- 
pre. Avec ees dernier s on pent y substituer un pronom pos- 
sessifj en parlant a la personne, ou bien des adjectifs, en 
pari ant dun tiers (3). 



(2) Solere * y comme gaudere*, forme, ainsi que les verbes 
neutres franqais, son parfait avec Tauxiliairc esse 1 ": solitus 
sum ou fui , 

(3) On ne dit pas Monsieur le consulaire Aulus, mais Aulus 
homtue consulaire (qui a vtc consul), Aulus^ vir comtdaris; 
l'honorable M r Galas, mais Galas * vir amplissimus ou vir orna- 
tissiraus. Les mots vir f homo, senew s femuia, mulier 9 matrnna 9 
anus, adolescent, juvenis, piter, pueJto, etc., tiennent lieu de 
rappcllation fran^aise. 
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Comment se porte M r Lcgrand? 
Quel est Tetat de sa sante? 

Je voiis remercic : M r Legrand 
ne va pas trfes-bien. 11 est 
contrarie. 

Je vais plus loin ? et jc ne m'ar- 
rete ici qu'une heure. 

Com Men avez-vous gagne de- 
li ins que vous 6tes receveur? 

J'ai peut-etre gagne trois mil- 
lions de sesterces. 
Gagner. 

Antoine dctourna sept cent 
millions de sesterces en pre- 
tend ues depenses ct remu- 
nerations, 

Qrtlonnancer* 



Quomodo Magnus nostcr se 

habet? Ut valet? 
Gratias ago tibi. Magnus vestcr 

recte non admodum valet. 

Male se habet- 
Proccdo longius, et ibi horam 

tantum(unam) commoror. 
Quantum meruisti ex quo pu- 

blicanus es? 
Sestertium tricies forlasse mc- 

rui, fig m j^qY 

Merere 2. 

Antonius septies millies fal- 
sis pcrscriptionibus et do- 
nationibus avcrtit. 

Perscribere * 3. 



Rem. B. i* Le genitif pluriel sestertium (pour sesterliorum) 
seul avec un adverbe multiplicatif est cense accompague des 
mots centena millia. — 2° L'adverbc multiplicatif seiri, sansle 
mot sestertium, a la mfime valeur que s'il accompagnait ses- 
tertium centena millia. — 3° Les adverbes inultiplicatifs a la 
suite les uns des autrcs, sans conjonclions, se multiplient Tun 
par 1* autre : decies centies egalc millies, cent millions; decies 
et centies — cmze millions. 



22.000.000. 
12.000.000. 



Bis decies et centies. 
Vicies et centies. 



Rem. C. Le neutre pluriel sesterlia, equivalent de sestertium 
millia, s'exprime rarement : la forme neutre des noms de nom- 
bre le fait supposer. On peut dire egalement : 

'ducen ) " . 

> seslertia^ et 



200.000 sesterces, 

\ .000.000 de sesterces 
2.000.000 — 



duccnta 
sestertium bis, etc., jmqiia 
sestertium decies (centena millia); 
— vicies { — ), etc. 



Rem. D. On voit comment les Latins pouvaient ex primer les 
unites de l'ordre le plus el eve au-dessus dun million par une 
succession d'adverbes inultiplicatifs : 

1,000.000.000 (billion ou milliard). | Decies millies (centena millia). 



1,000,000.000.000 (irillion). 



Decies millies millies (cen t . m .) 
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tiota* Quant a la notation en cliilTros, on sipavaif chaquc ordre d'unites 
tester Hum ccnkna millia , millia . namttti, par vm point. Ex. 

1, XXXII . XV. LX, Seslertium bis et octogies (centers 

(8,215 ; 060 sesterces) millia), qnina dena ( iiiillia) T et 

scxaginta [mtvimi). 

On a distingue pour I'usagSS trois formes du mot sesterce : 1* Ic grand 
siBSterce, sestertium — cent mille sesterces, ncutrc suppose sans plurieL et 
qui est propremcnt le genitif pluriel contracts de sestertius; 3° le moyen 
sesterce, employ^ seulemcnt comrne pluriel (Rcm + C), seslcvtia^ c'esl-k- 
dirc millier, millia numwxm, qui ne pent servir qu'k partir de deux , bim 
ou duo (et non pas avec les adverbes muUiplicatife qui ne se joisrnciit qtfw, 
ggnitif mtertium), et 3Me petit sesterce, scstatius (pages 71, 230, 267). 
La pliip;irt du temps le signe IIS (ci-dessous) supplee a ces formes soit 
Pennies, soit separees, et se place avant ou apres les noms nomhre. 

Le signe HS reoiplace mlertius h tous les cas; e'est une abrevialibn de 
duie libra (duo asses) semis (et semis), deux livres (as) et demie [demi) y 
valeur da sesterce : irois signes, IIS, minis en deux H S, Dans la nola- 
Eiim, le signe elant ton jours le mfimti, on distingruait les trols espeees 
tt'imilfis de la manifere suivante ; 1 

Dix sesterces ; HS X Sestertii decern. 

Dix mille.. . : HS X Seslerlia (sesterthim millia) dena. 

Un million de : HS X Sesterlium deciea (cenlena millia). 

C'eet-ii-dire qtie les unites simples s'indiquaiont par le signe tout seul; 
les mille par un trait attendant au*dessus des chtfTres settlement; les cen- 
tauries de mills et au-dessus par un trait s'etendant a la fois et sur lesigtie 
et sur les chiflres. 

Cela coiUe 14 sesterces. H5 XIV hoc constat. 

J ai loufi la maison 7000 sesterces, HS VII (septenis) cedes conduxi. 

11 versa au tresor 6 millions de sesterces. HS LX (sexagies) in peranum redegiL 



THAMES; 
210. 

Ne crwcssez-YOUS pas (blandiri) vos enfants (datif) quclque 
pen? — Je caresse meme mon cheva! (datif) da geste (manus, 
ablatio et de la voix {vox 7 ocis, f.)* — » vous flattez-vous pas 
(assentari). quand (ubi) vous croyez avoir raison (rede senlire)1 
— Vous aimcz qu'on vous disc (tibenler aitdire) que vous etes 
doux {hlandus, a, wm) ? - Je ne vcux point passer (haheri) 
pour aigrc (acerbus, a, um) et desagreable (insuavis, p). — Vous 
etcs un flatter (adulator, or&, rn.}, cela est manifesto (palam). 
— Mais jc ne contredis pcvsonne(advprmrii , frequentatif; datif) 
pour 1 ii i complaire (morem gerere) un inst&nt {panto) apres 
{posl).~ Vous n'etcspasun complaisant (asscntatoi*, oris, m,). — 
Mais je ne dispute pas (litigare \) a dessein (consullo) de (pour) 



flatter (blandiri). — Vous &tes honnetc (probus) hommc et re- 
tenu (verecundits } a } toffl). ~ Et je ne suis pas un flatteur. — 
Du moins [Id quidem) vous vous flattez [sibi persudderk* 2) que 
vous n'fites pas un flatteur. — En ceci je suis parfaitcment 
(plene) de voire avis* — Jt; ne croirai jamais que je suis un 
flatteur, un hommc cliangeant (levis, e) et Irompeur (fallax, 
acis), qui fait et dit tout pour (ad) lc plaisir, ricn pour la ve- 
rite (Veritas 9 atis, {.). 

211. 

IVavez-vous plus ricn? — Jc n'ai plus que la clef de voire 
malle (area). — Que lui avez-vous fait, qu'il (quod) pleure? 

— Je n'ai ricn fait que de (prglerquam, quod) Tavertir 
(parfait). — Allons, allons (lone, il ne faut pas pleurer (plo~ 
rare) com me (instar) un enfant. — Vous voila (jam) leve ($ur~ 
rectus e leclo) ? yons ne faites qu'allcr et venir. — Je n'ai 
(esse 3 ") qu'a monter et a deseendre (sursum el deorsum ire *). 

— Que dites-vous?— Vous n'avezqii'a vous tairc, vous cnten- 
dress. — Je mc figurais (exislimare \) qu'on ne parlait que de 
moi. — Cela est vrai ; on disait que vous ne pensez (cogitare) 
qu*a jouer (de ludo). — AHez-vous vous promener chez vous 
(apud te domi) chacun de voire cote (alius alio) ? — Je me pro- 
mene a pied (pedibus), ma femme eu voiture, mon fils a cheval 
(rheda-eqwji circumvehi), et les domes tiqucs menent promener 
ses enfants. — Sait-il la guerre (mililue ars, rti$ 7 f.)? — II est au 
fait (edoctus) de (accusatif) tout (ee qui concerne) Tart (pluriel) 
de la guerre, — Linstrult-il (cdocere) a bien (fairej, prxclara 
facinorayt — II rinstruit k mal (faire, mala facinora) (4). — 
Lesmauvais enseignementsfpr^c^fmn, i t n.) se desapprennent 
(dedocere) difiicilement. — Quand votre pferc sera venu, vous 
ln'instruircz de son arrivee* — Que lui apprend-on? — On lui 
apprend (passif) beaucoup de choses : la musique (fidihus ou 
musica)y Tequitation (equus), le grec et le latin (ablatif), a 
danser (infinitifj mollis dare*)* — Un maitre d'armes [lanista, 

m.) lui donne des legons (erudirei) d' (in, ablatif) escrime 
(Indus gladiatoHus)* — II prend des lemons ( passif «, erudire) 
d'allemand, d'anglaiset d'espagnol [in, ablatif). (Voyez i'AviSj 
leg. 34.) -) , niimu •>ii% : mm?£ 

(4) Fa cums, oris, n,, com me coup en fran^ais, a besoiu quel* 
qncfois d'etre qualifk\ 
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S01XANTE-DIXIEME LEQON. 

Lectio scpiiiagcsirna* |?| 



DU SUBJONCTIF. I 

Lc present du subjonctif, clans tous les verbes latins, se 
forme du present de 1* indie at if en changeant oen nn pour la l r * 
conjugaison, en am pour les trois autres. 11 se conjugue en 
conservant a toutes les pcrsonnes la voycllc e on a jointc aux 
finales communes deja indiquecs pour le present de rindiea- 
tif, e'est-a-dire en changeant m cn ; s } I, mus, lis, nt, pour la 
voix active. 10 

1. Amo. Kmem, es 9 tt, emits, cti$ f cnt* J'aimerais; que j'aime, etc* 

2. Moneo. Moneam, as, at , amus, alis, ant. ravertirais ; que j'avertisse, etc. 

3. Lego, Legam, a$ t af, amiis, aits, ant, Je lirais; que je Use, etc, -HH 

4. Audio* Audiam, as, at, anm t atis, ant. Tentendraisj que j'enlend.e, etc, 

Le passif se forme de Tactif en changeant m en r et en USB 
suppliant a r, pour les autres pcrsonncs, les finales passives du 

prdsent de rindicatif : ris 9 tta\ mur, mini, nliu\ fSB 

1. Amem, Amer, ens, efur, emur, mini, entur\ . . /aiuie, etc. 

2. Moneam, Mo near, aris, after, amr,amtMjanfM?M J lavertJ, etc. 

) on ( 

3. Legawt. Leear.am, aiur, amur, amuu.anbcr, I . . JIu, etc. 

4. Audiam. Audkr, ar/SjafMi^aiJiw^amiWjait/tfr. j 1 J L ' ^entendu, etc. 

Rem. A. £wn fait : sim y sis 7 sit, simus, sitis, sint. On dit de 
mime; absim } adsirn^ de$im } pbsiyn, possim, prositn f etc. Volo 
fait: veliniy is^ it } imus, itis, int. On dit de meme : nolun, ma- 
limy etc. Le subionctif de aio n'est guere nsile \ cehii de inquam 
peu compatible avec Tusage du verbe. 

Rem. B. La premiere personnc du singulier des subjonctifs 
en am et ar est semblable a cello du futur de la deuxieme 
forme. 11 faut done evitcr de se servir de cettc dernierc des 
qu'il est possible et qu'iln'est pas indifferent qu'on la confonde 
avec lc subjonctif (on le conditionnel, Observation ci-dessous), 
Le futur passe &ert a evitcr cette ambiguitc. 

Si je trouvc Ic livre que vous Si quero pose is, librum inve- 
me demandez, je vous le nero, curabo ad to perfe- 
ferai parvenir. [ rendum. 



Am — 



Jo. poux vous onvoycr lemicn; 

je dirai a mon frere que 

vous en avez eu besom, 
Tandis que vous jouez, je ferai 

vcnir mon tils, 
Je prendrai le petit couteauj 

si vous gardcz le grand. 



Meum tibi possum wit tore; 
fratri dixero tibi eo opus 
fuisse. 

Dura luditis, ego accivero fi- 
ll um meum. 
Ubi majorcm tu cult mm ser- 
vabis , minorcm ego turn 
sumpsero. 

Observation. L Enfrangais, outre les deux futurs, il y en a 
deux autres affirmant aussi, mais d'une maniere liypothetique, 
c*est-&-dire sous condition exprimee ou sous-cntcndue , for- 
mani ainsi une sorte de mode k part, intermediate entre Yin- 
dicatif et le subjonctif: c'cst le vondilhnnel (present ctpasse). 
Ce mode, supposant le fait plutfit qu'il lie Paffirmc, en latin 
n'exisie pas, ou du moins rentre dans Tun des trois emplois 
principaux du subjonctif ) com me on le voit dans les phrases 
qui suivent. L'usagc du subjonctif differe done dans les deux 
langues. Toujours dependant, en frangais, dun relatif (pro- 
no m on particule)^ le subjonctif, en latin, est tantot, commc 
notre conditional, verbe principal, tantot, comme notre sub- 
jonctif et notre conditionnel mfiine, verbe subordonne, rcla- 

■ 

tif, e'est-k-dire dependant. 

Vous verrcz ee que je ferai, I Quod faciam 9 turn videbis, 



quand je le ferai. 

1. Quand je vous le demande- 
raisj vous ne le sauriez pas 
dire. 

2. Si je ne le dis pas, e'est afin 
que vous n'en sacbiez rien. 

3. Je doute que vous le sa- 
cbiez vous-meme. 

Je sais bien pourquoi vous 

doutez. 
Pourquoi ? 



quum id fecero. 
Hoc a te si quseram, ncscias 
(eloqui). 

Hoc idco non dico,, ut ne co- 

gnoscas quidquam. 
Dubito an id tu ipse scias (1). 

Sane scio quamobrem dubiles, 

Quamobrem? 



(1) An seul suppose toujours l'autrc membre de Fal tenia- 
tive interrogative utrum : ne } sans qui I soit besom, ni mfime 
toujours a propos de le sous-en tendre. Id la phrase complete 
serait : Id tuipse ?iesciasne an scias, dubito. Pse (mOme) aflixe 
declinable fondu avec le pronom is, ea, id (voyez p- 52 1, pie 
joint aux pronoms possessifs). Ipse, ipsa, ipsurn sert pour les 
trois personnes. Voy. Dvclin. lo.linr, p. HO. 



Vraiment,p0urmef;iircparlei\ Nempe ut mihi verba clicias, 
AUtrer([irQY 3 faire sonir). Elicere * 3, citum, cio, cui. 

H; Quelquecmploi qui se fasse du subjonctif, il n'est pas de 
nuance d'idees cxprimecs par ce mode qui ne se range sous 
Tun de ces trois chefs principalis : \° conditionnel; 2° direc- 
tion; :-; * question indirecte, commc nous le verrons en nous 
en servant. Voyons d'abord le subjonctif faisant fonction de 
verbe principal, comme le conditionnel fran^ais. 



Pou rq uo i ne goutcz-vous pas 

ces champignons? 
Je mourrais, e'est un poison. 
La fievre vous prendra-t-elle 

cn plein air? 
Je noscrais pas sortir, 

Saisir (prendre). 

Hier h peine sorti la fievre 
ffi'esit venue; elle m*a quitte 
un moment, puis elle rn'a 
repris plus fort* 

Je ne voudrais pas qu'ellc dc- 
vint (Oevre) intermittente. 
Le champignon. Le poison. 
La fievre. Qui revient. 

Avant-hier je n'ai eu qu'un 
acccs. 

Savez-votis si le vin scrait fa- 

cile a vendre ici? 
Sll se vendrait ou non, e'est 

une question dou louse, 
Tout depend du prix auquel on 

le vendrait. 
Pourquoi n'ouvrcz-vous pas? 
Comment ouvrirais-jc? Le ver- 

rou est pousse. 

Le vcrrou. La scrrure. 
Vendable. 



Cur Iios fungos non gustas? 

Moriar, Ycncnum est. 
Apertone co^Io febris to corri- 
piet? 

Non ausim foras exire (2). 
Gorripere* 3, rreptum, rripio, 
rripuh 

Hcri vix egressum me febris 
iniit (ou inccssit), temporis 
punctum decessit, postea 
rediit gravior, 
Nolim cam (banc Feb rim) fieri 

recidivam* 
Fungus, i } m. Venenum, i ? n. 
Febris, is 7 f. ftecidivus, a, urn. 
Nudius tcrtiiis seme! tanttim 

acccssit. 
Sclsne til, num hie facile vi- 

oum sit vendibile? 
Veneatne an non, incertum 
est. 

Summa est quo pretio [ou 

quanti) vcneaL 
Cur non aperis? 
Qui aperiam? pessulus obduc- 

tus est. 
Pessulus, i, m. Sera, m % f. 
Vendibilis, e+ 



(l) Comme conditionnel on pent trfes-bien, dans le lan^age 
tamilier, employer ausim au lieu de audcam. qui esl plus 
grave, Ausim so conjugue comme sini. 



• 
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Mais ccpendantla porte s*ouvre, 
je Pai vtie grande ouverte. 
Ouvrir tout grand (dcvoiler). 

II faut ouvrir la porte dc voire 
cote, 

Ouvrir. Femner a clef, verrou. 
Quel verrou ouvrirais-je? Je 

n'en vois pas, 
El'Ies'ouvrc par un secret qu 1 on 

pourrait pout-eire trouver. 

Je croirais plutot qu'cllc n est 
pas fermce du tout. i 

Ouvrir. Fermcr. 1 
Fermer (el ore). 

ficarLez-vous de la porte, sm 
vOus plait; je voudrais la 
pousser du pied. i 

Voila ouvrir une porte en Her- 
cule. 

Hercule. DUcrculc. 



Si j'ai casse quelque chose, il 
n'y paratt pas. 
ParaUrc (Otre manifesto). 
Ouvrir (e tend re}. 
Mainlcnant Tentree est libre. 

Eire ouvert. 
Cest qu'cllc tenait trop au 
jambagc. 

Lc jambagc. Les battants. 
Ccrtes les deux battants y te- 

naient bien. 
On ne trouverait guerc de 
porte semblablc. 
Rem, Gi L'affinite cxistant cntre le futur (2 C forme) ct le 
subjonctif est m fait d'origine, lc present du subjonctif n'e- 
tant qifun futur incertain; e'est pourqiioi ics Latins usent de 
ce dernier comme nous usons de not re conditionnel present . 

m 

Dans cette vue de Fesprit, en cfTet, le present est avenn\ 



Sed tamen patefit jamia, pate- 
fa ctam vidi. 

Paiefacerc* 3 ? comme facere*. 

Abs tua parte janua reseranda 
est. * i v! 

Iicserare i . Obserare 1 - 

Ecqucm pessulum rcserem ? 
Video nullum. 

Arcana quadam rccluditur se- 
ra, quam fortasse possis in- 
venire, 

Credam polius earn occlusam 
omnino non esse. 

nechtdere* 3. Occludere * 3, 
Glaudere* (cludere*) 3, ausum, 

audOj ausi (usnm ? ndo, usi). 
Amove sis te a janua, vclim 

cam calee pulsare. 

Hoc est berculco modo pan- 
der e januam. 
Hercules, is, m; bcrculeus, a, 

Si quid fregcro, nusquam ap- 
paret. 

Par ere 2* 

P cinder e * 3, pansum, do, di, 
isunc patct aditus. 
Patere*2 ? pateo, patui. 
Scilicet postibus nimis brcrc- 

bat, ' Hfi Uib 

Postis, is, m. Valvse, arum, & 
Valide profecto ambae valva; 

adhaercbant. 
Hujusmodi hand ferme inve- 
nias januam. 



THEMES 



SIS. 

Pic (numquid) voulez-vous phis ricn? — Moi (cgonc), ccque je 
voudrais? Je voudrais.,... jc DC sais quoi. — Et vous? — Moi, 
je voudrais que vous nc fussicz pas (inlinitif) aussi nonchalant 
(socors, rdis) en toutc autre (cxteH t x } a t genitif) chose. — Kc 
nic (accusatif) cachez-vous (celare i) ricn? — Vous cacherait- 
il nn plaisir (gaiuUwn y u) si inattendu (insperatus, a 3 \im)t — 
Vous savez done quelquc chose?— Pourquoi Tignorerais-jc? — 
Vouspourricz me le dirc(edicere* 3)?— Je voudrais auparavant 
vous parlor d'autre chose. — J'aimerais mieux mourir que de 
vous cGOutcr, — Vous le savez, ct vous souffrcz (pad * 3, pas- 
sum, palior) qu'il res to (infinitif) dans l 1 ignorance (imciens, 
lis). — Pourquoi nc [quidni) le souffrirais-je pas? — Ne le 
grondez-vous pas? — Non. — Vous approuvez (probari) alors 
ce qu'il a fait? — Pion, je prefercrais (malle * ) sans doute 
(quidem) que ce flit (infinitif) encore a faire {integer, gra } 
grum). — Fort bien (recle). — Mais qivy aurai t-il de plus a fairc 
(quid faciam)? — Ce qu'il y aurait a faire (facias)'! Jc le force- 
rais (cagere* 3, coactiim, cogo, coegi)^ quand mcme (etiamsi) il 
ne le voudrait pas, (a) faire autrcmcnL — Je n'oscrais. Et vous, 
de quel fronvjirfucia, ablatif; oscricz-vous? — Cclane pcut- 
il pas s'amcliorer (melius fieH <\& — C'est une affaire (rem tu) 
embroil il lee (fmpedilus) et descsperee (perdihis) (que) vous ne 
retabliriez pas (restiiuere* 3). — Mais an moins (quidem) f<S 
pourrais (queo) t&chcr [conari i) (de) le (faire). — Son oncle a 
cite frappd (ictus) d'apoplexie (sanguis, iiiis, lesang, ablatif). 
— Votre iils depense done beaucoup d'argent? — Ouand (si) 
(un) Cresus (Grmus, m.) serait son perc, jamais il ne pour- 
rait (quire) fourntr a (stiff err e * 3, accusatif) ses depense s, — II 
est jeune, il se corrigcra. — Je ne vcuxpas attendre jusquc- 
la. — Vraiment (Ain % tu)? — Pourquoi aurais-je egard (servire) 
a un insense {insanus, a ? um)? — Je rcglcrais {mod am ski- 
iuere datif) ses depenscs, ct je le forcerais d'obeir. — Que 
fericz-vous (agere*) avee un gan;on (Me) qui ne connait (scire) 
ni droit (jus), ni honnctcte (boiium)i ni justice (aequum)? (Voy, 
L'Avis, Icq. 34.) 



SOlXANTE-ONZlEME LEgON. 

Lectio septitagesima prima. 



Vous ne feriez pas cela pour 
moi? 

Pour 1c moment, quand je le 
ddsircraisj je ne le peux pas. 

Dtisirer. 

Si vouslcdesiricz, eela vous est 
facile a faire* 



Tune haec mea causa noil fa- 
cias? 

litiam nunc, si cupiam, non 

possum. 
Cupe?*e*3 > cupitnm, io, ivi. 
Si cupias, hoc tibi facile est 
factu. 

Rem. A. En frangais on dit sifavais, si fetais, sije faisais; 
cn latin on dit si j'aurais, si je serais 1 si je ferais, si habearn, 
si $im, si faciam, pour exprimer not re futur coqditionnel en 
vue de Tavenir. Ce qui p'empfiche pas que Tindicatif ne s'em- 
ploie apres si, quand on vent enoncer un f^it non a veuir : Si 
tu etais malade, que n*envoyais-tu chercher le medecin, et si 
In res encore, que ne l*envoyons-nous chercher? Si wgrolabtu, 
quin arcessebas medicum } et si adhuc &grotaSj quin eum ar- 
eessimus ? 



Si Toccasion sc prcsentait, ne 

pourrais-je lui dernander sa 

$lle en mariage ? 
Si vous en etiez ou j'en suis, 

quel serait voire avis? 
Je me conduirais evidemmcnt 

selon les circonstances. 
Selon les circonstances ou ne 

saurait agir autrcmcnt. 
C'est selon, 

Seriez-vous fachd, si je le de- 
mandais? 

Won, si on le donnait de bonne 
grace; mats si onie donnait 
de mauvaise grace, je le se- 
rais. 

Jene le demandcrais pas, si les 
circonstances ne parlaient. 

Si vous Kohtcnicz, que pour- 
rais-je demander de mieux? 



Si usus veniat, nonnc possim 
611am ejus uxorem niihi pos- 

m MM 

Si hie sis, ubi sum, quid sen- 

tias? 

Pro re nata scilicet id sim ac- 
turus. 

Ex re nata nequeas alitor age- 
re. . J; v. Wii^j:c4dr*- 

Prout se res habet. 

Num tu, si id postulem , mo- 
Ieste (ou graviter) fcras? 

Non, si benigne detur, at si 
gravate, moleste feram. 



Non postulem, nisi res moncat 

Si id impetres, quid alias ma- 
lira ; quam hoc fieri? 



(Juand je serais sfir d'essuycr 
un rcfus, je le demandejrais 




Vous nc diriez pas cela, si vous 

Ic connaissiez. 
Mais si jc vous disais que jc le 

connais, vous nc le croiriez 

pas. 

Si jc n'etais persuade que vous 
nc mcntez jamais, je ne vous 
croirais pas. 

Hem* B* Pour exprimcr le conditionncl present en vue du 
passe, il faul employer Yimparfail du mhjonctif^ sorte de pre- 
sent vetrospeetif (page 3Si5), et r en consequence, pouviuit ser- 
vjr commc futur incertain (2), 



Si ferendam mild sciam c^se 
rcpulsain, postulem lamen. 

Haud isiud dieas, si ilium 

cognoris. 
At tibi si dicanij me nosse 
cum, non credas. 

Ni (on nisi) te existimarcm 
nunquam mcntiri, tibi non 
c rede rem U), 



Selon que. 
Obtenir. 
Le re Pus (eeliec). 

Mentir. 

A cause de moi , de toi, de 

lui, etc. 
Que nc puurriez-vous pas ten- 
ter? 

II vous en pric pour sa mere, 
pour vous-mfime, non pour 



Prout* 

Impclrare 1. 
Hcpulsa, & y f. 

Mcntiri i, mcntitum, mcntior. 
Mea^ tua, sua, etc. causa* 

Quid non queas inceptarc? 

Id te oral mains suoe, tua ip- 
sius causa, pon sua. 



lui. 

Bern. C. Causa, ablatif signifiant pour se met avee le genitif, 
mais la plupan du temps, on remplaee les pronoms person- 
nels par Ics possessifs a moins d f cmphase ou qifon n ail a 
menager roreillc. 



Que voulez-vous fa ire dire a 
voire tame (a la soeur de vo- 
' tremerc)? 



Quid jubes matertersB tuae 
(mains sorori) renuntiari? 



(1) C J est-a-dire : si je n'avais etc persuade, etc, je ne vous 
aurais pas cru, mais applique aii moment ou je parle, e'est- 
a-dire au present, ce qui revient a la lournure directe du 
franeais. 

(2) De mdme que nous Favons vu ci-dessus (Rem. A), au lieu 
du francais si j'avais, sj j'ctais, si je croyais, on dit en latin : si 
haberem^ si essem, si credercm, si j'eusse, si jc fusse> si je 
crusse, pour exprimcr notre futur conditionncl present en vue 
du passe. 
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Fat re dire (declarer). 
Vous pouvez hit annoncer que 
nous avoirs aehctedes fruits 
supcrbes expres pour clie, 
La tante (paternelle, materncltej* 

Annoncer. 
Le fruit (a pepins on noyau). 

Seulj seule. 
Je vous pric* 
Nous vous prions. 



Jiemtntiare i . 

Ki renuntiare poles splendida 
poma nos em Use sua solius 
causa. 

Amita, matertera, f. 

Nuntiare i. 
Pom urn, i ? n. 

SoluSj a j urn, Deck laiineyp. 1 1 3. 
Qu:cso m 
QiuTsumuSt 



THAMES. 
2i5. '* [teh 

Vous me devriez quelque chose, jc croiSj pour avoir ouvcrt 
la porte. — Moi, que vous donnerais-je pour cct exploit {fati.- 
nus)2 — Voyons (cedo), que pourricz-vous bien imaginer (in 
menlem venire*) k present? — Quoi? Vous loucrais-jc? — 
Vous nVavez deja loud. — Vous donnerais-je de largent? — Jc 
n v en voudrais pas. — Vous donnerais-je de Tor ? Vous nc Tac- 
ccptericz pas. — Vous ne sauriez (raffi-rmer). — t>c quel front 
oserais-je vous presenter (prrrferre *) de lamonnaie? — Pour- 
quoi^ jc vous prie, n'essaieriez-vous pas (perieuhtm facere*)? 

— Vous Taccepteriez? — Pourquoi ne racceptcrais-je pas? — 
S'il etait sage, je serais etonne (jnirari 1) — 11 lc sera? je vous 
en reponds (in^se recipere*)* *— Vous approu vex (placere) cc 
qu T il a fait (factum). — fton, si je pouvais le changer; mais 
comme [quum) je ne le pcux pas, jc lc prends [ferre*) en pa- 
tience (x'quo animo). — Est-ce moi que vous interrogcz (ro- 
gare)1 — Qui done intcrrogerais-je? Jc ne vots ici pcrsonne 
que nous deux (alius). — Vous passer iez- vous {carer e 2) do 
voire canne, au besoin [si sit ojms) ? — Je marcherais sans 
canne, jc n aurais rien dans la main; e'est impossible (fieri 
non palest). — 11 faut changer d habits, — Ou cliangerais-je? 

— Avez-vous un parapluic? — Qu T en fericz-vous? 11 fail uh 
temps supcrbe. — Sericz-vous fache, si Ton vous faisait attcn- 
drc? — J'aimcraisbeaueoup (muUo) mieux men aller que de 
rcstcr. — Et si quclqu'un vous demand ait, que dirais-je? — 
Vous diriez que jc vais rcvenir? — Mais si la pcrsonne {is) ne 
voulait pas attendre, que fcrais-jc? — Vous la laisseriez (si- 
ncrc* 3, situm, sino, sivi)$'tm aller. (Voy.PAvis, lc?- 34-) 
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Lectio scpfuar/eshna sccitntla. 



DE L'IMPARFAIT DU SUBJOXCTIF- 

La format ion de Timparfait du subjonctif est des phis sim- 
ples : dans tons les verbes, sans exception, pour le conjuguer 
il suffit d'ajouter au present dc Tinfinitif les finales communes 
actives et passives que nous avons deja vues : m t s, t P mu$> lis, 
tit; r, lis, tur y miu% mini, nlm\ 

Esse% Essem, m, et, zmm, etis, ent (I). 

Amare. Amarew, cs } et, kmm t efts, ml; 

Amarcr, e/i'i', vtur, emur, etwim, entvr 9 etc. (2). 



On dirait qu'ilssont frcrcs, on 

ne peut les distinguer. 
Les soldats d'un air sombre 
(on aurait dit des vaincus) 
regagnaient Ic camp. f 
Votrc lils n'est done pas alle 
chez le sen at cur ? 
ourquoi y serait-il alle? II 
n f cn avait pas besoin. 
Et voiiSj lVirez-vous pas? 

Pourquoi irais-je le trouvcr? 

Je n ai pas affaire a lui, 
Mais il a affaire de vousoudc 

votrc Bis. 
Hier au soir j'ai etc chcz vous, 

vous n*y etiez pas. 



Dicas ambos esse fratrcs; eos 

inlernoscere nequis. 
Mossti militcs (victos dicer es) 

castra re pete bant. 

Ergo ill ins tuns senatorcm non 
adiit? 

Cur adiret ilium? Nihil (ei) 

opus erat. 
Tu vero, nonnc cs aditurus 

ilium? 

Cur ad earn ad ilium? Nihil 
mihi est cum eo negotii. 

At illi usus est opera vet tua, 
vel tui iilii. 

Hcri vesperi fui apud tCj domi 
non eras. 



(1) Esse*, le scul verbe qui nit un futur simple de rintinitif, 
fore 9 devoir 6tre, en forme un second imparfait du subjonc- 
tif : forew, cs, el, emus, etis, cni, exprimant une nuance de 
futur plus precise, mais quelquefois effacee dans rusage. 

(2) En franijais les significations corrcspondantes sont : que 
j'aimasse, j'aimerais. que j'eusse aim**, j'aurais airne, pour 
I actif ; que je fusse aime, jc serais aime^ que j'eusse etc aime, 
j'aurais ete aimc, pour le pass if ; mais cet imparfait sc traduit 
tie beauconp d'autrcs manieres, comme on le vena. 
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Kevcnez jamais chczmoilesohv, 

vous dc m'y trouveriez pas* 
Qu'aurais-je fait? Je ne pou- 

vais pas le matin. 
Ce que vous auriez fait? Vtfus 

m' auriez fait avcrtir. 
C'est ce qu'il aurail fallu faire, 

ct je nc m'ensuis pas aviso. 



Noli ad me unquam vespere ve- 
il ire, non invenias me domi. 

Quid facerera? Mane non IU 
cuiL 

Quid fa ceres? Monitum me cu- 
rares (3). 

Etenim hoc faeere oportuerat, 
ct id mihi animo non sue- 



currit (leg, Tij^ Hem. D). 

Rem* A. L'imparfait du subjonctif remplit relativcment an 
passti les memes fonctions que le present du subjonctif com me 
futur incertain, remplit relaiivement an present : il est futur 
passe inccrtain; e'est pourquoi les Latins en usent comme 
nous usons de notre conditionnel passe. Dans cctte vue de res- 
pritj en effet, le passe est encore avenir. 



J'ai perdu mon livre; je n'osais 

vous le dire. 
Si vous n'osiez me dire, par 

oil Taurais-je su? 
Je craignais : peut-etre m'au- 

ricz-voiis gronde. 
C*est que vous auriez dti en 

avoir soin, on le met t re a sa 

place., ou me le donner agar- 

dor j quand vous Otes sorti. 
Ce sent toutes choses auxquel- 

les vous pourricz songer, 

quand je ne serais pas la 

pour vous le dire. 
Je me souviens oil il est. Si 

vous voulicz m'altendrc, je 

Virais chercher* 
Restez plutot : vous me cliricz 

oil il est> je Tirais prendre, 

et je reviendrais plus vile 

que vous. 



Librum perdidi meumj me 
pudebat id tibi dieere. 

Si te mihi puduit dicere, qua 
reseiscerem(3)? 

Metucbam : fortassc me ob- 
jurgares, 

Nempc cum curares, vel in 
loco poneres, vel mihi da- 
res scrvandum, quum es 

esressus, 
Haec omnia tu temet moneas, 
tametsi nullus dieam v.- : w/. 

tamctsi ogonon adsim, c|ui 
liccc tibi dicam). 
Mcmini ubi est. Si me velis. 
prsestolari, cum acccrsam. 

Vel tu mane; dicas ubi est, 
accersam, et ci tins rcdeam, 
quani tu. 



(3) Get imparfait equivaut aussi a : vous auriez du, vous au- 
riez pu, il cut fallu m'avertir; il cut cte possible de m'avertir, 
scion la suite du dsscours et a rjticlquc personne quo ec soil. 
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Si je savais au juste oil il est, 

ccla serai t possible. 
All! yous ne tc savez pas du 
tout? 

Mais si je croyais le savoir au 
juste, je yous y Iaisserais 
allcr. 



Si ccrto srircm ubi est? id 

posset fieri. 
Ah! prorsus id Ui ncseis? 

At si crederem id me ccrtd 
scire, sincrem te ire (4). 



Rem. B. Lorsque l'idcc conditionncllc domine et efface 1'idee 
de temps, on cmploie de preference rimparfait du subjonctif 
commc conditionnel present. Le present du subjonctif s'ern- 
ploie bien aussi, rnais il place la condition (exprimee ousous- 
entendne) dans ravenir (coramc futur incertain), tandis que 
rimparfait ne pent roinme futur passe incertain) porter cette 
condition an dela du present, derniere Hmile dc Tavenir pour 
le passe. Cest pourquoi rimparfait du subjonctif est consi- 
H6r6 comme conditionnel present proprement flit, en ce sens 
que ce n'est plus un tcmps^ mais une sorte de mode (5J. 



Mon pere yous cherche; il est 

fort en colere con tie vous, 
Je voudrais n'ctre pas venu 

ICi. . v),..--: '■< < 

Tout le monde yous blame et 

se joint a luh 
Je voudrais Ctre a cent lieues 

d'iei. 

Je regret tc une scale chose, 
e'est de vous avoir amcne 
icL 



Pater incus tcquaeritat; valde 

tibi iratus est* 
Noll em hue ventum (me esse), 

Cuncti te vituperant et cum 

flip conscntiunt. 
Vellem hinc centum millia me 

abesse. 

Id unum me poenitet, quod hie 
te adduxi. 



(4) On voit ici par quelle transition rimparfait du subjonctif 
correspond a notre conditionnel present. Si crederem signifie 
a la fois : si j'avais cru et si je croyais; sinercm, je vous aurais 
laisse et je vous Iaisserais* Do mfime plus haut : si certo jcirem, 
si j'avais etd et si j'tHais sfir; id posset fieri, cela aurait ete et 
serai t possible. Que ce soil le passed que ce soit Ic present, cela 
e st indiili rent. fun uu future dit la mume chose; 1'idee du 
temps s 1 efface et laisse dominer 1'idee conditionnellc qui s'ap- 
plique au moment oil 1'on parlc, le present. (Voyez aussi, 
Le^on prccedcntc, note \ et Rem. R*) 

(5) Bn espaguol la trace de la transition a etc conservee : le 
conditionnel y est en m£me temps im par fait du subjonctif; en 
it alien et en fran?ais il est devenu un mode a part. 



Je ne voudrais pas que vous 
pensicz que jc nVcn prcnds 
a vous, 

Cest que si j'avais voulu vous 
tend re un piogCj je n'aurais 
pas fait autre chose* 

Je voudrais que vous parliez k 
voire pere ; pcut-etre l a- 
paiseriez-vous. 

Cela serait Lon sans dobte s'il 
ctait facile k apaiser, mais 
il est colere. 

Si les honiraes etaient justes, 
ils vivraient tous en pant. 

Si les oiscaux ne volaicnt, ils 
pourraicnt toujours mar- 
cher* 

Si quelqu'un vendant un objet 
de pm croyait vendre un 
objet sans valeur, un bon- 
ne tc homme lui reveler ait-il 
que c'est un objet de prix, 
ou acheterait-il pour un 
franc ce qui en vaut mille? 

Ce serait one fautc de ne pas 
le reveler, car il agirait con- 
tre la bonne foL Un honrifite 
homme, cela va sans dire, le 
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Mais si Fhonnetc homme n'a- 
vait pas de quoi payer, com- 
me celtti que j'ai vu ce matin? 

S'il etait honnOte homme, il 
aurait mieux fait de le re- 
veler sans acheter, que de 
ne pas avoucr en achctant 
que Tobjet a du prix* 
Avoucr. 



Te nolim arbitrary culpam ttie 
in te transferrc. 

Si enim tibi insidias struere 
vcllcnij nihil uiiud facerem. 

Patrem colloquaris vclini, for- 
tasse placavcris (Leron sui- 
vante). 

Si quidcni placabilis csset, turn 
istud prodessct, at iracun- 
dus est. ^ 

Homines si justi csscnt, omnes 
in pace viverciH. 

Aves si non volarcnt, ambulare 
usque possent. 

Si quis pretiosum quid ven- 
dens, vile aliquid se putet 
vcnderc, indicctnc ci vir 
bonus, pretiosum illud esse, 
an em at nummOj quod sit 
mille nummum ? 

Peccatum sit non indicare; fa- 
cial enim contra bonarc* li- 
dem* Vir probus scilicet iu- 
dicabit. 

At si vir bonus solvendo non 
esset, ut is, quern hodie ma- 
ne ego vidi? 

Si viv bonus esset, potitis in- 
dicare t non emens, quam, 
quum emeret, pretiosum id 
esse non fateretur. 

Faleri * 2, fussum, fatcor. 



Rem. C. On voit par ce qui precede que le present du sub- 
jonctif nc pcut fairc fonction que de conditionncl present, 



tandis que fimparfait rcmplit les fonctions, 1* par sa nature, 
de conditionncl passe, quand il est rattaclie completcment att 
passe; 2° de conditionncl present, quand il peut 6tre rattache 
au present aussi bien qifau passe, et devient mode condition- 
nel (Rem. B). 

THAMES. 

Connaissez-vous mon cousin? — Comment ne le connaitrais* 
je pas? — Mors pourquoi vous ferais-jc Pclogc [prwdkarc l)de 
son caractcre? — Je voudrais que vous Ymx\liez(invilare i) k 
[ad] diner. — Je le fcrais avec plaisir, mais je pars ce soir. — 
Avez-vous un mantcau? — Ten ai un, maisqu'en feriez-vous? 
il est trop court pour (datif) vous.— Vous n'auriez pas acrain- 
dre que je niarehc dessus (ne teram). — Avez-vous paye votre 
billet? — Je lYi paye, mais s'il m'en fallait payer un second^ 
je serais mine (actum esse* de, ablatif). — Si le cas (usus^ us 9 
m ) sc prescntaitj ne pourriez-vous pas me demander mon 
aide? — Vous vous en allez ? — Oti rn'en irais-je? — Chez mon 
pere. — Que ferais-je chez votre pere? — J'iraischcz un homme 
qui ne veut pas me reeevoir? — Pourquoi nc l a avez-vous pas 
gronde? — II m'aurait dit : Qu'ai-je fait? — Pourquoi avez- 
vous rais cet habit? — Si j'en avais cu un autre, je Taurais 
mis. — Ne voulez-vous pas en changer? — Ou changerais-je? 
— Chez un march and. — Vous auriez du me prevenir (pr&di- 
cere* 3); il est (trop) tard a present. — Pourquoi avez-vous 
fait cela 1 — Je nc laurais pas fait, quand vous l'avez fait avant 
moi? — Comment avez-vous fait pour vous tirer (expedit e * 3) 
d'affairc? — J'etais fort embarrasse. — J'aurais voulu voir votre 
mine (fades, ei } f,) ce jour-la- — Si je sortais, sortiriez-vous 
aussi. — SVil faisait beau ? je pourrais sortir, — Si vous y pen- 
siez (cogitare)* le feriez-vous? — Si vous aviez envie de vous 
promencr, cela nc serait pas possible. — Vous n'avez pas ete 
au combat? — Jc n'avais pasd'armes; comment aurais-je pu y 
aller? — Vous auriez dd en demander ; vous auriez meme pu en 
prendre; enfin vous auriez dfi faire en sorte (curare) de n'y pas 
manquer(?ie abesses). (Voy. l'Avis, le?. 34.) 



SOIXANTE-TREIZfEME LECON 

Lectio sepluagesima tertia. 



j'aurais etc lc voir, si jc comp- 
tais lc Irouvcr ehez lui. 

On vicnt de mc dire qu'il all ait 
ventrcr. 

Je vais voir si parhasard il se- 
rai t dc rctouf. 

Si je nc vcillais sur lui, il se 
serai l dcj& tue. 

M'acconipagncrez~vous? 

Je Faurais fait volontiei's, mais 
j'attends quclqu'iin. 

V eiller. La veille (veillie). 
Rencbnlti-r (heuttet). 



Ivcrim ad cum, si domi oilen- 

dcrc putem. 
Modo mt hi dictum fuit, cum 

m ox rcditurum (esse). 
Si forte redierit, viso; 

Nisi ci advigitebij jam Occi- 
dent. 

Tene mi hi com item dab is? 
Libcns feccrim, scd quemdant 




VUjUare I. Yigilia, f. 
Offender e* 3, sum, do, di , 



Rem. A. En fran^ais, yaurais eli est futur conditionncl 
passe; yeusse ^conditionnel passe absolu. J'aurais fait cqui- 
vaut a je me serais porte a faire 9 ct peut significr dans l'occa- 
sion je ferais; feusse fait equivaut kfeusse aohmi (U faire* 
Mcme difference existe en latin entre le par fail et lc plu$-que~ 
parfait du subjonctif employes comme conditionnels. Le pre- 
mier peut s'appliquer au present, le second ne depassc point 
le passe. 

DU PARFAIT DU SUBJONCTIF, 

A 1'actif, le parfait du subjonctif ne differe du futur passe 
ou antericur qu'a la premiere personne qui est en im et non 
pas en o : fuero, j'aurai 6l6, pterin), j'aurais etc (que j T aie ete}; 
amaverOi j r aurai aime, amaverim, j'aurais aimc (que j'aie 
aime), etc. Toutes les autres personnes se conjuguent deraeme 
pour les deux temps. 

Au passif, lc parfait du subjonctif se compose aussi comme 
le futur passe ou anterieur, sauf qu'a lauxiliaire era il faut 
substitucr sim; k fuero, furrim : amatus ero ou fuero, j'aurai 
ete aimc; amalits sim ou fuer iflfy j'aurais ete (que j'aie etc) 
aimc ; hortatus ero ou fuero, j'aurai exhorte ; horialus sim ou 
fuerim, j'aurais (que jVie) exhorte, etc. 



Visne mihi fasciolam tuamcom- 

modare? 
Nolo. Ubi earn accepcris, tu mc 
relinquas fasciola carentcm. 
Rem, C. 

Hand recte hoc dicis > qnod qui 
audierint, culpent. Rem, C, 

Imo contra merito dictum 

omnes potent. 
Dicitne se faeturum (esse) ca, 

qua* consul imperavcrit? 
Dixit ca se faeturum, quae con- 
sul im per aver it. 
Carere 2 (ablatif). 

Rem, B. En francais le conditionncl s'emploie aprcs que 
pour ex primer un fait futur, quand le verbc qui regit que est 
a un temps passe. Mais nous avons vu (pages 135, 145, 146, 
276), qu'en latin soirvent que ne s'cxprimc pas, et e'est I'in- 
finitif present ou passe de l'auxiliairc qui s emplpie alors avec 
l&participe futur (I), V. page 491, Rem. F, 



Youlcz-vous me pr filer vat re 

raouchoir? 
NOOi Des que vous l'auricz, 
vous me laisseriez li sans 
(prive de) mouchoir. 
Vous avez tort de dire cela, ct 
ceux qui l'entcndraicnt le 
bl&meraient. 
Bien au contraire ils pense- 
raient tous queerest biendit. 
Dit-il qu T il fera ce que le con- 
sul ordonncra? 
II a dit qu il fcrait ce que Ic 
consul ordonnerait. 

iter (£tre prive) de. 



11 m'a prouve quel utile ami 

il serait pour mot 
J'ai vu alors ce que j'aurais dft 

faire. 

Le consul souffrirait lout plu- 

tot que la dcsobebsaii€<S. 
Je crois qu'il n obeira pas. 



Specimen mihi dedit, quam 
utilis futurus sit amicus. 

Turn vidi, quae mihi facienda 
fucrint. 

Quidvis consul facilius passus 
sit, quam contumaciam. 

Credo eum dicto audientem 
non futurum (esse). 



(1) Le participc futur ne s'emploic pas pour Ic futur passe 
qui, dans cocas, equivaut au parfait du subjonctif en latin, et 
nirme en francais dans la plupart des cas : croyez-vous qu'il 
nVaura (m'ait) ecrit ? Je nc crois pas qui! vous ait (aura) ecrit. 
Gvedisne cum mihi scripsisse? Non credo eum tibi scripsisse. 
Quand la phrase est positive , mais laisse s.ubsistcr un doute, 
r est en latin un cas d'interrogaticrti exdamativc (page 4$3) ou 
depend ante (page 473}, et il faut ex primer que : je suis stir 
qu'il vous aura ecrit, tit tihi scripserit, pro expiorato (explora- 
tum) h(Tha>: on effct, je.&uissftr qu'il vous a ecrit, cerium id 
mihi esl 7 eum tibi $crtpsisse y cxprime certitude. 

m£th. latinb. 31 
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Si vous Ic connaissicz bien, 
yous ne pcnseriez pas ainsL 
Jugcr (Otre iemoin;. 



Si cum noris(noveris) satis, noil 
ita arbitrere (ou arbitreris). 

Arbitrari i. 



Rem. C. Le parfait du subjonctif joue, comme conditionnct, 
rclativemcnt au present du subjonctif., le me me role ft ante- 
riorile que le futur passe avec le futur present* Employe seul, il 
equivaut souvciit an present, comme en fran^ais, et dans ee 
cas il sert aussi, dans Ics deux langues,a exprimcr unc nuance 
que le present n'exprinierait pas : reticence, management, 
politesse, 

J'aurais bien ajoute quclquc ' Non nihil sane addidcrim, scd 



chose, mais je ne veux pas 
yous blesser. 

Que ne parlez-voussanscrainle? 

C'cst que ccrtaines ^ens au- 
raicnt donne un vilain nom 
a votre conduite, 

Je vous aurais bien propose de 
venir avec moi, mais vous 
etes fatigue, 

S'il nic fallait y retourner, je 
me sauverais plutotque de 
mcttre le pied hers du Iogis, 

11 n* y a la pour vous aucun in- 
convenient, ct vous le ren- 
driez [on rendrez) tr6s-heu- 
reux« 



nolo kedere te. 

Quin audacter loqueris? 

Quippe rationi ture certi ho- 
mines nomen adjunxerint 
turpe. 

Id equidem tihi obtulerim, me- 
cum ire, bed fessus es. 

Si eo mihi redeundum sil, au- 

fugerim potius, quam (ex) 

donio efferam pedem. 
Hie tibi niliil est quidquam 

ineommodi, et illi optimc 

consulueris. 



Rem. D, A la premiere pcrsonne, la finale o du futur passe 
indique raflirmation, et la finale im du subjonctif, l'inccrti- 
tude, feventualile dont le subjonctif (ou conditionnclj est 
Fexpression. Mais toules les autres personnes etant sembla- 
bles dans les deux temps, quand rien dans la phrase ne de- 
termine s'il y a affirmation ou supposition, e'est ie ton, e'eet 
la situation, ce sont les circonstanccs qui previennent le 
doule et indiquent si foil parle au futur ou au condiiionneI(2). 



(2) Le doute pent naitrc, lorsqu'il n'y a dans la phrase ni 
futur ramcnant au futur, ni subjonctif ramenant au condi- 
tionncl, ou lorsque le futur (ou conditionnel) passe est em- 
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Si vous vouliez {on voulez) me 
rcndre cc service^ vous rem- 
pliriez (ou rcmplirez) toute 
mon atlentc. 
S'il s'en apercoit (apercevait), 

je suis perdu. 
Cc serait (on sera) un service 
tlout il vous recompense rait 
(ou recompensera) au dou- 
ble. 

Refuser (faire signe que non). 
Quitter (laisscr)- 

l.fclibcrcr (veiller a). 



Hanc tu si milii operam navarc 
volucris, explcris (explcvc- 
ris) omnem exspectationem 
me am: 

Si senseritj perii. 

Hoc tibij quod bene promc- 
ritiis fueris, idem condupli- 
caverit. 

Abnucre * 2, utum, uo, uL 
Linquere * 3, lictum, liquid lin- 
quo. 

Consider e * 3> Uura, lo, lui. 



2 lo« 



Le prdteur Scipion (Scipio) donnait a un plai.icur {causam 
kgws* to) (pour) avoeat (accusatif) un sien h6te ? homme dis- 
tingue [nttidlu]* mais fort inepte {slultus). Pretcur, dit le plai- 
deur [ille), donnez, je vous prie, eet avocat a mon adversaire 
[adversariu$)\ aprfes cela [cUinde) vous ne me donneriez (je n'au- 
rais besoin dc) personnc, — Dois-je sortir ? — Un autre jour je 
vousy aurai's exhortci — Nc cherchez-vous pas a lc voir? — 
J'aurais cherche a le voir, mais il n T est pas chez lui. — Lui au- 
riez-vous donne celte permission? — Je la lui aurais refusee. 
— Auriez-vous bu n'ayant pas soif {sitiens) ? — Pas (nihilo) 
plus que je tf aurais mange n ay ant pas faim {esuriens). — Ne 
lui auriez-vous pas dit la \ trite {verum)? — J'aurais cu cgard 
& (vereri* 2j genitif) sa sottise (inscilia, x> f.). — Si vous 
disiez quelque chose de faux, ne vous nuiriez-vous pas? — 
Nc pouvez-voiis le quitter? — Si je le laissais seul^ il serait 
perdu. — Que ne le donnez-vous k garder (in cmlodiam) a 
quelquun? — Je faurais bien voulu, mais me diricz-vous k 
qui? — Jc vous le dirais bien^ mais je n'ose. — Pourquoi? — 
Je le connais : des qu'ii verrait un inconnu, il se sauverait* 
(Voycz l'Avis, lec* 34.) 

ployti dans les deux membres d'une phrase conditionnclle. 
Souvent il est indifferent que ce soil V\m ou Tautre. 
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SOIXANTE-QUATORZlEME LEG ON 

Lectio septnagcsima quarta. 



Vapulavi ego, et nisi quid me 
fefellcvitj iterum plectar. 

Si quiesses (quievisses), nihil 
tibi cvcnisset mali. 



J ai etc baitu, et jc serais bien 
trompe si jc ne l'etais pas 
encore - 

Si vous fussiez (ctiez) reste 
tranquille , il ne vous fut 
(serait) arrive aucun mal. 

Frapper (ch&tier), I Pleclere * 3, ni parf. ni sup. 

Rem. A. Nous avons vu (pages 472 et 473) qu'au lieu de rim- 
parfait de Tindicatif quis'emploie en frangais apres si comme 
conditionnel relatif ou dependant (i), on se sert du condition- 
nel m6me; e'est-a-dire qu'au lieu dc sifavais, on dit en latin 
si 3 aurais, si feusse. De meme pour le plus-que-parfait, au 
lieu de sifavais en, on dit en latin si £ aurais eu^ si feusse eu. 



Si vous m'aviez laisse votre 
bourse, je n'aurais pas perdu 
la mienne. 

En effct, tu fais voir quel gar- 
dien soigneux tu aurais ete, 
si je te I'eusse conflee* 



Si erumenam tu mihi permi- 
sisses tuam, meam ego non 
perdidissern, 

Etenim ostendis quam scdu- 
lus tu^ si earn tibi commisis- 
scm, fueris custos futurus. 



Iienu B, II y a unc nuance entre f aurais 616, eu, recu } etc* et 
fame eli^ eu f repn ? etc.; mais en fran^ais, Tun est souvent em- 
ploye pour Tautre ; il n'en est pas de meme en latin : le plus- 
quc-parfait du subjonctif est tou jours en vue du passed tandis 
que le parfait du subjonctif, comme conditionnel, est toujours 
en vue de Tavenir (lee- 73, Rem* A). La nuance ne s'efface pas 
comme en francais. 



Si vous fussiez venu me trou- 
ver, nous aurions pu aller 
nous promener ensemble. 



Si me convenisscs, una deam 
bulare potuissemus. 



(1) Dependant grammalirakmcnl, en ce sens que tout verbe 
gouverue par vine conjonction ou autre relatif est regarde 
comme dependant du verbc principal auquel le relatif se rat- 
facile* ce qui n'empgehe pas qu'a un point de vue plus general 
le fait ne depende logiqucmcnt de sa condition. 
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Javais si grand'faim, que si je 
n'eusse pas eu peur de me 
faire malj j'aurais mange le 
double, 

Votre gen tire est verm pour 
vous parlerj nous ftii avons 
dit que vous n'cticz pas la^ 
et il s'en est alle. 
S'il etait venu pour me parler, 
pourcjuoi nePavez-vous pas 
retenu ici ? 
Si nous avions etc dans le se- 
cret de vos intentions, nous 
ne l'aurions pas laisse s'en 
alter, 



Adeo ego esuriebam, ut, nisi 
noccre mihi pr&tiimiisscitt, 
duplum esurus fuerim. 

Gener tuns te collocutum vc- 
mt, ei diximus te abesse, et 
abiit. 

Si raecum collocuturus vene- 

rat, cur hie cum non remo* 

rati estis? 
Tuse si voluntatis fuissemus 

consciij abire cum non sivis- 

semus. 



Rem. C, En francais, on se sert frequemment du plus-que- 
parfait de Pindicatif apr&s au lieu clc celui du subjonctif, 
pour enonccr un fait suppose; il n*cn est pas de mfime en la- 
tin : Pindicatif a toujours une valour depression positive, et 
le plus-que-parfait de Pindicatif apres si donne ou ad met le 
fait comme reel, tandis que le plus-que-parfait du subjonctif 
Penonce toujours comme suppose, memo quand il est reel. 

N'ai-je pas dit que j f avais be- 
soin dc le voir? 



Si vous Paviez dit a quclqu'un 
de nous, il est probable que 
vos paroles lui seront sorties 
de la memoir e. 
Mais e'est k vous, je crois, que 

je Pavais dit. 
Si vous me Paviez dit, je m en 
serais souvenu. 



Nonne dixi opus mihi esse eo 

convento? 
Id nostrum si cuiquam dixc- 
ras, vcri est simile, ut exmc- 
moria illi tua verba excide- 
rint. (Pag. 4S1, note 1 .) 
At tibi quid cm f credo, dixe- 
ram. 

Id si mihi dixisses, memor 
fuisscm. 



DU PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF. 

Le plus-que-parfait du subjonctif se tire du passe dc linfi- 
nitif , comme Pimparfait se tire du present : il suffit d'ajouter 
& ce passd, pour Tactic les finales de conjugaison m, s, /, i$tf$) 
tis 9 nt. Fuis&e, avoir ete : fuissem, ses, sef, semus, se/a, &ent 9 
j'eusse etc, que j'cusse ete, etc, Amavisse > avoir aime: amavis- 
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sem, ses, se/ ? setnm, seiis, sent, j'eussc aime, que fcusse 
aim£, etc* 

Au passif les plus-que-parfaits sont des temps composes, 
en consequence celui du subjonctif se forme comme celui de 
Findicalif, sauf qu'a Tauxiliairc cram il faut substitucr essem 
et a fueram> fttissem: Amalus eram ou fueram, j'avais 6t6 
aime; amatus essem ou fuissem } j'eusse ete aime, que j'eusse 
etc aime* Hortaias eram ou fueram, j'avais exborUS; horlalus 
essem ou fuissem, j'eusse exhorte, que j'eusse exliortd, etc. 



Si vous aviez voulu m'ecouter 3 
j'afirais pu entrer avec vous. 



Si mihi auscuUare voluisses^ 
tecum intro ire potuissem. 



Rem. D, Le plus-que-parfail du subjonctif, em ploy d comme 
conditionnel, correspond au conditionnel fran^ais compose 
avec feusse,je fusse, et il exprimc anteriorite; e'est pourquoi 
on a coutumc de le coordonncr, comme conditionnel passi 
proprcment dit avec Timparfail du subjonctif qu'on nomine 
conditionnel prisent proprcment dit^ celui qui joue le rflle de 
mode. iifjirj 1/10.1 

Si vous avicz etd sage,, je vous 

aurais recompense. 
S" il devait venir^ il y a long- 

tempSj j'en sub siiv, qu il 

serait venu. 
Qu*importe qu'il vienne 011 

non, puisque je suisrevenu ? 
Si vous n'etiez pas revenu, nos 

brouilleries n'auraient fait 

qu'augmenter. 
J espere que je retablirai la 

paix : sans cela, certes^ jc 

n' aurais pas mis le pied ici. 



Si frugi esses j pnemio te do- 

navissem. 
Si venturus esset, jam dudum 

scio yenisset. 

Quid refert veniatne an uon } 
quandoquidem redii ? 

Si non rcdisses (rediisses), iras 
nostra* facue essent multo 
am pi i ores. 

Spero pacem me conciliatu- 
rum; profecto absque eo es- 
set, nu nq nam hue tetulis- 



sem (tutissem) pedem (2). 

Rem. E, U n est pas dc necessity que rimparfait du subjonc- 
tif correspond^ a not re conditionnel present en sc coordon- 
nant avec le plus-que-parfait : cet iraparfait pent se rattacher 
tout a fait au passe et £tre conditionnel passe aussi en fran- 



(2) II y a des yerbes qui ont un rcdoublement au partait : pe- 
puli dtpeltere ?; cecididecadere*; tetvi; dc ferre* (toller e*), etc. 
Toutefois tehili est archuique, mais dans le langage families 
pour le yerbe simple, il peut Ctre agreable a roreille. 



<;ais; raais en latin il exprime une nuance differente qui res- 
sort de la relation naturelle cntre limparfait et le plus-que- 
par fait, ee dernier marquant anieriorite* 



Pourquoi fites-vous restu toute 
la journee k la maison? 

J'aurais bien voulu soriir, et 
s'il avait fait beau* j am 
fait un tour a la campagne. 

]] muurut pauvre. II aura it bien 
pu s'cnrichir,n etiteteque 1c 
degoftt I'eut pris. S'il avait vu 
dans la fortune un bien reel, 
certainement il eiit acquis 
de grandes richesses* 



Cur niansisti domi tolum 
diem? 

Kquidem degrcdi vellem. ot si 
sudura fuissct, rus invise- 
rcm (3). 

Pauper mortuus est. Dives qui- 
dem fieri posset, absque eo 
esset, quod eum laederet. Si 

I boni quidquam in opibusre- 
ipsa vidisset. ingentes certe 
pararet divitias. 



Hem. F. Le plus-que-parfait est le seul temps du subjonctif 
qui s'emploie, en fran<jais ainsi qu'en latin, comrae eonditionne) • 

Je l'eusse fait, s il Petit voulu. Id ille si voluisset, ego fecis- 

sera. 

THEMES/ 

Pourquoi n'allez-vous pas chercher votre frere? — Si je savais 
oil 1^ trouver j'aurais etc le chercher. — Ne vous a-L~il pas dit 
ou il etait fouseraitj? — S'il me Teut dit, je l'eusse su.— Si vous 
etiez malade, vousaurais-je fait sortir?— Qu'importc que je sois 
matade ou non, puisque je ne puis marcher ? — Si vous vouliez 
essayer^ nous serions deja arrives a la maison. — Pourquoi ne 
man gez -vous pas? — Si j'avais faim, j'aurais mange sans que 
{etsi-non) vous me le distez [oa dissiez)* — Seriez-vous venu, 
si j'avais cu ma voiture? — Je serais venu, si vous aviez voulu 
me recevoir. — Aurait-il lu ce livre, s'il ne Fetit pas amuse? — 
S f il ne Petit pas amuse, il ne lauvait pas lu. — Aurait-il eu un 
nom, s*iJ avait pense que cela en valut la peine? — fjuand ii 
I'aurait voulu, il ne Tout pas pu ; e'est pour cela qu'il en a fait 
pen decas [ftoccifacere*), — Pourquoi ifa-t-il pas defendu cet 
homme [causam dicere * pro, ablatif)? — Quand il efrt etc Telo- 
quence raerae [ipse, ipsa, ipsam), il n'eut pas pu le justificr 
{culpa libcrarei). (Voy. PAvis, leg- 34.) 



(3) On dirait de meme en iVanr ais, mais avee Pindicatif : je 
voulais bien sortir, et sil avait fait beau, je faisais un tour a 
la campagne J le lour est plus vif, mais cc n est plus le condi- 
tionmL 
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Lectio septuagesima quinta. 



1, Je voudraisle voir aujour- 
d'hui, mais il semblc m'e- 
chapper sans cesse, 

2, J'aurais voulu (et je vou- 
drais) le voir hcureux, mais 
ii se conduit ton jours sans 
reflexion, 

3. J'aurais voulu (ou je vou- 
drais) lui parler, mais je 
n'osc [on n'oserai). 

4. J'eusse voulu Pavertir, mais 
il ne m'ecoute pas. 



I. Ihme hodic videre velim> 
I sed me usque fugcre vi- 
detur. 

% Vellem hunc felicem videre^ 
sed inconsiderate semper se 
agit* 

3. Hunc alloqui voluerim, sed 
me pudet. 

4. Hunc monere voluissem, sed 
mild non auscultat* 



Hem. A. Tous les temps du subjonctif latin correspondent 
aux conditionnels frangais : le present seul est purement con- 
ditional present; les trois autres sont conditionnels passes, 
mais ils pcuvent tous s'employer pour le present, et chaque 
temps donne s.i nuance particuli&re a V expression. 1. Le pre- 
sent suppose le fait commc h venir, 2. L'imparfait, veritable 
mode en ce cas, suppose le fait comme resultat d'une condi- 
tion non remplic, e'est-k-dire comme n'existant pas. I; Le 
parfait suppose, par sa nature dans le passe, par extension 
dansle present, le fait comme a venir, 4. Le plus-que-parfait 
suppose le fait comme resultat d'une condition qui n'est plus 
realisable, e'est-a-dire comme ne pouvant exist ei\ 



Iftstruirons-nous votre mere 

de cette perte? 
Elle Tapprendrait d'ailleursj 
il vaut mieux le lui declarer 
nous-mfimes tout de suite, 
Vous avez cru voire mari cn 
danger de mort? 
Vainer e (gagner). 
Eire sage (avoir saveur). 
Conlrcdire (refuter), 
Tromper* 



Faciemusne matrem tuam bu- 

jus damni certiorcm? 
Nunc quod ex aliis auditura 

sit, id nosmet indicarc sa- 

lius est, (Rem, B.) 
Virum tuum in periculo mortis 

putasti? 
Vincere * Z } ictum, inco, Ici* 
Sapere * B 3 pio > pivi (pui). 
Refdlere* 3, llo, Hi, de 

Mm k 3, isum , Ho, fefeilL 
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J'ai vraimcnt eti pcur dc la fin 
que cela aura it pti avoir. 

Vous iV£tes pas cffraye dc payer 
une telle so in me? 

Cost etre sage que dc fairc 
tout de suite ce qu'on serai t 
oblige dc fairc plus tard. 



Equidem metui, quid futurum 
denique esset. 

Tan tarn penderc pecuniam,, id 
te noil terret? 

Istuc est saperc, quod facien- 
dum sit post fortassc, idem 
hoc nunc si feceris (i). 



Rem. B. Quoiquc le subjonctif latin soit^ dans les divers 
cmplois que nous en avons fait, comme iiotre conditionnel, 
une sortc de futur, les Latins onten outre les deux participes 
du futur qui, conjugues avee les temps du subjonctif de 
rauxiliaire, forment une secondc serie de temps condition- 
nelSj tantut conscrvant, au conditionnel comme a Tindicatif, 
leur signiiit-alion ordinaire (pages 23, 43, 4SJ : aUer 7 devoir 
(auxiliaires) ; j'ai a, je dois, il faut, etc., tant6t avee la memo 
signification que le subjonctif (conditionnel) simple, 

Save2-vous si mon frire doit 
venir ? 

Je suis convenu avee lui que je 
l'irais trouvcr. 

Pourquoi no ravez-vous pas 
fait venir? 

C'est que je crois qu'il ne se- 
rai t pas venu. 

D'ou vous est venue cette pen- 
see qu'il ne viendrait pas? 

Mais c'est que je pensais qu'& 
sa place je ne serais pas 
venu. 

Ne t'ai-je pas ditque cela arri- 
verait ? 

Je ne croyais pas que vous au- 
riez etc si dur. 



Scisne num frater nicus ven- 

turus sit? « 
Constitui cum illo me esse eum 

con venturum. 
Cur ilium ad te non vocavisti? 

Credo namquc cum non ven- 

turum fuisse. 
Unde tibi in men tern yen it, 

eum non venturum esse? 
Vcrum enim vero sentiebam 
raemct, si ille essem, non 
venturum fuisse, 
Annon tibi dixi hoc esse futu- 
rum? 

Non credidi te adco inlmma- 
nutu fore. ^ 



Rem. C. Nous avons vu (Lee-. 73, Rem. BJ que le condilion- 
ncl exprimant un fait futur rendail par le futur dc 



(1) De mime qu'on dit fticee } hwcce y hocce pour aj outer a la 
force demonstrative du prononi, on substitue ou Von ajoute, 
dans le laugage familier, un r demonstratif a la finale des au- 
trespronoms demonstratifs : illxc, iliac, illoc^ isLvc, istoc, islac, 
istuc pour itla, ilia, illo, i$ta y isle, ida, islud. 
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rinfinitif, flcs qu'cn latin te que dont il depend no s'cxprime 
pas, Cette rfegle est tout h fait generate : loutcs les fois (prcn 
latin le que nese rend pas, que ce soit le conditionnel present 
on le conditionnel passe, il faut le rendre par le participe 
futur joint au present on an passe de Tinlinitif de Fauxiliairo 
(pag. 228j note 2). Voyez Rem. V. 



Si vous m'ceoutiez, j'ai quel- 
que chose de bon a vous ap- 
prendre. 

Quand je le voudraiSj je ne 
puis- 

Vous devricz me dire pourquoi 

vous ne pouvez pas, 
II serait long dci vous raconter 

tout, 

11 y a longtemps que vous au- 

riez du le dire. 
Quand on m'en aurait su grc T 

je n'ai pas voulu. 
Oh! j'aurais dfl nattrc grand 

seigneur! 
S'il iVeftt etc prisonnier, il 

pouvait regncr. 
Si vous fussiez reste un seul 

jour^ il devait vous cliasser 

i m p itoyab lenient. 
Si nous n'avions parlCj il allait 

croirc cette fable. 



Si me audias ? habeo quod le 
doceam probe, 

Etidmsi vellem, non possum. 

Quamobrem non possis, te di- 

cere decct. 
Lonffuni est, rem tibi si nar- 

rem omnem, 
Eloqui te jam p rid em oportc- 

bat, 

Q uu m gratuin mihi esse po- 

tuit, turn id noluu 
Oh! regem me nasci oportuit. 

Nisi captivus essctj rex esse 
potuit, 

Unum si diem moratiis esses, 
expellcndus ab illo fuisti 
sine miscricordia. 

Nisi elocuti csseiruis, Imic fa- 
bulai fidem adhibilurns fniL 



Rem. D. En latin tons les temps de 1'indicatif s'emploient 
au lieu du conditionnel sans perdre leur force ^expression 
positive; e'est un tour plus vif, en ce qu'on affirmc, 1° aulieu 
de supposes; 2° on vue meme d'affirmer. En fran$aiSjil en est 
de memo j ma is Ic par fa it que les Latins emploient, eommu 
nous Tavons vu (p. 27t), note 7), au lieu de rimparfait, est un 
tour partictilier au latin, et le plus-quc-parfait scmploie plus 
hardimentct plus frequemment en latin ([if en frangais. 



J'avais gagne, si tn e ta is venu 

a mon aide. 
Je clicrche a le consoler^ et il 

me querelle. 



Viceram, si tu mihi subvenis- 
Bum consolari conor^ et mc- 



eum litigate 



Lc mieux aurait etc, en verite. 

de ne ricn dire; ce scrait 
f fini. ;, 
Mors il fallait ne pas venir du 

tout. 

Sans dome, c'etait vous dont 

la prudence aurait dii tout 

prevoir. 
Si lc que j'ai dit alors etait 

faux, pourquoi ne m'avez- 

vous pas contredit? 
II aurait mieux valu ne pas 

parlcr. 

II faut nous en aller tout tic 
suite. 

Hob frere, s'en aller? Point 

du tout. 
En serais-je reduil a ce que je 

reste malgre moi? 
Ce n'est pas mafaute* 
C'cst la mienne : n'avoir pas 

prevu ee qui dcvait arriver! 
N'dtait-ce pas a lui de prendre 

ses precautions pour vous 



Optimum quidem fuerat obti 
cere, pcractum esset* 

Turn o mn trio non ad esse opor- 
tuerat. 

Scilicet tu eras ille, cujus con- 
par fuerat omnia pro- 

ppici. 

Quod dixi turn, si id falsum 
fuerat, cur non refeliisli? 

Tacere satius fuerat. 

Abeundum est nobis bine actu- 
tum. 

Hinc abirc fratrcm? Minime. 

Adeonc rem rediisse, ut in- 

Vitus maneam? 
Non penes me culpa est. 
Meritum est meum : non ea pro- 
spexisse, quae futura erantl 
Non cum pro his curasse (cu- 
ravisse) rebus., nc quid aegre 
essct tibi? 



epargner toute contrarictc? 

Item. E. I/intinitif, comme mode inddtermind, en latin de 
mfirne qu*en frangais, petit, comnic exclamation, tenir lieu du 
conditionnel. 



II vaudrait mieux peui-etre ne 

pas le lui dire. 
Croyez-vous qu'elle nc 1'ap- 

prendrait pas d'aillcurs? 



Fortasse melius sit, ut id ci 

taccam. 
Num credis fore, ut id ilia ex 

aliis non auditura sit ? 



Rem. F. Quand le conditionnel doit sc rendre par le futur 
de rinfinitif (page 481, Rem. D, page 489, Rem. C), et qu'il 
s iiiiit d'exprimcr supposition, incertitude, cc que le futur 
n'exprime pas de, sa nature, les Latins ont recours a Tauxi- 
liaire esse*) dans le sens de clre, possible, arriver^ se foire, le- 
quel se met lui-m<2me au futur de rinfinitif ef permet d'em- 
ployeT que, ut avec lc verbe subordonne au subjonclif, qui 
dans cc cas est conditionnel- Ce tour s'cinploie non-sculement 



pour exprimer le futur avcc doute, mais an lieu d'tn avcc le 
supin (page 229). 



Je pense que je n'aurai jamais 

a regrettcr dc I'avoir dit. 
J avais bien prevu qu'elle en 

serait affligee. 
J'etais persuade qu'clle en au- 

rait eu Tesprit bouleverse. 
Kile a compte que ses enfant* 

lie seraient jamais aban- 

donncs de vous. 
Etait-il done croyable que je 

leseusse jamais abandonncs? 

II n'etait pas eroyable que vous 
les abandonneriez jamais. 



II i a ) us me dicti puto fore, ut 

nunquam poenitcat. 
Satis praevideram futurum esse, 

ut id ea graviter ferret. 
Existimabam futurum fuissc, 

ut mente ipsa dcturbarctur. 
Confisa est, liberos suos nun- 

quam a te relictum iri, 

Numnam veri erat simile futu- 
rum fuisse, ut ill t uuquam a 
me relinquerentui ■? 

Non crat id veri simile, cos 
unquam a te relictum iri. 



THAMES. 
217. 

Quel est \otre avis? Vous ne ditcs rien, — J'aurais bien dit 
ce que jc pense, mais il ne m'apparlient pas de parler. — Lais- 
serez-vous ce bruit continuer? — J T eusse bien reclame 1c 
silence, mais porsonnc n'ecoute. — Qui vous a dit que mon 
pere est malade? — Votre mfcre me Ta ecrit. — En instruirez- 
vous voire scEur? — Elle rnppremlrait d'aillcurs, j'aime 
mieux le lui dire. — Pourquoi montez-vous sur celte table? 
— Je ne savais pas que e'etait defendu. — Quand mime 
{eiiamsi) cela n'eut pas etc defendu , est-ce que vous n'auriez 
pas dd vous abstenir de le faire? — Vous n'avez done pas tile 
vous promcner? — Je sais ce qui me serait amv6 : il fait lui- 
mide ct froid, et cela m'aurait fait mal. — IVavez-vous pas 
votre voiture? — C'est que jc crois qu'en voilurc il en efU etc 
dc merne, — Vous 6tcs triste. — D'oii vous est venu Yiddo 
que j'etais triste? — (Test que jc crois quo si vous cticz gai, 
vous ne gardcriez pas ce silence morne {m&slus, a, um). — 
Voulez-vous faire venir mon frere? — Si vous massnriez qu il 
viendra, je lui ecrirais* — J'aime mieux aller chcz lui ct Pa- 
mener ici, s'il pouvait venir. — Ce serait loin d aller jusquc 
c.,c, .ui. 1 Quand * cc serai, loin, je !e t*k pouv vous 
iHrc a gr cable. (Voy. l'Avis, lee, 31.) 
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Lectio scptuaf/esima sexta. 



Que ne dites-vpus cc qui en 
est? 

Moi, que jc le disc? 

Je vais vous dire pourquoi : 

ecoutez. 
Moi, que j'ecoutc? Qu'ecoutc- 

rais-je? 

Vous ne savez done pas a qui 

vous avez affaire? , 
Mais laisscz done nion man- 

teau, 

1 1 m'appar lien t ; rendez-lc-moi . 
Qu'il vous le rende? Ou que 

vous le touchiez? 
Que je ne louche pas ii ce qui 
est a moi ? 



Quin tu dicis quomodo se res 

habct? 
Egonc, dicain? 

Ouamobrem tibidicturus sum., 
audi. 

Ego audiam? Quid audiam? 

Nescis igitur quocum tibi res 
est? 

At ami tie penulam mcam, 

Mea est, redde mihi earn. 
Tibi illam reddat? Aut tu earn 

tangas? 
Ego non tangam meam? 



Rem, A. Le subjonctif latin s'emploie coramc temps absolii 
dims <J questions la pi u part du temps phi tot cxclamatives 
qu'interrogativcs; il lient alors do pres au conditionnel et y 
equivaut le plus souvcnL Dans ces sortes de phrases que, ut} 
estpartois aussi exprime en latin commc en fran^ais (1). 



Moi, recevoir un affront aussi 
manifeste? 



Hanccine ego ut eontumcliam 
tam insignem in me acci- 
piam? 



(1) Que je le fasse? exprime doute sous forme do question; 
je le ferais? exprime supposition mise en question. La diffe- 
rence est de nuance, et dans Tusage la nuance est parfois 
indifierente. H, que, s T exprime soil pour donner plus d'encr- 
gie au discours, soil en vertu d'un mot present a la pensee de 
celui qui parle, et duqucl at depend commc relatif. 
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Laissez-le ct ne rtfclamcz plus 
rien* 

Que je sois encore 1c jouet de 
cet effronte ? 

Se moquer. 



Amittc mm 3 et ultra quid- 
quam omitte repctere. 

Uti impuratus me ille etiam 
irrideat? 

Jrridere* 2, isum, ideo, isi* 



Hem. B. La conjonction ui peut se changer en uti pour les 
besoins de ToreiMe (par exemple : devant ne interrogatif), 
quelque signiBcation quelle ait d'ailleurs, comparative ou 
subjonctive; ct dans les phrases exclamatives cxprimant sou- 
hait, vceu, mi se renforce souvent de nam, comme Ics pro- 
noms : uiinam. Negativement ul non se change en ne. 



II veut aller voir le consul. 
Que cela lui tourne & mal ! 
Votrc colore est risible. 
Puisse lc consul devenir sourd 

ct lui muet ! 
Ou tendent de tcls vceux? 
Ou ils tendent? Que j'en sois 

quitte une bonne fois. 
Cette affaire yous cause irop 

de soucL 
Que je pcrisse si je parle au- 

trement que je ne pense. 
Et moi, que je meurc, si je 

crois que vous pensez ainsi. 

Mourir. 

Quant a moi, que je sois ex- 
t ermine, si je vous com- 
prends Tun ou l'autrc. 



Consulem adire vult. 
Queequidem illi res vertat mate! 
Ira tua ridicula est. 
Utinam aut consul surd us, aut 

ille mutus factus sit ! 
Quorsum base vota (eunt) ? 
Quorsura eant? Utinam hoc sit 

aliquando defuiicturn. 
Haec tibi res nimium euro) est. 

Ne sim salvus, si aliter loquor, 

ac sentio. Rem. E. 
Ego vcro inteream, si credo tc 

sic sentire. 
Interire * 4, comme ire *. 
Ego a utem p cream male, 

si vestrum intclligo alter- 

utruni. 



Jinn. C. Lc subjonctif, non precede de wf, a la memo force 
que lc subjonctif frangais : il exhorte^ atteste^ suppose, cn 
cxprimant, dans ccs di verses fonctions, une nuance qui tient 
le milieu entre le conditionnel et i'imperatif. Enfln, il a force 
d'imperatifj mais adoucie; e'est ce qui fait qifil supplde 
-k riinptiratif les premieres personnes compatibles, de leur 
nature, sculement avec une nuance adoucie de ce mode (2). 

(2) Substituc aux personnes qui existent de Limperatif, if 
en adoucit la nuance imperieuse. C'est le present surtout qui 
exprime^ comme futur incertain ou conditionncl, Facte cn 
vue de l'avenir. Le passe ne sert guere que pour les rccits, les 
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Aimons notre patric, obtfis- 
sons aux lois, prcnons les 
intcircts dcs honnctcs gens, 
ct songeons que ce qu'il y 
a de meillcur, c'est la droi- 
turc. 

Cessez de vous desoler de cctte 
facon. 

Que ce qui m'arrive ne soil 
pas un mattieur ) il est cer- 
tain que e'est une chose 
ddsagrdable. 

Que vous le chassiez par la 
porte* il rentrera par la fe- 

Je xam don n era is volontiers 

mon tils a garder. 

Bonjour, gardcz-le, si ccla vous 
plait. 

Que faut-il que j*en fasse? 
Ou il dissipCj perde, se mine, 
si cela lui plait; je nc nVen 
mfilc en ricn. 
Ah I je vous cn supplic 3 parlcz 

ainsi a fie* eimemis. 
Vous m'avez dit tan tot : ne vous 
ra&lcz pas des affaires dcs 
autres. 



Am c m u s pa t r i am . p ar ca m u s 
Icgibus, consul am us bonis, 
et id optimum putemusj 
quod crit reetissimum. 



Dcsinas hoc modo lamcnlari. 

Nc sit calami tosum hi, quod 
mihi accidhj ineommodum 
certe est. 

Expel las eum janua, per fe- 
nestram continuo aderit. 

Filium tibi libenter in custo- 

diam dederim. 
ValcaSj tibi habeas, si placet. 

Quid illo faciam? 

I Hi si istuc placet, profunda!, 

perdat, pcreatj nihil ad me 

attinct* 

Au, obsecro te, istuc inimicis 
sit* 

Dud tun mihi dixti (dixisti) : 
aliena ne cures. 



ftcnu D. La negation preventive, quel que soit son emploij 
qu'il s'agisse de prcvoyance, reserve, crainte ou defense, est 
ne plutfit que non. Quand elle portc sur un actc negatif, tan- 
tut mlaisse subsistcr la negation ?wn apres elle dans la phrase 3 
tantut ne et non se confondent pour devenir le positif ut (pour 
ne non). 



citations, pour rcproduirc enfin et non pour adresser des pa- 
roles, ce qu'on nomnie le discours indirect, Ex. il les a avertis, 
ils ne Font point eeoutc, et il leur a dit aiors qu'ils allassent 
so prothener, sitmmomtit eos; non auscuUawre ; turn ille:irent f 
ft.i! ? tlrtfnibulatitm. Le discours direct serait ; ite ou Hole (eant) 
deambuiatum* 
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Vous trembleZj vous, qiril nc 
l'epouse, ct vous, qu*H ne 
l'epouse pas. 

e * , prendre fetnmc* 
Sc marier 



Id pavctis, tu.» ne ducat illarn^ 
tu autem, ut (nc non) ducat, 

Ducere * uxorem (ducere*} 3. 



(prendre un mari, ) Nubere* 2, nuptura, beo, psi. 



Quand j'epousai voire pere, 
j'avais six ans de plus que 
vous n'avez. 



Quum patn tuo nupsi, annis 
sex eram major, quam tu 
hodie es. 



Rem. E, Apres les locutions comparatives, ne accompagnant 
)e vcrbe regi par que ne se rend pas en latin, quand le fait 
n'est pas negatif. 



La vie vous semblc plus agrea- 
ble dans la solitude, mais 
gardez qu'clle n'y soit pas 
plus sure. 

Cessez de me questionner. 

Que voulcz-vous done que je 
fasse? 

Trouvez de I 1 argent. 

Mais cc sera votre derniere 
exigence? 

Oui. AHons, cn Irons prorapte- 
ment cbez vous. 



Vita in solitudine tibi jucun- 
dior esse videtur, cogila ta- 
men ne tutior non sit. 

Percontari desinas. 

Quid vis igitur ego faciam? 



Invcnias ar gen turn. 

At in istoc iinem facics? 



Sic. Age eamus intro ocius ad 
te, (Decl lot. pag. 98.) 



Rem. E. Dans Jes reponses, le subjonctif peut etre regarde 
comme dependant d'un mot exprinie dans la question; mais 
employe absolument, il est, relativement aux personnes qui 
existent de Viniperatif, un veritable impcratif adouci. 



THAMES, 
218. 

Nc puis-jc vous eviter cette peine (Operm (datif) alicvjus 
parcere* 3)? — Non, cela ne saurait (posse, pres. indie.) 
6trc (fieri) autrcmcnt. — Vous devriez (decet) faire du bien 
[aliquid bene) a cet homme. — Ce que vous me t-.onseillez 
mainienant, e'est auparavant qu'il aurait fallu le faire. — 
3Yachetez-vous pas cela? — Moi acbeter cela? — Ce n est pas 
cher. — Et qu'en ferais-je? — Vous le donneriez a vos en f ants. 
— Mgs enfants, se servir de ces choses? point du tout, — 
Ne mc donnez-vous ricn? — Moi, queje vous donne quelqiic 
chose (quidquam)? — II a mon manteau : Le souflrirais-je? — 
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Qu'est-ce que cela vous fait? Vous n'en avez pas bcsoin. 

— Moi, je souffrirais qu ii en fiit vetu uno heurc ? — Lui avez- 
vous parte? — Je lui ai parlc. — Et qu'a-t-il repondu? — II a 
dit qu'il avait merite que je me souvinsse (memor esse, genitif ) 
de i u i. _ Q U e vous vous souvinssiez ? — Et la lettre, qu'en 
pense-t-il done? — II rfa pas reconmi Fecriture. — Vous plai- 
santez (garrire 4) : lui, qu il ne connut pas (ignorarel) Fecri- 
ture de son fils? — Trouvez-vous qu'il a eu raison? — Non, je 
trouve sa conduite blSmable (vituperandits, a, urn). — Que 
(uti?mm) n'est-il ici pres quelque part (ahcubi) a portee de 
vous (atque hxc) entendre (tout a l'imparf. du subj.)* — Vous 
n'&tes pas si a plaindre (miser, era, erum) que vous pensez. — 
Je voudrais en etre persuade (Utinam sciam ita esse isluc), — 
Vous n'avez pas fait de faute [committere * 3). — Si (Utinam) 
j'eusse pu> comme la faute. de memc aussi eviter le soupgon! 

— Que je fasse une chose, tout 1c rnonde (nemo non) fera la 
raeme chose. — Et vous n'fites pas content? — Cela depend. 

— Moij je le suis. — Vous le seviez reellement (re ipsa; ? — Que 
je meure (tnort*4, morior, morluus mm), si j'aurais plus de 
p!aisir,quand {si) cela me fut arrive* — Pourquoi etes-vous fache 
contre lui? — J v ai sujet de Tetrc {merilo sum) : bon ou mauvais 
(auconiparatif ), que cela serve ou nuise^ rien ne lui fait (nihil 
suarefert),i>ouYXii(dum aveele subjO qu'il $*nmu$Q loblcctare, i), 

Que voulez-vous? — Que vous nie repondicz. — Que ne par- 
lez-vous ? je vous repondrais. — Moi^ que je repute ce que j T ai 
dit ? — Je vais vous dire pourquoi je vous le demande (subj.), 
Je n'ai pas entendu. — Moi, croirc que vous navez pas en- 
tendu ? — Oil tendrait ma demande (postitlaiio, onis> f.}, s'il 
n'en utait pas ainsi? — Ou elle tendrait? — A (ut) vous jouer 
(illudere* 3 acc. ou dat.) de nioi* — Que je meure si je songe 
k cela ! — Que je perissc. si je crois uji mot de ce que vous 
dites! — Si vous voulicz m'ecouter un instant, ce serait fini. 

— Si vous vouliez me laisser. je partirais. — Comment vous 
laisserais-je partir? — Je n'ai pas le temps. — Ce serait peu 
de peine (parvi labvris) pour vous (datif ), el le plaisir de To- 
bliger (aliquem officio devincire, 4) vous rccompenserait au 
double, — Que vous a dit voire capitainc? — II m'a dit (edU 
cere * 3) de ne pas me mGler de ses affaires (ncgotium, ii } n.). 
Voyez 1'Avis, le^on 34. • 

MBTH » LATINE. 32 
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S0IXANTE4)IX~SEPTlEME LEgON 

Lectio septuagesima septima. 



DE L'IMPfiRATlF. 

L'imperatif latin n'a que les 2 C et 3 C personnes. Le reste 
s'empruntc ail subjonctif, on plutot cest le subjonctif lui- 

mfime, AiA'it 

II y a deux formes d imperatif cn latin. 

La premiere forme se tire : an singulier, de rinfinitif act if, 
en retranchant la finale re : 



ama. 



m on ere 



legere 



audi re 



aime; mone } avertis; lege, lis; audi, e 




Le pluriel se tire de la 2 e personne du pluriel de Findicatif 
present, en changeant la finale Us en te : 

AmaJis. monetis. legirts. audits. 

Aniafe, aimez; monete, avertissez; legUe, lisez; auditej entendcz. 

Le passif n'a rien en proprc, ct emprunte ses deuxiemes 
personnes au present de l\indicatif [I), le reste au subjonctif. 

Cette premiere forme est Fimperatif ordinaire, exprimant 
depuis le conseil, la simple invitation jusqu'a Fordre absolu. 

La 2 e forme nest qu'une sorte d'imperatif de la 3 C per- 
sonne; ce sont les troisiemes personnes du present de Findi- 
catif actif renforcees par la finale o pour Factif, par la finale 
or pour le passif : 



***** ' Passif 



A mat. 
Actif : Amaio., 



gull airae; 
A major, qu'il soit aimej 



Pi m id. 



AmanL 
\ Actif: Amanfo, 



qifils aiment; 



Monet, 
monclo. 
monefor, etc* 

Mod eat. 

moncnfQ* 



) Passif : Amanfor, qu'iis soient aim£s; monentor. etc. 



(1) Au singulier e'est la 2 e pcrsonne en e, et lion en is, qui 
s'emprunte : amarc } sois aime; monere } sois averti, etc* Au 
pluriel il n'y en a qu'une a emprunter : amamini, soyez aimes; 
monemini, soyez avertis, etc- Dememe pour les deponents- La 
suite scule du discours indique si le mot est indicatif ou impe- 



Cette 2 C forme a cela de particulier que le singulier s'ap 
plique aussi bien a la 2< qifa la 3 £ " personne, tandis qu'ati phi- 
viel la 2* personne est distmcte de la 3% etse forme a I'actifcn 
ajoutant au singulier la finale le, au passif en changcant la 
terminaisou mini en minor : 
amato ? aime ; amatole, aimez ; amamini, omaminor, soyez 

aimes, etc^ 

Voici les deux formes de l'impdratif latin reunies : 

PREMIER B FORME. 

y k \ J Actif. Vassif. 

Singulier : Ama, aime; Amare, sois aim6. 
Vluriel ": Amate, aimez ; Amamim, soyez aimes. 

DEUX [ KM E FORME. 

Actif. tmif. 
J, . 1 aime: , t sois aime, 

* I quil aime; * qui! soil aime. 

i AmantO; qu'ils ahnent; amanfor, qu'ils soient aimes. 

Rem. A, — 1° Pour les verbes dicere *, ducere ¥ p /i^ere *> IV 
de Timperatif a fini par tomber en desuetude ; pour />rrc \ il 
n'existe pas; on dit done presque toujours : die, duc y fac } fer* 
— 2° Aio ? inquam, posse % velle % malle* ne comportent gnere 
Tusage de Timperatif, ou bien il manque tout a fait. — 3° Nolle * 
fait iio/i, nolile* ?iolilo y nolilotc, et sei% devant les infinitifs des 
verbes j dimperatif preventif poli au lieu de ne avec Timpe- 
ratif de ces verbes, — 4° Meminisse ne fait que memento^ me- 
menlotc. — 5° Scire nefait guere set, ,sritt% mais mieux scito^ 
scitotc. — 6° Esse * (ainsi que ses composes) fait es y sois, esle^ 
soyez ; esto, qu'il soit, estate^ soyez, sunto, qu'ils soient ; comme 
les verbes reguliers. 

Hem. B- La 2 C forme de Timperatif a plus dc force d'expres- 
sion que la l rc ; ccst lc style des lois, des traites, des preceptes 
et des recommandations nnportantesj el aussi de Tindiffe- 
rencc (2). 

II y aura des pontifes pour 1 Divis omnibus ponliiiccSj sin- 
tous les dieux, des flamincs gults flamines sun to j yir- 
pour chaque dieu en parti- ginesque Vestales in urbe 
dllier, et des vierges vouees custodiunlo ignem foci pu- 
k Vesta garderontdansRome bliei sempiternum. 
le feu cternel du foyer public. 



(2) El le a ete aussi nominee futur itnudratif, et repond en 
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Deux personncs seront revfi- 
tues du pouvoir royal et 
porteront le nom de consuls; 
clles n'obeiront k personne, 
et le saint de rfitat sera leur 
souveraine loi. 

Antiochus cvacucra les villes, 
territoires, bourgades, cha- 
teaux en deca du mont Tau- 
rus. 

Ayez souvcnt de l'indulgencc 
pour autrui, n'cn ayez ja- 
mais pour vons-memc. 

Ecoutez ceci en confidence ; il 
faudra le garder pour vous, 
et vous ne le direz pas meme 
a votre fits. 

Quand nous aurons pris not re 
bain, prends-en tin si tu 
veux. 

Ne croyez pas que je le ferai. 

Songez k me soutenir. 
Qu'allez-vous done entrepren- 

dre? 

Renoncez a ces questions. 
N'allez pas vouloir Vimpos- 
sible. 

Je vous prie, reflechisscz a ce 
que je vais vous dire. 

Ah ca, mais vous > souvene ^~ 
vous un peu de ce que je 

viens de vous dire. 



Regio impcrio duo sunto, iique 
consules appcllantor,ncmini 
parcnto; illis salus reipu- 
blicai suprema lex esto. 



Excedito Antiochus urbibus, 
agris, vicis , castellis cis 
Taurum montero. 

Ignoscito srcpe alteri, nun- 
quam libi. 

Secreto hoc audi, tecum ha- 
beto, ne filio quidem tuo 
dixeris. 

Ubi nos laverimus, si voles, 
lavato. 

Noli credeTe me istuc factu- 

rnm esse. 
Memento mihi suppetias ferre. 
Quid ergo es inceptattirus? 

Abstinc percontari (3). 
Nolite id velle, quod fieri non 
potest. 

Queeso, facito ha;c tecum co- 
~ gites, quae tibi sum dicturus. 
At heus tu, facitodum istaic 

memineris, qute modo tibi 

dixi. 



„„ f,,t,.^ famrafe nris imnerativement ; du reste, les 

& &S$iJS3S&5* «A ""- ra6me sc c,,ral>incn, cn 

lalin pour nuancer le discours. c . a «,«i n ipnt romme 

cours. 



/ 
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Mon fiis, ayez bien soin tie ne 
pas manqucr, si par hasard 
mon frerc vcnait, d'abord de 
1c prier de m'attendre, et, si 
cela Ic gene, qiul revienne* 



Diligenter,01i mi, fac cures, si 
fraler hie forte adveneril, 
ut ores, primum ut maneat, 
si id non commodum est, 
ut redeat. 



Hem. C. LUmperatif de facere * est fort usitc comme impd- 
ratif auxiliaire, mais avee le subjonctif; ut tantot s'omet, tan- 
t6t s'cxprime (4). 



Prcnez courage, ma mere, et 
consoles ma soeur du micux 
que vous pourrez. 



Ho no animo fac sis, mater, et 
sororcm, quod poteris, fac 
consolcre. 



Rem. D. Get emploi du subjonctif, qui n'est ici qu'une exten* 
sion dc rimperatif, se rattache a run des principaux cmplois 
de ce mode et a lieu avec tons les temps de facere* comrae 
aussi avec toutes sortes de vcrbes. Le subjonctif en effet ex- 
prime direct ion, non pas materielle, e'est-a-dire en acte, 
mais intellectuclle, c est-a-dire en pensee. En ce sens le Sub- 
jonctif est pour le verba ce que TAccusatif de mouvemcnt est 
pour le nom. 



Uui puis-jc lui donner, en qui 

il ait confiance? 
Voycz a trouver quclqu'un qui 

traitc de cela a son gr£. 
Autrefois j'avais mon liommc 
pour Ic dinger presque du 

II faut trouver quelqu'un qui 
ait un secret pour le char- 
mer. 

Faitcs-nous T ami tie de nous 

enseigner comment sortir. 
II n*y a pas de porte par ou 
passer* 

Uites-nous quelquc chose de 
plus croyable. 



Quemnam ei possum tradere, 

cui fidem habeat ? 
Vide, ut aiiquem invenias, qui 

rem ex sua sententia tractet. 
r.rat mihi quondam vir, qui 

animum ejus quasi nutu suo 

regeret. 
Heperiundus is est, qui ratio- 

nem ineat arcanam quam- 

li bet, qua ilium alliciat. 
Amabo te, doce nos, qucmad- 

modum egrediamur, 
.Nusquam est janua, qua tran- 

seatis. 

Da nobis aliquid, quo magis 
credamus. 



m (4) tfts'omet souvent dans le langage familier, vif ou poe- 
tiqiie* Facere % faire en sorte, toujours avec ie subjonctif avec 
ou satis tit. Facere*^ supposer, aussi avec l iniimtit : Supposes 
qu'il soit la, fac exmi adesse* Ce verbe n'est pas synonyme de 
jubere * ni de < urarc; lapaille fait maigrir les chevaux, equos 
jmlea maeresceir fact!, se dil, mais plaiement. 



On nous avait dit de nous ar- 

reter la^ ou nous verrions 

un poteau. 
Prenez tout, de quclque part 

que cela vicnne. 
Ce sont la devos reponsespour 

nous tourrnenter. 
De quelque ctiieque je jctte les 

yeuxje ne vois pas de sortie* 
11 n'y a pcrsonne ici qui nc 

soit sur les dents. 



Dixerant nobis, videremus ubi 
palunij ibi eonsisteremus, 

Undeunde venerint^ omnia re- 
cipite* 

llax ilia sunt tua responsa, 

quae nos angeant. 
Quoquo ocutos ego conjiciam, 

exit u m conspicio nullum. 
Ilic est nemo, quin sit ambu- 
lando confectus. 
Rem. E. On voit que ce n'est pas le relatif (pronom on par- 
ticule) qui demands le subjonctif : il n'est !a que pour licr et 
pour enoncer le sens ou I'espcce de la direction (Hem* A, 
p* 50S-); ce n'est pas non plus le verbe principal : il n*cst gufcre 
de verbe qui nc puisse s'employcr avec le subjonctif; c'e.st Pin- 
tention de celui qui parle. Le subjonctif exprime scul direc- 
tion intentionncllej et modifie, en vertu de son energie proprc, 
tantot imperative, tant6t conditionnclle } la signification,, et du 
relatif et du verbe principal. Quant an subjonctif exprimant 
incertitude, eventuality doute^ il rentre dans les construc- 
tions dites de question mdirecte. 

THEMES, 

220, , ? ^ 

Lui porterai-je ses Hvres? — Ou pourriez-vous les lui porter ? 

— Dans sa chambre. — Ne mcttez pas le pied dans sa cham- 
bre ; vous lui ferez porter ses livres, — Pourquoi nc les porte- 
rais-je pas? — Parce quil ne faut pas cntrer cbcz lui. — Je 
ne vois pas pourquoi je n'y entrerais pas. — D'abord (prius) 
dcoutez quelqucs mots (paucis) ; quand [quod'quum) j'aurai ditj 
faites^ si cela vous plait. — N'aliez pas vouloir Tessayer {expe- 
riri); il est furieux, — Sa fureur ne m'effraie {terrere*2) pas. 

— Alors permettez [sinere * 3 avec Tinfin.) moi (accus,) de vous 
accompagner. — Ne songez pas k me conduire. — Jai pcur de 
ce qu'il dira, — Ke prenez point souci de (fuge curare) ce qu'il 
pourra dire* — Quand (si) il me dirait des injures [maledi- 
cere*)> je ne m'en soucicrais pas. — Si nous ^crivions, ne se- 
rai t-ce pas inutile? — Dispensons-nous (Ahstinere * 2) d'ecrire. 

— Pourquoi criez-vous? — Parcc que vous m'avez fait mah 

— Dispensez-nous (Parcere * 2) de vos clameurs (vociferarH). 
(Voyez TAviSj le^on 310 



SOIXANTE-DIX-IIUITIfiME LECON. 

Lectio septnagesima octava. 



Notre voisinage m'enhardit a 
vous dive amiealement mon 

avis* x 
Maiscroyez-vous que vous m'en 

fevez changer? 
Cest l'unique objetqui me fait 
parler. 

Je ne demande pas uiieux quo 

de vous entendre* 
• Voulez-vous qm; je vous disc 
vrai? 

Ce que je demande et ce que je 
veux, e'est que vous me mon- 
triez mon erreur, si je me 
trompe. 
Quel parti faut-il prendre? 
II convicnt de fa ire trois cho- 
ses : Que nous prenions nos 
armes, que nous alliens trou- 
ver le consul, que nous Ta- 
vcrtissions que les ennemis 
sont la, 

Le pere ecrit que son fils ne 
demande pas mieux que de 
vivre a ne rien fairc, mais la 



Vicinitas facit, ut te audacter 
moneam et familiariter. 

At num censes te faclurum> 
ut consilium mutem? 

Ob id unum loquor, ut hoc ef- 
ficiam (L), 

Quam maxime volo te audire. 

Verum vis dicam? 

Quod peto et volo (id est), ut 
errorem, si quis meus est, 
mihi commonstres. 

Quodnam ineamus consilium? 

Tres cxpedit res face re (nos)* 
ut arma capiamus, ut con- 
sulem adeamus,ut ilium mo- 
neamus hostes adesse* 

Pater scribit nihil malic iilium 
suum 3 quam in otio vivere ; 
mater vero ait nihil malle 



(1) Id est ici correlatif de uL Les relatifs (pronoms ou parti- 
cules) qui lient le subjonctif an verbe principal ont naturelle- 
ment un corrdlatif joint a ce dernier, et en vertu duquel la 
liaison existe. Ce correlatif {ici id) s'exprime surtout quand on 
veut appuyer sur la liaison mfinie des deux verbes; la piupart 
du temps il s'omct, et il est bien des cas oil il seraithorsde 
propos de I'exprimer. 
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mere (lit qu'il vent par-des- 
sus tout parvenir aux hon- 

neitrs. Lequel croire? 
Je les crois tous Ics deux. 

■ 

Voila une jolic reponse, mais 
qu'cst-ce que cela veut dire? 

CTest-a-direque lejcunchomme 
me parait Youloir ar river aux 

, honneurs sans se donner de 
peine. 



cum, quam uthonores asse- 
quatur, Ctri credas? 

Ambobus credo. 

Lepidum sane responsum : at 

hoc quid sibi vult? 
Scilicet adolescens bonores 

otiosus assequi velle mi In 

vide tun 



Rent. A. Litifinitif dependant d'un verbe n'exprime direc- 
tion qu'autant que le sens du discours ou la signification du 
verbe dont il depend lui donno cctte valour, tandis que le 
subjonctif, de sa nature-, exprime (pages 46y et 470) direction 
soil impulsive^ soil repulsive on preventive, Ut, que^ indique 
que cette direction est impulsive; ne (ul non) qu'clle est repul- 
sive ou preventive. Ces particuies ne font souvent que mar- 
qucr le sens de la direction (2)* 



Laissez-moi dire. 
Je ne veux pas. 
Maiscependant pew.ettcz qu'il 
parlc. 

Non, etje vous defends de me 

roinpre la tete davantagc. 
Permettez qu'il se disculpe. 
Mais comment? je ne demande 

pas mieux qu'il t&cbe de se 

disculper. 
Et vous, songez a appuyer ce 

que je vais dire. 
Que lui avez-vous fait qui le 

trouble? II paralt emu. 
Je lui apprends a ne craindre 

aucttn danger. 



Sine dicam. 
Non sino. 

Attamen dicat sine* 

■ 

Non. Et edico tibi nc mihi au- 
res obiundas ainplius. 

Sine se expurget. 

At qui quam maxime volo eum 
dare operam ut se expurget. 

Tu an tern vide, ut verbis meae 

subservias orationi, 
Quidnam ei pcrturbationis at- 

tulisti? Commotus videtur. 
Edocco eum ne periculi quid- 

quam vereatur. 



m (2) C'est ce qui fait qu on les omet parfois, ties que la 
signification imperative du verbe principal est bien nette et 
bien tranchdeou la liaison immediate : Ditcs qu'il lefasse, Die 

facial (ut facial): gardez-vous dentrer, cave introeas (ne 
introeas). 
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Mais vous rn'avez redid t par 

moments a ne pas savoir ou 

dan tier de la tfite. 
Ne saviez-vous pas ce que e'esl 

qu'un serpent? 
Mais je n'avais pas compteque 

vous me Ic montreriez si 

soudainemenL 



Verum redegisii me interdum, 
nt quo me verterenij nesci- 
rem. 

Num ncsciebas quid sit ser- 
pens? 

At id ego non spcraram^ ut 
mihi cum tarn &ubito ostcn- 
deres. 



Rem. B. En latin comme en franijais, pour le subjonetif, il y 
a correspondance da present aveele present, du passe avec le 
passe cntrc les verbes principaux et les verbes subordonncs, 
des qu'ils sont ou qtf on les met en relation de temps. La oil 
cette relation n'cxiste pas, la correspond ance n'est pas abso- 
lumcnt neeessaire, et quoique souvent observee, elle depend 
de Untention de celui qui parle. 



Je ne doutais pas que le con- 
rage nc soit tin devoir cVhon- 
ricte homme,maisje doutais 
qu'il fut a propos cn cettc 
occasion. 

Je vous ai dit cc qu'il faut 
faire; faitcs-le, si vous vou- 

iez* \y v ( ; ; y * 

Je vous ai dit ce qu\il fallait 
faire : Tavez-vous fait? 



Non dubitabam, quin fortitudo 
boni ofiicium viri sit, sed 
dubitabam an hie locus essct 
fortitudini (3). 

Tibi dixi, quid sit necesse fa- 
cere; facito, si placet. 

Tibi dixi, quid ncccsse esset 
faccrc; fceistine? 



Rem. C. En latin, des quune question ou forme interroga- 
tive (ou exclamaUve) est relative, e'est-a-dire dependante d'un 
vcrbe> au lieude Hndicatif employe en fran^ais, on se sertdu 
subjonctif. 



Pourquoi ce livre n'est-il pas a 
sa place? 



Cur bic liber in loco non esl? 



(3) Quin sit. nc soit, cnonce le principe en general ; quin esset, 
nc fflt, l'appliquerait a hi t in nnstance, en etablissant relation 
de temps* — Quin, e'est-k-dire qui non, comment ne pas ; 
la phrase complete serait : qui fortitudo non sit officium boni 
viri? id non dubitabam. Comment le courage ne serait-il pas 
un devoir d'honn£te homrue? je iVen doutais pas. La forme 
interrogative [Rem. C) placee dans la dependance d un verbe 
est ce qu'on nomine question indirecte (voyez pages 4Gi» et 470). 
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Dites-moi pourquoi ce livre 

n'est pas & sa place. 
Dites : pourquoi ce livre n T est- 

il pas a sa place? 



■ 

Die mihi cur hie liber in loco 
lion sit. 

Die : cur hie liber in loco non 

est? 



Hem. D. L'indicatif au lieu du subjonctif, en latin, indique, 
de raeme que lc pronom replace en frangais aprfes le verbe, que 
la question est rendue independante du verbe principal, e'est- 
a-dire que rititcrrogation directe est conserves 



Plaisante-t-il ou parle-t-il se- 

rieusement? je ne sais, 
Je ne sais s'il plaisante ou s i! 

parle serieuseinenL 
Je ne puis ex primer combien 

je suis hcureux. 
Vous savez quel bruit on en a 

fait? 

Semer (repandre). 
Je ne sais pas trop si tout ce 

qu'on adit est bien vrai. 4 
II semit a me f aire touLes sortes 

* it d 

de questions : si j ai une mai- 
sonenville ; combien ilvavait 
de temps que ma femme et 
mon filsetaient morts; si en 
voiture je n'avais pas perdu 
une cassette ; s il y avail 
quclqu*un avec moi dans la 
voiture; qu'est-ce qu'il y 
avail dans la cassette, lors- 
qu'elle s'est perdue; si quel- 
qu'un de mes gens pourrait 
la reconnaitre. 



Jocone an serio elicit illsec? 

nescio. 

Jocone an serio illaec dicat, 
nescio. 

Fari nequeo, quani felix ego 
sim. 

Nosti quot rumores de istoc 
spar si fuerint? 

Spargere * 3, rsum, rgo, rsL 

Hand scio, an^ quae dicta fue- 
runt, sint vera omnia (4). 

Omnimodis quacrilare ccepit : 
scdes in urbe ecquas ha- 
beam; quam pridem mulier 
mihi et fitius mortui essent ; 
ecqua vehiculo parva peril s- 
set area? ccquis rnecum una 
fuisset; quid in area habuis- 
scm., quum periit; ecquisex 
familia mcaeani posset nos- 
cere. 



(4) Quand un verbe, affirraativement ou negativement, ex- 
prime incertitude, en francjais la forme de question indirecte 
qu'il demaude n'est pas toujour^ bien caracterisee 4 par 
exemple, *i n'est pas proprcment interrogans lin latin, on 
se sert des momcs formes quo pour ['interrogation directe : 
num, utrum, ne, an, quis, quid, quin, uhi, quo, wide, etc. 
Le mode seul difffere : e'est le suhjonctif au lieu de Tindicatif. 




Savez-vous oil il e^t ? Sci^ne tu- ubi ille sit? 

Je vais vousconduire oil il est. | llluc te deducum ubi est. 

Rem. E. 1° Tout relalif (pronom ou particule) est interrogalif 
(ou exclamaiif) dans les cas de question indirecte; le subjonc- 
tif qui le suit lui donne cette valeur. 

2° Tout Vdaf*/ (pronom ou particule) est imp&ratif dmi les 
cas dc direction, soit impulsive, soit repulsive (ou preventive); 
le subjonctif qui Itti donne cette valeur n'est dans ccs cas 
qu'une extension de TirapiJratif (pages 501 et 502). 

3° Tout relalif (pronom ou particule) est condilionnel dans 
tous les autres cas, c'est-a-dire que le subjonctif qui le suit 
exprime Taction subordonnee comme condition, reelle ou sup- 
posee, de Taction principale (pages oiG a 523)* 



THfcMES. 
221, 

Vous a-t-il dit ee qui lui est arrive? — II ne me Ta pas dit T 
et je doute qu'il me le dise. — Comment ne vous le dirait-il 
pas? — Parce qu'il n'oserait pas. — Mais il a besoin de vous 
demander de T argent. — Je ne sais s'il men demandera; mais 
s T il irfen demandait, ce serai t pour autre chose. — Et moi, je 
nc doute pas qu'il no vous le disc, — Ditcs-moi pourquoi vous 
ne doutez pas. — Cequi fait que je ne doute pas, c'cst que je 
le connais. — Qu'avez-vous fait de voire mouchoir ? — Je vous 
demanderai ce qu'il est devenu, — Vous devriez savoir ou 
vous Tavez pose (parfait), — Si je le savaiSj je le trouverais. 

— T&chcz de ne le pas pcrdrc (id-non), je vous lc rends. 

— Parlerez-vous a votre oncle? — Je ne sais si je le \errai 
aujourd'hui. — T&chez de le voir le plus tot possible. — Sa- 
vez-vous si votre pere est en ville? — Je doute qu'il y soit. — 
Votre ami pourrait-il venir?— 11 est parti, — Vous a-t-il dit 
8*11 reviendrait? — Je ne doute pas qu'il nc revienne. — Que 
vous demandait-ii? — t II me demandait si j'allais me marier, 

— Voulez-vous que je lui ecrive? — Ce nest pas la peine, 
f aites seulemcnt que je puisse le voir. — Je ne sais pas si cela 
sera possible. — Permettez-vous que je vous aide? — Non, cela 
vous donnerait trop de peine. — Avez-vous prie le prcleur de 
venir? — 11 in a ordonne de rcvenir. — H veut vous apprendre 
a ne pas blesser sadignite. — H m f a r&Juit au point (eo) de (ut) 
lie savoir quefaire. — 11 faut (que) vous y alliez de nouveau. — 
Je vais dire a mon fils qu il y aille. (Voyez TAvis. legon 34,) 
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S0IX\NTE-DIX-NEUV1EME LEgON. 

Lectio septuagesima norm. 

DU PARTICIPE PRESENT* 

Lc participe present du vcrbe esse *, fitre, ens^ gen,, en- 
lis, etc. inusite, si ce n'est en composition, commedaiisaftf<w, 
prxsens, ppudens, sert a former celui de tous les vcrbcs latins. 
L'usage est de tirer le participe du present de Tindicatif en 
substiluant a la tcrminaison o la tcrminaison ens } qui sc joint 
au radical du verbe, soil directement, soil en se contractant 
avec la voyellc caracleristiquc on en s*y ajoutant : 

■ 

1, Amo (pour am-flo), smansj aimant« 

2. Moneo, monc??s, avcrtissant* 

3* Lego (facio), legem (facie?**), lisant (faisant), 

4. Audio, audi ens , entendant (1)- * 

item. A. 1° Ire *, alter (ainsi que scs composes), fait : iem; 
gen. ewitis; daL eunti; ace. eanlem; &hl.eimie; pluriel : euntes 
(euntidfj euniium^ euntibus. 2° Lcs composes de esse * n'ont pas 
de participe present, sauf lcs deux mcntionnes ci-dcssus; p ti- 
le ns, puissant, n'cst qu'adjectif: patens sui } maitre de soi; 
impolens sui, qui ne sail (pent) se tenii\ 3° Volem y nolens exis- 
tent seuls de leur elassc, et plutot comrac adjectifs, rarenient 
avec rinfinitif (2), 4° Aiens signifie affirmatif par opposition a 
negans (niant), ncgalif, et ne sert pas aciter des parolescommc 
son contrairc. inquam n'a pas dc participe present, non plus 
que meminisse *, c&pisse *« 6° Pour odisse *^ comme pour un 



(1) C'est de ce participe qu'cn tire le participe futur passif 
(gerondif) en cbangeant ans, ens en andus, endus. Ire* (et ses 
composes) fait scul exception : iens devicnt eundus- En pre- 
nant le genitif et substiluant dus a la tcrminaison tis 9 lc pro- 
cede comprend tous les verbes- 

(2) Kx- : Cela ne fut arrive qu a qurlqu'tin qui aurait voulu 
que ce fut ; hoc nemini accidissel, nisi volenti id [ore. 




certain nombre dc verbes deponents, Ic partieipc passe osus } 
haVssantj en fait foliation. 

Rem. B, Le partieipc present appartient a la 3 C classe des 
adjectifs, e'est-a-dire qu'il sc decline comme la 2* forme des 
substantifsj ayant de plus double accusatif au singulier, trois 
cas semblables (en la) au pluriel pour Ic neutre (page 55), et 
il forme des degrcs de comparaison, comme nous ravens 



Num cecidit pro patria dimi- 

cans? 

Irno, arma contra patriani fe- 

rens occidiL 
Numnam tu lacrimas ? Manan- 

tibus tc lacrimis depre- 

hendo. 

Socratis morti illacrimare so- 
leOj Platonem legens, 

Soror igitur tua te solam re- 
liquit? 

Morandi tempus non habens, 
cursum direxit , quo ten- 
debat* 

Stagnantes aqure potiores cquis 
sunt, quam vivi fontes* 



vu 

Est-il mort en conibattant pour 

son pays ? 
Non ? il est mort portant les 

amies contre sa patrie* 
Est-ce done que vous pleurcz ? 

Jc vous surprends les larmes 

aux ycux* 
Enlisant Platonje plcure tou- 

jours k la mortde Socratc. 
Votre soeur vous a done laissee 

seule ? 

Way ant pas le temps de s'ar- 
rfiter, elle a dirige sa course 
oil elle voulait aller. 

Les eaux dormantcs sont meil- 
1 cures pour les chevaux que 
les eaux (sources) vives. 



Rem. C. Le partieipc present^ comme partic du verbe, est 
actif ou neutre (transitif ou intransitif), e'est-a-dire qu'il a 
les mfimes regimes; cn meme temps, comme adjectif, il ex- 
prime T^tat transitoire ou permanent dans lequel est^ a et£, 
ou sera le uoiu auqucl il se rapporte. 11 sert : 1° a preciser le 
discours, remplagant les divers modes^ pour epargner Tcmploi 
dc particules, de relatifs ct dc meinbrcs de phrases distincts. 



Lorsque jc vous qucstionne, 
que ne repondez-vous ? 

Comment pourrait-il vous re- 
pondre, si vous parlez sans 
interruption et sans ecouter? 

Pourquoi est-ce que je le vois 
qui s'en va la tfitc basse? 



Tu te interroganti mihi quin 

rcspondes? 
Qui possit ille tibi sine inter- 

missione loquenti nec au- 

dienti respondcre? 
Cur eum demisso capite ab- 

euntcm video ? 
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C'est qu'cn arrivant il a rccon- Etcnim ut venit, multo alitor, 
iiu que les affaires allaient ac sperabat^ res se habentcs 
bien autrement qu'il ne l es- cognovit (Rem. E.). 
p^rait. 

2° II sen de qualificatif joint au nom directement ou, corame 
attribut, par I'ciHremisc d'un verbe. 

Votre garc;on fait-il des pro- Numqtlid in studiis suis puer 
gres dans ses etudes? tuus est proficiens? 

Lui, serai t-il asscz lourd on lllcne adeo tardus esset aut 
ennemi du travail pour ne fugicns laboris, ut nihil pro- 



pas avancer? r 
Mon gargon a Tesprit terre a 

terre, il est comrae endormi. 
Quelle difference entre celui 

qui a de Tesprit et celu! qui 



liceret (Rem. D-). 

Pucri mci jacet ingenium vc- 
lut dormientis. 

Stulto intelligens quid inte- 
rest ! 



n'en a pas! 

3° II sen de substantia quand il est pris, comrae adject if, 
tout a fait substantivemcnt. 



Mais les enfants en grandissant 
changent souvent. 

Je le voudrais bien, si ces chan- 
gements de la jeunesse no 
causaient pas de soucis aux 
parents. ' 



At pueri s&pe immntantur , 
adolescentes quum Bunt. 

Equidem veil em., si parent ibus 
istae adolescentium muta- 
tiones nullam afferrcnt (ad- 
ferreut) molcstiam. 



Rem. D- Le participe present des verbes n : gissant l'Accu- 
satif prend quelquefois, comrae adjectif, un regime au genitif, 
et ce caSj par sa nature, fait exprimer au participe qualite 
inhcrcnte au nom auquel il se rapporte : puer est amans pa- 
irerkj e'est un enfant qui aime son perc; vir est amans pdlrw f 
cest un homme ami de son pays; diligentissimus est omnis of- 
ficii, il est observateur zele de tons ses devoirs; avi suf memo- 
Ham diligens, magna ejus consilia per fecit, cherissant la md- 
moire de son aieu!, il cxecuta ses grands desseins. 



Comment pourrais-je c tre heu- 
reux, moi qui trains tou- 
jours plutdt des revcrs que 
je n'espere des succes? 

Tou jours en crainte de Tave- 
nir, vous vous rendez de fait 
malheureux. 



Qui beatus ego fieri possim 
semper magis adversos re- 
rum exitus metuens, quain 
sperans secundos? 

Hoc tu efficis semper iiietuens 
futuri, ut reipsa sis infelix. 



Si vous connaisscz quelqu \\u 
qui vous aime plus que nioi, 
il fa ut Taller trouver, 

Je ne veux pas mc separer de 
vous qui etes mon nicillcur 
ami, 



Si quern tui eognovisli am an- 
tiorem quam ego sum, is 
tibi conveniendus est, 

Nolo me a te sejungere, ho- 
mine mei amantissimo. 



item. E. II y a cette difference entre le participe present et 
rinfinitif regis directement par un verbe, que Tinfinitif ^notice 
s implement le fait de Faction ou de Tetatj tandis que Ie par- 
ticipe en enonee la simultaneity rcelle ou imaginaire, avec 
Facte exprime par Ic verbe principal. 



11 y a longtemps que je vous 
vois debout devant la porte. 
Attcndez-vous quelqu'un? 
J'attends notre parent (alli^) > 
et e'est lui que je vois sortir 
en personne. 
Qui est-ce que je vois qui sort 

avec lui? 
11 me semble que j'en tends 
d'ici voire fils disant que je 
Tai oublie, 
Vous devez avoir appris qu'il 
le dit en effet. ! 
Uien plus > je 1c lui ai entendu 
dire. 1 
JVl appris que les affaires pu- 
bliques allaicnt fort mal. 

item. F. Les verbes deponents forment leur participe pre- 
sent comme s'ils avaient un indicatif actif; mais il n'est pas 
toujotirs usite; e'est alors le participe passe qui en tient lieu. 
Le participe passe, a moins qu il ne fasse fonction de parti- 
cipe present, a la signification de notre participe compose, 
(p. 206, Rem, A.) 



Jam din tc video stare ante 
ostium. Num quern exspec- 
tas? 

Affinem exspecto nostrum, 
atque cecum video ipsum 
egredi- 

Quemnamvidco cum illo exeun- 
tem? 

A udire mihi videor filium tuum 
dicentem se a me esse obli- 
tum. 

Audisse debes eum revera sic 
loquL 

I mo audivi eum sic loquentem. 

Comperi rem public am pessime 
sc habere. 



Graignant pour ses nayires, il 
les fit mettre a sec* 

Apres quelques mots d' encou- 
ragement a ses soldats, r au- 
tre deeampa. 



Navibus veritus^ eas in aridum 

subduci jussit. 
Faucis alter hortatus milites, 

castra movit. 



Je pensc qu'il l a fait par igno- 
rance et par imprudence, : 

Non, il Tafaitd'apves leeonseil 
de ses amis. 

Ayant coutume de se coucher 
au commencement de la nuit 
il vient da nous quitter. 

A quelle heure cessez-vous vo- 
ire travail accoulume? 



Id cum arbilror inseientem at- 
que imprudentem fecissc. 

Imo, hortantibus amicis, id 
fecit. 

Prima nocte cubitum ire soti- 
tus ? modo digressus est (1 ). 

Quota bora finem imponis la- 
bori solito? 



Bern* G. L'emploi actif du participc passe n'exclut pas tou- 
jour* son emploi passif pour les verbes deponents ou autres. 



Je m*y suis engage sous scr- 
ment, je dois tenir la foi 
juree. 

Pourquoi nous avez-vous qui t- 

tes tant&t ? 
Je m'en suis alle^ pensant que 

e'etait ce qu'il y avait de 

mieux a faire. 
Est-ce que vous prenez pour 

comptant tout ce qu'il vous 

a dit? 

II me Ta promis* je tiens Paf- 

faire conclue. 
Et moi je tiens que cettc pro- 

messe ne vaut rien , 



Hoc ego juratus spopondi 3 ju- 
ratamdebeo praestarc fidem. 

Cur tu discessisti dudum a 
nobis? 

Abii* id optimum factu ra- 
tus (2). 

Quae tibi dtxit^ num ca omnia 
vibi rata sunt? 

Hoc mibi pollicitus est, rem 

habeo ratam. 
Ego vero hoc promissum non 

babco ratum. 



(1) Solens est peu usite : solcns r$ (rci) 3 vous £tes coutumier 
du fa it. est un peu archai'que, et solitum tibi (hoc est) est moins 
families Mais insolens, inaccoutume, n'ayant pas coutume, est 
tres-usite au pro pre et au figure. En general les participes 
presents des quatre verbes neutres a forme active avec parfait 
de forme passive : audeo * 2, j'ose; fido * 3, j'ai con fiance; gau- 
tleo * 2j j'ai joie ; soleo * 2. j'ai coutume, sont plus adjectifsque 
participes^ et les participes passes amvs, fisus, gavisuS) soli- 
tus, en tiennent sou vent lieu* 

(2) De reo, realiser, inn site, mais reste com me deponent 
reri * 2 } ralum, rror, penser, calculer. Lc participe passe a 
signification active : pensant^ et passive : realise^ conchy va- 
lablc^ reeL 
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THAMES. 
222. 

Entrons-nous? — Entrons, si la porte est ouverte. — 
r.ardez-vous {cavcre * 2) d'entrer. — Attendons jusqu'a ce qu'il 
{donee) vienne (subjonctif). — Ditcs-lui qu'il vienne. — A 
quelle condition (qua lege) nous donnez-vous cela? — Vous 
aeheterez une serrure, que vous fcrez mettrc (affigere 1 3) a la 
porte; vous fcrcz peindre (dealbare i) la maison du haut en 
bas; vous cultiverez (colere" 3, cullum, colo, colui) le jardin, et 
vous aurcz soin que personne ne cause dc dommage a la pro- 
priety (fundus, i, m.). — Acceptons ce marche (conditio, onis, 
I'.), rcmcrcions Monsieur (hie vir), et promo ttons-lui de faire 
scrupuleusement (religiose) tout ce qu'il nous recommande 
(mandare 1). — Est-ce que vous ne vous levcz pas? — 11 ne fait 
pas encore jour. — Pourquoi riez-vous en me regardant? — 
Parce qu'en prononcant (fundere* 3) ces paroles vous trembliez 
(lremere*2). — Est-cc a nous que vous vous adressez (verba fa- 
cere)*. — Je m'adressc a ceux qui jouent et non pas a ceux qui 
travaillent.— Ne trouvez-vous paste temps long?— Le temps 
passe (przlerirc) vite; pour l'homme occupe (ogere) il n'y a 
pas de long jour. — A qui ne fait rien la journee est longue. 
~ Je ne peux travailler. — II vous faudrail une tcte (animus) 
qui n'ait pas le travail en aversion (abhorrerc ab). — Ensuite 
je n'ai pas de maitrc. — Pour ceux qui veulent apprendre 
(discentium studi is) les mattres se trouvent. — Ne croyez-vous 
rien de ce qu'il dit? — Un mcnteur (mendax, acis) n'est pas 
cru d'ordinairc (solere* 2}, mCme en disant laverite. 

225. 

D'ou vient-il (admnire) ? — 11 vicnt dc Parmee. — Est-il an 
service? — Dos qu'il a etc en age dc porter les armes (militiam 
■fWti). il sVst enroll — A-t-il fait hi pucrre? — Dur [polij a hi 
fatigue {labor y oris, rbX an froid, il a servi dix ans dans la 
Gaule. — Pourquoi rester ii la maison? — Parce que je vois 
que vous joucz dans la rue (via publico). — Jc vous ai pris (de- 
preliejidere *) hicr a jouer dans la rue- — Ne verrez-vous point, 
ma fille (fHia± x 7 f,)? — Pentends dire cj u elle se plaint. — Ne 
I'entendez-vous pas se plaiudre? — Avez-vous demande cette 
dignitc {honos^ om,m.)?- Py ai cteappcM (accire) sansPavoir 
demanded — Pourquoi s'ennule-t-il? — Ayant coutume de ne 
rien faire, il s'ennuie. (Voy, KAvis, le^- 34,) 
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QU ATIIE-Y IN GT I E M E LECON. 

Lectio octogesima. 



■ ■ 

Vous avcz tous entendu )es 

propos qiril a ten us? 
Vous avez eniendu tous quels 

propos il a tenus? 
Ne pouvait-il vous dire d'oii 

eela venait? 
I] m'a dit d'ou cela venait. 
Tu vois la fagon dont je vcux 

que ce soit fait? 
Je saisis fort bien dc quelle 

faeon vous voulez (pic cc soit 



Audistis omnes, qua? verba fe- 
cit (1)? 

Audistis omnes, quae verba fe- 
cerit? 

jNonne poterat tibi dicerc un* 
dc haec venirent? 

Dixit mihi and eh fee veniebant. 

Yidcs quern ad modum ha*c 
contlci volo? 

Op time teueo, quern ad mo- 
dum liaec confici vol is. 



fait. 

Rem. A. En frangais les cas de question (ou exclamation) indi- 
recte ne se distinguent pas toujours par la forme interrogative 
da relatif (pronom ou particule) : il en est parfois de meme 
en latin, mais alors le subjonctif latin indiquc que e'est un cas 
de question indirecte. 

Ai-je compris ce que vous de- I Egone intcHexi, qu$e cupias 
sirez (ou desiriezj ? (ou euperes)? 

Vous avez k peu pres compris Fere intellcxisti ? quae cupio 
ce que je desire (ou desirais). (ou cupiebam). 

Dites-moi unpeUj je vousprie, Dicdum tu niilri, quieso, cur 
pourqutii siiis-je venu ici? hie veni? 

Tkm. B. Heme quaiul li; ivhtif est interrogatif de sa nature, 
Vindicatif peut ^'employer en latin, mais alors l'interrogation 
dirccte est conservee, e'est-a-dire que le fait accessoire est 
c nonce comme fait. 



Je vous dirais bien pourquoi 
vous 6tes venu ici, si vous 
comme ncitiz par rn'en ins- 
truire. 



Equidem tibi diccrem, cur liic 
veneris, si tu me prim urn 
hujus rei gnarum faceres. 



(1) Nous avons vu (lecon 56, page 340) cette omission, fre* 
quente en latin, de ranteccdent, ici ca : audistis omnes ea 
verba, qux fecit? De meme plus has pour ; vides etm modum, 
ad quern hwc confici volo. 



Je voudrais savoir qui cst-cc 
que vous avcz amene avec 
vous. 



Scire vclim, quisnam is est, 
quern hue tu tecum adduxe- 



Rem. C. Les deux formes peuvent se combiner dans la memo 
phrase, si la question direetc est introduite par emphase J pour 
faire ressortir Ja demande, Le verbe subordonne etant au sub- 
jonctif, il y a encore question indirecte, tandis que, s'il est a 
l'indieatifj il y a question directe, to fait subordonne etant 
* \\onc6 co in me fait, Dans les deux cas la question peut fitre 
consider ee com me in depend ante des deux premiers verbes. 



Jc voudrais snvoir qui est ce- 
lui que vous avez amene avec 
vous. 



Scire vclinij quis hie est,quem 
tu tecum adduxisli. 



Rem. D. Dans les deux cas qui suivent il y a sim piemen t 
question indirecte, avec cette difference que dans le second 
eas la question porte sur un mot, tandis que dans Ic premier 
la question porte sur toute la phrase subordonnee* 



Je voudrais savoir qui est-ce 

qui a fait cela, 
Jc voudrais savoir qui est ce- 

lui qui a fait ccla, 
11 fan i que ee soit fait de la 

maniere que jc le vcux. 
Trouvez-vous un bommc qui 

le fasse? 
Jai trouve un homme qui le 

fait, mais il n est pas ici. 
Que n'envoyiez-vousun domes- 

tique le ehcrcher? 
Je n'avais person ne pour Ten- 

voyer lh* 
Mais vous n'avez a derangcr 

per sonnc : mon t'rere est la 

pour vous aider* 
Je vais Tavertir de venir. 
Voyez a ne pas le deranger, 
C'est lui qui m'a dit de Faver- 

tir, s'il pouvait vous etre bon 

a quelque t hose 



Scire vclim, quis ille stt ? qui 

hoc fecerit. 
Scire velim, quis ille sit, qui 

hoc fecit* 

Id fiatoportctjquemadmodum 
habere volo. 

Invenisne quempiam, qui id 
facial? 

Inveni quemdam, qui id facit, 

sed non ad est. 
Quin mittebas unum e servis, 

qui eum acciret? 
Nemo mihi aderat^ queni illuc 

mittcrem. 
At non est, ut quemquam in- 

terpclles, meusfrater adest, 

qui te adjuvct. 
Moniturus sum eum^ut veniat. 
Vide ne eum intcrpelles. 
Ipse mihi dixit , si quid tibi 

prodessc posset , eum mo- 

neam. 
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Rem. E. Danslcs cas dc direction, que y que-ne, que-nc-pa$ f 
et 1c pronom qui en fran^ais; ut 7 ne (ut nan), quhi avec 1c pro- 
noun qui, qua", quod tout en tier en latin, sont les sculs relatifs 
qui deviennent purement imperatifs. Mais en fran^ais on a 
rccours plus souvcnt qu'cn latin, en parcil cas, a I'infimtif, 
soil seulj soil precede de prepositions comme : a s de^ pour y 
tandis qu'cn latin la plupart du temps 1'emploi da subjonctif, 
surtout dans Ic style Httcrairc, prevaut sur Pemploi des supins 
et gerondifs usites dans le langage familier. 



Commc on levait le camp, le 

consul survint. 
Les ordres furcnt changes, et 

l'on empSeha de decampcr. 
Des aides de camp furent en- 

voyes dans les quartiers pour 

avertir les commandants. 
Vous etes triste et jen suis f&- 

che. 

Hoi jc suis fache que vous 

soyez gaL 
Tandis que le temps est beau., 

il faut jouir de la campagnc, 
Je me propose d'en jouir, 

pourvu que le temps rcste 



Ut movebantur castra, consul 

intervenit. 
Mutatis jussiSj prohibitum est, 

ne castra movcrcntur. 
Lcgati per castra missi sunt, 

qui praefeetos monerent* 

jEgre mihi est, qtnew§ tristiscs* 

Mihi vero aegre est^ quod In - 
tus sis. 

Dura laeta est tern pes las, rurc 

frui oportct. 
Dum maneat tempestas l&in, 

cerium mihi est rare frui. 



beau. 

Rem. F. Hors le cas dc question indirectc et de direction, 
tout relatif^ ayec le subjonctif, devient condilionncL En latin 
il est ordinaire, des qu'on le vcut et que cela est possible, d f e- 
noncer, le plus souvent avec le mcmc relatif, le meme fait a 
rindicatif, comme fail, ou au subjonctif, commc condition 
du fait ou de Tidee exprimce par le mot principal auquel le 
subjonctif est subordonne. Cela n'exclut pas le pouvoir d T cnon- 
cer la condition a Tindicatif, comme fait, quand on le veut 
et que cela est possible. 

Vous me blamcz, parce que 

j'ai dit ce^a? 
Non, je vous blame de r avoir 

dit a votre frerc. 
Lui avez-vous donne un remede 
qfli guerisse 1 



7 



Me objurgas, quia illud dixi? 

I mo te objurgo, quia id fratri 

dixeris, 
Dedistinc illi rcmedium, quod 

sanet? 
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Je bri aidonne un rcntcde qui 
gueriL 

C'est f|iielqiic chose d'unique 
que je nc mo serais pas ima- 
gine. 

Eles-vous brise au point tie ne 
pas essayer de vous lever ? 

Est-il vraimcnt du naturel que 
vous m'avcz dit? 

(Test un esprit fait pour tout 
prendre dc travers. 



Dedi eiremeJiunijqiiod sanat. 

Singularc quoddam est sic, ut 
id ego non excogitavcrim. 

Esne ita fractus, ut e lecto 
surgere non inceptes? 

Estne ille reipsa eo ingenio, 
quo mibi dixisti (eum esse)? 

Hoc ille est ingenio natus, ut 
omnia perverse accipiat. 



THAMES. 

Savcz-vous si votre pere doit arriver bicntot? — II est pos- 
sible (potest esse) qu'il diflcre son depart. — Dites-moi ce qui 
vous acmpeche de rn'iicrirc. — Le temps irfa manque. — fte 
vous a-t-il p^s manque parce que vous n'avez pas su le pren- 
dre? — Je n'ai pasassez de talent pour lcsavoh\ — Quel sujet 
avez-vous de vous rejeuir? — Vous ignorez peut-etrc ce qui 
vient de se passer ici? — Tout a fait, — II faut que je vous 
en instruise. — Mon pere m a fait appelcr et ma dit : tu veux 
jouer, tu veux rirc, tu veux t'amuser, tu veux avoir pour ta 
depense; tout eclaest tres-bien; maisje veux aussi que tu tra- 
vailles, Faisons {inire* 4) un marche (pactum, i, n + ) : jc nomine 
(pr&ficere* 3)un intendant {procurator , oris, mOpour t£ comp- 
ter mille sesterces par mois 5 a condition que tu lui apportes 
des preuves (specimen, minis, n,) de ton travail; et jc rauto- 
rise (permittere* 3, datif) i an gin enter la somme a mesure 
que (stand alque) les preuves deviendront plus nombreuses,— 
Et vous ayei: accepte le marcbe? — Vous mc demandez si je 
fai accepte? — Mais s'il arrivait par basard qu'eniralne (abri- 
pere * 3) par une (alius) distraction (ohketatio, om's ? f.} et par 
unc autre, vous n'aycz pas pu (vous) empeeber de [quin) ne 
rien (ne quidqitam) faire? — Jc ne crains pas que (we) ce cas 
(casus, us, m.) se presente (faciei ere * 3), et je prendrai mes 
mesures {efficere* 3) pour qu'ii (sic, ut) ne m'arrivc rien (ne 
quid) de semblable. — Cest egal [ut ut csset), vous auriez du 
stipulcr (stipulari 1) que (ut) les mois oil [quibus mensitnts) 
vous n'auriez rien fait, on nc {ne) vous laisserait pas (dimil- 
It n* ;5} tout a fait sans [absque) argent, (Voy. TAvisJec- 34.) 



* 
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QU ATRE-VINGT-UNIE M E LECON. 

u 

Lectio octogesima prima. 



Est-ce comme vous Ie desirez? 
Cela est si agrcable que moi 

qui vous parle , je n'aurais 

jamais espcre le trouver. 
Etes-vousdeja aussi fatigue que 

vous Vetiez hier? 
Je suis harassd au point de ne 

pouvoir marcher. 
Vous paraissez aussi surpris 

que moi. 
J'etais si confiant que la reus- 

site me paraissait certaine. 

Qui aurait cru qu'elle fut si 
hasardeuse, que nous la ver- 
rions cchouer tout a fait? 

Ce n'est pas moi qui vous l'ai 
conseille. 

Vous etiezpluttit capable de me 
detourner de Tentreprise. 

Faut-il s'avancer jusqu'ou vous 
voyez ces gens? 

Avaneez jusqu'ou vous pour- 
rez, de man i ere a nc pas me 

perdre de vue. 

Ebranler (secouer en I rap- 
pant}. 

Glissant. 



Kstne id sic, ut habere vis? 

Jucundum est sic, utego idem 
id me unquam inventurum 
sperare non ausus fuerim. 

Jamne es ita fessus, ut heri 
fuisti? 

Defatigatus ita sum, ut ambu- 

lare nequeam. 
Tarn pereulsus videris^ quam 

ego sum. 
Tam confulens cram, ut mihi 

pro certo essct, rem bene 

cessuram esse. 
Quis tarn lubricam eredidissct 

esse , ut in ale cedere omnino 

earn visuri essemus? 
Non is ego sum, qui id tibi 

suasL 

Potius is eras, qui me ah 

inceptanda re avoeaveris. 
Opusne est usque eo progredi, 

ubi istos vides? 
Progrederc co usque, quo 

queas, sic, ut e conspeclu 

tu me non amittas, 
Percellere * 3, culsum, cello., 

culL 
Lnbrtcus, a 5 wn* 



Rem. A. On voit qu'il n'est guere dcrelatif qui ne s emploie 
avec Tindicatif aussi bien qu avec le subjonctif : avec Tindicatif, 
quand )e fait est enonce comme fait; avec le subjonctif des 
qui! ne s'agit que de Tidee du fait, e'est-a-dire qu'onle su- 
bordonne au mot principal pour exprimcr : soit 1° question 
indirecte; 2° soit direction, 3° soit condition, et que c est le 
subjonctif qui 'change la signification de ce relatif. 



Expliquez-moi cela, que je ne. 

me trompc pas, 
Mais cela est si clair que vous 

ne pouvez (pourrezj vous y 

tromper. fa 

Cest un liomme avee qui il 
faut prendre ses precau- 
tions. , 

11 est d une etourderie telle,, 
que le meiileur est d'agir 
avee uulianec- 

11 nest pas plus reflechi qu un 
enfant. 

Cela est facheux, d'autant plus 
qu i! est dejk Sge. 

J'avais tout arrange de sorte 
qu'il ne pouvait vous echap- 
per. qnand il Taurait voulu. 

Lorsque j'etais jeune, il etait 
deja vieux. 

Cora me e'etait un liorame de 
guerre consomme, je me mis 
au service sous luu {Rem. D 3 
page dIO.) 

Tant qu i! a vecu ? j'ai demeure 
a 1'armee. 

Mais je n avais resolu d'y Tes- 
ter que tani que j'avais quel- 
que chose a ap prendre* 

Tout vieux qu il etait, il pou- 
vait ce pent! ant vivre plus 
longtemps. 

Etant arrive a Tage de soixante 
ans, mon oncle se maria, 

Sa femme etant fort jeune lui 
survecut. 

II avail laisse tons ses biens a 
sa femme, ct moi qui etais 



Explana mihi rem, ne fallar. 

At id adeo perspieuum est, ut 
falli nequeas (nequiveris}. 

Talis est, ut cum co cavere 
sit neecssc. 

Tant a est temeritate, ut tibi 
diffidenter agere potius sit, 

Incogitantia ille tan ta est, 
quanta puer quilibet (est). 

Molestum id est adeo, quod 
jam est .aetate provectus. 

Omnia ego adeo disposueram, 
ut is subripcre se tibi ne- 
quiret, etiam si voluisset* 

Quum juvenis erani, ille jam 
eratsenex. 

Quum rci militaris vir esset 
experientissimus, in railitiae 
diseiplinam sub ejus imperio 
profectus sum. 

Quoad vixit,in exercitu mansi. 

Scd illic tamen perm an ere tam- 
diu consti lueram, quoad mi- 
hi superset aliquid discen- 
dum. 

Etiamsi jam senior erat, diu* 

tius tamen poterat aetatein 

produccre- 
Patruus, quum jam aetateui 

annorum sexaginta altigc- 

rat, uxorem duxit. 
Uxor ejus^ quum juvenis ad- 

modum esset , ei superstes 

vixit. 

Qua*que possederat, is omnia 
uxori reliqueratj mihi au- 
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son heritier, tl neme restait I lem, qui ipsius hitrc^ cram, 
rien. nihil supererat, 

Poss4de?\ \ Pass id ere* 2, comme seder e (1). 

Tiesm. B. Dans les cas de condition, l'cmploi de Hndicatif on 
dn subjonciif^ avec quelque relatif que cc soit, depend souvent 
da tourqu'ofi veut donner a sa pensec, mais pour employer 
le subjonctif, il faut que le fait accessoire puisse 6tre subor- 
donne, comme condition, au fait principal, ce qui n'a pas lieu 
ci-dessus dans Patruas^ quum } etc.; dans Qttum juvenis eram* etc* 



Que me rcstait-il it faire? J'e- 
tais sans bien : jc pris le 
parti de passer en Asie. 



Quid mihi reliquum eniLutfu- 
ccrcm, qui fortunis expers 
essern? In Asiam constitui 
trajicere. 

Rem. C, C'est le propre du latin de rattacber les phrases et les 
memhrcs de phrases au moyen de relatifs; en fran?ais le style 
est plus coupe, et le subjonciif qui sert a rattacher les faits 
entre eux en les subordonnant les tins aux autrcs, est d'un 
emploi bien plus frequent en latin qifen fran^ais. 



Ktant en Asie, par la guerre il 
etait facile de s'enricliir. 

Mais en faisant la guerre^ il me 
survint une maladie. 

Cependant ay ant ete gueri as- 
sez yite, je tachai de rega- 
gncr le camp. 

Mais il avait deja ete livre ba- 
taille; 1'annee battue etdis- 
persee, il n'y avait plus de 

■ camp* 

Tant que durait la guerre, j*a- 
vais de Tespoir ; mais la paix 
faitc me laissait sans res- 
sources. 

Je me mis alors a fairc le me- 
tier de brigand j et jc ras- 
semblai des associes pour 
me seconder. 

Je m'etais fait dans les mon- 



Quum in Asia essem } bello di- 
ves fieri baud arduum erat. 

Sed quum helium gcrebam, 
morbus me subiit. 

Quum celcriter admodum sa- 
natns fuissem, castra repe- 
tere conatus sum. 

Sod acie jam debellatum fue- 
rat ; et quum cxercitus fu- 

■ sus, profligatusque csset, 
castra nusquam cranL 

Turn, quumproducebatur bel- 
lum, spes mihi erat ; sed 
quum pax esset pacta , fun- 
di t us occideram. 

Turn lalrocinari coepi. socios- 
que coegi, qui mihi subscr- 
virent. 

Arccm in montibus collocave- 



(1) Les composes de sedere ont double conjugation; la 
2 e pour exprimer etat; la 3 e pour exprimer action : possi- 
deo * 2 ; je possfedc; possidi* * 3, je prends possession. 



agnes un fort oil met tie 
in on but in en s&rel6. 
Mais rarrivcie des Rom a ins a 

tout pate, 
J'ai fait argent de tout ce que 
j T ai pu, ct je vegete en at- 
tendant unc guerre. 

Apres le depart du proconsul 
il ne m'importait plus de 
continuer la vie des camps. 

Apres mon depart; tout en cf- 
fet changeadansla province 
qu it commandait. 

Mon pere so plaint que j'ai 
quitte trop tot, 

Il voit Lien cependant qu'en 

celaje ne me suispas fait de 
lorL 

Hassembler (forcer). 

Sans (qui n'a point en par- 
tage). Hem. E ? page 358, 



ram, quo prsedam in tuto 
ponereni. 

Sed Horn an or um ad vent us om- 
nia conturbaviL 

Ex omnibus, quae potui, pecu- 
niam confeci, atque vix vi- 
tam traho tenuiter,dum bel- 
him quid suscitclur. 

Posteaquam proconsul abiis- 
set, uullius jam mihi mo- 
menii erat castrensem pro- 
duccrc vitam, 

Etenim omnia, postquam pro- 
fectus cram , in provincia, cui 
prseeratj mutata sunt. 

Qucritur pater, quod ocius 

abierirn, 

Attamcn hoc plane perspicit, 
quod ego mihi in bae re de- 
triment! nihil attuli, 

Cogere* 3, coactum, cogo^ 
coegi (i). 

Expers (ex-pars), crtis, adjec- 
tif reg. 1c gen. et l'ablat. 



THfiMES. 
225. 

(Jul empechc (ohstare 1) que («?ur) vous ne (nori) partiez? — 
C'cstmon cousin, sans lui (absque to essel) je serais deja parti, 

— Ne trouvez pas son absence etrange {minim esse* cur); peut- 
etre son perc Eaura-t-il retenu (morari 1), — Si (quern si) son 
pere Favait retenu (detinere* 2), qued amples (fjiuuitux) ctnom- 
breuscs (quoties) occasions n'a-t-il pas eues de me prevenir et 
qu'elles ctaient faciles! — Songcz vous-mthue combicn il est 
souvent difficile de vaincre des difficultes de peu d'irnportancc 
(minimi momenti). — Vous save/, dans quel em bar r as (angus- 
tix, arum, f.) il nTa laisse (deserere* 3, comme serere) unc fois? 

— Est-ce que vous faites un rcproche (reprehended* 3) de ce 

(1) Compose de cum et de agere* 3, pousser ensemble; dc 
li, par extension ; reunir, forcer ct enfin conclure. 



q[\"i\(quod) obeissait kson perc? — Vous ne regardez qu'a vous 
(se unum atiendere * 3) ; il faut que chacun ait en vue (servire*b 9 
clatif) son utility sans que (quod sine) cela se fasse aux depens 
[injuria) d'autruL — Cela ne lui nuisait pas, que je sache. — 
II suffit que cela ne lui ait pas ete possible, — Aliens., vous etcs 
d'avis que je trouve cela tout simple {rede fieri). — Vous ne 
pouycz qu'y gagner {lucrum tibi merum est) a le prendre (acci- 
pere) ainsi. — Et qu'est-ce que j'ai a y gagncr? — De le pren- 
dre en patience (wquoanimQ ferre*)* 

220, 

Je m'e tonne [mirari 1) de ce que vous faites : vous venez tie 
vous precipiter la-dedans (intro se corripere* 3} en tremblant 
(timidus, a, um) : pourquoi (quapropter^ 6tes-vous sorti {edu- 
cere * se) eperdu (exanimatus ? a$ um) plus vite encore? parlcz. 

— Je ne sais par ou commenccr (nequeo inilium irflum invenire, 
unde exordiar) le recit (narrare 1) des mallieurs inopintis qui 
m'arrivent (mearum return K qum nec opinanli accidunt). J' en 
ai vu ime partie (partim qu&) de raes (hic^ hwc^ /mcjyeux^ j T ai 
entendu (auribus accipere*) le reste (partim quw). — Est-ce 
que voire more est perdue {actum esse* de}1 — Je ne suppo- 
sais pas (aliler suspieari i) que je verrais ma mere malade 
(morbo affectus,a } um) comme (ac)j'ai vu {sentire 't) quelle Test, 

— Est-ce quelle est en danger (periclilari 1)? — J'cspere que 
nous n*avons rien a craindre pour sa vie (procul abesse*aperi- 
culo vit$), — Mais cependant Iorsque Jes scrvantes vous out vu 
(adspicere) arrive (advenisse), aussitot (illico) dans leur joic 
(laEtns, a, um) clles se sont ecriees (exclamare i) tout d'une 
voix (simul) : le voila (venit)l — Gest qu'elles (id quod) ne s at- 
tend aient pas a me voir (repente adspicere). — Quel change - 
nient (mutatio, onis, f.) alors (turn) est-il survenu {interve- 
nire* 4)? dites (dicdum). — Vous allez le savoir (andire). A 
peine avais-je fait quelques pas la-dedans {intus paxdumpro- 
fjredi * 2) ? tout de suite (continuo) je me suis apenju (seiitim) 
qu'elles changcaient (immuiari i) de pliysionomie (vxdius, us, 
m.). J'en augurais {angurarii) niaK— Enfinqu ? avcz-vons trouve 
(quid tandem occurrit)? — Lune d'elles cependant {inierea) 
me devanca (prmurrere * 3, avec redoublcment) a la hate (pro- 
pere), pour annoncer que e'etait moi (venisse). Moi, dans Tim- 
patience [cupidm, a, um) de voir ma mitre, je vais tout droit 
a sa suite (recta conscqui*). {Voy. PA vis, Ice- 31.) 
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QUATRE-V1NGT-DEUXIEME LEgON. 

Lectio octogesirna secunda. 



Avez-vons quelquefois bu du 

vin de Chio ? 
Quantl j'etais en Asie, j'en bu- 
vais souvent, mais ici il coutc 
trop cher. 
Chio (He). Dc Chio, 



Bibistine aliquando Chium vi- 
num? 

Quuni in Asia essern, ssepe bi- 
bi, hie vcro nimio constat, 

Chios. Chius^ a, urn. 



Item, A. On pourrait ^galement dire : quum in Asia eram, 
mais Ic subjonctif cxprime le fait commc condition (ici cause) 
de Taction principale, tandis que l'indieatif exprimcrait sim- 
plemcnt le fait r online contemporain, Lorsque cettc nuance 
pcut Ctre ajoutee a Fexpression simple, les Latins usent^ sur- 
tout dans le style Iitteraire, frequemment du subjonctif au lieu 
de l'indicatif. Dans Fexemple suivant le subjonctif nc serait 
gufere applicable (1). 



L/annec que j'etais en Asie la 
recoltc du ble et du vin fut 
cxcellcnte, 

Est-ce que voire fils a peri par 



un naufrage ? 



Kon t il revenait dMtalie et 
^tait arrive au port, lors- 
qu'atteint de maladie il est 
mort. 



Eo anno, quum in Asia eram y 
eximius fuit frumenti vini- 
que Humerus. 

Num filius tibi naufragio pe- 
riit? 

I mo, quum ex Italia reverte- 
retur, venissetque in por- 
turn, in morbum implicilus 
decessit. 



(1) II ne faut pas prendre en latin Tidee de condition dans 
le sens restraint et bypothetique qu'implique le nom du condi- 
tionncl franQ.ais. Notre conditionnel n'est qu'une des applica- 
tions du subjonctif latin. Pour les Latins un fait peut 6tre su- 
bordnmie, a titre de condition^ a un autre comme t° cause on 
motif; 2° effet ou consequence; 3° incident modifiant le fait 
principal en s'y mfclant ou s'y ajoutant, sans quit soit souvent 
besoin de changer les relatifs (pronoms ou particules) qui ser- 
vent de liaison; le mode suffit a indiqucr le rapport j et cest 
par la que Vemploi du subjonctif est line delicatcsse de style. 
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Etvous alliez part ir pour Mar- 
seille ? 

Point du tout. Jemarchais sans 
savoir ou. songeant a mon 
malheur, lorsque jc vous ai 
rencontre par hasard. 

lit moi je marchaisaravenLure 
tout comme vous. Je n'ai pas 
perdu mon ills, c'est vrai, 
mais il vicnt de me miner* 

Les biens sc retrouvent avcc 
Taidc d'amis, mais un fils! 

Ccrtainenient dans 1c temps 
que j'avais les forces de la 
jeunesse* alors que mon ills 
etas t encore un enfant sans 
reproehc, je pouvais tout 
entreprendre; mais a I'&gc 
que j'ai je suis un liomme 
annule. 



Et tu jam Massiliam profee tu- 
rns eras? 

Minime. Quum autcm ambula- 
rem ncseio quo., mccum or- 
bitatem meam rep mans, tibi 
forte occur ti, 

Et ego aequc ac tu tcmcrc er- 
rabam : filius quidem mihi 
non periit, sed is me modo 
fortunis omnibus evertit. 

OpeSj adjuvantibus amicis,, re- 
peri as denuOj sed filium! 

Turn ccrte (\mim haberem \n- 
ventutis vires^ et turn, quum 
filius puer adlmc crat inte- 
ger vita?, omnia experiri po- 
tui > sed nunc ego istius oeta- 
tis homo, nullus sum. 



Rem. B. Deux faits on deux classes de fails egalement reels 
peuvent s'enoncer en latin les premiers avec le subjonctif, les 
seconds avcc Tindicatif : c'est un artifice de style pour efface r 
les premiers en faisant ressortirles seconds davantage, Tindi- 
catif les exprimant avec une certaine emphase. 



Vous ne pouvant marcher et 
moi ne voulantpas m'en al- 
ler sans vous, nous rcsierons 
tous les deux* 

Allez-vous partir en voyage? 

Je vais a Paris achever le cours 
de mes etudes. 

Je ne saurais asscz vous louer 
d'Ctre dans cettc intention* 

IVavez-vous pas de commis- 
sions a me donner? 

Moi jc ne vous recommandc 
que de songer a une chose : 
vous allez a Paris comme a 
un marche de belles connais- 



Ambulare quum tu nrqucm, 
atque ego sine te abire no/o, 
ambo manebimus. 

Peregrene es i turns? 

Lutetiam co doctrinarum cur- 
riculum perfecturus. 

Te, quum eo animo cs } satis 
laudare non possum. 

Num quid habes, quod mihi 
mandes? 

Id unum tibi commendo, quod 
cogites.Quum Lutetiam tan- 
quam ad mercaiurani bona- 
rum arlium profiviscaris , 
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sauces, en consequence il inancm redire tiyrpissimum 
serait Ijien honteux de re- 1 est, 
venir sans rien rapportcr. 

Hem. (1. Qifum eo animo es f cnonce comme fait, est pins 
oli que quum eo animo sis qui ajouterait une nuance de 
doute an sujet crime bonne resolution, et rendraitla louange 
ronditkmnefle. Au contraire, Quum FAttctiam.*.praficiseavis, fait 
rdel au meme degre, est enonce comme condition destince a 
rehausscr Fimportancc dela proposition principale, tandis que 
rindicniif proficisceris Tenonccrait avec une emphase egaie a 
ccllc de turpissimum est. 



11 a ete d'avis que^ comme les 
chetnins etaient mauvaiSj 
nous ne devious pas cntrc- 
prendre ce voyage* 
Evid eminent, c + etait lorsque 
les ehemins etaient bons 
qu'il fallait se mctlre en 
route, 

Ouand ie doigt lui fait mal 11 

ne peut pas ecrire. 
11 dit que quaiid son pied est 

douloureux, il ne pent pas 

marcher du lout. 

Rem, A. Nous avons vu quil est frequent en latin de ne pas 
cxprimer qm entre deux verbes. Dans les phrases ou ccla a 
lieu, tous les membres qui se lient au corps de la phrase par 
desrelatifs (pronoms ou particules) deviennent condilionnets, 
c'est~a-dire que les verbes subordonnes sont au subjonctif au 
lieu de Tindicatif souvent employe en francais. 



Censuit, quum impervia iti- 
nera essent, nobis banc pe- 
rcgrinationem non esse in- 
ceptandam, 

Scilicet, quum pervium erat 
iter, turn via nobis erat 
incunda. 

Quum ci dolet digit (lum) 

scriberc non potest. 
Dicit, quum sibi pes doleat, se 

ambulare omnino non posse. 



Jc m'etonne que votre ami ne 
soil pas venu au scnat, oil 
je comptais le trouver, sur- 
tout lorsqu'il avait etc re- 
solu dc proposer le partagc 
des provinces. 

J* en suis egalement etonne, 
iVautant plus que javaiscru 



Minim milri videtur, amicum 
tuum non venisse in sena- 
tum, ubi spcrabam cum 
mihi preesto futurum esse, 
preesertim quum de provin- 
ciarum sortitione refcrrc 
statu turn esset. 

Miror seque ac tu, idque eo 
magis, quod credideram 
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qifil y ctail re tour ne tons 
les jours, sittit qu'il avait etc 
retabli. 

II y avait ete deja une fois 
depuis qu'il comraengait a 
reprendre la sante. 

On vous a dit qne la raaison 
que vous aviez vendue a Au- 
his avait ete revcnduc par 
lui a Camma un an envi- 
ron apres qu'il vous I'avait 
ache tee? 

Je soupconne que, tout sena- 
teur qu'il est, il se prfite 
aui pro jets des tribuns du 
pen pie, mcnie cn sc don- 
nant Tapparence de les com- 
battre an senat. 



cum vursus illnc quotidie 
ivisse, ubi primum conva- 
luisset. 

Semel jam iverat, ex quo va- 
letudo ejus se rcficcre cce- 
perat, 

Audisti earn clomum, qnam hi 
Aulo vend id eras, ab eodem 
rursus Cammge vend it am 
fuisse anno post fere, quam 
a te emisset? 

Suspicor eum, ctsi senator 
est, consiliis inservire tri- 
bunorum plebis.etiamquum 
speciem pras se ferat > eis in 
senatu adversaries 



Bern. B. Dans ccs sortes de phrases, i'usage ordinaire du 
subjonctif n'en laisse pas moins la liberte, comme partout 
ailleurs, d'emplo^er Tindicatif quand il sagit de faire rcssor- 
tir un fait comme fart* 



Je vicns d'apprendre a Yim- 
proviste que les locataires a 
qui vous aviez loue votre 
maison, sont tous partis de 
nuit, et que tout cc qui 
meublait ectte maison a ete 
transports et est cachd dans 
un logis du faubourg. 

Vous ne me dites pas cc que 
le fermicr vous a repondu. 

]1 ma repondu que le bctail 
elait malade, parce que la 
chaleur etait excessive, et 
qu il ne pouvait Yenir avant 
que la temperature ne 
changeat, 

Et avez-vous vu ce que c'etait 
que cette maladie du betail? 



Subito certior factus sum, in- 
quilinos, ex ea dorno, quam 
eis locaveras, omnes noctu 
discessissc ? utcnsiliaque , 
qui bus hsecdomus in struct a 
esset, omnia in suburbanas 
quasdam rcdiculas compor- 
tata fuisse, ibique abscondL 

Non dicis miht, quid tibi vil- 
licus respondent. 

Rcspondit milii, pfecus aegro- 
tare, quod nimius test us 
esset, et se prius venire non 
posse, quam tempestas mu- 
tarctur. 

Et vidistine, quid Hie esset 
pecoris morbus? 



Non, mais il a promis qu'il 
vicndrait tics que le temps 
deviendrait plus doux. 



Xoiij seel pollieitus cst > statim 
se venturum esse, ut se tem- 
pestas remiseriL 



THEMES* 

r t0 Wr 

En [posiquam) entrant (introire* 4, parfait), j'aper^ois 
[cortspicere % le medecin assis prfes {adsideyu avec le datif) 
du lit. AussitM je m'informc. Lui; rien; mais du geste il re- 
clame (poscere*) le silence. Je considere {circumspicere) : que 
ma mfere etait pftle (quanta? pallor)l Quelle voix! quelle souf- 
frait [crucian 1) c rue Heme nt (swv.e)\ Dfes que j'eus jete les 
ycux sur (adspieerc *) ellc, 6 jour malhcurcux (in fait slits, a, um)l 
me dis-je (inquam), et je m'etancjai de \k [compere* se inde) 
en pleurant, agite {percHm^ a, urn) d'une inquietude horrible 
[(d) ox 7 ocis). — Mais voici le medecin qui vous suit* Vous lui 
avcz fait pi tie (miserilum est)- ? interrogez-le (roga). — 0 mon 
ami, ce n'est pas ce que {sicul) vous pensez : deja toute la 
violence (s&vitia, <t, f.) du mal est passee (pr&terire*). — 
Savez-vous ce que j'ai dit a votre protege [cliens, ends)*! — 
Jc lui ai dit que son affaire etait descsperee {desperatus^ a, 
tnn); parce que d'abord il s'y etait pris (aggredi* 4 accus.) 
trop tard, ensuite que son adversaire avail un credit que lui- 
mcme ne pou\ait csperer d'egaler (square i) } et enlin qiril 
etait nifime dangercux pour lui de la poursuivre. — II pensait 
que e'etait line affaire do patience et d'argent, dans laquelle 
on pouvait lui trainer le debat en longueur (producere *3), 
oil il fallait s'attendre abeaucoup de depense, mais ou en de- 
finitive [adsummum) il ne pouvaitque (necesse esse *} reussir et 
avoir gain de cause (emisam vincere * 3). — 1 Je lui ai fait voir que 
ce serait une consolation pour lui d'avoir epargnc les frais 
[siimptui par cere* \2) de cc proees, et de ne s'etre pas fait un 
ennemi (inimiciliam snscipere * 3) d'un homme en credit et fort 
actif (paralismniis). — II se peut qu'il (id) aille demander avis 
aquelque autre. — Jeme rendraice tdmoignage (sibi conscius 
esse *), de ne Tavoir pas engage {inducers *) dans une mauvaise 
affaire. — Soit, que vous ayez raison et qu'il en soit d'avis, mais 
ce n'est pasTordinaire (mos) des homines de se rendre [obtem- 
perare * i) a la raison^ quand un vif (acer) inter St (utilitas, 
atiSjf,) les pique (slimulis conciktre* 1). (Voycz TAvis, lecon3 L) 



QUATRE-VINGT-TROISIEME LEG ON. 

Lectio octogesima tertia. 



A-t-on des nouvelles de la 
flottc? 

On a appris que prcsque tous 1 
Ics navires avaient etc en- 
dommages et cchoues, par- 
ce que ni ancres ni cordages 
nc resistaicnt, et que les 
hommes et les chefs d 1 equi- 
pages ne pouvaicnt tcnir 
contre la violence du temps, 
Trouvez-vous que j ai cu rai- 

son de Ic renvoyer? 
Je trouvc que vous aycz cu rai- 
sondelerenvoyer,en admet- 
tant qu'il n'ait rien fait au- 
tre chose, pour n'etre pas 
venu a voire appcl. 
Mon frere est malade et ce n'csl 
pas etonnant; il mange de 
tout indistinctement, et dit 
qiril n'y a pas d'aliment si 
lourd, qui nc se digere en 
un jour et une nult. 
Ne sait-il pas qu'ainsi que les 
roues qu'on fait allcr sur 
toutes les routes indifferem- 
ment. s'usent plus vite > de 
memo restomac, quand il 
cstirrite toujours par un tel 
regime, ne tarde pas a se 
fatigucr? 
11 dit que son estomac n*a ja- 
mais mal pris ce qu il a 
mange, 
Malgre. 



Kcquis de classo nuntius ad- 
venit? 

Nuntiatum est, propc omnes 
naves afflictas atque in lit- 
tore ejeetas esse, quod ne- 
que ancorse funesque sub- 
sisterent, nequo nautsc gu- 
bernatoresque vim tempes- 
tatis ferre possent. 

Tibine videtur mcrito cum 
a me dimissum fuisse? 

Eura a te jure dimissum (esse) 
censco, etiamsi nihil aliud 

| comniiserit, quivocatus a te 

I non venissct. 

Quod aegrotct f rater j nil mi- 
rum; omni cibo sine discri- 
minc vcscitur.ctncgat ullum 

| esse cibum tain gravem , 
quin is die et nocte conco- 
quatur. 

Nonne gnarus est, quemadmo- 
i dum rotas, qua; vias super 
j omnes promise uc aguntur, 
! ocius atteri, sic stomachum 
brevi defatigari, quum ejus- 
i! modi ralione victus usque 
lacessatur? 

Negat, se unquam invito sto- 
macho edisse, quae cderit. 

Invitus, a, urn. 
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11 est done vrai que le questcur 
rTa pas voulu aller trouver 
mon frere qui le mandait? 
II a re pond u que s'il avait eu 
affaire de quelque chose & 
votre frere, il l'aurait etc 
trouver; que si votre frere 
lui voulait quelque ebose, il 
fallait qu'il vint chez lui. 
Et vous ne I'avez pas avcrti de 
prendre garde a ne pas faire 
d'imprudence ; que ee n'e- 
tait pas une fa con sen see de 
trailer les magistraiures? 
Quand j*ai vu qu'il dtait dans 
cette disposition je me su is 
eerie ; Allcz , foulez aux pieds, 
s'ilvousfaitplaisir^ [autorite 
du consul. Kst-cc quelc chati- 
m en t a jamais manque a la 
desobeissance? Le conunan- 
demcnt se defend ton jours 
lui-memc par sa necessity 
Mais avcz-vous penetre ou il 
paraissait vouloir en venir? 

Non, mais en sort ant, sur le 
seuil je lui demandai ce 
qn'enfin il esperait, s'il n'a- 
vait pas rendu de comples, 
s'il vefusait sotimission au 
consul; etait-ce une troi- 
sicnic rupture du peuple en- 
tier avec les patrieiens qu'il 
prevoyait a cause de lui 
seul? 

Et quelle reponse avez-vous 
tiree de lui a ces paroles? 

Aucune, qu'un silence niena- 
<;ant et un liautain sourire 
de dedain. 

METDi LATINE. 



Igitur cerium babes, noluisse 
quppstorem adiread fratrem, 
quum is eum ad se vocaret? 

Respondit, si quid ipst a fra- 
tre tuo opus esset, sese ad 
eum ventunim fuisse; si 
quid ille se velit, ilium ad se 
venire oportere. 

Et tu eum non monuisti, cave- 
re t, ne quid tcmere faceret, 

. et hunc agendi modum cum 
inagistratibus haud sanum 
esse? 

Quum ilium viderem eo animo 
esse, turn exclamavi : iret, 
consulis jussa, si ei esset li- 
bitum., flocci faceret. Num 
poenamuuquam contumaciam 
defuisse? Imperium sua sibi 
ipsa necessitate semper prse- 
sidio esse. 

At consilia ejus num pcr- 
spexisti, quorsum inclinarc 
viderentur ? 

Non, ego vcro, jam ut limen 
exirem, ab eo quaerebam^ 
quid tandem spcraret, si nui- 
las rationes contulissct, si 
consulis obsequium dctrec- 
tarelj quam tertiam univer* 
sa& plebis secession cm a pa- 
triciis sua unius causa prae- 
\ideret? 

Atque his verbis quale ab eo 
rcsponsum elicuisti? 

Nullum., nisi quod minaciter 
tacuit, leni risu superba fas- 
tidia proferens. 

34 
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Rem. A. En latin comme cn francais les paroles on les poli- 
shes d'autrui peuvent se reproduire direclemcnt cn les met- 
tant dans la bouche tic leur auteur. Mais pour les reproduire 
indircctemenr, et memo pour fairc part de ses proprcs pen- 
sees, du discours qu'on a tenu ou qu'on s'est, pour ainsi dire, 
tenu a soi-mfime, en francais on introduit ces discours au 
moyen de que. 



Tu dis quo celui que j'ai ap- 
pele vienl? 1 

J'avais pensd que ce que j'a- 
vais fait etalt bien. * I 

Je l'ai fait avertir de so pre- 
senter chez moi. I 

Je demande par ou il a penc- 
tre dans la maison. 



Dicis eum venire, quern vo- 
cavi ? 

Existimavcram id recte esse, 

quod fecissem, 
Jussi eum moneri, (ut) domum 

meam adiret* 
Queer o, qua in redes pertfl- 

perit. 



Bern. B, En latin ces que ne s'expriment pas, et cn general 
tous les mcmbres rclatiffl ou subordonnes s'enoncem an sub- 
jonctif, a moins que ccla ne jette un faux jour d'incertitude 
sur tin fait qui doit ctre enonce dans toute sa certitude avee 
1'indicatif, ou qr'on ne veuille rclcver un fait reel en lui lais- 
sant tout son caractere. 



II est venu un jeune Iiomme 
de leur part, qui m*a dit : 

Que son pere ne demande pas 
mieux que de marier sa fille^ 
ct que cependant il ne vent 
pas, s'il la marie, qu'ellc 
soil dansl'inecrtitude de l'a- 
venir, s'il arrivait qu'elle 
demeur&t veuve. 

Nous avons beaucoup discute, 
et la conclusion de ee que 
j'ai dit a ete : 

Qu'il n'y avail pas de mariage 
possible en tre mon fils et 
leur fillc, s'ils etaicnt dans 
ces intentions, ct qu'il n'e- 
tait pas juste que, sans ofTrii 
de garantics, ils en reola- 
m assent des autres; qu'il ne 



Juvenis quid am ab cis venit ad 
me } cujus brec fuit o ratio : 

Patri quam maximc placere, 
ut nuptum filia collocatur, 
rieique tain en se vellc, si cam 
nuptum det n eamdem fit- 
turi incertam fore, si acci- 
derct ut vidua relinque- 
retui\ 

Hacc mill turn agttavimus, et 
cxitus fuit orationis mew : 

Nullas filii cum corurn filia 
miplias esse posse, si codem 
intcnti essent; ncrpie vcrum 
esse, qui nullum pigtftis 
praestent, eosdem aliena pi- 
gnora sibi vindicare; Romae 
uxorum inopiam non esse, 
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manque pas de fenimes k 
Rome qu'on pent obtenir 
surtout a des conditions si 
avantageuses; enlin qu'ils 
ctaicnt librcs, sMls trou- 
vaicnt un fiance plus aecom- 
modant, de lui donncr leur 
fillCjdontiln'y avait du reste 
que du bien a dire* 



quae obtineri tam opportu- 
nis praesertmi conditionibus 
possint; denique lieere, si 
quis eis tractabilior sponsus 
occurreret, ei filiam at da- 
rent, de qua eastern m nihil, 
nisi honorifice praediean- 
duin csset. 



Rem, C. Ces series de propositions par lesquclles Ics Latins 
expriment une longue suite de raisonnements ct des discours 
entiers ont etc nominees discours indirect (oraiio ohliqua). On 
voit que ce n'est pas autre chose qu'un enchainement de 
phrases tellesque !cs phrases courtes dont nous nous sommes 
servis deja. En general la trame est formee par des infinitifs 
representant le que introductif frangais accompagnc d'un autre 
raodCj et sur cette trame se dispose le tissu des phrases rela- 
Jivcs ou subordonnecs dont nous avons fait egalcmcnt usage. 



11 allait ct venait d'un pas in- 
d^cis comme pousse de cdte 
ct d'autre grommelant C li- 
tre ses dents : 

A quoi bon venir, se tucr a 
mcttre toute Mtc, si Tocca- 
sion que tons ont pris tant 
de soins a menager cchappe 
par la nonchalance d'un 
homnie? 

Jc demande a sa fille qui ctai t 
arrivee avce lui, d ? ou lui 
vena it cette mauvaisc hu- 
mour. 

Elle me met au fait : il etait 
arrive persuade qu'on IV 
tendait ? qu'il n'y avait plus 
qifi partir. Son frere a tout 
oubiic : point dc chevajix 
prfits, pas un domcslique 
habilte. 



Me ancipiti passu divcrsum 
vcluti distraetus commeabat 
seeum mussitans : 

Quid se venire ^ quid se mace- 
rare in adhibenda omni fes- 
tinalione^ si quas tanta om- 
nium enra parta fuerit, 
occasio unius desidia non 
possit arripi? 

Quanro a filia,qu£e una cum eo 
advencrat., undo hsec ei hi lis 
incidissct- 

Hcm ilia mihi aperit : cum 
advenisse non dubitantem se 
exspectari ; tantum quod 
abituri esscnt ; fratrem ve- 
ro nihil omnino meminisse; 
cquorum nihil esse in prom- 
ptu; servo ru in ne unum qui- 
dem accinetum. 
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Voire ami m'a charge de vous 
faire des reproches. 

Et quels reproches a-t-il a 
m'adrcsser? 

11 se plaint que vous ne vous 
occupez pas de ses affaires: 
se peut-il une negligence 
plus grande que de laisser 
passer ainsi des jours et des 
mois sans rien faire? Qui ne 
voit que vous vous occupez 
d'autre chose, de vos plai- 
sirs peut-etre? 

II sail tres-bien que je donne 
fort peu a mes plaisirs. 

Mais voici ce qu*il se di t : Qui s'i- 
maginerait que vous vous etes 
charge de scs interfits? Y a- 
t-i] riende plus inconsidcre, 
de plus indignc, que de se 
determiner pour Pessentiel 
d'une affaire sur la foi du 
premier venu ? 

II se trompc; qticlqirun l'aura 



Familiaris tuus mandavit mild 
ut te coram incusarem. 

Et quid expostulations ei me- 
cum esse potest? 

Queritur, te negotiis suis ope- 
ram nullam dare : an quid- 
quam rcmissius esse, quani 
pratcrire sic otiose dies et 
menses? Cui non apparere, 
tealiudquidpiam curare,for- 
tassc oblectationcm tuam? 



Ei satis compertum est, me 
oblectationi raeae minime 
indulgere. 

At hsec secum commentatur : 
Quis hoc stbi persuaderet, 
te cam susccpisse curam, 
ut utilitati suae consuleres? 
Quid esse levius aut turpius, 
quam auctore quolibct de 
surama re consilium capere? 

Errat; atiquis animum ejus 
a me abalienaverit. 



prevenu contre moi. 

Rem. D. Dans ces reproductions de discours ou de pensees 
il peut interventr des interrogations : tantot elles suivent la 
regie ordinaire et s'enoncent conditionnellement avec le sub- 
jonctif; tantot elles sc rangent dans la suite du discours a Tin- 
finitif, commc les propositions principals et les phrases ex- 
clamatives, mais dies sont toujours precedees des relatifs 
(pronoms ou particules) interrogans, ce qui ne se fait pas 
aussi hardiment en fran^ais. 



THAMES. 



228. 

Qu*est-il done arrive, que vous etes tous dans la confusion 
(perturbalus)! — Onvient denous annoncer d etranges (mints, 
a 9 urn) choses. — Et quoi encore? — Jc ne saurats vous dire, 



tant les bruits (rumor, oris, m.) sont con trad ic tot res (inter se 
discrepansj aiitis). — Et que fait-on? — On a porte (deferre *) 
I'affaire au consciL — Eh bien (eia), dites-moi cc que le conscil 
a resolu [slatuere * 3, statutum, statuo, stalui). — Us sont cTavis 
contraires [inter se pugnans, antis) 9 et il y a [existere * 3 J encore 
a present grand d£bat (controversial f.) entre eux. — Mais 
Proculus, qucdit-il? — Lui et plusieurs autres pensent (exis- 
limare I) qu'il ne faut ricn faire a la legfere (temere), et qu'il 
nc faut pas s'ecartcr [discedere * 3) de la coutume; qu'il n y a 
pas d^venement (evenlus 9 us, m,] si soudain (repentinus) qui 
ne demande [postulare i) I'emploi {usus,us,m.) de la prudence; 
que pour le present ce ne sont que des bruits qui portent ]e 
trouble (perfotrbare \) et qu'tl importe beaucoup {magm re- 
fen e * 3) avan t tout que tout le monde rcste ferrae (comtanter) 
a son poste (stalionem lueri* 2); que pendant ce temps-la (in- 
terea) la virile se fera jour (rim in veritalis lucem pro- 
ferre* 3), et qu'ils prendront leurs mesures [rem oggredi* 4} en 
oonnaissauce de cause (ewplorate). Eniin (postremo) est~ce 
qu'il y a {quid esse) une plus grande folic (stullius) que de se 
Jeter tOte baissee dans {caput objedare I dat.) le perils en 
presence d'une apparenccde peril [imminente periculi specie)? 
— Vous rccrivez {denuo scribere *) a votre fils? — Oui, il a ob- 
temi de moi son pardon (red ire * in gratiam cam aliquo). — 11 
s'est done amende (ad bonam frugem se recipere*)1 — Oui, 
tout d im coup (subiio) un mallieur eprouve (accipere*) 9 d'ou 
on s'y serait attendu le moins [unde minime qitis ercderet), l'a 
ramene au bien(«d bonam frugem reducer e*).— Est-eelui-m6me 
qui vous l a appris? — C/est un de scs amis qui ma informe 
de tout cela. 11 r avail envqye vers moi pour demander grace 
(drprecari i). — Et vous vous fites rendu (cedere * ) a ses prie- 
res (preces, preeum, f,)? — Sur sa demande (ei petenti) j ai 
pardonne (veniam dare *) volontiers et agred (accipere *) sa 
justification (excusatio, onis, t). — Vous vous 6tes iaisse faci- 
lement flechir (flectere * 3, flexum, pecto, flaxi), (Yoyez l'Avis, 
lc^on 340 



QUATRE-VINGT-QUATRlfiME LEQON. 

Lectio octogesima quarto. m 



II ne fallait pas le bl&mer de 
cc qu'il ne m'avait pas de- 
manded inon avis. 

Je devais le blanker de ne vous 
avoir point consul te. 

Je ne lui ai pas ecrit pour qu'il 
me le demand at. 

Cctait k lui de voir que puis- 
que vous lui aviez ecrit, il 
devait s'informer de ce que 
vous pensiez. 

Votre pere ne vieillit pas : 

apr6s Tavoir perdu do vue 

vingt ans^ bier, en le ren- 

contrant , je Fat reconnu 

aussitdt. 
Vous save z quclesterres dontil 

s'agft font par tie du domaine 
public; et que, s'il a comme 
present la propriete de ces 
terres, il n'en est pas moins 
juste que la possession en 
soit restituee a rfitat. 
MaiSj dira-t-ilj e'est riniquite 
meme de mettre en vente 
les possessions des citoyens: 
est-ce qu'il y aun morceau 
de terre aux partieuliers 
qui n'ait ete antericurcmenl 
au public? 

Rem, A. Le verbe qui regit < 



Non oportuit eum reprcben- 

dere, quod ine senlenliani 

non rogaverat 
Eum reprehendcre debebara, 

quod te in consilium non 

adliibn isset- 
Non ad cum eo scrips!, quo 

me rogaret. 
Eo ipsi in tell i gentium crat, 

quo scripseras, sibi necesse 

esse, quid scnlires, percon- 

tari. 

Pater tuns non seneseit : 
annos post viginti, quam 
eum non vidissem, bcri y 
quuni ei occurrercnij sta- 
tim cum agnovi. 

Tibi compertuni est, eum 
agrum, de quo agitur, par- 
tem agri publici esse; quod 
is velut jam usu ceperit 
bunc agrum, nihilo minus 
acq mini esse banc possessio- 
nem eivitati restitui. 

A t illc : iniquitatem esse ipsam, 
uti civium possessiones sub 
titulo mittantur; an quid- 
quam esse privati agri quod 
antea non fuerit publicum? 

is so r les de constructions s'o- 



met parfois, et la construction indirecte suffit pour le faire 
suppleer par la pensec. 



IS'e jugcra-t-on pas queTusage 
n'emporte pas prescription. 
Et ou serait done la justice, 
que des terres possedees 
depuis longucs anm ; es ou 
mfime des sieves fusscnt 
adjugees a un hommc qui 
n'en avail pastel que le pro- 



Nonne judicabitur, usum non 
esse usucapionem; quam 
enim habere sequitatcm, ut 
agrum null t is a mi is, aut 
eliam saeculis ante posscs- 
sum j, qui nullum habuit , 
habcat , qui autcm habuit, 
ami t tat? 



prietaire les perditt 

Item. B. Le plus frequemment dans ces constructions e'est 
le passcS qui est usitc; ccpendant s ii s'agit d'un fait a cous- 
tater comme tel, ou d'une action a signaler comme future, le 
present^ indicatif ou subjonclif, s'y emploic aussi. 



C'cst ii n fait que, tons leurs 
parents sont cn ville, et que 
lescitoyens ici, qui leur sont 
apparentes, se sont joints a 
eux. 

Que pense-t-on qifils vont 
faire? 

On dit qu'ils sont tous si fu- 
rieux, que memo ceux qui 
sont de la villc, n'ont pu 
fitre dissuades de prendre 
parti pour eux. 

Pcrsonnc n'etait done la pour 
les arrfitcr en route? 

C'cst ccqu'on avoit fait ;ct Ton 
disait nifime qu'ils etaient 
rcstes tin jdtir entrcr a quel- 
que distance dechez eux, sans 
songer u pousscr plus loin. 



Constat^ omncs eorum pro- 
pinquos in urhe esse^ eives- 
quc,qui cognati cishic sunt, 
sese cum his conjunxisse. 

Quid arbitrantur cos esse fac- 
turos? 

Dicitur, tantutn esse eorum 
omnium furorem, ut ne ur- 
ban! quidem nostri dctcrreri 
potucrint, quin cum his con- 
sen tirent, 

Xemo igitur aderat, qui cos 
in via eon si store ju beret? 

Sic erat factum; et etiam di- 
cebatur, cos dieni totum 
baud longc a sedibus suis 
commoratos esse, neque ul- 
tra progredi cogitasse, 



Hem. C, Cettc construction est ordinaire pour tonics les re- 
lations de bruits ou de nouvellcs miscs dans la boucbe d'un 
tiers. 



On avait annonce d'tftrurie 
qu'uu boeuf avait parte; k 



Ex Etruria nuntiata crant bo- 
vem esse locutum: Cuinis 



mures in anlc Jovis aurum 
r osi ss e ; ( I as i ni ex am en a ] > i urn 
inuens in frcquenti foro con 

sedisse. 



Cumes, que des rats avaient 
rongc Tor dans le temple de 
Jupiter; a Casinum, qu'un 
cnormc cssaim d'abeillcs de- 
tail pose sur la place pleine 
de monde. 
Uuand j'etais en Italic, toutes 
les fois que Paris me vcnait 
a la pensee, je revoyais tous 
ces lieux : les rues, les vieil- 
les maisons noires, et la 
Seine, et ce ciel blanchatre, 
sous lequel j'etais ne, et j'a- 
vais etc elevc. 

Rem. D. Autour d'un fait principal a rindicatif, se grou- 
pent, commc conditions, au subjonctif : 1° le temps, 2° les cir- 
constances, 3° les faits qui se rattachent soit au temps soit au 
lieu. C'est l'cxpression d'une pensee. 



Quum in Italia essem, quoties- 
cimque Lutetia in menteni 
yeniret, loca luec omnia oe- 
currcbant, viae, axles vetus- 
tate nigra et Sequana, et 
albidum hoc coelum, sub quo 
natus educatusque essera. 



Locis plerisquc, infimis etiam, 
in Italia splendoris constat 
quiddam inesse, quod apud 
nos visum non sit. 



C'est un fait, que la plupart 
des lieux, meme les plus 
humbles, out en Italie une 
splendour qui ne se voit pas 
chez nous. 

Rem, E. Le subjonctif s'emploic aussi comme mode d'enon- 
ciation plus modeste que l'affirmalion positive de rindicatif, 
de la meme maniere que lc conditionnel s'emploie quelquefois 
en francais. 



Jc serais content, si vous faites 

ce que vous avez annonce, 
Quand parfois je nie prenais 
a vous regreiterj'etaistente 
de revenir, mais le senti- 
ment de ce qui me manquait 
de travail nc tardait pas a 
me fairerejeter cette pensee. 
J'avais envoy e mon fils a ma 
place, et cela m'avait ote 
tout souei, et me donnait le 
sir de terminer ce qui 



Quse significaris (ea) si facias, 

satis habeam. 

Siquando vestrum me inva- 
sisset desiderium, turn in- 
cendebar redcundi cupidi- 
tate, scd mox conscientia, 
quid mihi deesset laboris, 
mentem hanc rcpudiabam. 

Filium pro me miseram ; quae 
res mihi cur am omnem ade- 
mcrat, et dabat otium, qua 
superessent curanda, perfi- 



rcstait a conduire, tout en 
ecrivant a mon fils et en di- 
rigeant ses vucs. 
]] avail tant de livres et si peu 
de place qu'il fallait deran- 
ger tout, quant] il en cher- 
diait im dont il avail bc- 
soin. 



ciendi, dum filio nihil ominus 
litteras mitterem ejusque 
consiliis prrcessem. 
Tanta ei erat librorum copia, 
spatiique tantulum, ut ne- 
cesse esset omnes raovere, 
si quern unum quaesivisset, 
quo opus ei foret. 
Bern. F, Souvent les membres subordonnes se rattachent 
cntre eux dc telle sorte que le subjonctif semble entrainer le 
subjonctif de proche en proclic : cela est, il est vrai, dans le 
genie de la languc laline; cependant le subjonclif n'en obeit 
pas inoins aux lois que nous avons signalees^ et la liberte 
rcstc toujours entiere k Temploi de Tindicatif, non pas indif- 
fereramcntj mais selon la nuance qu'on veut, peut, ou doit 
tlonner au fait cxprimc depuis la simple allusion jusqu'a Faf- 
iirmation positive. 



Com me mon fds rassemblait 
tout pour son depart, je lui 
avais dit que e'etait une 
grosse affaire et dc scrieuse 
reflexion- en consequence 
ipi il n'eui pas peur de me 
questionncr sur oe que jc 
savais par experience, et 
qu il nc menage&t pas les 
lettres. 



Filio jam in profectionem om- 
nia colligenlc, magnam banc 
rem esse atque arduae cogita- 
tionisdixeramiproinde^quae 
ego usu compcrta habebam, 
usque sciscitarctur, licque 
epistolis parceret. 



THAMES. 
229. 

Son ami m'a exhort c a nc pas laisser cchappcr (ex manibus 
dimtitere ¥ ) une occasion que j'attendais (sperare) moi-meme; 
(disant) qu'il serait a propos, tandis qu i] etait encore frappc 
(perculsus) de ce qui lui etait arriv4 t de 1 affermir (confirmare) 
dans la resolution (propositum, I, n.) de bien faire; que ma 
dignite ne s'opposait point [patty a ce que je prisse les de- 
vanls (ohviam ire % dans cetle voic de reconciliation.. A quoi 
bon nourrir (fovere* 2) ces malheureuses brouilleries (ir#, 
arum, t pi), quand nous pouvons (qui bus licet) 6tre les plus 
heureuses gens du monde? En trois heures votrc fils peut 
venir vous trouver, il mcttra k votre discretion [in arbitrima 



« 
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commUlere*) tout son avenir (fortanw fuluvfy pluiicl), ct ne 
vous dcraandera dc secours (presidium, ii, n.) que ce qu'il 
lui faudra pour vivre bonnetement. — Vous avez vu TAsie, 
quels sont les pcuplcs (genii fO qui Thabitent (inco- 

lere * 3)? — On m'a dit (audire) que la plupartde ceux d'Asic 
(Asianns a, um) claient issus des Scythes (Scythe , arum, m.J, 
qu'ancienncmcnt (antiquilus) Us avaient passe (Iraducere) les 
montagnes, et qu'ils s'y ctaient eiablis (considers * 3, cowse*- 
£t#t% jrifo, sedi) k cause (propter, accus.) dc la fertility du pays 
(locus } m.), et qu'ils avaient chasse {expeUere * 3, pulsutn, 
peUOfpuli) les anciens (pris Units yUj um) habitants (\ncola y & y 
ra.)» qui occupaient (lenere * 2) ces endroits (loca); et qu'ils 
etaient les seuls qui de memoire d'hommes (palrum memo- 
* ria) } apres avoir soumis (reducere * 3) toute l'Asie, avaient em- 
pecbe les Oeeidenlaux {flcsperii, orum,m.) d'entrer stir leur 
territoire (intra fines); qu'il en resultait (fieri ex) qu'en me- 
moire de ccla (eat res) ils s'arrogcaient {sibi sumere * 3) une 
grande autorite ct (avaient) une grande ficrte (spiritus } tis > m, , 
an pluriel) en ma tier e de guerre (in re mililari)* — Mon debi- 
tcur esl-il venu ? — II est venu pendant voire absence et s'est 
offert (profiteri * 2 se) a vous payer (alicui satis face re * 3); mais 
je doutc qu'il revienne. — Vous dites qu'il ne reviendra pas: 
pourquoi prononcer [judicare 1} si Increment (temere) qu'il 
manquera a ses engagements (munns, em, n. au singulier) ? 
— J*ai dit settlement que je doutais. — C'etuit son talent (Id 
ei solertw erat) de (id) refuter (re feller e * 3) les objections (ar- 
gumenium, i 3 n;) dans les termes [verbum, i, n.) rafimes [idem) 
qui (in quibus) les avaient ex primes. — VOtcs-vous pas decide 
(slalutum esse* alicui) a retourner (repetere*, accusatif) au 
camp? — Moi, que j'y vetourne? — (jiravcz-vous dit? Mcin 
(Eko) ! Vous ivy retournerez pas? Preferercz-vous, je vous prifi, 
deserter (e castris diseedere*}? Quelle est cette extravagance 
(amentia, & t f.)? Car vraiment (enim vera) je ne puis me tairc 
plus long temps (prorsus jam) ct vous me forcez (cogere *) a 
dire en presence de tout le monde ce que je ne voudrais pas 
dire. — Puisque {nunc, quum) je m'aper^ois (sentire*) que je 
deplais au preteur (pi\rtoris alicnum esse a me aninnnn) } et que 
je vois (arbilrari i) que jc n'avanccrai (proficere*) jamais 
(quidquam posthac) , pourquoi y relournerais-je? (Voyez TAvis, 
le<jon3i.) 
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QUATRE-VINGT-CINQUIEME LEgON 

Lectio octogesima quinia. 



Jc n'eus pas plutut apprislcur 
chagrin , que j'accourus pour 
Jes consoler , 

Et vous n'avez pas songe k mon 
pere? 

Des que jc fiis arrive a Paris, 
je ne cms avoir ricn de plus 
pressc a fairc que de le rc- 
mercierdcs soins qu'il avail 
pris. 



Ubi prinnim corum dolerem 
cognovi. turn advolavi sola- 
tium adfcrendi causa. 

Et mei tu patris rccordatio- 
ncm nullam habuisti? 

Quum pi imum Lutctiam veni, 
nihil mih: prius faciendum 
putayi, quam ut pro his, quai 
curaverat, ci gratias age- 
rem. 



• Rem. A. Le parfait latin, qui correspond, commc nous l'a- 
vons vu (page 109), aux deux preterits francais, a ele nomrnc 
icraps historique 9 quand il correspond (surtout dans lesrecits) 
a notre pr^t^rit definij !es Latins n'en faisaient pas la dis- 
tinction; bien plus, ils s'en servaicnt dans Ics eas memes ou 
nous employons des passes nommes antcrieurs } aussi souvent, 
sinon plus sou vent que du pliis-quc-parfait, expression spe~ 
ciale tie 1 anterioritc. 



D&s qu'on fut arrive sur la 
place ? tons s'echapperent 
chacuu de son cote. 

Le chicn ne meut pas plu- 
tdt apeicu qu it sc sauva 
sous la table. 

Lorsqu'Annibal fut arrive aux 
AlpeSj il ecrasa les monta- 
gnards qui cherchaient a lui 
barrcr Ic passage, fraya des 
communications, ctablit des 
posies sur sa route. 

Aussi tot que 1c tribun fut 
tonibej les sediticux tournfc- 
rcnt le clos. 



Ut ventum est in forum, ora- 
nes alii alio evascrunt. 

Si mul ac me can is sensitj sub 
mensam confuyit. 

Ad Alpes posteaquam venit 
Annibal, Alpicos con antes 
prohibcre transitu coneidit, 
loca patefecitj itinera mu- 
nut. 

Ut tribunus eedidit, statim 
seditiosi tcrga vert ere. 
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Omnibus arnissis, quae posse- 
deranij ex urbe migravi. 



Quand j'eus perdu tout ce que 
je possedais, je quittai la 
ville* 

Rem. B, Lorsqu'il ne s'agit pas d'exprimer la presque si- 
multaneity ou la succession rapide de deux faits, comme dans 
Ics phrases ou il entre des relatifs tels que : id priimim, ubi 
primum, quum primum; stalim^ ut; simul ac (ou atque), etc., 
et qu'il n'est question que de 1'anteriorite du fait, les Latins 
emploient frequemmcnt I'ablatif absolu* 



Quand la Gaule out ete sou- 
misc, Cesar ton ma toutes 
ses vues vers Rome, 

Je I'ai ecrit aussitot que j'ai eu 
lu ta lettre. 

Aprfes qu'il eut reconnu qu'il 
etait en face de trois gene- 
raux en chef avec trois armdes 
au complet et en marches et 
que sans retranchement la 
position serait difficile a te- 
nir, le general se mtt a re- 
garder autour de lui et a 
cherclier s'il n*y avait pas 
moyen de sentourer d'ou- 
vrages. 

Fallait-i) garder cette lettre 

pour votre frfere? 
Je voulais vous en prler. 
Quelbesoin avait-it d'allcrtrou- 

ver son ami? 
Ccla rn'importait tres-fort. 
Cela ne vous sert pas que son 

ami le saclic. 



Ilcducta Gallia, Caesar ad ur- 
bem consilia omnia iniendit. 

Litteras ad te misi stating ut 
tuas lcgeram* 

Postquam toto agmine tres 
imperatores cum tribus jus- 
tis exercitibus aderant, ap- 
parebatque^ pa nun arm is 
ad tuendum locum sine mu- 
nimento valituros esse; cir- 
cumspectare atque ngitare 
dux coepitjsi quo modo pos- 
set vallum circumjicere. 



Hasciue litteras tuo fratri ser- 

valas oportuit? 
Hoc te oratum volui. 
Quid ei opus fuit illo suo amico 

convento? 
Hoc mea perm agni (1) referebat. 
Ex tua re non est^ ut id ejus 

amicus sciat. 



Rem. C. Les genitifs(l) accompagnant res verbes sont, comme 
nous Tavons vu^ depreciation (page 266); quand la personne 
intercssee est exprimee ou representee par un pronom per- 
sonnel, elle se met au genitif ; quand elle est representee par 
un pronom possessif, ce pronom se met k Fablatif. 



(i) Avec veftTi, iiilenst, il importc, on se sert: 1° adver- 
bialementj des genilifs parvi } magni, pturis , tanti * quanli; 



Ccla importe plus a son frtrc 

qu'a vous, 
Je reussirai k Ic fairc, soyez-en 

certain* 

A qui impoi te-t-il de le faire j 
si ce n'est a vous-meme? 

S 1 tl vcnait, 1c laisscriez-vous 
aller ? 

11 faut qu'on le trouve d'abord. 
Personne done ne vous le trou- 

vera et ne vous ramenera? 
Que voulez-vous deliberer? 11 

n'est plus temps; l'occasion 

est passee (perdue). 



Hoc fratris ejus magis, quam 

tua interest. 
Hoc ego tibi profecto effectum 

reddara. 
Cujus interest, nisi tua, hoc 

facere ? 

Si veniat, num eum missum 

facias? 
Primum reperiundus est. 
Nemo igitur tibi inventum eum 

et secum adduetum curabit? 
Quid consultum vultis? Jam 

lempus non est; occasio 

prsetcriit . periit). 



Hem. D. Le participe passe, a la place de rinfinitif, enonce 
le fait coinme passe, qu'il ie soit ou non, et lui donne une 
sorte d'anteriorite qui ajoute a la force de I'expression. 



D'abord il faut deliberer, en- 
suite s'y prendre de bonne 
heure, et enfin se h&ter. 

II fallait rester. 

11 n est pas besoin que vous 
sachiez ce qui ne vous im- 
porte en rien. 

Pyrrhon disait que se porter 
trfes-bien et 6tre tres-grave- 
ment malade, e'est absolu- 
ment la m6me chose. 



Consulto primum, turn matu- 
rato , denique properato 
opus est. 

Mansum oportuit. 

Quod tua nihil refert, hoc te 
scire non opus est. 

Pyrrho inter optime valere et 
gravissime aegrotare nihil 
prorsus dicebat interesse. 



2° d'adverbes eomme: parum, minus, minime, magis, maxime, 
mafjnopere^ q a an toper e, iantopere, vatde, vehementer; enGn 
3° d'accusatifs neutres comme : paulum s minimum, mullum 9 
plus, pUtrimum y tanlum, quantum, quiddam, aliquid, nihil, etc, 
et non pas d'ablatifs; lablatif ne s'emploie pas comme me- 
sure d'estime. 11 faut eviter multi, mqjoris 9 maximi, minoris 
et minimi. Referre * (e long), bien que verbe compose, est 
rccllement une locution re (in re) ferre * et n'est pas le mfrae 
que referre (e bref), rapporter. Inlmsse % signifie Stre en- 
tre, et par extension difterer, ou bien fitre partni, et par exten- 
sion assistor, intervenir : miptiis interesse, fit re du manage. 
Dans la signification liguree d*importei\ interesscr, il est em- 
ploye comme referre *. Avec Tablatif des pronoms possessifs 
refert est plus usite ; avec les genitifs personnels e'est interest. 
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II y a beaucoup de difference 
entre donner et recevoir. 



Multum interest inter dare ct 

■ accipere. 



Rem. E, Nous avons vu que le participe futur passif (gcron- 
dif) tient lieu de J tnfini tif a tous les cas de la deelinaison; 
mais quand l'infinitif est pris substantivement, il ne le rem* 
place ni au Nominatif ni a TAccusatif. 



Promettre et tenir sont deux. 

Cc mot de manquer est triste : 

pourquoi? 
Parce que voici cc qu'il fait 

sous-entendre : avoir eu, n T a- 

voir pas , etre prive, avoir 

besoin, fttre denue, 
D'oii vient amitie? D'aimer. 

L'homme fort est sur de hu; 
or quand on est sftr de soi, 
certcs on n'a pas peur. As- 
surance en effet ct peur ne 
vont pas ensemble. 

Je n'ai pas la tete a moL 

Mais comment? C'est a present 
plus que jamais que vous 
avez bcsoin de 1'avoir. 

Ah! que faitcs-vous? Oil allez- 
vous? Rcstez« 11 est parti! 



Aliud est Odem dare, aliud 

servare. 
Triste est noinen hoc car end i: 

Quare? 

Quia ci subjtcitur base vis ; ha- 
buisse, non habere, deside- 
rare ? requirere, indigerc. 

Lnde amicitia dicta est? Ah 
amando* 

Qui fortis est, is est aninii fi- 
densj qui autcm est Aden*, 
is profecto non extimcsciL 
Discrepat enim a tiinendo 

eonliderc. 
Non sum apud me. 
Atqui opus est nunc qnam 

maximc, uL sis. 

All I quid agis? Quo abis? Mane. 
Nusquam est! 



Rem, F. L'infinitif pris substantivement est toujours du 
Lccnre ncutrc, eorame les indeclinables* 



11 est doux, il est beau de mou- 
rir pour sa pa trie. 

L'cnncmi ne pouvait plus sou- 
tenir son monde 7 ct partout 
il se debandait dans la cam- 
pa gne, 

A lor see fut un horrible specta- 
cle dans cette plaine decou- 
verte : on ne voyait que gens 
poursuivre, fuir, tuer, saisir 
des prisonniers; chevaux, 
hommes hors de combat, et I 



Dulcc et decorum est pro pa- 

tria mori. 
Hostesjam sustcntare suosnon 

poterant, atque in campo 

undique crant fusi. 

Turn spectaculum horribile 
campis patentibus : sequi, 
fugere, oecidi, capi; eqtii, 
viri afflicti: ;u miiki, vul- 
ncribus aceeplis, neque fu- 
gere posse, neque quietem 
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pati, nili modo ac statim 
conciderc : postremo omnia, 
qua visus crat, constrata 
telis, armis. cadaveribus; et 
inter ea humus infecta san- 
guine. 



bcaucoup agites par Icurs 
blessures^ncpouvant ni fuir 3 
ni denieurer cn repos, so 
soiilever pour retomber aus- 
sit6t; enfin partem t ou la 
vue s'etendait le sol jonchc 
d'armes, d'armuresj de ca- 
davres, et dans les intervallcs 
des mares de sang, 

Jfeftf« G. Dans les recits Vinfinitif est sou vent employe sans 
etre regi directement par un verbe, ni pris substantivement; 
on Ta nommd hislorique; cet emploi se rapproche de celui de 
rinlinitif fran?ais pris aussi absolument, mais precede de la 
preposition de on a. C/est cn quelrjue sorte Ic fait tout nu 
presente ainsi k Tesprit de la maniere la plus vive, et la ri- 
gueur de la construction francaisc ne 1'admet pas avec la li- 
ber te du latin. 



On propose dc partir, alors 
mon frere de s'ecrier, dc re- 
fuser de faire un pas dehors; 
les enfants de plcurer, et 
■voilk tout le inonde a faire 
un bruit k ne plus s'en- 
tendre. 

Dire son avis n'est pas tou jours 
permis; on a pleine liber te 
de se taire. 

Le silence retabli, je demon trc 
a tons que l'occasion est fa- 
vorable. 

C'est votre talent dc pousser 
ou vous voulez et de detour- 
ner a votre gre les volontes 
par la parole. 

Tout le mondc setant range a 
cet avis, an moment ou il ne 
rcstait plus qu'a s'en aller, 
on s'aper^oit que e'est im- 
possible. 



Consilium aperitur proficis- 
cendi : turn cxclamare fra- 
trem, negare se pedem domo 
promoturuitf, pucros plo- 
rare, denique omnes tumul* 
tuare sic, ut aurium usus au- 
ferebatur. 

Diccre ? quae sentias, non sem- 
per licet; taccre plane licet. 

Silentio rursus datn, rci op- 
portunitatem cunctis probo. 

Ea tua peritia est, dicendo vo- 
luntates impellere, quo vc- 
lis, undo autem velis, dedu- 
cere. „ ^ ' t • r 

Quum in banc sententiam pe- 
dibus omnes isscnt, atquc 
nihil aliud reliquum esset, 
nisi ut abircmus, turn de- 
mum prospicitur, rem fieri 
non posse* 
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Mors tout change de face : an 
calnie succede rinquietude, 
k la decision rincertitudc, 
^hesitations et la scene de- 
vient comique : une partie 
deter minee au depart s'en 
va; d'autres suivent sans 
s'informcr pourquoi ni ou 
ils vontjles autres, com me 
]r fantaisic les prend, s'as- 
seoient ou se mettent k se 
promener; hommes, fem- 
mes, enfants, domestiques, 
maitres, ce n'est plus qu'une 
foule; pas un avis, pas un 
ordre qui se produise; onse 
regarde. Eniin toat le mon- 
dc etant accablc par Teii- 
nui» chacun retourne a ses 
affaires* 

Vous riez ? Et si vousy aviez ete. 
est-ce que vous auriez ri? 



Turn facics lotius negotii rau- 
tari : ex placida anxia, e 
certa incerta, vacillans atque 
omnino ridicula; intenta ad 
profectionem pars cedere, 
aliiinsequi; neque cur eant, 
neque quo eant, pcrcontari; 
ut quemque libido ceperat, 
hie sedere, ille pedeteutim 
meare ; viri , mulieres, puerij 
servi, libcri permixU; con- 
silii nihil, nihil imperii pro- 
ferri; alii alios inuieri* De- 
nique omnibus moleslia lan- 
guidis, ad sua quisque ne- 
gotia se confert. 



Rides? Quod si adfuisses, lunc 
misses? 



THEMES. 
250. 

Vous croyez (censere *) que j'ignore (ignarum esse, genitif) 
vos intentions (consilium^ ii ? n*) et le motif (aut quid sit id, 
quod) du degout que vous fattes voir (fastidire * 4, ad hunc mo- 
dum)'! Lorsque (primum ubi) vous avez donne (dicere) pour pre- 
miere raison (causa, que (propter) la place (oppidum* i f 
ni) ou (ubi) vous etiez en garnison (in pr&sidiis esse*) etait 
malsaine (insah(brila$> alis 7 f.), et que votre saritti en souffralt 
(afficere* 3, passif)> j£ vous ai promis, que vous la quitteriez 
{concedere* ex) dfes votre arrivee (advenientem slatim). A 
present que [pnstqunm) vous voyez que ce pretexte (causa) 
vous est die (adimere * 3), vous en avez trouve (noncisci 3, nac- 
tum 7 nanciscor) un autre (alter). — Vous vous trompcz, si vous 
croyez ( putare) que je cherche (finger e * 3) des pretextes. — 
Laissez-moi parler. Pour que vous finissiez un jour (aliquando 
tandem ut) par songer (anirnum adjungere *) a une carriere 
(studium) honorable (liber alis, e) y combien de temps (Ion gum 
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spatium) vous aUje laissd {dare* 1) vous amuser (oblectare i)l 
Avec quelle resignation (wquo animo) ai-je souffert (ferre* Z) 
les dtfpcnses que vous faisicz pour vos fantaisies (animi causa) ! 
Je vous ai sollicitd (agere* cum), je vous ai prie (Tentrer au ser- 
vice (militiw discipiinam inire*). Je vous ai di t qu'il fitait temps. 
Vous tHes parti & (ablalif) ma priSre (impulsus, us, m.). — 
Avez-vous port(5 voire Iravail (opus) k voire p£re? — Aussitdt 
que j'eus tlni ce travail jo le lui portai, mais il dtait di 4 ji parti. 
— A quelle heure done le lui avez- vous port<5 ? — A huit heures 
et demie* — (vetait irop lard, — Je n T ai pas pu le faire plus t6tj 
j'avais il m'habiller, et aussitot que je fus habiild, je sortis. — 
Quand avez-vous dt5jeun<i ? — Quand (poslquam) j'eus dejeun^, 
midi sonna (sonare^ij sonitum, sonui). 

251. 

Le repas eut-il lieu tie bonne heure? — Des que les convives 
se furent r6unis, le repas commen(?a. — Ne sont-ils pas rest6s 
longtemps k causer enire eux? — Quelques instants, et quand 
ils eurent acbevede parler, ils se mirent & manger. — Cela vous 
a-t-il pris (absumcre^'A) beaueoup dc temps? — Je me mis k 
Touvrage d&> que je fus lev6, et j'eus bienldt fi n i d^erire ces 
ordres (jussum, i, n,). — La ville Tut done prise? — Elle fut 
prise d'assaut (oppugnare i), el quand les soldats eurent pilld 
(diripere* 3, cptum, ipui, ipio) la ville, ils 6gorg6rcnt (truci- 
dare \) sans pitid les prisonniers. — Quand il fut parti, ne vous 
aperedtes-vous pas qu'il avail oublitS sa canne ? — Au moment 
ou il sorlait, il arriva un Stranger. — Et cet (Stranger a d(5tourn6 
voire attention (oculus, plurie!) ? — II ne Teut pas plus tdt aperpu 
qu'il s'avamja vers lui, et tous deux sortirent ensemble. — Les 
d6put6s (legatus } i r in.) £taient venus ; que leur a rSpondu le 
consul? — Ce jour-li les ddpuUis ont 6i6 renvois sans r6- 
ponse. — Le conseil a-l-il eu lieu dans la nuit? — Non, le consul 
s'est tenu k l'gcart (remotis arbitris) la nuit suivantc, incertain, 
le souci (anceps curd) Tagitait : il ne voulait (iniinitif) pas aban- 
donner (descrere k 3) des allies; il ne voulaii pas diminuer (mi- 
nuere * 3} son arm£e* parce que cela (quod) pouvait le relarder 
de (moram afferre * ad) combatlre, ou le metlre en danger en 
(periculum afferre* in) combaUanL (Voyez TAvis, Lcpon 34.) 



METIl LAT. 
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QUATRE - VINGT - SIXIftME LEQON. 

Lectio octogesima sexta 



Quand tous les jours on a iei 
des leltres el des nouvelles 
de votre ville, comment so 
fait-il qu'il y ait un rnois 
que je u'ai entendu parler de 
vous ? 

ficrivaru si rarement, et vivaiH 
a la campagne, je nc me 
monlre presque jamais on 
ville, et II arrive que si Ton 
vieni a parler de moi dans la 
conversation, il ii'y a ricn h 
dire d'important, qui resle 
dans la m£moire, 

II y a quelque chose lS-dessous 
doru je me doule, mais il eut 
mieux que je me tatse. 

Eli bien, je parlerai pour vous, 
et eclui a qui je m'adresse 
m'a aecusd, dit-on, d'avoir 
donnS de mes nouvelles k 
certaines gens qui n'enavaient 
que faire, land is que jc 
O^gligeais de lut r<5pondre. 

Si c'est \& une faule, elle doit 
passer pour delil dc grande 
amiti^. 

Si c'eslla une faule ! c'esl une 
chose tout & fait indignc 
de ia reserve et du calme 
d'un homme sage d'avancer 



Quutn hie quotidie ex urbe lua 
littcra? nuntiiquc afferanlur, 
qui fit ut Lolo niense nihil de 
te audiverim? 

Quum raro adeo scribam, et 
ruri vitam degens, fere nun- 
quam prodeam in urbem , 
evenit, ut in sermonibus si 
qua de me men tio incidal , 
nihil magni momenti dicen- 
dum sit, quod in memoria 
heercat. ' ; 

Aliquid subest, quod suspicor, 
sed melius est, ul taceanu 

Equidem pro te vocem mitto, 
et is, quern alloquor, accu- 
% sasse me dicilur, quod cerlis 
hominibus scripsissem, quo- 
rum id nihil interest, dum ei 
ipsi reseriberc omitterem. 

Id si peccare est, amicissimi 
liomims peccatuni judieare- 

tur* , i 
Si peceare slL ! Prorsus indi- 
gnurn esL viri sapienlis gra- 
vitate et constantia, quod 
non satis cxploraie percep- 



sans hesitation aucune un 
fait qui n'est pas incontes- 
table ct bien notoirc. 
A qui done attribuer celte let- 
tre que j'ai lue, en petite 
ccriturc Loute tremble ?• . . . 

Oh I je sais ce que vous voulez 
dire- Ah ! vous ne savez pas 
quel a£u5 mon chagrin; vous 
ne savez pas les fureurs, les 
d<5sespoirs, les col£res, les 
terrcurs, les aigreurs, les 
sou p^ons auxquels j'avais k 
dcliapper, quand je fus forc£ 
d*6crire! Oui 5 bon gr£ malgrd 
il a falluficrire; mais celte 
lettre n^lait pasde rnoi, cela 
se vovait. 

Je plains votre sort, mais diies, 
voyons, quelles sont les gens 
qu'on peut dire heureux de 
lout point? 

Je pense que ce sont ceux pour 
qui les biens sont sans mal 
k la suite, II n'y a pas de ces 
gens-l&'. 

II y a des rencontres oiL les 
yeux lout grands ou verts, on 
se laisse aller k Paveugle- 
inentf lorsque plus fort on 
est force dc coder ou plulflt 
d r ob6ir au plus faible. 

Quoique la raison Temporte 
sur la folic, il y a des cas ou 
il faut d£lilnirer laquclle aura 
la pr6ft*rence, Celui en effet 
qui se propose sa propre con- 
servation est oblige d'avoir 

* aussi de l'amitig pour ce qui 
fait partie de lui-mfime. 



turn sit et cognitum, id sine 
ulla dubilalione profiteri, 

Cujusnam ergo dicam esse is- 
tarn episiolam , quam ego 
pellegi yacillantibus litte- 

I U ] 1 S ? # » , t * 

Yah ! scio quid dicas* Ah ! ncs- 
cis quanto fuerim dolore; 
nescis quas insanias, despe- 
rationes, iracundias, melus, 
segritudines, suspicioncs ef- 
fugiendi gratia coactus scrip- 
serim ! Nempe nolens volens 
scribendum fuit ; at ilia epis- 
lola videlicet meanon eraL 



Doleo tuam vicem, sed die age 
qui pulandt sint cumulate 
beali ? 

Equidem eos existimo, qui sint 
in bonis nullo ad j undo malo. 
Nulli sunt, 

Prudens et sciens interdum in 
errorem quivis delabilur, si 
debiliori fortior eedcre vol 
potius parere cogalur. 



Quanquam praestat ratio stul- 
tiiipe, tamen, utri potissirnum 
consulendurn sit, interdum 
est deliberandi locus. Cui 
cnim propositi sit conservatio 
sui, necesse est huic paries 
quoque sui carasesse. 



- 
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Ce qui arrive it tout le monde 
pcut arriver au premier 
venu* 

J'aurais voulu voir la mine que 
vous faisicz cn ecrivant ccia« 

Mamtenant bien cerlainemenl 
eela vous feraiL rire. 

Ne lui ilites pas que j > ai lu eetle 
lettre, quVulo ne nie fasse 
pas mauvaise mine. 

Ne craignez ricn, clle vous fera 
loujours bonne mine, comme 
k Tordinaire. 

En venant ici, j'ai manqud de 
(faillij tomber, 

Comme je voulais eviter an pas- 
sant (soil dit en passant t je 
n'ai jamais vu un homme 
dc plus mauvaise mine), je 
glisse. 

Sans une dame secourable qui 
£tait \k et m'a tendu la main, 
je me rompais le cou. 

Vous devez rendre graces a 
votre bonne mine ; c'est cc 
qui vous a valu un secours si 
impr<5vu. 

N'est-cc pasun mouvemcnt na- 
lurel de retenir quelqu'uaqui 
vatomber? 

Si vous aviez eu Tair inculte 
et repoussant , le premier 
mouvemeiu de la dame eiil 
<?L6 d'avoir peur et de fuir, 

Vous me permettrez de n'ctre 
pas de votre avis, 

DiLes ce que vous pensez, je ne 
vous en voudrai pas. 

Je pense que le mouvemcnt de 
la dame a £l6 involomairo. 

Alors il est & croire quelle 



Cuivis potest accidere* quod 
cuiquam potest, 

Guperem vullum videre iuum, 
quumhzee scriberes. 

Nunc quidem profeeto risum 
libi mover em. 

Noli ei ciicere, me legisse epis- 
tolam, ne mihi vullum Ira- 
hat. 

Noli timere, te usque benigno, 
ut solet, vultu excipiet. 

Ouum hue venirem, parum ab- 
fuit, quin caderem. 

Pr^tereunti cuidam quum loco 
cedere vellem (at hoc inter- 
ponam : improbiorem non 
vidi faciem hominis), pede 
labor, 

Ni mulier officiosa prseslo fuis- 
set, qua) mihi manum por- 
rexit, cervicem fregeram. 

Gratias agere debes, quod ho- 
nesta sis facie ac liberali ; 
hinc tibi tam inopinalum 
auxilium ortum est, 

Nonne ultro movemur, ut la- 
beniem a casu sustineamus ? 

Horrida si Libi lelraque faisset 
species, sua primum sponlc 
tela pavore mulier ilia fu- 

gisset. 

Dabis banc veniam, ut a le 

dissentianu 
Quid existimes die : bona ve- 

nia le audiam. 
Mulierem arbitror baud sponte 

egisse. 

Turn credere est, earn refor- 



avait pour de rhomme pour 
lequel vous vous 6tes rangtf. 

Mais !a dame so serait sauv&3, 
au lieu de me prfiler secours. 

Non ; la dame qui voyait qu'il 
lui serait trcs-avanlageux de 
s'attacher un allid ea face 
d'une mauvaise rencontre, 
faisait d'une pierre deux 
coups : elle vous gagnait & 
scs mtfrfits en cas de besom, 
en vous tirant d'un peril 16- 
ger rnais pressant. 
! voild en v£rit£ des calculs 
hicn profonds k imaginer 
pour une affaire si forluitc 
el si imprdvuo [ 

Eh ! mais puisque lcs choses 
hum nines sonl si fragiles el 
p£rissables , ne faul-il pas 
eLre toujours en quote de 
gens qu'on ainie et dont on 
soit aimG? i 

Qu'est-cc qui vous fait h^siter ? 

G'est que je dome de ce que 
vous m'avcz assure* 

Tandis que vous faites ces rc$- \ 
flexions, Fheure se passe- 

N'est-ce pas lejour dom vous 
iHicz convonus? 

Nous som mes d'accord l&-dessus. 

Puisquil convient qu'il vous 

fy doit, quo craignez-vous ? 

11 en convient, il le reconnait, 

iSf il le declare ; que voulez-vous 
de plus? 

Rien en verity que de voir un 
Lant-soit peu d'argent. I 

Ne vous a-t-il pas deji pay6 
commc cela avait <§t£ con- 
venu? 



: midasse istuoi, cujus causa 
abseessisses. 

At mulier polius, quam mihi 
ferret auxilium, fugisset. 

Imo, mulier, quae, imminente 

1 infeslo congressu, videret 
sibi opportunissimurn fore, si 
socium sibi obstrinxisset , 
uno jactu bina fenebat, dum 

! te ad causam suam, si usus 
foret, baud summo sed ur- 
genle periculo scrvatura ad- 
junxisseL 

Eh em, perpol quam recondi- 
tas excogitem rationes, ut in 
re tarn fortuita et repen- 
tina ! 

Eia vero, quoniam res hu ma- 
nse fragiles caduca?que adeo 
sint , nonne semper aliqui 
sunt anquireodi, quos dili- 
ganius et a quibus diliga- 
mur? 

Quid est, quod dubites? . :, 
Ideo, qnod de bis dubitem, 

qua* milii confirmasti- 
Dum hsec dubitas, abit hora, 

Nonne hsec est dies, quae inter 

vos convcnerat ? 
De hac re inter nos convcnit. 
Si quidem libi se debcre fate- 

tur, quid times? 
Fatetur, confitetur, pro file tar; 

quid vis praeterea ? 

Nihil equidem, nisi tantillum 

pecuniae ut videam. 
Tibi ab illo nonne jam est so- 
, lutum, uti convcnerat ? 



Il&as! voil& pr£eis6ment ce qui 
me met en peine. II irfa 
6crit que nous nenous (5tions 
pas entendus sur les condi- 
tions, et qu'il y avail encore 
une chose doni il ivciail pas 
d* accord avec moi, 

Convenez aussi que vous avcz 
H6 u n etourdi ; vous qui 
voyiez tons les d^lais qu'il 
mettait &r6pondre, de ne pas 
m'avertir aussitot, pour me 
donner le temps de prendre 
les mesures n^cessaires. 



Eheu! Ea ipsa res est, de qua 
sum sollieilus : mihi scripsit, 
conditiones non convenisse l 
et aliquid superesse, quod 
cum itlo mihi nonconveniret. 



Fatere adeo te inconsiderate 
egisse, qui \ideres, quanta 
uteretur cunctatione in re- 
scribendo, quod me rei pro- 
tinus certiorem non feceris, 
ut mihi spaiium dares, id 
quod providendum essel, ut 
prospicerem. 

Rem. Le subjonctif, quand ii exprime condition, cest-JUdire 
ne sert & £noncer les fails que comme id<?es accessoires du fait 
ou de Tidce principals, a pour effet sur le diseours de lui don- 
ii! r une per Lee iu.lirecte, une nuance effaced, qui lui ote de sa 
vivacity : e'est une dtflicatesse 6tudi£e qui donne de la gravity 
ail style littdraire ct meme au slyle £pislolairc f mais qui n'est 
souvent pas ntfeessaire au langage familier, dont le premier 
besoin est de s'exprimer neuement. L'abus de ce moyen 
donnerait mftme de la pesauteur au discourse et Tart consiste 
a m£ler les aulres modes au subjonetif, de fapon k donner de la 
vie a la parole : c*est ce qui rend le style de certains tScrivains si 
entrainauL 



THAMES . 
232. 

Que fait le consul? — II prend le parti de (stat sentcntia) no 
pas diminuer ses troupes, de pour que (ne) dans Pinlervalle 
(interim) Tennemi ne lui fasse un affront (ignominiain inferre*) ; 
il est d'avis qu'il faut donner (ostentare) aux allies des esp^rances 
(singulier) au lieudu fait mfime (res); que souvent, surlout (ma- 
xime) dans la guerre, le taux (oanus, a, um t pluriel neutre) a 
fait I'effet du (valere 2 pro) vrai ; et (qu'un homme) croyaul avoir 
du secours, a 6t6 sauv£ (seroare), comme s il (perinde atque) en 
avait, par Tassurance (fiducia) m6me, par 1'espoir et I'audace 
(sperareet audere*2 f ggrondifs), 

Dis-moi quel est le motif {causa) pour lequel (cur) il ne me 
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repoil pas, — II a <lit (edicerc*$) de ne laisser entrcr personne 
(adire ad eum), el il m'a donn6 l'ordre (imperare) de ne pas 
in^loigner (abscedere * 3) et derestertoul seul dans 1'apparte- 
rnenl [interior pars cedhtm) avcclui (solus cum solo). — Jo Grains 
que mon pere ne soil dr\k rcvenu de la carnpagne et qu'il ne 
soil la-dedana (intus) avec lui . — II n'y a pas de cliose si difficile 
qui ne puisse se trouver (investigate I) en cherchant ; iuformez- 
vous (percontari), — Si III voulais, tu pourrais me le dire. — 
Tout co que je puis vous dire (Nihil-nisi)^ c'est qu'il ne passe 
(intermitlert") pas un seul jour sans (quin semper) venirici. — 
D6s que iu t'auras vu, quelque part (ubi ubi) que je sois, fais-le* 
moi savoir an plus vite [quam primum). 

Vous savcz do quoi nous sommes corivenus? — Je pordrai 
pluttit la vie (animam relinquere * 3) que de 1'oublier. — .Croyez- 
vous que j 'ignore (clam me esse) combien vous 6tes f£ch6 (gra- 
viter ferre*3) de ce qui est arrive* ? — Je ne puis dire assez 
combien je Irouve le procedd mauvais (prave factum), — Pour- 
quoi nelui avez-vous pas tait voir combien (quanti) vous faisiez 
cas de lui feendere * 3). — Ah ! il ne soupc ori naii pas combien 
(quantiiS) a urn) cet aulre (alter) par scs avis me causait (con- 
ficere * 3) d'inqukHudes (sollicitiido ^ inis, fi). — Ensuite personne 
n'osait ouvrir la bouclic (hiscere* — Vous semblez (Quasi) 
dire (iiri f>art". du subjonctif) que cela s'est fait par ma faute. — 
Loin de li (multum abesse*)^ je sais assez que vous m&ritez que 
(dignus, qui) je vous dunne loule ma confiance (omnia commit- 
fere * 3)* — Je vous prie, mon cher ami, ptiisque ee que vous 
voulez est impossible, (lachcz) de vouloir ce qui est possible- — 
Vous avez tort (non wque /acere*3) de me demander (rogitare* 
ce que je ne suis pas capable de faire (in po testate esse*)* — Je 
suis 6lonn6 aussi (adeo) qu'une pareille extravagance (tarn inep- 
tum quidquam) ait pu vous passer (venire* par [in) la lete 
(mcnS) iis 7 f # ) # — Ne me jugcz pas sans savoir (temerc) : il n'y 
a pas (Je bonne intention qu'on ne (quin) denature (depravare 1) 
en rinterpnRanl a mal (male interpretari 1). — (Voyez TAvis, 
Le(On 34.) 



QUATRE - VINGT - SEPTlEME LEQON 
Lectio octogesima septima. 



La conjuration est d&iouvcrte 
k cequ'on rapporte. 

Depuis longtemps ; et on a 
anient au s£naL un certain 
Tarenteius qu'on disait avoir 
6t6 arr6t£ dans sa futile. 

Et qir a dit cet homme ? 

II disait qu'il ferait des rela- 
tions, etil a nommd unpatri- 
cien, le plus riche des hom- 
mes et des premiers de Tfi- 
tat. 

Grosse affaire ! Et ensuile ? 

Aussitot la plupart se sont 4cri£s 
que la delation £taii fcb&A* et 
le s^nat, quUtait en nomine, 
a d6crdl6. 

Quoi? 

Que la deposition de Tarenleius 
ctdit jug£e fausse, qu'il se- 
rait emprisonnd, et que la 
liberty ne lui seraii rendue 
qu'& condition de ddnonccr 
celui qui lui avait conseill^ le 
mensonge en mati&re si grave, 

Et qui peut avoir mis cet hom- 
nie en avant? 

II y avait des gens an tour du 
sdnat qui pensaient que en- 
tail une manoeuvre de Va- 
ranius. 



Fertur conjurationem esse pa- 
tefactara. 

Jam diu, et Tarenteius quidam 
ad senatum arlductus est, 
quern ex fuga relraelum ai<> 
bant. 

Et iste quid fassus est ? 

Quum diceret se indicaturum 
de conjurations, unum e pa- 
triots nominavit maximis di- 
viuis, summa potentia. 

Summi rem momenti ! quid 
postea? 

Plerique extemplo conclamafve- 
runt indicium falsum, sena- 
tusque frequens decreviL 

Quidnam ? 

Tarenlei indicium falsum vi- 
dcri, eumque in vineulis 
relinendum, neque ampliui 
potestatem (sui) faciendam, 
nisi de co indicarct, cm jus 
consilio iantamrem menUtus 
esset. 

Ecquis autem islum proferre 

potuerit ? 
Erant circa curiam qui existi- 

marent illud a Yarunio ma- 

cbinatum. 
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A quel dessein? 

Un moyen d'associcr cc patri- 
cien au danger en le corn- 
pro rnettant 5 et de couyrir 
les autres & i'abri de son 
crddit. 

Mais quand ce serait vrai, ne 
devail-il pas savoir que pour 
le s£nat, dans un pareil mo- 
ment, un homme si puissant 
est un homme k calmer plutot 
qu'&sccouer? 

D'aulres disnient que c'6tait le 
consul lui-meme qui avail 
pouss<5 Tarenteius, dans la 
crainte que le patricien ne 
troublSt I K tat, suivant son 
habitude de prendre les fac- 
Lieux sous sa protection. 

Cela est-il possible? 

Le patricien Wi dil depuis lui- 
m ftme en ma presence, que 

Vc'tflait le consul qui lui avail 
m£nag£ un pareil affront. 

Servius est mort, comma vous 
le savez, en mission. 

Et qui doule :in] onrt.riiui que 

e'est sa mission qui 1'a tutf ? 

II dtait parti avec un peu 
d'espoir d'arriver, mats sans 
compter revenir. 

Son ma I s'aggravait d6jfl > ot ni 
la riguenr de 1'liivcr, ni les 
Beiges, ni la longueur de 1a 
route, ni la difficult^ des 
chemins ne l'a arrets. 

I) a (516 chercher cc qu'il ii 
Lrouvfi, et s il tflait reste avec 
nous, les managements, les 
soins de son excellent 01s 



Quo consilio ? 

Quo facilius, appellato hoc pa- 
tricio, per societatem peri- 
culi reliquos illius potentia 



tegeret. 



At res ut sit vera, num igno- 
raret tan tarn vim ho minis in 
tali tempore senatui lenien- 
dam magis quam exagitandam 
fore ? 

Alii Tarenteium ab ipso con- 
sule immissiim aiebant, ne 
patricius ill suo more, sus- 
cepto sediliosorum palro- 
cinio, rompublicam conlur- 
bareL 

Num id veri est simile? 

Ipse me coram patricius postea 

pnedixit, tantatn illam con- 

tumeliam sibi a consul e im- 

positam (fuisse). 
Servius, ut scis, in legatione 

excessit e vita. 
Nunc autem quis dubitat, quin 

ei \itam ahstulerit ipsa lega- 

tio I 

Cum aliqua perveniendi spe 
profectus erat, nulla rever- 
lendi. 

lngravescente jam morbo, non 
ilium vis hicmis, non nives, 
non iongitudo ilineris, non 
aspcritas viarum retard avi I. 

Secum ille mortem extulit, 
quam si nobiscum reman- 
sisset , sua cum, optinii 
filii fidelissimaeque conjugis 
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et de la plus constante des 
femmes pouvaient le lui faire 
dviter. 

C'est p6nible k dire, mais il 
faut le dire < t je le dis, e'est 
le serial qui lui a 616 la vie, 
Mais aussi le* sen a tours veulenl 
que rhomme quails on I, sans 
le savoir, envoys A \w mort, 
nToivo (iV; x I immortality. 
Jc ne com p rends pas ce que 

vous voulfz dire, 
lis lui onl dtfcernd uno statue 

dans k tribune (au Forum) * 
En oles-vous In-mj sur ! 
Voici la teneur du decret, tel 
qu'il a 616 propostf, dii rnoins 
I'exposd des motifs: 
* C'est pi.urquai to I est mon 
avis; Con^idorant que dans une 
crise de Dilat, Servius, attaint 
d une rnaladiu grave ot dangcreuse, 
a fait plus de cas de I'ordre du 
senal et du salut de 1 JE tat quo de 
sa vie; qu'il a lutte conlrela vio* 
lence et le danger du mal pour 
arriver on le senat Tenvoyail ; qw 
pres d'atteindre 1ft but, cnvporti> 
par Fexces du mal, il a perdu la 
vie en la sacrifiant aux besoins 
urgents dupays; Cmsid^raiU que 
sa ruort a ete digne d une vie toiHe 
pleine d'actes purs et honorables, 
et souvent da grand service a 
IT Lai, soit dans la vie privee, soit 
dans les magistratures ; Ayant 
egard ;'i ceNc cireons lance, qirun 
homme de telle sorte a trouve la 
mon dans une mission au service 
de l'Etat ; le senat trouve bo ft 
que, eonformenient au vOBU de 
I'ordre (senatorial), il soit elove a 
Servius dans la tribune nne Mat ue 
de bronze en pied, *tc. » 



diligentia vitare potuissel. 



Grave dictu est, sed dicendum 
tamen ; senatus, inquam t 
eum vita privaviL 

At patres idcirco volunt, ut is, 
quern iuscii ad morttsm mi- 
serunt, immortalitatem ab 
| ipsis liabeat. 

Non intelligo quid dicas. 

Ei statuam in rostris decreto 

s'atuerunL 
Satisne libi eomperlum est? 
Haec ssmL verba, quae auclor 

ipse i'epil, rauones duntaxat 

decreti : 

« Quas ob res ita censeo : Quum 
Servius difticillimo rei publicae 
tempore, gravi periculosoque mor- 
bo adfectus, auctoritatem senatus, 
saluiem rei publicae vitae sua? pra?- 
posuerit, contraqne vim gravita- 
temque morbi coutenderil, ut eo t 
quo senaius eum miserat, porvft- 
jiin t, isque, quum jam prope 
locum ▼enisset, vi morbi oppressus 
Yitam amiserit maxim o rei publican 
tempore; cjusque mors consenta- 
nea vitae fuerit sanctissimo ho- 
ncslissimeque acta?, in qua saepe 
magna usui rei publican Servius 
et privalus et in magistralilius 
fuerit r Quum talis vir ob rem pu- 
Ijlicam in legatione mortem obierit, 
SEXATtfi platere Servio statuam 
pedes trcm aenearn in rostris ex bu- 
jus ordinis sententia staiui p etc, » 



* 



En rendant honneur & sa mort, 
lis lui donnent le seul gage 
de reconnaissance qui soil 
d6sormais en leur po avoir. 

vSur qtioi roulail lc diffiSrend? 

Sur une bagatelle. 

lis Staient d 'accord sur le fond, 
mais ils difKraient snr la ma- 
nierc d'agir. 

Ilsseroot bientot d'accord. 

flLes-vous convenus du prix ? 

Que vous demande-l-il pour cet 
ouvrage ? 

II m ? a diL : Ce sera trois cents 
sesterces, et jc ne ferai que 
gagner ma vie. 

Que gagne-l-il done par jour? 

C'est un metier ou il n'y a pas 
beaucoup & gagner. 

Je sais que Lout le monde s'ac* 
corde sur ce point. 

Dc sorte que vous vous files 
accords & trois cents ses- 
terces ? 

Ficher (contractor). 



Et l'auirc, a-t-il consenti i re- 

cevoirsa paye? 
II s'est aceorde & six sesterces 

le pied. 

Consentez-vous ou refusez- 

vous? 
J'ai fait signe que oui. 
On auraii jure i[ue vous faisioz 

signe que non. 
II dvait fait signe que oui : si 

vous avez cm qu'il faisait 

signe que non, ce n'est pas 

sa fame* 



Grati sunt in ejus morte de- 
cora n da, cui nullam jam 
aliam gratiam referre pos- 
sint. 

De quanam re dissidebatur? 

De re parvi mornenlL 

Re (de re) congrucbant, sed 

diserepuhant de ratio tie a- 

gendL 
Mox consentient. 
Nuni de pretio convenit? 
Quid eo opere vult merere ? 



Trcccntis erit minimis, et 
aliud, inquitj quam vita mibi 

opera fuerit. 
Quantum igilur in diem (ou 

uno die) meret? 
Ars ilia non est admodum quaes- 

tuosa, 

Scio in ea re omnes omnium 

scnlentias convenire, 
Ilaque trecenlis pepigisli (rem) 

nummis ? 

Pangere* 3 (ou pacisci *), pac- 
tum, pango (ou paciscor), 
pepigi (ou pactus sum). 

Alter vero, annuitne mercedem 
accipere t 

Senis nummis in pedem trans- 
eg'rt, 

Utrum, annuisne an abnuis? 
Annul. 

Jurarcm te abnuisse. 

i 

Quum annuissel, quod eredi- 
deris eum abnuisse, non pe- 
nes eum culpa est. 
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II avait fait un signe f mais [ Innuerat, sed utrum ammisset 
6tail-ce dc consentement ou an abnuisset, idnos non satis 
dc re his, c'est ce que nous; perspexeramus, 
n'avions pas saisi. I 



THEMES. 

Oh ! Madame, vous m'avez rendu un service (operam dare* 1) 
doni je ne saurais assez vous remercier (agere * gratias pro). — 
Tant mietix (Recte factum), et jVn suis charm£e {votupe esse* 
alicui). — Je n'en perdrai jamais le souvenir (memoria^ <e, f,). 

— Vos paroles me le persuadenL — Vous files ton jours bonne, 
corome k voire ordinaire (soli tarn benignitatem obtinere* 2). 

— Ha! ha ! lia! (ha, ha, hce), test vous qui me tenezce langage 
(mihi istuc dicis)1 — Vous avcz lant de talent & (ca Here * 2) 
secourir (opitulari 1), que voLre rencontre (obitus, us, m.) t 
vos discours (sermo, an sing,), votre presence (adventus, tts, m,) 
sont toujours 4 propos, parlout ou iquocunque) vous paraissez 
(advmire). — El vous, en \6rilG vous avez (obtinere) toujours le 
memo [antiqtius, a, urn) cspiil (ingenium), les nifimes manieres 
(mos, maris, m. au sing,); vous files rbomme du monde le plus Hat- 
teur {ut unus hominum homo te vivat nunquam quisquam 
blandior). — Mais vous m'avez sauv£ (la vie). — Que voulez-vous 
[qutvrerv * 1? J j ne puis m'emp6cber {nequeo quiri) de faire 
(edere* 3) des prodiges {res mirabilis)* — Vous avez bien rataon 
(Recte dixisti): tout (quanquarn) en plaisanlant (jocari * l) % 
jamais quclque chose de phiss^rieusement vrai (omnes numcros 
reritittis ht there ") n'e^t ^orli de?ot£e bouche. — Cessez de dun- 
ner de rimporiance (addere * 3 pondus } eris^ h une action 
{opera) si simple (levis), — Parfois les itioindres bieufaits ne, 
sont pas ceux qui produisent le moins de reconnaissance (Non 
minimum, qnce minima — ineunt gratia m) m — En effet 1' oc- 
casion (opportune) et le bonheur (feliciter peri * ) donnent de la 
valeur [momentum, i) aux choses, — Et c'esl que souveut aussi 
(verum enim vero) ce dont (tout) autre ne se souviendrait pas 
(memor &sse*), concilte sans reserve l'Smitiifi {amicissimus fieri*) 
d'un homme reconnaissant (grati animi). 

^^^^^ H * *m*J$* ? 

N'est-ee pas vous l'auleur de tout le mal ? — Moi, je n ai 
eu aucun tort (culpam commerere* 2) en cette affaire (pluriel). 



— Ce n f est pas vous qui los avez brouillfis {perturbare i)? - 
Non, cL pourvu que je n'y (dum ne) sois pas m6I£ (m causa 
esse*)) qu'ils condiment de (po/ro) se brouillcr (iurbare*) lant 
qti'ils jeulent. — Ueuieitez-vojM [redire* f ±in gratiam) avec 
^ eux el ne tnc eoiUrariez pas {adversari, lj« — S'ils avaient 
voulu 6ire d'accord avec moi, j'en suis bien sur (certo scire * 4), 
ils ne mauraient pas cache (clam aliquem habere*) une 
chose aussi imporiante, comrne [quod) je vois (intelligere* ) 
qulls ont fait. — Vous interprtHez mal ce qui s'est pass6. — 
Puisque (Nunc quum) jo vois (sentire* 3) qu'ils n'ont pas d'affee- 
tion (alicnus esse*) pour moi, et que je pense (arbitrari 1) que 
nous no nous cnicndrons plus (posthac) ensemble, pourquoi me 
remoltrais-je? — Its ont fait ce qu'un median t (matus) leur a 
conseill6 (suadere *2). Qa'y a-t-il d'exlraordinaire (mirandus)? 
Croyez-vous (censcre*2) pouvoir trouver un homme qui ne 
commotio aucune (carere * 2 t ablatif) faute? Est-ce que (An 
quia) vous n'en faiies jamais {delinquere* 3) ? — Examinez avec 
eux [Tuittet ride). — (Voyez FAvis, Legon 34,) 
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Tableau dc !a d£clinaison dessubs- 
tantifs 

Tableau de la declinaison desadjec- 
tifs, ti7. 

Tableau de la declinaison des pro- 
noms personnels, ft$. 

Tablkiux pour la formation et la 
conjusiuson d^s verbes ; 

Tnfixitif : Present, &h Parfatt : actif, 
202 ; passif, 20G. Futur : actif, 228; pas- 
sit, 113, 508. 

Participes : Present, 5C8j passe, 205. 



Fulur: actt!', t>£*S ; passif. 113, 508* 
Si pins : actif, 98; passif, 103* 
Geiigsdifs, 113, 506- 111. 
Indicatif : Present, 153. Imparfait, 

324. Parfait : actif, 199; passif, £05. 

Plus-que-Parfait : actif, 330; passif, 334. 

rutiir (present), 4'*0; (passe ou anti- 

rieur;, 4S0. 

Subjqnctif r Present, 467. lmpaifait, 
473. Parfait, 480. Plus-que-Parfait, 485 

Impkratif, 498* 



A 

A, au,& la,aux, fl'/(acousatif),note3 t 
130. 245; in (ablatif et accusatif), note3 t 
1:23; super, note 1, 128. 129. — A at- 
tributif vcmUi en latin au datif formant 
locution avec le verbe ; avoir A cauir, 
habere [esse*), Rem. A, nofe 2, 
42t.^ A denominatif rendu en latin 
par un adjectif forme dti nom qui suit 
u en franca is ■ le marrhe aux fegumes 
/(•rr/ff? olilorium. Item. A, notes 5, 0, 
343. — A buu inaj'i'iui, riiis, e (adjec* 
tif, 446.— A cause de, causa; a c«iuse 
de moi, de loi, etc., mea t ttta, etc* 7 
causa. Rem. C, 473, — A condition, ea 
lege, 4-41. — A credit, absent! petunia, 
obstricta fide; mea, tua t sua, etc., fide, 
3SO, — A t'iastant, actntum, evestigio y 



365- 366. — A uicrveille, mirnm in mo- 
dum, 413. — A roinuit, media nocte^ 
107. — A peine, vit. er>7. 314 ; vixdum t 
450. — A present. num\ 141. 303, — 
A quelle heore? Qturtfl ^orn .? 106. — 
A qui? orf^ 122; cttjwtf? note 0, 188, 
Rem. A, note, 2, 352. — A quonam* (a 
quo?) 347; ^(/ jttetfJ-' 130. — A 
qui est ce chapeau? Cujus eat htc pi- 
tens? Rem. F, note 9, 188. — A quoit 
a qn<»lle fin? Quorxiim ? 4:>S. — A quoi 
cela est- it bi>n? Quetim&m hi usum id 
esse potest? Gela n'est bon a rien, nihil 
prodeaif 400. 413. — A ravir, ut nihil 
.supra, ii i k — A toi , f/frf, 4s. — Asou- 
hait, ex sententia^ optato, 364. 

A, ab t abs t prep., regit Publatif, i3. 
141* 160. Note 5, 162. Noli I, Iti*. 288. 
Note 7, 268. 276* 284. 286. 296. 334. 
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34». 347. Difference entre ab, detl ej t 
m. Bern. C, 3B8. 405. 
ABAISSER, submittere* 3, 331, 
ABLATIF absolu, Rem, D. E. 424. 
Rem. 540* Ablatif compuratif, avec 
omission de quam, que, E, 187. 
Note 7, 188. — De nustrumcnt. Voy / 
Avec* — Du prix, pour repondre a la 
question combien ? Rem. 0. C, note 3, 
2f»f>. — De la qualilfi, flew. E, note 9, 
3t»8 + — Du temps, pour re pond re a la 
question quand ? Rem, A* 244* 31 1 ; avec 
abhinc (il y aj. Rem. C, 402. — Pris ad- 
verbi a lenient, note 4, 445.— Des adjec- 
life, observation. A* b$, — Des jaoms 
de lieux, Rem, A, B. 954* Rem. G. D. 

ABONDANCE (etre en ct dans FJ, 
Qbumiare t i, iifi. 447. 

ABSENT (etre^n'etrepasia, abesse+y 
24tf. 423. 

ABSQUE, sans, avec l'ablatif, 48G* 

AC on ATot E, que, aprea les mots et 
expressions de nature comparative, 
491. Ac 012 tffjtte, et, comme, Jtewi. C ? 
note 5, 396. 

ACCORD (elre d*\ congruere* 3, 410. 

— A reorder (Y), consent ire 4, conve^ 
nire* 3, 477. S3?*. 

ACCOUTLMEB, a$sut[acere* 3, co«- 
suefacere 7 300, s'aceoutunier, assue&~ 
cere* 3, 336. /tero. B. 430. 

ACCUSAT1F du temps, pour repon- 
dre a la question pendant combien de 
temps? Hem. A. sw. — Aver ah kmc 
(il y a), /tew. G, 402. — Des adjeetifs a 
uni5 suiiie t€rminafe«ii,£tt. 

AGH£TEH t emere* 3, 90 ; mercari f, 
462. Aclieler argent comptanu mtmm^ 
prmentibus emere*, Aclieter et 
vendre, 4tfi. 4*7. 

tuple re* £?> 238. 
AD , re pos i lion po u v e rj ! a n 1 1 'A ecu sa - 
lif, a t vers, aupres de, nofo 3, 130. j 
• ADIEU, rah, palely noic 3, 170. j 

ADJECTIFS ii iiuis h'liuinaiiou- 
( l« dasse) : tt? f a, nm, Jim. 23, 54; en 
<r, a, aw, t6j<j. — a deux terniiuaisou^ 
(2* t lasscj : *>, e, parisyllabiques, bo. 

— a uue settle lermiuaisun (3 e classe), , 
imparisyllabiques, Rem. C. fC t ?Si(. Ac- 



cord de Fadjectif avec le substantif, 

Jtew, E. 10, Tableau* de la d6elinaison 
des adjectifs, 57, Leur declinaison an 
coniparatif et au superlatif, G, 18G, Ad- 
jectifs a degres de companion irre^u- 
Jiers, Rem, 1S7. Adjectifs employes 
seuls a FublatiC absolu. Rem. E. 434. 
A u j ec l i f s d t 1 1 J om i n a t i f s , f o rme s des n o ms 
de vilies, pays, etc. Rem. A. 343. Ad- 
jectifs de jualiere, Rem, t» f3 + Adjectifs 
correspomhuU aui priposiiions rf^, 
employees defloimiiativement, Rem. A, 
note & 6, 343. i£< ^i. li, ^78. Adjectifs 
qnaliflcaUf^ daos le me me cas, Rem. D 
358; note 10, :tt f J, Adjectifs exprimant 
les parties d'un iout t par e*. : le com- 
meiu'ement, le milieu, etc., note 1 T 13&. 

ADOUCIR, lemre 4, temperate 1, 
4G3; s'adoucir, mitesccre* 3, 439. 

ADRESSER (s*) a qqn M compel tare i t 
atloqui* 3 aiiquem^ 530 P 

ADVERBES; leur formation, item. A. 
194. Adverbes sans primiiifs avec des 
do^rcs de comparaison, Rem. B. lt>5. 
Adveibesmultipliiatifs; lear formation, 
Hem. D. E, note 4, 5, £08. Leur emploi 
dans la numeration, Rem, ii. D. 4€4. 

AFFAIRE (l T ), negotittm, 
r^i, f.j avoir affaire (de), usum ha- 
bere [usux e$Jte*) t 475, 

AFFRANGBI, tibcrttus, i, ra., note 4, 
41^. AffriNjrhir, vf^^tf wittered, ibid, 

AFIN QUE, pour que, 60*. Voyez 

AGE (rj, atas, alts, t\, 240, Quel age 
wyez-vous? y««i f* r w«o.v wa/u-v e^y re- 
ponse avoc l Acrusatif^ Rem. B. 

AIDE (T), opera, et*, f, p celui qni as- 
sist e» ad jut or t oris, in. ; aidur, a^>» 

AIMER, aw^-tf l ? 89 ; ilUigere 4 3, 310. 
Aimer une < liost\ rem <» cmo/'i? habere 
-2; re guudere* d; ileiei turi \ ; jimer 

a voir, a lire, etc.* tihenter videre t le* 
gere t ele., 300. 333. We pas aimer a voir, 
olc, tt'^i'f i/rf r//^., ift/rf. Aimer a, 
jdiare* i % placere I (impefsonj^e lemeiit 
avee Liaftaitil^ 31 1- 44 i j Ainie^ niieux, 
maile*, note 2, 4i4, 

A1NSI, comuie cela, &k\ iia y hoe 
modo; mediocriter^ 231, 258. Aiosi va 
1 umnde, sic tfculumett^AdS. Ainsi — 



360 



que (comme), ut — ita, 274. Ainsi, de | AMI, amicus, i, m., 20; amicut, a, 

sortc que, itaque, ideo, ideoque, 342. Rem. E. 398; fumiliaru, note il, 

AI0* 3 je dis, verbe defectueux; son 29& 
emplni, note 2, 146, Rem. G. 155. Aid, AMPLIUS, de plus, comparatif de 
a I'imparEait do l indicatif tout entier; ampins, <*, gift* note 4, 275; encore, 81. 
La 3* person ne da singulis du present AN, ou, ji, g«j particule interroga- 
tle J'indicatifsert aassi pour le parfait live, Rem, C. IS; note 4, 506. An em- 
qui n'est pas, note i, 440. Participe ployfe soil ^ans ne), note 4, 458; note 
prfsent, Rem. A 308. M> 4*»W *89. 

A JOCTER, adjivere* 3, 464; APERCEVOIR, aspicere* 3; cernere* 

3, widU uw, atUh> atUidl m. ^ note l, 28** — re&picere*, 415. SV 

ALI, prefixe se rctranchc souvent. percevoir, *ew/ir<? 4, 483, 
Rem. A.ll.Rem.B.li. Rem.B. 105. AFPARTENIR, «*\ 3S2, note 4, 

ALIUS, alia, aliutt, autre; sa decli- 353. ftafc C t notes, 357. 
naison, 72, 73. APPELER, faire venir, vocare U 231 , 

ALLER, ire* 4, 97; son germidif. 489. — Citer, cHare 1, 438. 
/I™. D. in. Present de rindicatif, 140. APPELLARE 1, appeler; appellate 
154. Imparfait, 325. Parfait, 199. 201. Uiteras, epeler, 231. 
Futur, Rem. A. 440. Participe present, APPRENDRE, discerc* 3, 221, — par 
Rem. A. note 4, 508. Je vais, tu vasA cceur, ediscere*, 301. — enseiguer, ^fa- 
cte, employ^ coinrne auxiliaire pour <?*n?* 2, 504. — entendre dire, <wirftr*?4, 
exprimer une action future, se rend pnr 488. 6il, — etre hrtorm^ eomperire* 4, 
le fuiur du verbe qui lesuit (a liafinitif) 394; reacm* ±, note % 215. 
en francs, 4i3 el suiw A//<r cxpri- APFROGHER, aecedere* 3, 469. — 
mant futur se rend par <?*ra* (tore) et le s'appraeher, propinquare i, appropin- 
partif ipe du verbe a Tinfinittf en fran- quare, Rem, B. 457* 
Cais P Rem. B. 246. Sert (au passif) a for- APRES, jwf, 292. 339. 371 P0**~ 
mer un futur prorhain, avec le stipin ? qaam, 331. 

/((V/l D, m;tc 4, 2^9. Alter (marcher), APUD, prepares. lWccus. chez, 91. 
recter** 3, Am. A, note 1, 363- Alter ARGESSERE* 3, aUfef cberchcr; at- 
(etre), 3S>5. Esse n T est pas svtio* G0&i juberc* 2 ; urcevsendum (am) cu- 
nyrne de ?Vf en latin, JSt'm.B. 200. Aller r«r^ 1, note 1, 134. 
(seoir, convenir), decere*&, 413; con- ARGENT (P), monnaie, n., 
venire* 3, 355. Aller cbercher, art:^- 1 n^^e 4, 287. 

jms* 3, 434. Alter dans (entrer, corn- ARME, telum; arraes, arma, leta, 
mencer), inire* t 814. Aller en voiture, I note t $ 42. 

r/^Jfl veiH- 3; — a chevat, ^tto veA^, | ARM EE (1*), czercitus, us, m, t 17; 
eqnilare I ; — a pied, pedibm ire*, 311. en bataille, acw, f., en marche, 
Aller et venir (ca et la) s discursare i, «^/«rw. tajtmul^ n. t note ^ 3W. 
456, Aller trouver (aller vers), arfir^ 4, ARRACHER, oter de force, eripe- 
S41; (se reunir) 3, 4.M. S'en \re* 3, etku qnere* $ \exorare 1, 341 . 

aller, abire*, 25G. Aller en voyage, pe- ARRETER, sistere* 3, 41.;. S'arreler, 
regre abire* ou proflctitci*, ibid. j <?«ww<ri*f** 503. — commorari 1, 247. 

ALLQNS, age; alloDS done, ^rfra, ARRiVER, atUenirv* 3 7 - Ar- 
note2 T 456 + • river, avoir lieu, evenire* 3; en bien, 

ALLUMER, (ic^nAYf*3, 96; mettre I eoittintjere* 3; en mal, accidere* 3; 
en feu, incendere* 3, 181, ] tomber, rarfere* 3, note 4, 395. 

ALOES t /ww, 337- | ARTICLE (P) tf^m li'existe pas en 

ALTER, altera^ (titerum, Pautrc, un Intin, Rem. A. 7. Comment il s'esprime, 
autre (en parlant de deux), sa decli- Rem* C, notes 9, 10. 346. — L'article 
liaison, 72.73. indefini n'existe pus en latin, Rem. A. 

AMENER, mlducere* z r 477. | 8S. L'article partitif ne g'exprime pas 
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toujourscn latin, Rem.b, ifi. Comment 
jl s'expiime, Hem. A. 393* 
AS, monnaie, as t assis, m., note 1, 

ASSEOIR ;V), atsidrre* 3, I2'.i, 

Etrc assis, *flter> 2, 276. y.n. 436. 

Note i, 810, " ,"1 
ASSEZ de, avec le genitif, 67. 
ASSIEGER, obsidere* 3, 372. 

ASSOCIER, joindre, A4jMfer«?> **! 

junehun, adjnngo, adjunxi t 482* L'as- 
socie, sQciuS) a 1 um 7 note 3, 411. 

ASSURER (dire serieusciuent), asse- 
rer«r<2 1 ; s'assurer, certior fieri*) 394, 
395. 

AT, mais, fira. B. 81, £49* 293.296. 
.U<yai, mais comment, 444. *>42. 

ATTENDEE, manere* 2, exspectare 
1, note 5 T 240. — an passage, opperi- 
ri* 4, 431, — pour servir, prmtolarii^ 
476- ( 1 . 

ATTENTION (fairc), attendere* t mi- 
mam altendere* 3, note 9, 417* 

ATTIRER, Urcr, (aire soitir, c /iwre* 
3, 409. ■ • 

AO, aux, f jf- (ablatif ct accusatif), 
note 3> 123; super, note 1, 128, 129; 
oil, note 3, 130, 245. Au conlraire, c<m- 
itdf note 5, 172. 233. Au devant de, 
ohviam favecle datif), 37t. Au liasanl, 
/men* (adverbe),373. Au lieu de, pry, 
toco, Wtfw*. E. 171. N>otc 172. 

AQGUN, voyez in. 

AUDERE* 2, ausum, audco, ausus 
sum, oser, Tun desquatre verbes cen- 
tres (inlransitifs) h parfait de forme 
passive ayec signification active, note 5, 
H>9. Son participe prGsent, note 1, 512. 

AUJOURD'HUI, hodie, 10-X 

AUPRES (en comparison) de, proj t 
notel, 591. 

AOSSI, quoque y 300. — Si, fant, 
adeo, 414. 

ADSSi bien — que t cequc — ac (on 
atque} t 338. 

AUSSITOT que, &imut ac (ou atque), 
315. 331. 

AUTANT I3E, tantum (avec 1c &em- 
lif); ftff (avec Lous les cas du ploriel); 
— que de, quantum* quot, Hem, B, 85. 
Ti i tit autaiit — quo, tantumdem — quan- 
tum; totidem — quot (on ttu ou afgutf); 
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ff^tttf — ac; «o» minus — quam, 86. 
D'autant — que, eo — 7«o , Rem. 
B». 367, Autant — autant, quanta — tan- 
to, 3G8. Autant — que, taiiti — quaidi, 
2G7. 2ti8. 

AUTEM, mais, itea*. B. 31,248, 277; 
e£ 72, 227. S3T. ,300. 313. 

AUTOUR, k Ten tour, circum, circa, 
430. 

AUTRE, tfttw*. a/fa, ^U#| & defcU- 
naison, 72, Les autres (tout le restc;, 
caiter i f a*, a, Hem. C. 247. L'autrc (en 
parlant de deux), alter, altera^ atterum t 
72. 73. 

AUTREFOIS, olitH) quondam .209* 
263. 

AUTREMENT, aliter, — que, quoin 
ou on atque f Rem. C. nole S, 39G- 

AUTRUI (d 1 ) alieniiS) c, «w ? 333. 

A V ANGER, provekere* 3; avance cn 
age, provectus wlate* 238- 

AVANT, prin.r; auparav^nt, 

j?riu*, note 3, 194. 27!), 292* Avant de 
(avani que), antequam, priutquam, note 

3, 104. D'avant, prior, superior, 342. 
AVANT-BIER, n«^E«,v tertius, note 3, 

SOS. 469, 

AVEC, £*#}, regit I'Ablatif, ifi; se 
place, comme afiixe h la suite des pro- 
no ras personnels et du relatif qui % qua:, 
quod, Rem. R. 115. Avec signiflant aw 
motjen de t lie sc rend pas en latin ; le 
rfisime fran^ais se met cn Intin tout 
simplemcnt a Tablatif, note 6, 218. 

AVIS aux professeurs, 7. — aux elc- 
ves, Note 6, 10. — Note 3, 37. 

AVIS (etre de V) dc^ flatter, assert- 
tari l; 6tre dn mfime avis, asseniire* 

4, assentiri, 4rir;. 

AVOCAT (T), pair onus, i t m. t 26; — 
(de son metier) causidicu$ 9 i t m + ibid. 

AVOIR, habere % 92. 207, Le verbe 
avoir, habere en latin n'est pas verhc 
au\iliLiin% *hy.\. Le verl^ etre* esse* lui 
est substilue en latin. Dans quels ras? 
Hem. B* 47, Rem. C. 48. Note 3, 147. 
Rem. D~ 170. Rem. B. 237. Qu'a-t-il t 
Quid fit ei ? 331. 11 y a, est, sunt, 231 . 
364. 401. Y a-t-il? note 3, 365, II y a 
[tempt), abhlnc, 402. Avoir besoin, opus 
habere (esse*), note 3 t li7. Hem. D. 
! note 5, 14S. Note 6. 149. 229. Avoir 
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rliaml, caicrc* 4 X I Tt 

tuare 1, 173. Avoir desscin, in ammo 
habere, 180. Avoir envie, iihere 2; ave- 
rt* % 90. 294. Avoir faim, csurire 4, 
140. Avoir froid, frigere*%; grand froid, 
algerc* % KM. Avoir Thahilmlc, 
W, 2U. Avoir honie, puderc* % HO. 
Avoir lieu, /im% haberi, esse** 207. 
Avoir maL, do/fT«2, note 3, 162* Avoir 
pour, prwiimcscere* 3, 4$5; metnere* 3, 
»66* Avoir so if, sitire*i t 137. 330* Avoir 
sommcil, dormilare 1, 313. 335, 
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BAIGNER, (se) T Jaawe 1, taiWi, /a- 
twe* 3, note L 429. 

DALAI (le; f H9pa% Note J, $8, Bm, 
E. Note 1, 53. itew* D. GO- Balayer, 
vcrrere* 3, versum, verro, vern, 241. 

BAS (lei, irtms, a, im, sVcordant 
avec 1c substantif, note i p 139. 265. En 
bas, iw/rfl, preposition; — [monvement) 
deorsum, adverbe, 263, D'en has, iwfii 
rus, a, um, 388, 

BATAILLE (mettreen), inaeiemedu- 
cere* 373, ranger unc armec en b., 
ticietn ins true re* 3, 376. 

BATTRE, filler en pieces, cwdere* 
3 j se battre (combattre), dhnicarc i t 
pugnare 314; se battre a coups de 
poings etc., certare l pugnis, etc., 373 
374. retire, vcrherare 1 ; ftre bntlu, 
vapuiare i, imU: ;v;4; battre de ver- 
ges, vir^w? seeder^ ibid, 

BEADCODP de, J^itoft (avec Ic gtf- 
nitif) ; mulius, a % um } Rem, A. B. 60. 
BICOdUE, domuncula, w t 39& 
BIEN, droitement, ij raison, wte, 
310. 

BILLET le}-, la Icttre, scheduia t a; 



in usum (out***) esses, 400. 101. Voycz 

BOUCHER, obturare I, 376; le bou- 
chon, obturamentum, i, ibid. 
BODTEILLE (la), lagena.v, f., 376. 
BROSSE (la), scapula, a, f.; brosser 
detergere* 3 (scapula), 248. 

BROUILLER, taritffv 1, 113. Le? 
brouilleries, <a/-ftw, 486. 

BRUIT (le), sivrpitus, m., 539; 
mito, wi # m. ( /V^or, cm, rih, 378. 
— runieur, rw/«or p eris % in,, 417. 

BRULE R, cremare 1, 96. 363, — ar- 
dere* % Sj&~ urere* 3, 355. 



f. t 31. — a payer, nomet^ minis, n,, 

RLESSER, lieurter, te'itfrc* 3, 4^5. 
BfEUF (le), has, hovis, m. ( 27; da 
breuf, hubula^ & y 277^ Rem, E, 

BOIf, bonne ; towtt*-, urn; benignus t 
73; Clemens, 412, EL est bon 
pretiutH e$i> 41&. 490- C/estbOD, 
* Jo, Eire bon a, prodesse*^ u*ui e$*e* t 



CAGHER, ceiare l T 471* Ahsetmdere* 
3, 526; are racbtj, /«/^re* 2; se cacher, 
dclitetcere* 3, 319. CachS, secretws 
tacitus, 419. 

CACHETER, toiler, obsignate 1, 

44S. ' .51; 

CADEAU (Ic), le present, do mm, i; 
MMi& f erh f 265; fairc cadcati, do tut re 
1 , dono dare* i ; fairc des cadeaux 
muncrari 1, ibid. 

CALCULER, eaiculos snbduerre* 3 
(ponere* 3), 457. 
CAMOT (le), # f f. f 459- 

CAR t en offer, waot, nam^ne^ enim 
etenim s note 4, 366, 

CAUSER, sermones serere* 3, 46:i. 
— fabulari 1; confahulari 1, 3H7. — 
mouvnir* morere* 2. 3S6. 

CAVALERIE, equHatns, u$ t m,, r'^Ke.s , 
?7/j, ill, no!r ri, 373. 373. 

CAYERE* % caufnm> caveo, vapi, S4 
g-irder, 

CE (ou c) dcraonstratif r|«i se jninl 
aux proiioms; interrogativeracnt em<?, 
notes 3, 4, SS. Note I, 489. sc joint 
aussi S sic (interrogativment). 
CE, cet, cette; hie, ktvr^ ko<\ .^n, ,11 . 

Ci'ri — cela, irf, <?a; |f<?| tViieJ, 
ti/tf (iikec) ; istud (istuc), Ma {iHwc), 
ziGLE> 122. 214* CE joint & que est 
souvent ornis en latin, 148. Hem. 0. 
164 — (Test, ce sont: dans ces locu- 
tions ce ne s'expriine pas toujours en 
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latin, i-t s'cxprimp tl 1 verse me nt* Rem. 

D. 3ttj. Tj!)7. 3 | <: . 

CEDER, ceriere* 3, 3ti3, Hem. A. 
Note i> 363. 

GELUI, rdlc; is, ea t id., t7. - que, 
33. se reutl pas m latin (ilevaiii de 
n tin substanlif), fl<s*». II 17. Se snp- 
prime souvent devant le relaiif, 33* 

CELUI-GI, hk> hfcvt hoc, 31. 

0ELUI-U; %i ztfa, fJM, Uth 
ista r istud t Rem* A, 3}. 

CERTAIN, compertus, a % um; 
(Wrtus } a f urn, ;>SH. Un certain, quidam, 

quredam y quod dam, 25y. 
CERTES, rer tain erne lit, pro fee to $$st 

un fait), 423, 486, 

CES, ces-pi, reux-cj, cellcs-n; ftf, 
l^j W. Ccs, ces-la, ceux-la, cel- 
los -la, ttlig illd% ilia, ibid 1 

CESSER, desinere* 3 t 193. 263. 

CEUX, cellcsj ii t ew, 41. 

CHACON [cliaque), quisque, qiuvque, 
qtiidquc, 217. 2 43. 249- (2K^* Nolo 3, 
— unus quisque, una q torque, unum 
qumlque; singultts, &, um, 433* A eba- 
quc instant, mot, reprise, etc, 

GH ANGER, ecbanger, mutate 1, 462, 
immutarc i, permutare i f commntare 
1, 462. 463* Qui n f a pas £te change, iwt- 
mutatus, a, um, settlement le par^ejpe 
j»assil, 462. 

CHASSER, ex pc Here* 3, 4<KU 

CBAOD (avoir), c;afere* S, 45S. Avoir 
lres-t 'baud, asluare i, J 73* La cbaleur, 
ratof, oris, ra»> mtu$ t us, ul, 303. 304. 

CBEVAL (la), 0gitft*j i, m. p 14. fttre 
a chevat, r/i eqttoscdere* 2; montenjn 
cheva^ insidere* 3* 311, Note 1. 
:>2(L Sautcr a dieval, in equum in&i-* 
lire* 4 ; sajptcr dc cheval, £tf uo desi- 
lire* 4 ; gHsspr (tombcr) de cbeval, ex 
egno detain, 4*i9. Aller S cheval, eqno 
Vfihi* Z M cquitare 1; monter ;i chevjjt 
m equum (ou equum) ascendere* 3, 
ifl; equum eonse endere* 3* 337* Des- 
cemlre de c heval* ^ equo descendere* 

3 j 31 J % 

CHEZ, apzu/ jepos) 9 fzd (niouveniont), 
CIERE* 2 et circ* 4 # praduire au de- 



hois, uoic Ii t 455, 



CIS, citra \}\\ dega, prep, egissiuii 
PArc-uSiitil ; ciiffi udvprlie, w 2tii. 

C(EPI, cmpi#lL etc., j ai eunimeQce^ 
je mo suis mis avee L'inflpilif; parfait 
sans present^ avecles temps qui se for 
Dient <lu paifait f et ies juemes temps an 
passif. Rem. A* 963, 

CCEUR (le), cor* cordis^ n.; animus* 
i, 73 — la poitrine, pectus* oris, iu; 
du food du c<eur, ex ammo; au foi^d 
du ctDur, in i utimo peclore, 42Q. Avoir 
& ceeur, cordi esse*, Rem, A. 4^1, Ap 
prendre par toeur, nto^; savnir 
par eoeur, memoriler tenere* % 301 . 

COMBATTRE, pugnarc t, rtv - 
i, deccrtare i } Umicare i t 314. 

COJJBIEN dc ? Quat f qua,ntm? 
A- J>9. Quotenus t a, um ? 433* Comb i en 
dejois? QmlirSj noie SOS, CQmbitu 
peuJ Quantulum\ 433. Combien de 
temps? Quandiu? note i, 236; /tt^w. 
401. Combien cela vaut-il ? Qmnli con- 
stat istud? Tant, toi/i, jji^i. I). C, 
Notes 3, i>, 266. 267. Combien me devez- 
vous ? Quantum mihi debes ? 240. Com- 
bien vops faut-il? Quaitti eges? £7s. 
Combien avcz-vous pa^^ ? Quantum not 
visti? Quanti emi$tl? 283. 

COMME eela, ainsi, de rettc ma mere. 
hoc modo % sic, ifa, ; commo ccla, 
mediocreraent. mediocriter f ibid. Com- 
me, quemadmodum [de la fa^on que), 
ii:i9, ToqI comme, (vque ac (ou atque), 
3r>l. Comme, a la fagou dCi rw-vmr (ge- 
nitif), 43fi. — Comme, note 1,274. 
27?;. 321. 325. 353. — (de meme que) — 
ainsi, ut — sic {if a), 191 ;jOO ; quemad- 
modum — sic* 528. 

COMMENCEMENT (le), milium, it, 
n.', primus, a, um, s'acc ordant avec Je 
mot r£io en francos par de note 1 , 
139. r * r _ , ■ , : : fj V. % ' ' 

COMMENCES, inciperc* £ 193- J a 
commence, jc cominen^ai, ^pf, c&pis- 
ti % par] ait sans present, fi<?w* A. dfJ3. 

COMMENT? Quomodo* Note 8, 
231- 309, 32t. Quemadmodum:' — 
321. — 0»nifo t 322. 

COMPARATIFS. 1*4 et ^uiv, Compa^ 
ratif au lieu du superlalif tranjuis, ei 
parlant de deux, ii^w. 11. ttsu. Compa- 
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ralif d'ggalile, Rem. D. 187; rt'inega- 
lilr, aver I'ahlatif, Rem. E. 187. Cnrn- 
paratifs irrcgulicrs, Hem. I>. 18fi. 
C- 187. Comparatifs exprimant excts, 
J?m. C. Note 7, 11)6- Comparatifs ad- 
verbiaux ontre deu* qnalites, R<?w. D. 
268, 

COMPLURES, romplura [on complu- 
rk), plusieurs, im certain (bon) n om- 
bre, Jienu A. 84. 268. 

COMFORTER {se}, fame* 3 ; trot- 
tare sc T 4S9, 

GOMPRENDRE, entendre, inteUige- 
re* 3, 239- 

COMFTANT, argent comptant, nume- 
rate {p?0ens}, pecunia, 2?>8. 3$9. 

COMPTE (le), ratio, onis, L, 422* 

COMPTER, numerate 1, 238. — 
Complcr, penscr, coyitare i, H7* — 
Compter, ayoir eonfiance, confidere* 3, 
confix um, confitlo, 

CONGERNER, attinerc* % pcrtine- 
re* £, spectare 1, note 4, 3'i:i. 

CONDITION. Sous la denomination 
d e phrases de condition ou voaditton- 
neltes sonl comprises toutcs les phrases 
dependantes, par un relatif ;pronom ou 
particulc) exprime ou lion, d'tm vcrbe 
principal, el dont le verbe (;\ quelque 
made qu'il soit en frangais) au sub- 
jonctif en Intin, n'exprime ni question 
indirecte, ni direction, Rem. A. 523. En 
latin, un fait peut Ctre subordonne i un 
autre fail a titre de condition, comme : 
1° cause ou motif; 2 f> effet ou consG- 
quence; 3° incident modifiant 1c fait 
principal en S7 ntelant ou s*y ajoutant, 
sans qu'il soit besoin souventde chan- 
cer It s relatifs (pronoms ou particulcs) 
.servant de liaison avec 1c fait princir 
pal ; le mode suffit ; e'est le subjonctif 
au lieu de l'tmlicatif ou dr tout autre 
mode, note 1,523- En consequence tout 
retatif (protiomou particule), des quil 
n'est n i interrogate ni hnperatif (ou 
exprimaiU direction), est conditionnel 
avec le subjonetiL f/e>t le cas de tout 
ce qui se nomine conjunctions* Rem, E. 
3°, 507. hem. F. h'16. Sou vent les cas 
de condition seconfondent avec les cas 
de direction ou de question indirecte 
(egalemeut au subjonctif), et appartien- 



nent, selon les circonstances, soil a 
Tun, soit a lamre emploi : Ex. Que 
vous n*eu sachicz rieu, je ne dis pas 
ccla, ut ne cognosces quulquam, hoc 
non dieo f est une phrase eonditionnelle. 
Je ne le dis pas, afiu que vous n'en sa- 
chiez rien, hoc (idea) non dico, ut ue 
cognoscas quidqtiam, est une phrase de 
direction, Personne ne peut dire la fa- 
?on dont il sc comporte, qnemadmodum 
is se tractet^ nemo fari potest, peut se 
prendre comme question indirecte; per- 
sonne ne peut dire comment il se com- 
porte, 408. Rem* A. 514. L'expression 
d'un fnit fommc condition d 1 un autre 
fait est run des trois emplois prtnei- 
paux du subjonctif latin. Observation i. 
Notei; 468, 11,400; Rem. A, 518; Rem. 

C0NDIT10NPTEL. Les quatrc lewps 
du subjonclif latin correspondent au\ 
conditionnels francais. present soul 
est purement condiiionnel present. 
U imparl ait est couditionnel pjesetit et 
passe a la fois; present quand il est 
pris comme mode, abstraction faitc du 
temps, passe partoul ailleurs. Le par- 
fait est conditionnel passe desa n t itu- 
rc, et present seulement par extension, 
Le plu$-que-parfait est conditionnel 
passe absolu, et present seulement 
comme hypothgtique, Rem, A, 488. 

CONDITIONNEL (le) n'est autre que 
le subjonctif en latin, 468, 469, Le pri- 
son! du subjonctif remplit en latin le 
r3le de notre conditionnel present, Hem. 
C. 170. Rem. C, 478. En francs on 
dit : si j'avais, si j'etais, etc.; en latin : 
si j'aurais, etc., .?? Kabeam, etc. aem\ik 
472. L'im par fait du subjonctif exprime 
en latin le conditionnel present en vue 
du passe, Rem, B, Note 1, 473. Rem. C. 
478* En francais on dit : si j'avais, etc. 
cn latin si j'eusse, etc. sihaherem, etc. 
>'ote l 9 473. Rem. A. 48i. L'impai t m 
du subjonctif sert en latin de condi- 
tionnel pass£, Rem* A. Note 3, 476. Rem. 
C. ; +78 r et 6qutvaut aussi a notre con- 
ditionnel present, Rem, B. Notes 4, 5, 
477. Rem. C. 47. Le parfait du subjonc- 
tif latin est futur conditionnel passe et 
peut s'appliqucr au present. Le plus- 
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que-purtait >lu subj. latin est condition- 
nel passe absolu, Rem. A. 480* Rem* B. 
484. Si le flu? precedant le conditional 
(relatif) ne s'exprime pas eu latin, le 
conditionncl est rendu par Tinfinitif de 
i'auxiliaire (pre^'nt ou passe) accom- 
pagne du participe futur, Rem. is. > ». • i u 
i,m. Rem. C. 489- Qtiand le condi- 
tionnel est pr£ctide d'un fl«<? qui ne 
s*exprime pas on Jalin, les Latins, pour 
exprimer condition, sc servcnt du futur 
de esse* dans le sens de itre possible, 
ar river, se faire^ avec ttf, ct le verbc 
pi suil ; m' in talorsau condition- 
gel, Rem. F- 491. Sccondc serie de 
temps conditionnels composes avcc Le 
sjjbjoiieiif di' I'auxiiiabce esse* et les 
deux participes du futur Rem, A, 489. 
Tous Les temps de FindicaLif en latin 
s*emploitsnt an lieu da conditinnncl 
sans perdiv luur forctj dVxpresnh-ji 
positive, note 7, 27!). /tew. D. 490. L'jo 
Unitif, comme exclamation, s*eni|jluie 
on latin au lieu du conditionnel, Rem* 

COflDUlRE, ducere* rs, Voycz menep.. 
Cotiduire (se)> an pro pre : de ducere* 
3; an llgur£ : ^ gerere* 3; se conduire 
comme un enfant, pueri liter face re* 3, 
411). 

CONFIANCJE (la) /Mwrta, «r f t 422; 
le credit, /3rf^ ei* 359. 
CONFIER, trc(/ere*3, vommiUere* 3, 

CONFIDENCE (en), seorelo, 419. 

GONJONGTIONS. Us conjonctioiis, 
comme tous les relatifs, s'emploient en 
latin avec Findicatif, et devienneut eon- 
ditionnelles avec le subjonctif, Rem. 
510. Rem* A. 518, Item. B.5i£. fi«|ai { A. 
Note I, 583. Voy, condition, relatifs* 

DIRECTION. QUESTION IftDlRECTE. 

CONJUGAISON, Terminaisons carac- 
teristiques des personnes au singutier 
el au pluriel, Rem, A. 153, Rem. B. CL 
N. K., i-i'i. ft™, F. G. 1:;:;. \Y,v. k> 
tableaux au commencement de la Ta- 

CONNAITRE, cagtioscere* 3; nflicr- 
rc* 3. Syncope de ce verbe, ,Rcm. C* 
147. Conjugaison Uu present de Findi- 
eatif, note 4, 1S4» Qui connatt, qui sail, 



an eourant, gnarus, a, urn, 45 L Recon- 
naltre, agnoscere", 291. 

CONSCIENCE qui a), con&cius, a, 
urn, note 3,443, (Jui n'a pas conscience, 
sans savour, sans se doutei , ineonscius, 
a, 432. 

CONSEILLER, suadere* 2, 4Sri ; auc~ 
tor esse alicujus m, 419. 

CONSTRUCTION latino, (K^ 415. 
Constructions du di&cours indirect, 
Rem, A. B. 530. Rem. C.53L Retn. D . 
532. 

C0NSTRU1RE, stmcre* \ 376. 

CONTENT (6tre) f probare 1; c^i^Ji- 
/a^ Mf*, 385;*a//y habere, 444; jft/itf 
f^^*, 310, Contents, satis facere* 3 t 
28r;. 

CONTESTER, plaider, querellcr, ^f- 

GONTINUER, aller toujonrs, pcrge- 
re* 3, 415. 

CONTRAIRE T oppose, adversus, a 
urn; contre, adversus (pris adverbiale- 
ment comme pi'^p.) avec ]*aecnsatif ; 
contre le courant, adverso amne, 459. 

GONTREDIRE, refuter, refellere* 3. 
488. ^ 

CONVENIR, convenire* 4, 3^5; Mri> 
scant, decere* % note 7, 3£>5; agreer 
piaccre 2, 350, ne pas conventr, dede- 
cere t 356. II me couvieut (pJait), eoili- 
tet rnihii animus est mthi, 35G. — con- 
stituere* 3, 489. 

CORAM, di'vant, en presence fen face 
de, regit FAbLatif, 302. Coram incus a- 
rei* faire des rcproches, 532. 

CORRESPONDANCE (eire en), litte- 
rarum habere commerciu.m > invicem 
inter se scribere^ 463. 463, 

CORRIGER, emendate u 286. — cor- 
nigere* 3, 413, 

■ 

COTE, de cote-ci, en de^a, cU^ci- 
tra (accusatif); de ce cSte-li, au dela 
trans, ultra (accusatif), 264. — (par ici ) 9 
hac; (par Ik), iliac, 291. 

COOCHE (etre), jacere 2, note 11 
232. Coucher, eubare i ? 391. Se cou- 
clier, 227; cuifitum ire+£ t 141; (du 
soleil), oceidere* Z t 455. 

COULER , flitere* 3, 392. — manure 1 , 
S09. — lain* 3, 459. 

GOULEUB (U), color, oris, m M 350. 



COW (le), ictus, us, m.; platf^ a\ t t 
374. — iVc&il, oCUtorum confer his, 383. 

— f acinus j oris, it, note 4, 46(5, 
COOPER, c&dere* 3, stcare* 1, aw- 

putare I, praxiderr-* 3, 333. — la tDte, 
obtruncare i, ?7/irf. — la gorgp, 
<i/r 1, ibid.—, reseat re* 1; — par le 
bas, suecidere* 3 ; — ii Pextrfimit^ pra- 
eidere* 3, 43o* 

COUBANT (le), awwis, is, to.; en des- 
cendant, stfetmrto ; cn remontant, 
ttdverso amne, 459, tenir ati rouraiit, 
tjnarum facere* 3, 43 J. 

COURIR, cttrrere* 3, 371 ; eourir 
rtprfcs, poursuivre, tiiseqiti* 3, iWrf*; 
courir ensemble, concurrere* 3, 372. 

— sui\ incurrere* 3S3. 

CODTER, constate, 1; Have* i, 266. 
COUTOME (avoir), tfo/ertf* 2. note 
96 463. 

COUVERT (a), cto; a ilecouvert, 
patnm, 4!>5. 207. 

COUVRIR, abriter, tegere* 3, 41!). — 
Couvrir, ferine r, opcrire* 4. Le rou- 
vercle 3 operculum, i, n., 37G* 

CRA1NDRE, limere*% 276; wetuere* 
3, 36G; avoir griindpeur, perlimescere* 
3, 485. 

CREDERE 3 " 3, croire, confier, prfiter, 
h&Rit le nom de la persouno (rcello ou 
noil), au Datif, le nom d<? hi chose 
J TAccuSatif (oa a I'AblAtif avec la 
preposition de) y 116. 419* 

CREDIT (le), fides, ei, f<; auctori- 
tat, alis^ Li tjmtiat te, f. A rfudit* 
absenti peennia^ fide iiteu, tua, sua 
At., 3S9. 

CRIER, ctafnare i; clamitare 1, 
400; s^crief, exeiamare t 1, 5£9. 

OUJDS, cuja, cujumf k qui? Ilfem. 
V. Note 8. 188. 3M. A. 3fl9. 

CD J AS, nt/rtf/a- " do quel pays? 
note 3, 441. 

COM, pr6p., *£git rAblatif, 4H. 
203. 214; avec, ooftjointemenl a, el 
* rton pas an tnoyen de r regit l*Ablatir, 
note C, 248. 

D 

D-ABORD, primum, initio, prinripio, 
33t. 



DANS, ta (abtfttii et accusatif), i**; 
nc s'esprirae pas avec le* noms de 
villas, note 3, ?£?d. 

DATES, Rem, H. I, t& observation, 
7C et siilv. 

DATIF de movement au lieu de 
TAccusatif, Rem. h 4?;7, note 2, 25;;. 
Datif des aoms de tilles i\ la qnestion 
au lieu de FAblatif, Rem. C. 235 
Datif attributif faisant locution avec 
le verbe, sans changer son r<5ffirm>. 
Rem. A. Note % 431. Uatlf expri- 
mant possession, Rem. t-. 4^ Note 9, 
188. 

DA VANTAGE, plus f plutex, ptura, 
278; am pi ins i note 4 f 27ft. 277. 28ft, 

DT, desisnant la raatierc l Hem. C 
13. — De, par exefes de t prw, note i, 
391. — De, dfenomitiauf & rend cjj la- 
tin par un adjectif form* avec le 
nom qui suit dtf en fran^ais, JJ^w, A. 
Note fl, 343. Note 6, 3W. firw. IL 
3Ti8. Note 10, 33ft. — De iftbt ptuB 
ou 7«(utw suivis d'un nom dc Hotnbre 
se rend par quam ou bicn ne s*et- 
prime pas, Rem. E. 200, 

DE, prep., re-it TAblatir, 13, 
160. Note 5, Note I, i68. S48, 

24D, 27$. 280. 318.317. ^1.387, 

Difference entre de, ex ei ah, Rem, 

C, 388. - J 
DEBARRASSEB. expedire 4; Se d&- 

barrasser, amitlere* 3, 461. 
DECERE" 2, eonveilin seoir, n ^t 

rAecnsatif, note 7,35S, 4lS. 
DEGHIRER, tlhcinttere*3 t 442, tor- 
1, 9fl. 

DECLARER, proftteri* 2, 33fi, - 
ind tears 1, 488, — faire dirt, rffnwii 
^ar^ 1, 47 i. 

DECLINAISON des sttbstantifs mas- 
culins, il^m. A. 7. 48* 19* 30.— Iftte 
subsiantifs ^mlnins, 0, SO. 27. 
30. — dfcs substantifs neotrcs, 11 
22. 32; trois cas iscmblahies t Rem. 
B, f2- 37, Tableau de la derlinaison 
des substantifs, note 4, 39. D6clinai- 
son rtes adieeliftt fie la i rp classe, n. 
— de In 5* ctasse, 23. — de la 3* 
classe t S6. - de Tadjectif (\ r * rlasse) 
au pluriel, ft^jw, A. 38, Recapitulation 
des regies relatives 5 la deriidaiGon 
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des adjectifc, 54. D£clin*ison ties pro- 
noms possess if s t 9. 19. Rem, B. 3D, 
41. D^cJinuison pronoms personnels, 
118* Dficlinaison des pronoms demon- 
stratifs, 31, 42. Declinaison des pro* 
noms determinatifs, 33. 41. Declmai- 
son des pronoms interrogatifs, 42, 59* 
122. Dcclinaison des pronoms relatifs, 
II, i2. Nedinaison ties pronoms 
hide finis, 38. 52. Voyez NOMs, pro- 
noms, TO I T, QUELQUE, PLUS IE t T RS f 
QL"l\l.yu'cfli. etc. 

DEFAIRE (se} de, amovere* 2 (ace); 
discedere* 3, ai,46i. 

DEGAINER, tirer Pepee, gladium 
stringere* 3 f 373. a* ' 

DEGRE {le), gradus^ us, m, Par de- 
gres, gradatim, 264. /tepm de com- 
paraisoii des adjoctifs et des adverbes 
184 et suiv. J 95. 

DEHORS, /om (repos), /bra* (uiou- 
vemeni), 141, 3iO. , 

DEJAj 193. 202, 238. 2oD. 363. 
Sur le point de, jamjam (on jffwi), 
iivec le partieipe fulur actif. 3-il- 

DEJEUNER, jentare i > prandcre* 3, 
note 195; le dejeuner, jeiUaeulum> 
i in, 292. i #f5t«^tft 

DE LA T ensuile, iude, :m. 

DEL1BERER, vcillcr a, cansulere 4 
3, 4*3. * ,^ ^ ; 

DEMAIN, (TiiS) crastinu die, 105; 
domain matin, era* (ou crastino) 
mane % 244; le lendeinain (adverbe) /joj- 
/r/rfiV (poslero die); aprts demain, 
perenttir, 239, $45; le surlendemain, 
penndtno die, 246, 

DEMANDER, poscere* 3; peters 3; 
r0£<irtf i ; postulare 1. Note 3, 284, De- 
mander fchercher) quelqu'un, aiiquem 
quwrilare l (frequentatif de jttffiWf*), 
294. Dcmauder en manage, tuore?/i 
^t/'i poscere* 472. Dewander pardon, 
senium pet ere* (pre cart), 57^. 

DEMENAGER, ( £><ff\v, habitationem 
mutare t, 402. 

DEMEURER (eoacher), ruWc l, 
391 ; habiter, habiiare 1 j s'arreter 
commoruri l; rester, manere* 8,847. 

DEMI, .rami* indeclinable, se 

oint aui nombres, avec ou sans e/, 
Rem, E. 231). 



DEMUM, ne — que se npportmtau 
temps, 402. Rem. D. 403. flfaiw de- 
mum, ne — que ^a present, 403, 
T«m demum, ne — que apres, 402. 

BEORSUM, i\ ba<, en bas, adverhe 
de mouvementj fi63 et suiv. 

DEPENSER, employer, vnpendere* 
3; dMourser, expendere*, 409. La 
d6pense, sumptm, us, m. ^GO. 277, 

0EPLIER, explicate 1, 375. 

DEP01S. a, a^, a, 40^, Dcpuis 
que, ex quo, 367. Depuis, do ce ino- 
ment-ci, de moment-lii, abhiiw, 
402, , V . * 

DERNIER, ultimus;, a 7 um; postre- 
muSi a, um; en parlant de deux, pot 
terioTy us , note 2, 342. — proxi- 
muSf a, um, note 1,341. 

DEROBER, subripere* 3, 258. 341. 

DERRIERE (prtp.), pone, posi^ 371. 

DES que, ubi, ut t ul primnnt^ ubi 
primum } 331. 332. 367. MO. 

DESCENDRE, descender* % 
311. — deorsum zre* 4 (vair^ 3), 

DESSREH, destdsrare 1 ; desirure 1, 
303; cttpere* 3, 472. 

DESOBEISSANGE {la}, contumaciQ, 
m. f. 481. 

DESOLEH (sr, f laynentari U 405- 

DES8EIN (le), consilium t ii 7 n. 180. 
Sans dessein, inconsuUo^ 375, 

DESSDS, aa-desflufij en haul, #wpro 
(Acrusatif), 263, note 1, 201. Dessol's, 
au-de^ous, en bas f ;.\rnisatif # 

DEUX, dfcu, rfttflF, rfwo. 84; bint, 
bitite, bina t Rem- E. Note 1, Tou<? 
deux, amboi amba^ amlo f Hem, A. 
80. "\ r 

DEVANT, ^to, note 1, 391, — el) 
presenre db + , corawi (ablatif), 30-2. Au 
devant de, obviam (datif), 371. 444. 

DEVENIR, fieri* ; sa ^onjugsuson. 
Rem. D, 335. Se rend souvent par des 
verbid inchoatifs (en escere) , Rem. 
E* 335. 

DEVOIR, ^tfr<? 2, 91. 279. Devoir 
auxiliaire exprimant k- futur se rend 
par rauxiliaire etre, esse* et le part)- 



cipe du futur du verbe qai est a Pin- 
tinitifen francais, 2W. Rem. It. 24G. 



DIM1N0TIFS, note 4 t -292; lcur for- 
mation, 296, Rem. A> B, 297. 

DINER, prandere* 2; le dtncr,pra«- 
dium t ii, n- note 193. 29!. Note 3, 
292. Le participe passe pransiis, a si- 
gnification active ; ayatrt dini ? note 5, 

DIRE, dicer e* 3, 145. 202. Dire de, 
jubere* % 396. Pis, cerfo, note 2, 410* 
Dire oui, aio x note 2, 146. hem, G, 
Note I, 440. item. A. 4°, 50$, 
Dire non, negare 1, 146. Dis-je, inquam\ 
dit-H, tw/fttf, note 3, 384. Note 1, 444. 

DIRECTION (iijitMitiunnelle), Sou* 
cette denomination sont comprises 
toutes les phrases subordonnees a un 
verbe principal auquel ellcs so ! Lent 
par un relatif (pronom ou particular 
et ou Peiuploi du verbe subordonne 
au subjonctif est line extension de 
Pimplratif, Rem. D. 501. Rem. E« 
502- item. E- 516. I/exprcssion de la 
direction intentionnelle, soit impul- 
sive, soit repulsive (ou preventive) 
est Tun des trois emplois prineipaux 
du subjonctif latin, observation. I, 
4GS. II. 4G9, Hem. A. Nntc % 504. 
Dans les cas de direction intenlion- 
neile soit impulsive, soit repulsive (ou 
preventive) tout relatif (pronom ou 
particiile) est imperatif ; e'est le sub- 
jonctif qui le rend Id, Rem. E. 2° 

5Q7. Que que n c, que ae pas, 

(»e ou ut nan ou ^um) et le pronom 
relatif (qui, qn<c f quod) rntti/r 
sont lea seuls relatifs qui deviennent 
purement imp6ratifs, rnais ces relaiifs 
nccompagnes da subjonctif corres- 
pondent souvent aux prepositions 
franchises, com me a, de, pour, ovee 
1'inQniUf ou mfime a I'inflnitif fran- 
cais tout sen], Rem* E. 516, Souvcnl 
una phrase de direction intcnlionnelle 
est en meme temps condition nelle, et 
ce sont les circonstances qui font 
predominer soit Pan soit Pautre ca- 
ractere depression : Ex, Voila de 
tos rtfponses pour nous touraenter, 
here ilia sunt tua response qua? nos 



angeant est une phrase de direction 
intentionnelle, tandis que prise ^6ne- 
ralement elle serait conditionnelle : 
htec ilia sunt respond a, qua* any cunt, 
voila de ce* reponses qui tourmentent, 
Rem. E. :i02. Voyez condition. 

DISGOURS indirect, Rem. A. R. 
530. Rem. r>.i\ t Hem. I), ;;;i2. 

DISCULPER (se), expnrQarese, ?iO'». 

DISPONIBLE (etre),a la disposition, 
pour les personnesj pmsto esse*, 423 ; 
pour les choses, in prompiu esse* 531 . 

DISSIPER (soil bien), effundere* 3, 
410. — chasscr, dispellere* o, discu- 
tere* 3, 310. 

DISTANCES (expressions des}, 4'n2. 
Rem. C. D. 443. 

DISTJNGDER, internoseere* 3, 475, 
cernere* 3, 294- 

DOItfC, itjitur, ergo, -2X1, 307, 

DOKEC, jusqu^ceque, tant que, note 
2, 24G- Voyez cONDiriON. 

DONNER, dare* 1, datum, do, dedi 
Ufi, 213. — dttnare 1, 1G4. — largiri* 
A, 332, — Iradere* 3, 501* Donne, 
eedo x note 2. 410- ' 

DONT (duquel, de laquelte, $k qui, 
desquels, desquelles), inaniere de le 
tendre en latin, Rem* B, 3l>* 

D0RM1R, dor mire 4, 313. :i22. Pou- 

voir 4 peine s'empecber de dormir, 
vU somnum letter e, 437* 

DOUBLE, dupluSt a, urn, 485. — 
Doubler, duplicate 1 ; rendre au dnu- 
ble, conduplicare l, 483- 

DOULOUREUX (devenir), indoles- 
cere* 3, 384, 

DROIT, en ligrne droite, rectus, a, 
urn ; tout droits en droitc ligne, recta 
bien, recie* 310- 

DUM enclitique, Wq. Note 2, m\. 

DDM, tandis que, jLtsqu'ii re qm* 
tant que, pobrvu que, note 2,246. 310 
326, 546* Voyez condition. 



E- La lettre e qui se retranche dans 
la syncope des temps derives des par- 
faits eft tfvi, evi, ovt, est eonservee 
dans les temps derives des ^arfaits en 
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ivi : dccreveram, decrergm; attdive- 
ram, audieram. Rem. A, Note 2, 382, 
E, ex, prop., regit TAblatif, Rem. C, 
13. 189. 221. 22i, 230. 2K0, 256, 
Note 7, 208, 311, 333, 33S. 336. 338. 

341. 34t>. 347. 405. Difference entrc 
ftr, et a*, notes, 168. Hem. C. 388. 

SCRAPPER, sauver, devenir, w*- 
ttere* 3, 336. Laisser echapper, arnit- 
tere* 3, 293, 

ECOUTER, audi re 4, auscultare 1, 
note 0, 172. 

EGQUIS, ecqua 9 ecquid ? Est-ce que ? 
Ecquis (numquis) ithi furtum fecit ? 
Est-ce qu'on Toasa vol6? Note 5, 257. 

EGRIRE, scribere*3i 90; mittere*^ 
litterasi 394, Pour eerire une I cure, 
444, 443. 'W^fr ^to 

EGRITEAtJ (racttre) pour loner, mer- 
cede inscribere * 3; pour yendre ( ve- 
natem y venule proscribe re* 3, 462* 

EDERE* 3, manner, note 2, 291. 

EGAL, pair, semblable, de force a, 
pai\ pari$, adjectif, note 7, 295, 

ELEVEB (s 1 ), naftre, oriri* 4, 4tt, 

EL01GNE (etre), diatare 1 ; abexse*, 
442. Wii&l Wtta ; m\3m* A 

EMPfiGHER, prohibere % 437- 
EMPLETTE(fairo), acheter, comere* 
3, 406. 

EN (le pronom) partitir ne se rend 
pas en latin, Rem. A. 47; non parti- 
tif se rend par le pronom personnel, 
Hem, A. 161. En se rapporlnnt k un 
lieu, inde, hinc, illinc t istinc, Hem. 
A, Note 1, 168. En represetitant tout 
u n merabre de pb rase, ne se rend pas 
en latin ; avez-vous envie d'y aller, 
avesne ire ittuc ? j'en ai enyie, aveoire. 

ENCORE, etiarn \ pour le temps : ad- 
hucj etiamnum ; pour la quantite : 
plus, atnpliu&i 81, Ne — pas encore, 
nondum, 193. 23S. 310* 248. — non 
adhuc {adhuc non), 202, — necdurn, 
313, 

ENFANT, p uer t puclta, infans, note 
% 34< 

ENFIN, postremo, deuiqiu\ ad ex- 
tremum, 33i,^ tandem, 314. 

ENSEIGNER, docW % m> 457. 

ENSEMBLE (a la fois), uwa, note 3, 
393, Simul, 522. 



ENSU1TE, delude, turn, pos-tea. 331, 
Ensuile? Quid postea? 4i%, 

ENTENDRE, audire 4, 89. 239. — 
parler, dire, audire, inaudire, 394. — 
eomprendre inlelligere* 3» 339, 

ENTRE, inter, 190. — per, 351, 

ENTRER, allei dans, mire* 4; 
marcher dans, ingredl* 3, 344- 352. — 
en vo it ure, etc, invekere* 3, 462. 

EN VAIN, /n/.s/m, adverhe, 372. 

ENVIRON, cir titer, 257. 

ENVOYER, mittere* 3, 104. Envoyer 
chercher, arcessijtibere* 2; arce&sen* 
dum (arcessendam) curare 1, note 1, 
134, 

EPELER, appellate titteras, 23 1 

EPODSE (!'), tt^r, om, f. 436. 

EPROUVER (essayer), experiri* 4, 
293. L'epreuve, I'essai, experiment urn, 
t, tj. ; perieulunt, i, n.; proHtio, 
onis y f. fWd* 

ER, syllabe <|ii" joignait 4 la ter- 
mijiaison do Pinlinitif passif, note 1, 
452. 

ESP ACE II*) do tcmpii s'exprime par 
un neutre forrae de anntw> change en 
ennium; de die.s^ change en duum ; el 
par un adjectif Ibrine de mensis^ 
cban^e en metfrix ; deux ans, bien- 
nium; deux jours t hid&um \ de six 
mo is, semestrisn Hetn* E, 404. 

ESPERER, sperare \ f Rem, B, 228. 

ESSAY ER, ^nlar« 1; inceplare 1 
(fr^quentatifs de tenere* et invipar ; 
probare a, note 6, 293; periculum la- 
cere* 3, 419, l/essai, Tepreuve, peri- 
cuiuviy i n.; experimentum, i, n. ; 
batio^onUy f, ^(r/-; invepium, i, n. 
372- 

ESSE*, voyez ktkje, Esse* n'estpas 
en latin synonyme do ire* aller, Ha'), 
B. -200. /^s^* valoir, 266 et suiv, 
faire, iiem. 304. /few, A. 311. 
JBwe* manger, note 2, 291 . etre 
possible t arriyer, Hem. B. 376. Esse* 
avoir lieu, 207. Esse* est rtrnique 
verbe auxiliaire en latin, so^, 

ESSUYER, uettuyer, terpen? 3; Jt* 
tergerc* 2; eiiergere 2. 248. 

ET, <tf t ga<? p ac, a^?jtf, Ii3. Noie :> t 
396; — ottfm, 61. 

ETE (IJ, mtta, atis f f. ; Pete\ en 
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ete, restate; tout Fetfc, toUim mtiitem, 
Rem. A. 2+4, 

ETEINDRE, ertimjuere* M. 

ETENDRE (a 1 ), 6tre ouvert, decou- 
vcrt, patere* 2< 442. — a, corner) jer, 
pertinere* 2, note 4, 353. 

ETONNER, wiirfc??* l|llfg* 
(alicui), 521. Etonnant s minis, a % uith 
528. S'etonner, wrirarf i, admiruri i. 
525, 

ETRE, 0-2; sa eoiijugaiSQii, 

15* - 200. 302. Note i, £>iiS. 325, 330. 
m. 440. 450. 467. Note 1, 475. 485. 

4*)f>; sans supin»99; sans participes, 
note 3, 424. Note 1, 50R. Employe 
passivement, iteflh C. 423* Eire, 
esse* emipiny&ycivv avoir, habere, Hew. 

47, Rent, C. 48, iidtf*. B, Hem. 
D. 53* Note 3, 147. 160. iteto. D. 170* 

Efre employe impersrmniilement pour 
am*, TitfW. 304. Rem, A. 311. EfJ'tf, 
employe impersoiincUement, signillunt 
avoir lion, 207; signiflatit it rj a y a3t. 
364; signifiant il y ad t il sepeut que, 
i I est possible tie f ii arrive de (ou que), 
Rem. ft. Est-cc que? Ecqitid r 

note 5, 257. N'est-ce pas? Nonne {an- 
non) * 417. Etra on etat fie, par esse* 
ou simp lenient esse*' (rlnlif ilu at ion* 
dig, 284. Note 7, 293.309. Etre dons, 
wetf-ve* 364. 

ETPDiER, prcediicrre* 3; st utter e* j 
2, 286. 

EUX, fttt on 87. 

EVEILLER, e ip e rgefa cere* 3 ; etci- 
tarc 1 ; s'6vellLer, expergisci* 3,458. 

EXACT, diligent, navus (gitavns), a, 
urn* 453* . 

EXCEPTE, pmter, 352, Note 2,;W2. 

EX PRES. con sul lo, cogitate 375. 
Expivs pour etle (ItM), sua uhius 
i'ausa t 474* 

EXTREMITE (F), exlremux. </, tun, 
s accordant aver to mo l i'e^i en fi aii 
eais par de, note 4,1 39. 



FAGERE* :i> note 1, 9G. Sus AompQ- 
s'ils soni formes avet iniv prr- 



position, on i un passif reguher, note 
3, 33i>, Ses*diverses sign illations, 
note 4» 501. Voyez fa,ire, g 

i 

FACUE (etre), motesie ou yratiter ou 
a#r£ /aire* (ou esse*\ 472. GIG. 

FACOSf (5 la) dc ; tartar (stfnilif), 

456. i;l , V * 

FACTEUR mcrajgpf i tabellarius 
ii t ra. 453. 

FAIRE, facer e* note i, 96* — a^ere* 
3, note 4, 125. — tfersn?* 3 f 249. Etre 
fait, fieri* , note i, 96- Jim* F, 155, 
Conjugaison des composes de {aeere 4 ^ 
note 3. 33(J. So faire suivi de Tinfinilif, 
quand il est ffrlliehi, ae rend \m le 
pas^if. ii67«. C. *i2. Fait-ilbou voya- 
ger ? SflJifl' commoda est peregrination 
311- Fait-il ehaud f*W ? 

m C'en est fait, Uicet f notd a, 410. 
Faire bonne mine, benigne e,icipere $ 
:i't8. Faire cas de, pendere [tttaynih 
nolo 1, 409. Faire de, faeere* de ou 
tvt, noteii, 380t Faire du bien, bene 
faverr* nolo 4 } UK; ben'ujne faeere, 
:m; saluii esse\ beare, 386. FrIiv 
mal, mate [mail quid) faeere*, 384. 
Faire eutplette, coemere% 40(i. Faire 
en sorts de (ow que], latere* ut (sub- 
jonctifj t note 4, 501. Faire faire* can* 
/^ji jubt're* 307* Faire lavur, /di'ari 
jabere%lavatidum (am) rurare, 223. 
Faire teindre, fj||fteitylttw </tfrf? T , 
25^. Faire raal, dolcre t note ll>3. 
Faire maavaise mine, t i tt/iwm traihere* 
3, 548 . Faire de la peiius, molest iam 
afferre*, 38G, Faire punser, adttwnert\ 
351. Faire venir» accire* 4, l.^** 
Faire, concernei', touclier p re^arder, 
perfinere* , 2j atiinere* 2j speetare 
i t note 4, 353, Fait-il clier vivre a 
Londres ? Gareueviviiur Loudini ? 312. 

FALLOIR (impersoQiiel), oporten: 2. 
Rem. B. 135- — &e rend aussi par fe 
g£rondif (participe futur passif) t i/'ir/. 
— avec un pronom personnel. 
em*, 277. — net esse esse* y 27fi- 
rtm, F. 270. 3ii7, Comme ilfaut, Mf^ 9 

FALSIFIER, adulterate 1, 4»i:i. He 
mauvai^ aloi, eontrefait, aduiterinus^ 
u f um, 462. 
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FAUBOURG (Jo) $uburbanu$ t a, urn, 
398. 

FAUTE (la), peccatum, ?, n«,478. 
culpa, fc, f.p 421* 4*2; cc n'est pas 
inn fa ate, «o» ^mie* culpa est; 
c'est la nricnue, meriium est meum, 

FENDRE, separn', seindere* ii^, 
J I FERMER, clore, ciaudere* 3 ; tin* 
dm >+ 3; Qcelutlere* 3; J clef, ou ver- 
rou, obserare t, 470, — obducere* 3, 
3GH. 

FEU (le), ignis, is, in. 90. Fa ire I l i 
(du) feu, itf/itfw facere* 3, iJ'itf. Mettre 
le feti 6, fypM injicere (da til), 182. 
263, Le feu (foyer), foeus, i, in, 2-22. 

FIDERE* 8, /i^/o, fisus sum, 

setter, avoir ciuitiaure, rvtfil IWhhtrf 
et lo Datif; Tan dos quatre vcrbes 
iietitres (intransitifa) a parfait de 
forme passive et signification active j 
*on pariicipe present, note i, t>12« 

FIERI* sa conjugaison, iar>- Jim. 
n, h:s;». p™/ tf/? OuV(-il? 321. 
yaM (ex) factum est? Qu*est- il d«-> 
veau ¥ 33ft, 

F1ER (se), avoir ennfianre, fidere*'ft> 

FIN {!a) t flnis^ is, f» ; nltimus, a, im, 
accordant avec le mot vvg'i en fran* 
(.ais pnr de 7 note I. 10ft 

FINIR, finire finem facerc*, note 
"2, 193, Finir de> suivi d'un inlmitif 
s'exprlme par nn verba compose nvec 
per et le verbo qui suit a i'itiilnUif en 
hmiraK fiim (de faire), perfkere* 3 f 
f//irf. ; peragrre* 3, 453. i91 - Fiiiir de 
lire, perlrgere*; — d'ecrire, pttrscri- 
bere* im. 10*. ; 

FIXER [fidier), /^r<? + 3, defigere*, 
383, ' ! 

FLATTER, raresscr, Adulare 1, adu- 
1*H 1, hlamUri 4, 43tf, (Winter? i, 
?to<f. Se natter, jf W per&uadere* 2, 48fl. 

FLOT (If), //rfc-/n.v -v.v, m. ; nutter, 
flurtuare 1, let. 

FOI (la) (ides, ei t la mauvaiae 
fol, rfWia, i f m. m Ma foi, kercle \ 
(pour ttmule), Ajouter fof^rfm 
adhihere 2, ^90. 

FOIS, pfe, vim, i., n on' 4, 2< ik. 
Adverbesmultiplitatif en qui sup- 



Ideent u ce moi joint a nn nom <U 
nombre, 206. Les nombre^ ordinaux 
pris adverbialement y suppleent pour 
lea enumerations, note 6 t "209. 

FRAPPER, on penetrant, iipH* 3 
en »ecouant, percutere* & t atteindre, 
ferirc+ 4, 376, — chatier, pleclern* 3, 
4*i 4 . — pousser, heuner, pulsarr 1,370 

FROID (lu), friyux, oris, m» 303.301, 
Avoir froid, frigerv* 2; — grand 
froidj algere* 458. 

FUIR, fugew* 3, 371. Metlrc en 
fuite, in fug am verfarc* 3, 373. — 
fugare 1, f under c* 3* 314. La fuite, 
/ttjftt, or, 373. S'enfuir, aufugerc* 3, 371, 

FUTUR present; sa fnrnatioti. 440. 
S^emploie en latin aprts si, Rem, IS. 
441. Pour les verbes dont le parfait a 
signification de present, le futur passe 
a signifirntion de fulur present, note I, 
Futur passe ou ant£rieur; sa 
formation, 4S0. Son emploi, Hem* A 
B. C* E, 451. 452, Jim. B, 4G7. Son 
ruiploi apiis si> Rem, D. 452. A dis- 
tinguer du parfait du subjrmctit, note 
9, 453. Item. D. note ^, 482. Aprfcfc nn 
que qui ne s'exprime pa^ en latin, se 
rend par lo passe do I'inlinitif, note l, 
iwu Futur emp!oy£ imp^rativemenl, 
note 2, 496, 497. Futur de I'infniitif; 
sa formation, note i 7 S^8. L'infinitif 
de I'auxiliairc s*omet souvent. Rem. 
U ^229. Son eraploi pour le condition- 
nel precede d'un que qui ne s'exprim^ 
pas en latin, Rem. B. Note 1, iSl. Ex- 
ception a cet emploi, lorsqu'il s'asfil 
d'employer le subjoin: tif, Rem. F. 491. 
Futur prochain possit di; 1'inliiutif 
compose du supin et de rinfinitif pas- 
sif iri du verbe p^jp allcr, Rem. D. 

Fttf?*r eventuel compose avec lf + 
futur de Tauxiliajre esse*, fore on fu- 
turum esse ei la eonjonction ul t one, 
servant de futur du subjouctif et de 
futur procbain, Rem. F* 491, 

G 

GAGNER, turmv -2, fir^. 

GAIN (le), qumtus, w,v T in. ^1. 

CARDER pour ^oi, habere % 
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retenir, retinere* 2, 365. — proteger, 
twti* 2 ? 432. — conserves servare l t 
96. Se garder, caver e* 2, 504. 

GATER, dlfigurer, dcpravare 1; sa- 
lir, inquinarc 1 ; corrompre, corrum- 
pere* 3;deteriorem> deterius faeere* 
Stdeterere* 3 t 413; trottbler, t0tt*i*r- 

GAUDEHE 2, se rfejouir, se plaire, 
aimer, re^it TAbUiif; rundes quatre 
verbes neutres (intransitifs) a par fait 
de forme passive et signification ac- 
tive, note 1, 300. Note i, £12. 

GENITIF, sa formation, Rem. 8. 15* 
— pluriel des imparisyllabiques en um t 
des parisyllahiques en ium t A. B. 37. — 
des neutres en ia [ium} 9 C. ibid. — 
pluriel des adjectifs de la 2 e et de la 
3* clflsse. Ous. B. 56. Le Geuhif *ert & 
repondre a la question de possession £ 
^«i r (de qui ? eii latin)* /tew, F, Note 
9, 188* Le Glnitif (de en fran£ais), sert 
a repondre & la question cambien? 
quand il s'agit depreciation et d'es- 
time ? landis que pour fixer un pi ix c'est 
1'Ablattf {a en fran^ais]. Rem. B. 
Note 3, 266, Exception a cette regie 
pour les adjectifs pris subslantivenient, 
Hem. C, Note i. i/#/f£. Note 5, 267, 
D'une facon analogue, qui lient a J|i 
nature de ce cas t le GGnitif quaiificatif 
exprinie qualite inh£rente, tandis que 
1'Ablatif exprimc seuletnent qualite 
raanifestee au dehors, Hem. E. Note 
a 358. 

GENS (les), homines, 130. 

GERONDIF, Sa deeiinaison, HI ; 
participe futurpassif, 112; impersonnel, 
U3. Ses terminaisons pour les quatre 
conju^aisons, note i, ibid, sa forma- 
tion, ibid, note 1, 508. Le gerondjfne 
rcmplace rintinittf ni au Nominatif m 
u lAccusatif, Rem. E* 542, Gerondif 
aixh&Tque, Hem. P. note 7, 117. Sigui- 
tiraiion du lirrondif, Hem. 13. 135; 
Hem. F, 279. 

< GLISSER, dclabi+3, m,pede 

tabi* 546. 
G OUTER (essay er), gu&iare 1, 294, 
GRANDEUR (la; p magtiitudo. dims f 

t ; de quelle grandeur i Quantus, a t 

urn, note 5,414, 



GUER1H, se fcuerir; convatescere 
336. — (une maladie), *4J«iftf i, 337* 
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HABILLER, tr^jfc iwte* 
ccre* :\\decere* 2, 113, 411, 

HABITUDE (avoir V\ voye/. solere. 

BJIRERE 4 3, tenir, etre attache, 
311, 312; rt'sier court^ liesiter, 24 ( J. 

HAIR, odi$$e* verbe defectueux 
sans voix passive, note 3, 162* Eire 
balti* odio esse* s odio esse*, ibid. 
Voyez odisse. 

HASARDfau^imprucleimnent, temere, 
373- Par hasard, forte, Ablatif de fors % 
le hasardp pris iidverbialemeni, Ml. 

HATER (se), properarc 1 ; qui ^ 
hate, p rope run, a, um,teS* 

HAUT (le) de, se rend par summits, 
a, urn, qui s'aecorde aver, le mot re^i 
en francais par de 9 note l, 139, 265* — 
Hani (en) supra f preposition ; sursum 
(mouvement) ad verbe, 203, — Haul 
(d'en), suptruStU, um t 3&*. — HAUT. 
alius* a t um ; hauteui j a(titudo f diais, 
f, : de quelle hauteur? Qua altituditie* 
QuufUus maltUudintm? Note 5, 414. 
Parler haut, dare {clam, magna voce\ 
ioijuiy 331. Lire (haul) a haute voix T 
reeitare 1, 302. 

HES1TER, hwrere* 3, hmsiiare 1, 
rester court, Wsiter, Note 7, 249.286 

HEURE [') ni latin, Hem. E. 106 

Nota, notes 3, 4, 107. 141, JHute 2* 
23G. De bonne heure, muture, 195, 

H10, face, A(?c, 31, 42; aduitH Taf- 
fixe d emonstralif ce : hicee 7 hmcce, hv cee 
note 3, 85; interrogativement : hieciiu\ 
hwecihe, hoa ine t note 4 r 85. 

HIER, Am, 307.Avant-liier, nudius- 
tertius (nunc dies fortius^ note 3,208. 
469. 

BITER (V),hiems, emis. f, ; Thiver 
en hiver, Aim^: tout I'hiver, faMMi 
hiemem, Rem* A, 244. 

HORMIS, excei)te, prcelet, 352. 

H0R6 de, tr.drfl,383. 



ICI. Aft (rcpos\ hue (mouvement), 
14!, par ici, hac t 2$\. 

1L, ibi, elfe; &, ea 7 id i 13. — IL, 
elkj its, riles, se rapportant air nomi- ! 
natif de la phrase, se rendent par le 
p rem om vfiflechi, riii, $e> Kern. 
ti. 146. /im. D. 20-2, 

IL EST, impersonnel. r$/ f 117,11 y 
a, ^ pi uricl sunt, 131. 364. 305. 401. 11 
y en a (dedans), ira^rf, pi uricl in$unt y 
364. // # 0, cn parlant du temps (cs- 
pace ou durec), Rem. B. 401 a 40:i. 
fi y n, on parlanl dr la distance, 442. 

[LICET, a [fez, librc a vous; e'est 
ban; c*est unc affaire faitc (flnie), e'en 
est fait, note 2, 410* 

ILLE, illa,iltud } 3i. 42; prend un 
u final d6mon*tratif dans le langagc 
familicr, a plusieurs cas termi&es par 
une voycllc, note 1. 489* W™ 1 ^ I 

IMPABFAIT. Sa formation, 324. Son 
emploi, Rent. B, Note a, 325. Son em- 
ploi comme conditionncl, note % 279. 
fltfw. D. 490. Imparfait du subjonctif. 
Sa formation, 475. Exprimc 1c condi- 
tiomiel present en vuc du note 
1, flew. H. Note 2, 473, — Son emploi 
comme conditionncl passe 47?j ? Rem. k. 
Note 3, 476, Son emploi comme con- 
dition ne I present, lorsqu'il devient un 
veritable mode, ViMe conditionnellc 
dominant, et abstraction faite de 
I'idce dc temps, Rem. B, Noles 4, 5, 
177. Rrm. C, 478. Comparison de? 
quatrc temps du subjonctif comme ex- 
pression du conditlonnel francais, Rem. 
A; 488. ' r 

IMPERATIF. Sa formation : 1™ et 
2 e fnrmCj 498 . 499. Impcratifs irrtfgu- 
licrs, JRem. A. 499. Son emploi, 498. 
Rem. B, Rote 2, 499. Impcratifs com- 
poses avec Tin (in itif f pour adoucir ou 
re n forcer le disc ours, an lieu de Tim- 
peratiT direct, Rem. A, 409- Note 3 ( 
hQQ* Impdratifs compost avecle sub- 

onctif (ct avee ou sans iff), Rem. C. 
Note 4, KOI, Imperatif adouci. item. 
E. 49G. 

1MPEHS0NNEL emploi) du Wron- 
dif, U3. — du vcrbc esse* f ctre,pour 



exprimcr le verbc francais avoir, dans 

it 7j fl, 231. 364. 401 a 40tf, 442, — 

des verbes au passif pour exprimer le 
pronom imlefini on. Hem. K. 181. 249. 
— de t>ideri t note i ? 382.] Verbes im- 
ptrsonnelSiSQ, 318 etsuiv. 

IMPORTER, adrehere* 3. import e, 
advectitius, a, um t *02. H import e 
{impersonnel}, refert, interest, Rem. 
0.1X010 1,540. 

INBICAT1F. Sa signification positive 
aprts si f Rem. A, 47-2. Rem. C. 48S. Ne 
s'emploie pas comme conditionnel apr^s 
si t en latin : e'est le subjonctif, ihul . 
Note 2, 473- Hem. A. 480. Tous les 
temps de Piiulicatif s'cmploient en la- 
tin au lieu du conditionnel, mais en 
conservant leur force d'expression po- 
sitive, Rem. D. 490. L'Indicattf fran- 
?ais se rend en latin par le subjonciif 
des qu'nnc question ou forme d'appel 
soil int*i rotative, soit exclamatjve, 
est dependante d'on verbe t Rem. C. 
Note 3 ( 50^. f/indicatif au lieu du 
subjonctif en latin, dans les questions, 
iodiquc qu'ellcs sont independante5 
da verbe principal, Rem. D. Note i. 
•m. Rem. B. Sii. Rem. C. D, 115, 
Distinction entrc Fcmploi de Vindiea- 
tifcl celui du xnbjonrtif apres des rc- 
latifs (pronoms ou eonjonctions). Rem. 
t. M6. Rem. A. t>18. Rem. B. 520. 
Rem. A. 523. — l/indicatif employe en 
meme temps que Iti subjonctif apr£s un 
relatif (pronom ou eonjonctiou) met le 
fail expritneen relief comme reel, quel 
que soit alors le rdle du sibjonctif, 
Rem. B, 524. Rem, C, 525. L*inrlica- 
tif frangais aprfes desrelatifs (pronoms 
ou conjonctions) rendu en latin par le 
subjonctif, exprime le fait subordonne 
comme eonditiondu fait principal, Rem. 
4, Note I t :i23. Dans le discours indi- 
rect iutroduiten francais par que^cQ 
que ne s^exprimant pas cn latin ct 
I'indicatif &e rendant par Tiulinitif 
{voyez que), ators tout mcmbrc qui sc 
lie au corps de la pbrase par des rela- 
lif« (pronoms on conjonrtions), de- 
vient conditionnel, e'est-a-dire que 
I'indicatif frangais se rend par le sub- 
jonctif, sauf quand il s ayit d'exprimer 
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un Fail comino reel et independent, 
Rem, A. Rem* B. 586. flew. A. Ti. 

JU#- C. 531- — Hans le discours 
indirect, les interrogations {on excla- 
mations) qui interviennent s'txprimcnt 
non-seulemcnt an pubjonclif condi- 
tiouueU mais aussi ft rintlnitif, qui 
alors les ratinche a I'engemblc au 
rneme titre que les propositions prin- 
cipales, Rem. C- 53$, 

1NFANTERIS, peditatus, us t m. pe- 
diU$, turn, m. p!.. note 3> 373. 

MFINIT1F. Sa formation, 89. R&?i 
par deux ou plusieurs yerbes ne se re- 
petf; pas en latin, ftew, 92* L'infimLif, 
en latin > n'est gu£rc regi que par des 
verbes sans changer de forme, e'est-a- 
dire sansdevemr Gerondif, ill, Quand 
f iniinitif est pris substamivement, If 
gemndif nele remplace ni*u Nomitialif 
ni a J'Accusatif, /tew, E. 543. L'inflnjttf 
pris substantivement est du genre 
ueu Ire, Jteff*. F. I/mJiiiitif est 
aussi remplar^ par Je participe passe, 
J torn. D, 541. L'infmillf aprfcs le verbe 
a^/tr (auxiliaire exprimant le futur) 
est rcmplac£ par le participe futur* et 
la verb9 aller par le verba otre, es$e* t 
liem. B. 246. L'infiititif present apr«s b 
yt'Tha venir (auxiliaire exprimant passe 
recent) est remplace par un temps 
pass*} rorrespondant a eelui auquel le 
verbe i^wn- se trouve en fran^ais, et 
accompagoe ide I'adverhe modo, tout & 
Pheure t 409,— Ljnliiiilif (present et 
passe} remplace tous les temps tlr 
L'indieaiif et du sjibjonctif (presents vi 
passes) regis par un que qui no sVx- 
prime pas en latin, flew. A, 145. ft^w- 
R. 146. Rem. C« 202. Jtaw. D. lote S3, 
376, Note i, 4&i. S il s'agit d'uu futur, 
et f(ti*on vcuille ou doive se servir du 
subjonctif, il faut en pareil cas re- 
courir a Temploi du futur de linfmitif 
(present on passe) de I'ayxilinire esse* 
suivi de u/, que, Rem, F* V)i . L'mw* 
nitlf exprimant direction maUrieUe 
devieut supin en latin apres les verbus 
exprimant inouvemcnt, 9H. Rem* I>- 
Note 2, 106, J/infmitif dependant d'un 
verbe n'exprimc direction intientvm^ 
ncite <ju'autant que lesens du discour* 



ou la signification du vcrbc dom 
depend lui donne cettc va\enr, Rem 
A, -iOk La lerminaison archaKque ier 
de Tinftnitif n'est pas a rcpousser, en 
conversation ni cu poesk^ note 1 
il$ m Iuli nil if fytorique, Rem. 543. 

INFORMER /;qqn de <iqch,)» certio- 
rcw fame* 3, 395; s' informer pcr- 
contari 1, 42k 

INFRA sous, au-dessous de, dessoas, 
en bas, prfcp, t tf%\t rAccusatif, el ad 
verbe, 2fi3, Note t, ^r»i. 

INQPAMp ilis-j e » verbe tres-defec- 
tueux, n'a guere que le present de 
rindicatif (en partie) et le futur (en 
parttc) d'nsites, note 3 t 384 « Note 1 

INSTANT (V) punmm tempore (/)■ 
ik; £ rinstant, actutum, 965- 38;t : 
en un instant, en uo cUii d'ceiUp to 
iemparis, 36G. 383- 

INSTRUIRE, certiwem facere* 6. 

•m. 

INSD (a pj 5 «w- A mwl 

iMU, i^cii'j 
INTER, prep. re^J'Accusalift entie 

!90. — pendant, «:jfi^ 
INTEREST, il importc, Ren- G 

Note 1, 140. 
INTERETS (prendre les) de f comit- 

lerc* (datilj :\ 493- 

INTEflROGUR uitenogwc i ; quee- 
rer e* 3, 286. 

1NTERR0MPRE, inter pel tare i, m- 

itrmitleM* 4iii* 

JNVITER dfaer f soupcr, ad pran- 
dium 9 mnam vocare, 4£5 # 

IPSE, ipsa, ipsum, mou loi* lui- 
meme, pronom dlterminatif personnel 
se decline comme les pronows deter- 
minatifs; sa formation. Bote i t 468* 

IRE* 4 f aller, 0T. B^. 117- 
Rem. E* Note 3, 201. /t^«. C. 
Note l f 815. Am. A. JKole 3, #9$. 
^ffjt, A. WOf 4S0. 469. m 

Note i, 508. 

IS, ea, i//, ee, celui, ei'lle ; de 
cjinaisou, 33* 41. 

ISTE P i^fi, istud, m. n \ prend a 
certains cas nn c dfcmonstratif, m«ie i 
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JAGERE*,2,;aee<J» jncrn, tin: rouclu 1 , 
fitrc a tcrre, fctre a bas, note fi» §8*. 
mcek* 3, factum, jticiQt jeei* jetcr, 

373. »*Ti f'jfE^i' v*ijt« | J 

JAMAIS, mqu<m; n<> — jamais, 

nunquam, 400, #15 . 374. ^OJIfflW 
JET (Lc), ;«rfw*, ff*; conjecttts, us, 

m r . 

JETER. JatKur, jam*?* ;i: rrjrtri, 
Utjicere*, jeier ensemble, conjicere* 
373. 382. 602. — jaclare 1, 383. 

JED (Ic), fttf/frs, *, ra. i>nK Note l t 
232 ; le jeu da liasard, atee, ateff, 24Q j 

JOUR, Journ£e ? note 3, 140 ; 
de jour, le joar, t«r<?rdta; do nail, la 
nuit, furefo (aorte), ttt. Fairc jour, 
tuctre* i, illueere*, 963. De joar f de 
fiuit, diKftotw, norfurrju^ «, 420. 
De jour en jour, indies singulos^ 433. 
Par jour, tJ* rfi>» £w d/ei/i, 30*. Jours 
de It lemaine, 345. t *to$W a 

JUBERE', ordonucr de, aver Liii^ 
nitir actif, vout Lc nom de U person ne 
a I'Aecusatif, Jtero. B- Note a, S23, 
tjuand Tiiiflnitif aetif a an regime, il 
faut quelquefois employer inhere im 
passiL Rem. C. £2tt. Jubere sans nom 
de persona c avec nnflaitif paasif, 134. 

J USQUE, usque; jtifqn*©ti, wi/mi? 
f/i«> (<?K{?ttj^), 130. Jusqa'i quand ? 
Qttou^ut ? 348* Jusqu'&, usque ai 
(termed usque in (terra e compris), 
tt.^tt<? a?ec drs indfielinablcs. 945. 
Jnsqa*tci (lieu), eo usque* hue tuque ; 
jnsqae~l;i (lieu), ii^tie, usque, 
446. -254 et suiv.; jasqa'iei (dpoque), 
adknt t ad id tempus% josque-li ijas- 
fju'alors), usque cui hoc [Mud) tempus, 
-245, jusqu'a ee que, dum, donee ^ 
quoad, quoad usque ^ Bote 5, 346. 

JUSTE (au), ave* certitude, eerto f 

JUVARE" i, soulager, fairc plaisir, 
3CH . 
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LA {y\ tliic (repos), itf<*£ ^mou Ye- 
meni), 141. Par la , iliac* Mtec, 201* La. 



bas (au Loin), Utac (Utac) promt, 291 
Ll-de*sus, iftrfr, dif/o, A/s rftc/t*, 
f/tto /torto, 331 * tiuel est votre avis li- 
dessus ? Quttf censes super (ou d^ 

LAISSER, sinere* 3, 477. $e laisser 
suivi d'an iufiuitif, se rend souvent par 
le passif de ttit mfinitif, C. 433 
LASSER (se) t ^rcii^fi* 3, 453. 
LATER, se laver, Jai>ar£ lavere* 
3, note 1, 4S9, 

LE, la (proncnEs), 13* tenant 
lieu du panic ipe passe (poar la voix 
passive) ne rend pas ; il faat repe- 
ter le verbe, Rem. IL 4G1 . Lt* repr6- 
smtfliit an qti^lificaiif, etc*, ne *c 
rend pas en latin, Rem. EL 1C9- Le t fa. 
les t tenant Hen de qualificatifc, Yerbes, 
etc., nose reorient pas en 1atia t Rem, 
B. tt4, 

LEQUEL, >p*ht (t<n. qutenam % quod* 
nam ; qui, qum, quad, 7^. Leqnel (de» 
deux), titer, uira, ulnm, ibid. 
LES (aeeusatif) t eat , ^tf, 44. 

LETTRE (la) dc l'alphabei, 
f . : la lettrc (t!?pitre epixtota, tr, 
f. ; lUterfe, arum, f., 31. Rem* E. 
Note 1, S3, /tern. D. 60. 

LEURS f les leur^; *k^c sua 
eorutky e&rum, Rem, B. 4*. Rem* C- 
> T ote l f 45. Notes, 118* 

LEVER, Miere* 3, 293. Se lever 
surqere* 3, 144 {da solefl) onri* 3 
4?i3. Faire lever, su&eitare l, 438, 

LiER autour, tout centre (obli^er 
oblujare 1, 4i:i. Ller, engager, at- 
stringere* 3, adtiringere* resserrer 
per&tringere* 359, 

LIEU (le), /oft!*, t t wi., i*37* Avoir 
lieu f fieri * , haheri, esse*, locum habere, 
207, An lieu de, pro ^ loco* Rem* E. 
17!. Tenir lieu, pro (ablatio esse* 

LOCATAIRE, inquilinus, u t urn, 461 

LOGER (en passant;, dwersari [de- 
versari) l; diverterc* {devertere*) 3. 
Note 4, 217. 

L01N P ^ifi^r^; an toi^, /a/tr, iw. — 
a dUtance, pr&cnl 7 

LOISIH, ofiutM, i7, a. t42; Ctre de 
[<>isir,i titrart + 1, 436, 



576 



LONG, tongas, a, nm t Hem, 415. 
\otc 5, 414. 

LONGTEMPS, diu t Hem, B. lift. 
247. Hem. li. 4CH. 

LORSQUE, qmm, 302. 341. >ole 3, 

LOUER, donner a louage, locate I ; 
prendre a loiiaj?e f condueere* 3 t 461 « 
LOYER (le), Mrctt, cedi*, f. 402, 
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MADAME, domhta. *i\ f., 2%. Ma- 
dame devant im substantia Hem. A. 
Sole 3, 463. 

MA1NTENANT, nwwc, 1H. 303, 

MAIS , sed t anient. Hem, B. 31. — 
.1/, Rem. B. 8J, 249. 293. 296, — 
Veto, 333 ; Dials encore, tfgd d^sjft* 
J76; im:i'ls r est quG vraimeiH, varum 
enim vero, 402, 

MAISON, cedes > ium, T, note 8, 345. 

MAL, a tort, torlu, de travers,/wir. 
GiO. — 31 a I ^ et ourdlincnt, prrperam, 
382; a tort, con Ire le droit, injnrius, 
ft, m?« ; le mal, le tort (injustice;, in- 
juria, f. :_t8ri. Le nial do lete, fa- 
pitis dolor, om\ m. 165* t% nial, 
malum , i y n. 381. Mill, wate, 385. 
Avoir mal, dalere* 2, laborare i. Mtt, 

MALGRE (adverbc), invitus, a, um, 
^'accordant avec le regime de l ad- 
verbe franrais, 528. 

MANGER, ederc* 3, esse* note % 
291. — se nourrir de, vesci* 3, note 
2, 30). Manner en eompagnie, come- 
dere% note 3> 292. Note 2, 291. 

MANIER, tirer fort, tractate 1,459. 

MANIFESTER, j?™ ^ /ew* 3, 
i50. " * • *\ 

MANQUER (ctre privi) de, carere% 
481 . — MANQUER, ne pas £tre, tfe — 
i77* Non esse, 338. 393. — 
rvmettre, prmlcrmittere* 3, 334* 

MARCHER, se promencr, amhulare 
1 t 237; gradi* 3, 344; ce&ere* 3, 
«<?m. A. Note 1, 363. 

MARIER (se), prendre femmc, uxo- 
rem dttcere* 3, ducere* ; prendre un 
raari, nubere* 2, 496 



MATIN (le„ 136. Ce matitt, 

tyWfcw watttf, iiirf. Du matin, matitttnus^ 
tf, um, 140. La matinee, matiUinwm 
tempus, 141. 

MAUVAIS, m ft I us y a, um, II. 

m£LER, entrelacer, serere* 3; me- 
lange r, miscere* 2, 463, 

MEME (le), rVem, eadem, idem; le 
vcrbe se supprimc dans le membre re 
latif apres idem, Rem. C. 34. — Les 
raemcs, iidem, emiem, e&de?n t 41* — 
Meme (de), tout de m£me, item, ili- 
dem 9 41(», — Meme, i. h v^rite, du 
moins, quidem\ ne — pas meme, ne 
— quidem 7 Rem. A. 237. 

MEMINISSE*, i$e souvenir, sans pre- 
sents usitcs ; les parfaits en ticnncnl 
lieu; n'a (jitc les lemps derives du 
parfaii de l indicatif^ note 2, 27:?. Rem. 
C. S34; son imperiitif, Rem, A. 4° 

499. ( ,:• m /-mj L K' 

MEMOIRE fsortir de h) t ex memoriu 
excidere* 3, 485. De m6moire (par 
eceur), memoriter t 301. 

MENAGER, pareere* 3, 420. 

MEflER, ronduirc, «/it^re ¥ 3, 104. 
181; agere* 3, note 4, 126. 15S. 

MENTIR. spft/'i 4, 473, Lc men 
teur, mendax, acis, 513- 

MESURES ET P0IDS, Rem. 415. 

MET, aflixe exprimant spontaneile. 
se joint aux pronoms personnels el 
possessifs, note l f 420* 

METTRE, ponere* 3, 231. Note 10, 
232. 286. Mettre dans, ingerere* 3, 
4;>l. Mettre liors, effetre* X 482* 
Mettre dessous, mhmitlere* 3, 368. 
Mettre f velir, inducre* Z, 29i. Meltre 
fin, fitiem faccre* 3, note 2, 193. — 
dirimere 4 3* 367. Mettr«au fait d'um; 
chose, rem aperire* 531. Se raetlre a, 
cwpis$e*i Rem. A. 263. 

MIEN fie), la mienne, voycz mgs* 

MIEUX, ra«iwr, mriiw, 187.268. — 
potior, potius, 461. — sattor satifts f 
note B } 337. Ne pas demander pieQl 
(autre cttose), ntAi7 a/ffl* mailt*, 472 ; 
maxime vclle* 50:j* 504. 

MILIEU Il\ de, se rend par I'adjec- 
tir medi?ts,a* um 9 qui s'accorde avec 
lc mot r6gi en franrais par de, note 4» 
107. 26.';. 
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MILLE(au fierurtf), sexcenti t <», <J/*51 3 
Voyez noms be nomrre. ***** 
MINUIT, media rtox; i minuit, me* 

Ma nocte, 107* \ & v 

MINUS, rooins, s'emploic comtne 
negation adoucic pour non f aprfis si 
et aprfts ul qui alors se change en 
qutf t note 5, Ml . 

MISERABLE, miser f era f erum, 394. 
MISEHERI* * avoir pitife, note 4, 

MODO, tout a Hieare, sculement, 
29S. 319. Je viens de dire, ?nodo dizi, 
400. Pourvu qu'H disc, modo dical, 

MOINS do — que dc, tfiuirtf (avec 
lc gfinitif) ; pauciores, pandora, — 
quam, Rem. C. 86, Au moins, saltern^ 
duntazat) 654, — du mo ins, quiiem, 
Rem. A. 237. 

MOIS, mentis, is, m. T 73; mensucl, 
menstruus, a f um, 410, 417. 

M01TIE (la), dimidiusj a, wn t s'ac- 
cordaut avec le substanlif r£gi cn 
francais par de t note 4, 107. 

MON, ma, mes; le mien, la rnienne, 
les miens, les miennes; wieus, mca, 
meum\ mei. me<z s ?)iea t 9, 19* 

MONNAIES, 7!, 230. Note 6 t 267. 
Note i t 409; Rem. B. C. D. 464, 
Kola 465. ' 

MONSIEUR sc rend en latin fort 
raremcnt, Note 2, 8. Equivalents dc 
Monsieur, Madame, Mademoiselle sui* 
vis d'un nom on d'un litre, Rem. A. 
Note 3 t 463. Si3. 

MONTER, ascendere * 3, 264 ; gravir, 
scandere* 3, 458, Honter et desrendre, 
sursum et deorsum ire* 456. Montcr (a 
clieval, cu voiture, etc>), con&cendere* 
3, 337. T 3 , 14,151 ^ • ' ; « ; 

MONTRER, faire voir, ostcmlcrc* 
3; faire connattro, ffioMfrar* 1, 17G; 
i'0»m0jt.v//'ajr f ^U3 P pnebere 2, 439. 

MOaDER (se), irridere* 2, 4:>i. 

MORGEAU (le), frustum, i; frag- 
nicntnm, t ; segmcntum, t, n. Note 12, 

MOT (le), le nom t t'oa om, f.; vo- 
caHlum y r, n. fi:J8* Mots formant lo- 
cution avec tc Yerbe, Rem, A, Note 

2, 121, 

M£th, Latine. 



H0U1LLEH, madefacere* 3. 6tre 
mouiNc, ma&ere* % 176. sj 

MOURIR, ^ 4, 469; interire* 4 f 
494. 

NAGER, natare r nare 1 j saves- vo us 
bien nagcr? fjfitf «aitdi perittts ? Je 
sais nagcr, nare scio y 177. 

NAITRE, 3 f nc^ cor, 490. 

Oriri* 4, 455* 

NAM (done), particuie enclifique in- 
terrogative se joicpant aux pronouis, 
Rrm. Nam, car, 3GG. 

NE, aprfes an eomparalif ne se rend 
pas en latin, Rem. A. 273, ni aprfes 
une locution comparative, quand lc 
fait n'est pas negatif, Rem* E. 496. 
Nk — gufere de* non (ft*ud) 7tiultus t a t 
ttm,67. Ne — jamais, nunguani, 20O. 
Ne — ni, nec $ oaneque — nec ou neque 
20. — nulle part, nusquam, usquam. 
Rem. C. 10$. 

NE— pas, nepas decora, fl^m.A. 13. 
r>0. La nfegation en latin s'eiprimc par 
un scut mot, Rem, A, 15. La negation 
s'eiprimant par un scul mot en latin, 
ties quelle est double, elle devient affir- 
mative : non nunquam, quelquefois 
(non pas jamais) ; nan nihil , guelque 
cliose, un peu, du (non pas — rien) , 
Rem. B. 393. Voyez Negations, Nr 

— pas du tout, prorsus non 7 477. Nk 

— pas encore, ue*d*m f 433. Ne — 

pas mOine, ne — quidem y Rem. A* 
237. NE — pas trop, non it a (mutt its, 
a t urn) ; Ne — pas trop grand, non ita 
magnus, a, urn, etc, 442. 

NE — plus (de) ? non jam, ja7n non, 
non ampltus, 82. Note 4, 275. Ne — 
plus i^uere (dc), non muitum (tnultus, 
a y urn) amp lius, 82. 

NE — que, tantum, solum, 59. 248. 
327. Ne — que (si ceifest), nisi, 249, 
Ne — que, se rapportant au temps, 
demum t Rem. D, 403. Ne — que d T a* 
present, nunc demum, ibid* Ne — 
qui 1 aprcs, turn demum , 402. 403. Ne 

— que ; tantum^ quod* 402. Ne — que 
(ne — pas autre chose que), nihil alivd 

'37 



— nisi t ou prefer, ou guam, Rem tl k* 

NE — rien l nihil* Rem, A. iti, ft'* 

— rien de maavais t fliAei mali, 17. 
NE, particule cnclitiquc interroga- 
tive, Bern. D. 8. TVote 9, 931* i¥f? fill 

— non) avec le subjonctif indiquc que 
la direction est repulsive on preventive, 
et parfois ne s'ex prime pas, Rem, A. 
note S; 504* Ste (w£ — nan), dans les 
cas de direction decent imperatif, 
Rem. E. 516. Avec les adverbes ne 
{ut ~ non), n'est que n£gatif, voyez 
Qudem. La negation preventive, quel 
que soit son emptoi, est en general 
ne plutOt que h ah, Rem. 1). 493* Vovcz 
Negations* -- r rica ,c ^ ■ ■ 

JiECESSAIRE, ttttttsiarcuj, a, ttrn, 
277, Etre n^cessaire (impersonnel), 
necesse, {necetsum) esse% 27(5, Avoit 
le nicessaire, victum et vextilum 
habere; habere in smnptitm f 277. 

NEGATIONS, En latin la negation 
a'exprime par un seul mot, Hem. A, 
13. 15. La negation double dquivaut 
a une affirmation, Rent. B. 393* Dans 
les phrases negatives, les adjtxlifs et 
adverbes n^galifs sont remplacfe par 
des Equivalents non negatlfs, sinon h 
oration disparatt; et il en est de 
meme dans les phrases interrogative^ 
ou de forme interrogative comme celles 
qui expriment doute, eventuality, Rem. 
C, 53. Rem. C. 103. Rem. F» 354. Rem. 
B. 385* La negation fran^aise ne aprfrs 
ie comparatif ne se rend pas en latin, 
Rem. A, 273; ni aprfcs une locution 
comparative» quand le fait n'est pas 
n6gatir, Rem. E. 496. La negation p\i- ; 
ventive latine est, en g£n£ral, ne plu- 
tot que non, Rem. D. 495. Quand la 
negation preventive latine ne portc 
sur un actc ne^atif, tan t6t elle laisse 
subsister la negation non aprts elle 
dans la phrase, tantot tie et non se 
confondent pour devenir le positif ut 
{pour ne — non). Rem. D. 493. 

NEMO, nemifiis, ni., personne, a 
pour Equivalent quisquam, dans les 
phrases nfi^atives et interrogative^ 
eiriamatives ou de fome interroga- 



tive comme celles qui expriment doute, 

Eventuality), Rem. B. ' 

NEMPE, est-ce vrai t e'est vrai, note 
7, 416.' ! V ' 

NI, nec t ncque, 20. 303, Ni Tun ni 
Tautre, neuter ^tra, trum t 73. 

NIHIL [nii) 9 run, ne — rien; sa d£- 
clinaison, note s, 123. Nihil a pour 
Equivalent quidquam dans les phrases 
negatives et intcrrogatives (exclama- 
tives ou de forme interrogative, 
comme celles qui expriment doute, 
yvWtuality), Rem. 3«'ii. * 

NIMIRUM, r est (il est) tout simple, 
note 7, 416. 

NOMMER, nomnare i f 403 ; creare 
!, &33. 

KOMS (substantifs). Tableau de leur 
d^ctinaison, note 4, 39. Declinaisou de 
noms masculins, 1« forme, 7, 18 ; 

forme,?. 18. 19. 30. Declinaisou de 
noms feminins, 1" forme, 9; 2 e forme, 
9. 20. 24. 27. 30, Declinaison de noms 
neutres, l re forme, il ; 2 e forme, ^2. 
22. 25. 32- Formation du pi uriel, 
Observation et Regies, 36 et suiv. 
Noms composes, note l, 84. Noms de 
poids et mesures. etc. Voycz ccs mots. 
Koms abstraits au pluriel^ note 2, 364. 
Noms de lieui avec ou sans preposi- 
tions, Rem. A. B. 254. Note 7, 344. 
Rem. C. jRw. I*, note 3 f 255. 

Noms de nombres cardinaux, 53* 54. 
j^jjt, B. 59. Gl et suiv, Noms de 
nombres distribulifs, ii3, Si, 61 et 
suiv. TTote 4, 434. Noms de nombres 
ordinimx, Rem. E. 74. /i^w. F. C. H* 
L 7ri. Observation, 76. Les nombres 
ab&traits sont du genre neutre, note 

7, 230. 

HON, non % se dit tout court pour 
nier, mais familitrement, et il est plus 
poii de Tipyter le verbe ou l« mot sur 
lequel la negative pone principalement 
pour accompagner la negation non, 
527. S29. 

NONNE, n T est-ce pas que, Rem*$R* 
NOTRE, nos; le nutre, les notres, 

nosier^ nostra, nostrum, nostri, nos- 

trff, nostra, Rem. C. 60. 
NUIRE (faire rual), nocerc 2. ^S4, 

Ktre nuisible, obesse*\ 400. 



NDLL08, nulla, nullum, do pas nn, 
aurtin, a pour Equivalent alius, a, um, 
dans les phrases negatives ou interro- j 
gatives (exclamatives ou de forme 
interrogative romme relies qui ex* 
priment doute, Eventuality, Rem. C. 
53. Rem. B. 354. Sa dEclinaison, 52. 

NCTM, est-ce que, pariiculc interro- 
gative. Rem. It. \3, fait perdrc aux 
pronoms et pronominaux le prEllxe ali , 
Rem. A. 17. iYum> si, 469. admet 
fiG/w (done) enclitique, pour accentuer 
davautagc, 492, ^ 

NUMERO (le), numerus, i, ra., note 
3,,M7. . ' , . a 3 

NUNQUAM, ne — jamais; 20. U** 
quam, jamais, le remplace dans les 
phrases negatives et interrogative* 
(ou cxclamatives, ou de forme inter- 
rogative, comme celles qui expriment 
doute, iventualitE), Rem, B. 354, ^L. 

NOSQUAM, ne — nulte part, Rem. 
C. 403, U&quam, quelque part, le 
femplace dans les phrases negatives 
(ou exclamatives, oa interrogatives, 
ou de forme interrogative, cest-£~dire 
eiprimani doute, Eventuality, Hem. B. 
354, TaT^ ^^^^i,. t " n 

o 

ORDONNER, jubere* 2; envoyer 
ehercher, arcessi (passif) jubere, 134. 

08 (V) r les OS* os f oms, pwii, 
ossium, 4ot. DEso$$er t exossare i, 

OB, prEposilion r£g. PAccusatif, e« 
/ace d^, contre t pour, d cau^i de, 

note 3, 342. icjAM^ 

OBTENIR avce effort, assequi* 3 ; 
sans effort, consequi* 230 ; en deman- 
dant, impel-rare 1, 473 ; par prifcres, 
czorare 1, 341* E J # r 

OBVIAM, au-devant de * r^git le 
datif, 37 J, 444. 

OCCASION (!'}, usus, us, m +> 472. 

ODISSE-, hair, (tfi, otott. etc., je 
hais, note 3, 162. Qderam, eras, etc., 
je haissais, Rem, C. 334. 343. Odero, 
em, etc., je haTrai, note i,4i*L Ojiia, 
o, trm, harssant,Jtem« A, 6". 508- 



0MNI8, omntf, tout, 140. E»8- 

Omnia, toutes choses, tout, Jtew* E, 
note 4, 148. Omni en composition 
s'emploie souvent comme indEclinable, 
note 4, 303. Omntno, lout 1 fait, 240. 

0N r pronom indEfini, homines, plu- 
riel en latin, se sous-entend la plupart 
du temps, la 3* personne du pluriel 
sufOsaut; et, pour eviter cette 3" per- 
sonne, la 3* personne du passif prise 
impersonnellement est freqtiemment 
employee. On dit, dicitur, Rem, A. 
181* Trois manures d'exprimer on en 
latin : l<> tournure personnelle : ce 
qu*on veut, qum volumu$;%* pronom 
ou pronominal : on ne le croit pas, 
mais on pense que cela peut avoir lieu, 
nemo credit, at id fieri quisqtte posse 
put at ; 3° substantif equivalent au 
veibe : plus vite qu'on ne le croit, opi- 
nime celeriu$ t Rem. D- 249. Qua- 
tritme fa?on d'eiprimer on, TAblatif 
absolu : comme on avail annoocE qu il 
allait y avoir des fttes, nuntiato^ tudos 
habiium iri, Rem. D. 424. r ^ 

OTER, ciucre* 3; detrakerc* 3; 
auferre* 3; tollerc* 3* 172; remo- 
x ere* 2, 396; a dim ere 1 ' 3, -4^7. 

00 (conjonction)» aut t 17. Ou, an, 
Hem* C, 18. 25g, Ou (ou hien, mfime), 
vel t 235. On — on, sive — stve t voyez si. 

OD (adverbe) , ubi (repos) ; quo 
^mouveraent;, note 1, 404. Ou demen- 
r«ft-T0U5 ? Ubi habitus t 247. Ou 
(done) ? ubinam f 321. Ou ? i quelle 
fin ? quorsum ? quorsus f 4^8, 494. 
D*ou ? unde ? De, e y ex (ahlatif), Rem. 
D. 25S. 268. 347. D^u vient que? 
Quid est, quod I 274, 332. 333. Par 
ou ? Qua » Par ici, hac ; par la, iliac f 
istae, 294. 

ODBLIER, 0blivisci* 3. note I, 351. 
Oublieux, immemor, ori§ % 457* 

001, sane (assentimeni), note 2, 8. 
294, Oui, ita t ita est (affirmation), 191. 
2i>7. Oui, sic (confirmation), 49G. La 
plupart du temps, on rEpete le verhe 
de la question afrirmativement : L'as-tu 
dit .' dixlin* ? Oui* Dixi, 

OUTRE, devant, \ cot£, putter* 387. 
En outre, de plus, prwtcrea, 45C. 

OOVRIR, aperire* 4> 1SS. 990; - 
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recludere* 3; {clef ou Yerrou) reserare 
i ; (aendre) pandere* 3 ; (tout grand, 
d^oiler) palefacere* 3. 470. £lre ou- 
vert, patere* 2, rftil 
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PAH, a, ai, fablatif) 100; per (accu- 
satif), 257, Par ou ? ^aa J Par ici, hac ; 
Par li P istac, itiar, 29L Par jour, in 
die, in diem, note 3 r 302, 

P ARM THE, tutfm, note 3 t 238, 
Note 1, 382; parere* 2, apparere 7 
470. 532. 

FARCE QUE- juifl, guotf, 238. 3t3. 
337- 

PARDON (le), la permission, venia t 
ee, 375; pardonner, ignoseere* 3, 
note 2, 336. 

FAREIL, pa rei L I e j ejusmodi ; d es 
affaires pareilles, ejusmodi ncgotia } 
352. 

PARENT (le) , ffopa/ttf, % um ; 
affinis^ e. note 10, 995. Les parents, 
pfere et mfere, parentes 9 ntum, note 9, 

294. 

FARFAIT. Le parfaii de rindicatif 
en latin n'a qu'unc seule forme cor- 
rcspondant aux detii prfit6rits francais; 
sa formation, 109 et suly. Le parfait 
s'emploie souvent au !ieu de Hmpar- 
fait francais employ^ absolnment. Que 
devals-je faire? quid facere debut? 
Note 7, 279. Le parfait fran^ais sc: 
rend souvent par Timparfait latin, 
quand it est employ^ relativement. En 
sortant je lui demandai,/«wi ul exirem, 
ab eo quwrebam. 520, Le parfait est 
nomm6 historique t quand il correspond 
(dans les rfidts) a notre pr£t£rit definL 
Rem, A, 530. Le parfait latin sen 
encore plus souvent que le plus-quo 
parfait a rendre le preterit antfirieur 
fran^ais, ibid. En latin, !a signification 
du verhe ne change pas la forme da 
parfait. Je suis venu, vent ; J'ai doniu\ 
dedi, Rem. A, 213, Formation du par- 
fait de Findicalif pamf } note 1, 205 ; 
Rem* B. 206* Parfait du subjonctif ; 
sa farmati on f 480; sembtable, excepli 
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latur ant£rieur, il yiquivaut souvent, 
note 1, 481- Rem. D. note 3,482. 
Note 2, 433. Parfait de VinfLmiif $ sa 
formation, a l'actif, 202; au passif, 
Rem* C. 206. Le parfait ou pass6 de 
1'intinitif s'emploie 6gatement pour le 
futur anWrieur et pour le parfait du 
subjonctif aprfcs un que nou exprimG 
en latin, note i p 453. Parfaitsavec 
signification de present, note 4> 15*. 

Note 3, 462. Rem. A. 263, XotC 2, 275, 

Le parfait du subjonctif est condition- 
nel passf de sa nature et prfisent par 
extension. Rem. A. 480. Son role 
comme conditionnel, Rem. C- 482, 
Rem. A. 484. Comparison des qitatre 
Lumps du subjonctif comme expression 
du conditionnel frauds. Rem. A. 488. 
Parfait historique, Rem. A. 539. 

PARLE R t hqui* 3, 00, Parlcr a, 
loqui* cum, 113 ; s'adresser alio- 
qui* (accosatif), compeilare 1 (accu- 
satif), 295; s'entretenirt colloqui*, 
Parler haut, magna (clara) voce loqui* , 
dare loqui*; parler bas t submisse 
[submiua voce) toqui* t 331- 
PARML inter, note i\ 540- 541. 

PART (de ma, ta, sa, etc.), verbis 

m*is 9 lutSi suis t etc.j 445* 

PARTICIPE FUTUR actif ; sa forma- 
tion, 228; passif, voyez Gerondif, 
Parlicipe futur passif prochain ; sa 
composition avec Tinfinitif passif de 
ire*, tri, Rem. D« note 4, 229- Le par 
ticipe futur ne s*emploie pas pour le 
futur anttfrieur pr£c6d£ d'un que qui 
s'exprimc en latin, note 1, 481. 

PARTICIPE PASSE. Sa formation, 
20o. Son emptoijtiote 1, ibid. Ernploi 
duparticipe pass^ avec habere, origine 
de notre prttfirit ind6fini, note I, 283. 
Son emploi actif n'exclut pas toujotirs 
son emploi passif, note 2, 512. Sou 
emploi comme adjeetif, Rem. F. 425- 
Son emploi dans Tablatif absolu. Rem. 
D. 424; pour eiprimer anteriority 
comme notre preterit ant^rieur, Rem. 
r». 540, Participes passes des quatre 
verbes latins b forme active et ft parfait 
de forme passive, note 1, 51-2, Le pnr- 
linpe passe, a la place de rinflnitif, 
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PARTICiPE PRESENT, Sa forma- 
tion, 508 ; sa dftclinaison, 55. Rem* B. 
mo. Son emploi. Rem. G. 509. 510. 
Comme adjeclif prend quelquefois un 
regime au gdnitif, /tew. D. MO. Diffi 
rence enlre le pariicipe present et l*in- 
finitif i%is directement par un verbe, 
ffew. E. Sii* Pariicipe p>-6sent des 
verbcs deponents, Rem. P. 511. 

FARTICULES, voyez IIrlatjfs. 

PARTIH, prvflcixci* 3, 481 ♦ 

PAS (ie) ( la trace du pas, vesti- 
gium, ii, n 3m. 

PASSE, dernier, elapsui t a t urn : 
prosime elapsus , proximo, 342. 
Superior, us, note 2, !*/rf P Voyez Par- 
fait, Le passe de PinflnUif el nan le 
futar s*emploic pour le futur passu 
pr£c£d£ d'nn que qui ne s'exprime pas 
en latin, note 1 , 481. Passes anUrieun 
francais exprim^s en latin, Kern. A. 
ft3n et smv, 

PASSER, ptwterire* 4 ; — en voi- 
tare, pmtervehi' 3, — a pied, pratteri 
grcdi* 3, 387 ; prvterfluere* 3 (de 
Peau courante), 393, Passer (faire pas- 
ser), traductre* 3, 393. Laisser passer 
(laisser de cote), prwtermittere* 3 y 
392, Passer (traverser), tramire* 4, 
332. EJOl. Passer, faire passer, trajicere* 
3* 425. 426, Passer pour, Aaftiri (passii 
dc habere), 269. 

PAYER, solvere* 3, Bern A, note 2, 
283. N'avoir pa? de quoi payer, 
vendo non me* t 478. Voy. Pocvoui. 
Payer (peser), pendere* 3, note 1,409, 

PAYS (de quel) ? Cuja*, tttfatf* ? 
note 3 ( 411- 

PEINDRE, pingere* 3, 2fi9. 388. 
deal bare 1, 5i3. 

PEINE, travaif, oeuvre, opera, <e, f. ; 
304. Prendre de la peine, operam 
impendere* 3. 433. La peine, ennui } 
motestia, m t f. 3#6« 

PENDANT (durant), per (inter% $rm 
Paceusatif, 236, 

PENDERE* 3, peser, payer, estimer, 
note i, 409. 

PENDDLE (la), la inontre, horoto- 
3*um, ti, iu ; Je pendulc, le balaacier, 
pendulum, i; libramen, minis* n. 
264. 



PENES t pr6p,, r£git PAccusatif, 
dependant de, 491. 

PENS EH, croire, putare 1, 202; fctre 
d'avis, censere* 2; juger, arbitrari 1. 
Faire penser, admonere 2; 351. 478* 
482; sen tire, 357 ; 6tre persuadfi # 
exist i mare l, 473. 

PER, pr£p,, rdgit PAccusatif, pen- 
danty par, 236. 257. 201. 

PERDREh, perdere* 3; amittere* 3, 
229. Etre perdu, perire* 4, note 4, 
239. 

PER SONNE, quisquam, qwuquam, 
quidquam^ Rem. B. note 6, 35*, Per- 
sonne — ne, nemo, minis, m., note 2, 
£9. 

FERSONNE (la 2*) du pluriel ne 
s'emploie pas au singulier en latin, 
Rem, C, 8. La i re personne a la pr6- 
stance en latin, Rem. D. 20. 

PERSUADER, persuadere* % 
suadere* 3, 

PESER, payer, pendere* 3, note 1, 
400. 

PETERE* 3, demander, note 3, 2w4; 
tirer sur, 377; attaqurr, alter vers, 
note 7, 378. 

PED dc, paruntf pauci % <b, a t Rem. 
A. R. GO. D. 67. Un pen de, pan- 
tu\um t pauluniy 67. Aussi (si) pen, 
iantulum^Si* 443. A peu pres, presque, 
fere, 237* 

PEDR (avoir), Metuere* 3, 366 ;pa- 
vere* 2; pavescere* 3, 431. Avoir uno 
peur terrible, misere pertimcscere* 3, 
394. 

FEUT-fiTRE, forta&se, forsitan, for- 
san, 327. 

P1EGE (le), insidi<r, t arum ; tendre 
un pi^gc (des piSges), f nsidias struere* 
L 478, 

P1LDM, ^pieu, javetot, note 2, 372. 

PIERRE (la), lapis, idis, m,; grosse 
pierre, roehc, saxum, i, n* 383* 

PLAIN DRE, ?itiserari {commiscrari) 
i, 420. Se plaindre, quen* 3; quest urn, 
queror y M\. 

PLAIRE, piarere 2, oOL S il vous 
platt, ,vjj («i tij); voyez, s'ii vous platt, 
vide sis, 436, 470. Platl-iL? Quid dicis ? 
Quid divisti? :bl. Qac votis platt-ii? 
Quid jubes f ibid. 
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PLAISIR (le), voluptas f alts, t. 
Faire plaisir, votuptati esse*, deleclare 
I, liG;iiiMre* 1, arridere* % 301* 
Faire un plaisir, gratum facere* 3, 146. 
JU0, sm. 

PLECY01R, pluere* 3 ; il pleut, 
piuit; il a plu, pluit, 318. 319, La 
pluie, pluvia t L ; imber, bris t m,, 
305. 

PLDHIEL (le), neutre, son empl oi 
pour les objets iiianirnes do genres 
differents, Hew. A* note % 134. 

PLUS de, pJw* (avec le gfinitifjjpte- 
r<*£, plura; que de, fK&grc, item. C. 
P. 86. Ne — plus dc, won jaw, jaw 
non, now, ampiius ; ne — plus? gufcre 
de, ntm multum ampiius, non viulti, 
a?, a ampiius, ibid* fte — plus rien, 
niAi/ aWwrf, pmierea nihil t Plus, 
degrfc, wa^t* ; n ombre ou quantity 
phis. Rem. C, note 4, 162. Dans les 
locutions absolues, plusde, mains de, 
avec dus noms de ncmbre, souvent de 
ne se rend pas, Rem. E, 2G9, Plus de 
vingt fois, septus quam vicies ; plos 
de trenlc fois, p/as trieies, 405. Plus 
— plus, quo *— £0 (avec magis ou un 
comparatif), Item. B. 3C>7* 368. 
le mains, autant qu'il est possible se 
rendent par quam ou quantum avec le 
superlatif adverbe et souvent ce qui est 
rtigi par que ne se rend pas en latin , 
Rem. R. 273, 

PLTJSIEURSj plureSj plura; com- 
plures, corttplura (compluria), Rein* 
A, 8 V. 

PLOS-QTTE-PARFAIT de i'indicatif ; 
*a formation i Factif, 330 ; au passif, 
Rem* B. 3.tl* Plus-que-parfaits a signi- 
fication d'imparfait, 263- rt£>«, C. 334, 
Plus- que -par fait du subjonctif ; sa 
formation, 485, Le plus-que-pnrfait de 
Tindicatif apres*£ exprime toujour* en 
latin une ronditinn posee en fait, tandis 
que celui du subjonrtif la limine ton- 
joun comme supposition, meme qitand 
c*est un fait. Rem. C. 485. Le plus- 
que-parfait est le seul lemps du sub- 
joivciif qui serve de conditionnel absolu 
en francais comme en latin, Rem, F. 
487; il correspond au conditionnel 
passi fraccais compostf a*ec /euw. 



je fusse, et exprimanl aiil£rioril6, se 
coordonue comme lei avec I'imparfait 
du subjonctif jouant le rdle dc mode, 
e'est-a-dire correspondant a notre con- 
ditionncl present, Rem. I). 486, Mais 
comme expression d T ant£rirmt£, il peut 
se coordonner avec cet imparfait mfcrac 
quand il correspond au conditionnel 
passe, Rem. E, 486. ^ote 3,487. Com- 
paraison des quatre temps du subjonctif 
comme expression du conditionnel fi an- 
^ais, Rem. A. 488, Plus-quc-parfait 
compose avec les deux participes du 
futur et lauiiliaire it re, esse*, Rem. 
B. 489. Emploi du pi. q. p, pour expri- 
mcr nos passes anterieurs, l\cm. A. 
539 et suiv* 

PLDS TOT — que, malurius — 
quam, 106, Le plus lot possible, quam 
maturrime, Rem. U. 273, 

PLDTOT quede, magis (oil un com- 
paratif) — quam, ^68. 

P01DS ET MESURES, a Taccusatif 
laplupart du temps Rem. 415. 

POINT du tout, minime r 3G6- 

PONE, detri^re, prfep. rC'p. V Accu- 
sal f; 371. 

PONERE* 3,mcttre, 231. Emploi de 
ee verbe, note 10, ^B2. 

PORTE (fa) dc maison,;"ffflwa t L; 
de chambre, ostium, ii, nV ? 436. 

PORTER, ferre* 3, 104, Conjugaison 
du present de Tindicatif, 151. Porter 
dans ou sur, inferre*, 374, 1'orter, 
gerere* 3, porter (mettre), lancer dans 

ou sur, ingerere* y ibid. 45 1< 

POSSIBLE, pot is, pate, note 6, 4tG. 
Eire possible, esse*, Rem. B. 37(i. Celt 
se petit-il? Fierine potest* 419, Cela 
$e peut> potest esse. 419. 

POST, apres, derri^re, prei», r6?. 
L'Aceusatifp 371. Postquam, postea- 
qu&m) aprfes que, quand, 330* 331- 

F07JS, pote cssc* f etre capable, 6tre 
possible, note G, 416, 

POOR, afin dc ou que, ad (ayec 
I'arcu^aiif) j causa, gratia (avec le 
fjcniiif:, 114 ;»/, aver ie subjonctif, 
Rnn, E. rilG. Pour, a cause de T cauxa 
(avec le genitif), Rem. C. 473;#£, 
(avec raccusatif), note 3, 342 ; propter 
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(a?ec raccusatif), note 4, 343. Four, cu 
fi^ard k>pro (avec PAblatif), 540, 447. 
Pour, an lieu de, j?ra (avec I'ablattf), 
oco (avec le ggnitif), Rem. E» 171. 
Note 5, !72. 284. 

FOURQUOI? Car.' quare ? qmmo- 
brem 2'<S. 2G*. 274. 270. 277. 

292,313. 321. 325. 326. 357. 330. m 
352. — yrw/.*314. Pourquoi non ? 
Qttidni ? Cur non? 41i. 

POUSSER, peltcre* 3, 376 ; trudere* 
3, i&ftfc Ponsser dehors, achever, exi- 
gere* 3 P 423. Pousser eontre, fermcr, 
Obtt&btre* % 469. 

POUVOIR y pp-w*, possum, potui ; 
sa conjugaison, 01. 154. 213. Nofc 3 t 

228* Note 1, 325. 330. /tern. A. 440. 450. 
467, 475. 480* 485, Rein, A. 2° 508. 
Pouvoir, tf«f>£* 4 ; ne pouvoir pas, 
non quire*, nequire*. Note S, 294. 
Note 3, 325. Rem. A. 440. Pouvoir, ne 
pouvoir pas (avoir, n'avoir pas da quo!) 
payer, solrendo esse*, non esse* {par est 
sous-entendu), 284. Note 7, 203. 309. 

PRATER, prep. n'&. l*Amisatif; le 
!on^, a cM6 f dnvant, outre, except^, 
par-ilossu&(au figtir£), 352. Note 2,392. 

PREFERABLE, potior, potius; 461. 
U vaut tnieux, potids est, ibid, 

PREMIER (Le), en parlant d<! deux, 
prior, prius; en gunfiral primus, a, 
urn, Rem, B* 181. Note 2, 342. Le 
premier venu, quilibei, {on qums),qu(c- 
libet, quodlibet (en parlant de deux, 
utervis, utravis, utrumvis), 267. 

PRENDRE, capcre* 3, captare 1, 
34*. Prendre le frais, frigus capture, 
— Pair, aurajn capture , 313. 
Prendre, sumere* 3 r 341, 352. Prendre 
un aliment, cibum sumere* , 447. 
Prendre d'avance, enseigner, pmei- 
j?£fc*3, 443. S'cn prendre a quetqu'un, 
in aliquem culpam trans ferre* 3, 478. 
S*y prendre, (rem) aggredi* 3 t 527* 

PRES de (presqae), prope t pmne, 
fere f 237. Pifes de, prope; Ablalif avec 
a ou ab ou AccusaLif sans autre prepo- 
sition, 435 \ non loin, kaudprocul, 436. 
PRESENCE (en), prwsto, 423. 
PRESENT dc Vimlicatif. Sa forma- 
tion, 152. Remarques, 153 a 155. Son 
emplou Regies, 155, iS6. Vrtitnt du 



subjonctif; sa formation, Rem, A. B. 
467. Les trois emplois principaux du 
subjonctif : i* conditionnel, 2 y direc- 
tion, 3° question indirecte, Observa- 
tion 1,468; II, 469. Le prfoenl da 
subjonctif sert de conditionnel present 
rn latin, Rem. C. 476. Rem. A, 472. 
Le present du subjonctif ne peat fairo 
fonction que de conditionnel present. 
Rem. C. 478. Comparison des quatre 
temps du subjonctif comme expreeston 
du conditionnel francais, Rem. A. 488* 

PRESSES, premere*3, 332* Cela ne 
pressc pas, res habet morain t 452. 
I PRET (t'tre), in promptu esse* t 531. 

PRETERIT INDEFIN1 ji'a pas dautre 
forme en latin que celle du pr**t£rit 
dcDnip tons deux se traduisent indifffe- 
femment par le parfait^igo. Tour latin 
qui aproduit le pr6t£rit indfeflni, note 
f, 283, ( \ A Jt raort^S £ 
' PRETERIT ANTERIEUR, passes an- 
terieurs, serendent en latin par le par- 
fait ou ic plus-que-parfait, Rem. A. 
ri39; et aussi par l'ablatif ahsolu du 
parttctpe pass6, Rem* B. 540. 

PR1ER, orare 1 ; rogare 1, Je 
i(!Ous prie, qumso; nous vous prions^ 

qutcsumus, 474- 

PRISONNIER, pris cn guerre, cap- 
tivus, a t Uffl f 490. 

PIJX (le), pretium, ii t n. 206. 267, 
Quel prix ? Quanti ? notes 3, 4, 266. Au 
prix de, prm t note 1, 391. 

PRO, prep. gouv. PAblatif, pour, au 
lieu de, Rem. E. 171. Note 5, 172. 
•84 ; cu 6gard 447. 

PROCES (le), litis> f. ; avoir un 
procfes, lite agere ; conduire un pie- 
ces, litem agere y 456. 

PR0CHA1N, proximus, a, um, note 

PROCURER (se), acbeter, eompa- 
rarc 1, 414. 

PRODDIRE (au dehors), exciter, sou 
lever, ciere*% et cire* 4, note U, 458. 

PROMETTRE, poliiveri* 2, Rem. B. 
228. — formcllement, spundere* 
2. 394, 

PROKiPTEMENT, twius, 406. 
PRONOMS demonstratifsi 31. 42 , 
avec affixes demonstratif* # notes 3, 
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4, 83, Note i, 489. Pronoms dtlcrml* 
nalifst 33. 41. Pronoms indt finis, 28. 
52. Voyez Adjectifs* Protioms et pro- 
nctninaui employes substantivement, 
tl3. Rem. D. 148. Leur accord avee 
les adjectifs, Rem. A* 113* Pronoms 
interrof/atifs t 43. 39. 122. Pronoms 
personnels, 114. 118, Tableau de leur 
tl^cltnaisort, note 8, i IB- Pronoms per- ! 
sonnels redoubles, note 4, 327. Le 
pronom personnel sujet du verbe ne 
se rend pas en latin, Rem. B. 8. II 
s'exprime souvent dans le langage fa- 
milier, Rem. B. 423* Pronoms posses- 
sifs, 9, 19; Rem. B, 39. 41 . Lc pro- 
nom possessif absolu et relatif est le 
memo en latin, Rem. A. 10. Le pro- 
nom possessif est souvent onus en 
latin, Rem.E. 172* Pronoms possessif s 
employes en latin au lieu des pro- 
noms personnels francais? Rem. A. 
note 2, 352. Pronom reflcthi, son cm- 
ploi, Rem. C, 115; note 8, 118; Rent. 
B. 146. Pronoms rctatifs, a. 33. 42. 
Pronom relatif don/, B. 31S. Le 
pronom relatif placfi avant l'antec£- 
dent permet souvent d'omettrc celui-ci, 
Rem. D. 346. 250. Pronoms relatifs 
quod j pour id, quod, etc. item. D. 1G4. 
271. Pronom determinalif personnel 
ipse, ipsa, i pa urn, notel* -468. 

PRONONCER, exprimere* 3. 258. 

PHOFE, pits de, pr£p. rtgii l'Ac- 
cusaiif, 436. 

PROPOSER, offrir, offeirc* 3, Ma- 
tum f offero, obtuti* 482, Se proposer; 
jc me propose, cerium {siatutum) est 

mi hi t 51G. 
PBOPRE, proprius, a, urn, note 5, 

354. 

PROPTER, pr£p. rtg. 1'Accusatif, 
note 4, 343. 
PRORSCS, tout droit, note 8, 417. 

PSE, mcme, aftixe declinable servant 
avee le pronom isk former un pronom 
d£terminatif personnel, ipse, ipsa, 
ipsum, note t» 468. 

PTE, aflixe indeclinable cxprimant 
spontaneity se joint aui pronoms pos- 
sossifs, note 1, 420. 

PUIS, ensuite, dein, deinde, detneeps, 
3i4- 



POISQUE, quo mam t quandoqutdem, 

309, # 

Q 

QUAM, que, comparatif, Rem. C. 
Note 1, 271. 

QUAND, q!tando t lOtt. 2i0. 544. 256. 
263. 334, 3i2. — quum, 292. 309. 

310. 326. 330. 337. — ubi* 441, j 
QUANTIEME (lo) p quotus, a, urn, 74, 
QUART {le), quadrans, anlis, m,» 

106. Les trois quarts, dwtrans, aitl». 

m., note 3, 107. 'i$fftt^ * 

QUE,Qttam, conjonction comparative, 
item. C. 86. Rem. C. 396. Que, quam f f 
quod, ut, Rem. C, note 1, 274. Que, ^ 
ac 9 atque, aprfcs les mots coniparatifsj|' 
eiprimant fealite, ressemhlance, et 
leurs contraires. Rem* C, note 8, 3%. 
Que interrogatif, quid, Bogles, note % ^ 
122, 284. Que lui faut-U? Quid {m 
qua re) et opus est f SH8. Qu'e&t-cc 
que cela veut dire ? Quid hoc siOi vult f 
504, Que ne, quiti, :*37. Que relatif, 
qualis, quot, quantum Rem. B. 85} 
quern, quam, quod t ZS.Que eiclamatif, 
quam t ui, note i, 274. 405. 442; uti- 
nam, Rem. B. 404. Que (conjonction) 
souvent ne s'exprime pas en latin, ^ 
Rem. A. 145; Rem, B, iii>; Rem. C.^ 
202 ; Rem. U, note 5 r 276. 

GUEL, quelle^ qui, qute, quod, 11. 
72. Fait & rablatif quo, qua, qun> 122. 
Quels, quelle*, qui, qum> qua, 42. 
Quel (done) ? quelle (done) ? jihikwm .» 
quanam? quodnam? Rem. 42. Quel 
(quelle sorte de} P jt*aiwr p ^flte, 8^. 
A, 11. Sa dficlinaison, 50. Quel (de 
quelle fa^on)? Cujusmodi? Qa el temps 
fait-Sl ? Cajitsmodi est tempest as * 303, 
327- Quel (le quauti&ue)? Qu$tu& t a, 
um ? 74. La rtfponsc se fait avec les 
nombres ordinaux, Rem. D. 74. Quel 
chemin Toulez-vous prendre? Quam 
viam vis capere ? 344. Quelle distance 
y at-il? Quantum distal* 442. De 
quelle grandeur? Quanttts, a, itm ? 
414. A quelle fin? Quorsttm ? quimusJ 
458. Do quel pays? Cttjas ? cujatis * 
Note 3, 411. Dequel poids rroyes-vou* 



etre? Quot pondo te esse cense* (n : 
propre) ? Quavti esse censes (an figu- 
re) ? Rem. R. note 3, 266; Rem. E, 
note 9. .359. De quelle tailie ? Quanam 
statura * 4i2. 

QUELGONQUE (tout), quilibet, qu&- 
tibet, quodlibet; qui vis, qu&vis, quod- 
vis, 3M). WtVIHXP 

QUELQUE (pronora indefini), 

qutedam, quvddam ; aliquis, aii- 
qua, aliquod, Rem. A. 10. Queues, 
i|:ielques-uus, etc., quidam, aliqui, 
aliquot^ nonnutti^ note I, 71. 

QUEiQUE — que, qui, quoi que te 
soil, quisquis > quidquid > note 4, 385. 

QUELQUE CKOSE, aliquid, V6. Quel- 
que chose de boo, aiiquid boni t 17 ; 
quelque chose de lOQfd, aiiquid grave, 
Rem. A. 113. 

QUELQUEFOIB, aliquoties t inter- 
dum^ nonnunquam t 209. 247. — aii- 
quundo, 2G5. Note 3, 456. 

QUELQUE PART (adverbe), atottZu 
(repos), aliquo (ruouvcraeni), Rem, B, 
105. 

QUELQU'UN (une), quelque chose ; 
quidam t qumd&m, quiddam; aliquis, 
aliqua, nliquid f 38. 70 ; Rem. R. 71. 
Quisqttam, qu^quam, quodquam (quid- 
quam) f Rem. B, note 6, 354. 

QUESTION INDIRECTE. Sous cettc 
denomination son! comprises tomes 
les phrases interrogates (ou excla- 
maiives) ou de forme interrogative (ou 
exclamativc) d£pendantes par un reta- 
tif (pronom ou partico le) d'un verbe 
principal, Rem. C, note 3, 605. Le 
verbe subordonn£se met dan 4 ? ce cas 
an subjonctif : e'est la I'expression de 
la question indireete, tandis qifen 
francais il est a I'iudicatif, ibid, L'in- 
dicatif au contniirc est I'expression de 
la question directs! c*est-5-dire ind£- 
pendante de tout verbe ou autre mot, 
de mfcme quen francais le pronom 
personnel aprcs le verbe est le signe 
if tine question directc, Rem. IK 506, 
LYxpression des questions indircctes 
est Tun des trois emplois principal!* 
du suhjonctif latin, Observation 1, 
note 1, Aid ; II, 460. En latin les 
memos particules scrvent pour 1'inter- 



rogation riirecte et La question indi- 
recte; tc mode du verbe seul differe : 
rV^t le subjoticlif dans Le second cas, 
1'indicatif dans le premier, note 4, 50G. 
En consequence, tout relatif (pronom 
ou particule), dans les cas de question 
indirecte, est interrogatif (ou cxclama- 
tif) T et sa signification change au besoin 
en francais, bien qu it ne change pas 
lui-mfrne en Latin, Rem. E b t^, 507. 
Les cas de question indirecte se con- 
fondent souvent avec les cas de con- 
dition (£galemcnt au subjoncliQ, et 
appartiennent, seion les circonsiances, 
soita Tun, soit a L'autre emploi : Ex, : 
Je sais bien pounjuoi vous doutez, 
sane scia qu&mobrem dubites peut se 
prendre comme question indirerte ; je 
sais bien pourquoi vous doutez, ou 
comme phrase conditionnelle (de con- 
dition) : je sais bien ce qui peut vous 
faire douter, 46S. Voyez Condition. 

QUESTION NEGATIVE (la) en latin 
ne se distingue pas de la phrase 
absolumem negative, si ce n'est par 
i'accent. Rem. SO. 

QUI 7 quis* 24, Sa d6clinaison , 
Retti. A. Regle y notes l, 2, 12-2, 310, 
Qui (relatif) qui, qu<v t quod y 33, Qui 
est la? Quis adestf (Test mou Ego 
(adsum). Est-ce vous qui avez ouyert 
la porte ? Tune is e$ qui ostium ape- 
fuisii t 306. 397. 

QUI pour quo, ablatif archaTque, 
Rem. B* U5. Comment? note 8, 231* 

QUIA, parce que f 238. 313- 327. 837* 
352; Rem. F. 516. 

QUIDEM, de vrai, au fait ; note 7 P 
416. — quidem, ne — pas mOmc, 
Rem, A. 237. 

QDlSQUEj quceque* quodque (quid- 

que), diaque, chacun, chacune, 217. 
Note 3, 352. 

QUOAD, quoad usque, jusqu'a c j 
que, tant que, note 2, 2 to, Voyex Con- 
jonctions, 

QUOD, de ce que, parce que, 23$, 
Rem. C. 271, 521 ; Rem, A* 518. 

QUOI (que) ? Quid ? quam rem ? 17. 
Quidnam * Rem. A. tii. 

QU01QUE, quamviSt 425, Voyez Co^- 

JONCTIONS. 



QUUM Jam, lorsque — alor^ 341. 
note 3 r 456; Rem. A* £23. 

R 

RAISON (avoir), avoir tort, en ac- 
tions : revte, prave agere; en paroles: 
rectCiprave dicere (ioqui)^ 310. 341* 
— en pensecs, recte sent ire, 3-27. 

RAPPELER (se), recordari 1, 456. 
Itappelor, revacare i P zflii. 

RASER, tondcre* 2 ; se rascr, ^r- 
ft^wi jifri ttmdcre* ; faire raser, 

fom/i, 432. 

RECEVOIR, accipere* 3, 180. Am- 
pere*, 249. 

RECONKAITRE, ^ao-wrc* 3. 20i. 
395. 

RECTE, bicn. r>10* /to/e (w/) t cc 
n'est rien, 435. 

REFERT, U importe, /tew. C t note 1, 
140. 

REFUSER, abnuere* 3 t 483. 

REGARDER, spec tare i, note 4, 
353; conspicert* % 431 ; tori* 2,432. 
Regarder attentivement, ??i/um*;se 
reorder, intueri*, 431* 

REJOUIR (se), gaudcre* 2, note 1? 
300. 

RELATIFS. Tout relatif liant le 
subjotictif % tin verbe on autre mot 
principal, est interro^atif on exrla- 
oatif dans les cas de question indi- 
rccte; inperatif dans les cas de direc- 
tion (intentionnelle) soil impulsive, j 
soil repulsive (nu preventive); condi- 
tio nnel dans tons Les autres cas. Rent. 
E* 507, Relatif s el correct its tiant St- 
subjoact:f an vcrbe principal* note l f 
503. Voyez Condition, Direction, 

QUESTION PiDlRECTE. 

REHERGIER , gratias agere* 3, 
avec le datif, 530* 

REMETTRE (differerl, indMniment, 
differre* 3 ; a termc, proferre* 3, 43 
— rend re, reponere* 3 T 415* 

RENCONTRER , accurrere* 3, sans 
redoublcment au parfait, note 4, 39:;* 
396; of fender e* 3, 480. 

RENDRE, redder** 3, £Go. Rendre 
Tame, nimam ef flare I. 287, Rend re 



service, ope ram navar a 1 , 483 ; cowjii- 
tere* 3, 482; promereri* 3, 483. 
Reudrc heureux^ optimc consulere* 3, 

RENONCER a, abjirere* 3 (a ccusatif), 
423, 

RENTRER, ™/ro mn^drr^3. 447* 
RENVOYER, congedier, dhnitiere*3 t 
426- 

REPETER, recommence^ iierare i, 

425. 

REPRIMANDER, objurgare i, 422; 
Teprchendere* 3, 534. 

REPRIMER, abaisser en prcssant, 
sup prim ere* 3. 331. 

RESTER, manere* % stare* 1,216; 
/Ktinzri 1, 490 ; comwomri 1, 2H. 
245- Rester, fetre de rcstc, supcresse*, 
461. ; : 1 s !^^ 

. j RETABLIR, repcere* 3,336; 
fftera* 3, 337. Se rfitablir, mnva- 
Ulcere* 3, 33G, Retablir la paix, pacem 
conciliate 1, 480. 

J REUSSIR, cedere* 3, succedere* 3, 
R??7i. A, note l. 3G3. Nc pas reussir, 
frustra esse*, 372- 
REVENIR, wtfre* 4, note 1, 1G8. 

264. ? 
REVOIRj i7riuro rirftfr^* 2 ; rm- 

ftTf* 3, 406. 

RIEN, quidqumn, Rem. R> note 6» 
3B4. Ne — rien, «*Af7 f fi^w. A. 13. 
74 e _ ricn de mauvais, nihil mali>n'* 
Ce n*est rien t recte {est}, 435. 

RtJE (la), v ia t <r t f. ; vicus 7 i, m. r 
je demeure rue Saint-Denis, in vico 
{ou Via) sancti Dionyaii habito t note5 f 

s 

SAGE, frttgii note 1, 161 ; sapiens; 
ends, ibid, tire sage, sapere* 3, 488. 

489. . 
jSAISlR, prendre, corripcrc* 3, 469. 

SALUERj sahitem dicere* 3 on ^fartf* 

it salntare t, notes 3 et 4, 179. 

fsANS, Itfifa ne r^il pas de verbes 

4 lui in, note 3, 313. 310 ; note I, 33J, 

— Absque regit I'ftbfetif cumnte fiwc ; 

san? eela r absque eo estet* W8i 



SANTE (la), valetudo. dinis, L; 
sanifas, atis, f. Note 4, 337. 

SAUTER, salire* 4 ; sauter dans ou 
sur , insilirc* 4;sautcr de, desilirc. 

SAVOIR, wre* 4, 177, Son imp£- 
ralif, fl^?. A 5o t 499. 

SCILICET, ou pout savoir, c'est 
clair, note 7, 416. 

SEC HER, <Ievenir ee^, mrtttfvr** 3 3 
note 2, 215* 21G; faire sfccher, sic- 
care t; ijfijf; ^ ^ 

SECOND fen), qui seconde, favo- 
rable, prospfcre, semndus, 0, am, 432. 
459. . 2?*^ ?™ • n r ' ^ ^ r ' v 

SECOORS (Ee), la reserve, 
diitm, it 9 n>, subsidia, orum, 4X8. Lc 
secours, I 'aide, auiiUum, ii, n M 422. 

SECRET, areanus, a* um f 419. 
Tacitus^ a f um } ibid. Eire dans lo 
secret, cottscius esse * t 485, 

8EDERE* 2, etre assis, 27C ; se 
mcltre, 307. Conjugaison de scseompo- 
s*s, note 1, 520. ™ 

SEI.ON, pro ; c'est scion, pr out se 
ics httftfit, 472. Solon que, prout, 473. 

SEMHLABLE, de la sorte, de cette 
espece, ejusmadi ; ces sortes d'affaires, 
ejustiwdi negotia, 352. 

SEOLER, parailrc, videri ; passif 
de *>iV#r£* a, aussi fitre vu, 3G6, Note 
t, 382. 

■ 

SEPARER , srjnnffere* 3, 511. — 

Rampre, dirimere* 3, 368. 

BERRER, tirer en serrant, sfringere* 
3, 359; resserrer, perstrinyere, 3i9, 

— En pressant, comprimere* 3, 376, 
SERVIR , servir e 4 ; minisirare 1 ; 

dresser, apponere* 3, 41-2. — famulaH 
1, 426. — a la fruerre, mitUare 1, 342. 

— Etre utile, prodesse*, Rem, A. 400; 
twttt, w twam, ou ftt t/jtf me*, rtirf, 
401. Se servir de, 3 (ablatif). 345. 
457, 

SES, les siens, les siennes j m, sua, 
sua; ejus, Rem. |L 44; Rem. C t note 1, 
45; note 8, 118. 

SESTERCE Mr), sestertius, note 2, 
71 ; notes 5 ct 6, 230, Milliers de ses- 
terces, se&tertia, iorum (ium\ n., 
Muriel neutrc sans singulicr, note g] 
W7 ; Rem. C 4G4. Cent milliers de ses- 



lerces, s€Stertium i genitif pluriel pour 
centena miilia sestertiorum (sester- 
Hum), Rem. B, 464; iYo/a, 4K5. 

SWl, solus, a, U7n t 474. Se decline 
commc unus t 52. 474. 

SEULEMENT, M/am; tantum ; modo, 
295. 248. 

SI, aussi, tant, 414. 519 j 
JJtfw. D. I87 ( 518. Si — que, tantum 
— quantum, 442. 

61 (conjonction), si, 309. 313. 321. 
Si, an, note 4, 606. Si ce n'est (ne — 
que), nisi) 249, Sinon, si ce u'est, si 
no fi 9 nhi, si — minus, sin minus t 
Rem. B, note 5, 321. 330. Voyez Futur, 

GoXDITIONNEL, CONDITION. 

SILENCE (le), silentium, ii t n., 338. 
Garde r ie silonoe, &ilere* 2 t 337* 

SOIGNER y avoir soin, curare 1* 
envoycr chereher, arcessendum curare, 
134. — Prendre soin, cum habere, 
420. Rem. A, 421. 

S01R fie), vespcre ou vesperi; ce 
soir, hodie vtspere, 130. Soir T vesper, 
ris, m., vespcra, m> f . La soWc, yes- 
pzrtinuni tempus* Du soir, vespertinus, 
a t um t 140. 

SO LB AT (lc), mites, itis s m., 15. 
S'enroler, nomen dare* militife ; nomen 
profiteri*; Ie service militaire, mililia, 
ie, f M 33^* Servir, mititare 1, 342. 
411. 

SOLERE* 2, avoir coutumc, Tun des 
quaere verbes centres (intransttifs) a 
parfait de forme passive ct significa- 
tion active, note 2, 46a. Son participe 
present, 512. 

SON, sa, ses; lesien, la siennCj Les 
siens ; suns^ sua, suum ; stii t sum, sua. 
Rem, A. 27. £8. Sc vend par ejus y 
quand il ne sc rapportc pas au sujet, 
Rem, B. 27 ; note 8, 118, 

SORT (Je), le lot, sort, rtis ; viz, 
vicis, f., 420, 

SORTIR, exire* 4, 141; egredi* 3, 
221 \ degredi*, 486, Faire, iaissersor- 
tir, educere* 3, cmittere* 3, 373. 

SOUDAINEMENT, repente ; soudain, 
repentinus, urn, 269. 

SOUFFLER, (tare i t spirare 1, 31:2. 
313. 

SOUFFHIR, poril 3, 360, 
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SOUHAITER, optare 1 ; souhaitcr 
le boil jour, salutem dicsrc* sain* 
tare 1, nO, 

SOUPER, camare i ; le souper, 
c&na, <e f f., note 3, 292. Le participc 
passfi twaa/us ft signification active ' 
ay ant soupe, note 5, 292. 

SOUS, (accusatif et ablatif), 304. 

313, 539. 

SOUVENIR (se), meminisse* 3, notes 
2, 3, 275. 351. Qui se souvient ? mentor, 
oris; onbUeux, immetnor, 457. 

SOUVENT, w/?^ it&& B. 195. 

SUB, sous, prep, regit l 1 Accusal if el 
TAblatif, 539. Suhobseurus, a, uw, tin 
pou obscur, 304. Sub vesperlinuu. 
tempus\ sur le soir, 313. 

SUBJONCTIF, Formation ilu present, 
4G7; de Vimpnrfait, 475 ; du parfail. 
480 ; du ptus-quc-parfatt, 485. Voyez 
ccs mots. Subjondifs composes aver 
Pauxiliaire esse* ct les denx partieip 
du futur, Rem. B. 489- Le subjonclif 
latin n'est pas toujour* dependant, 
comme en franca is, d'un relatif (pro- 
no m ou partieuli 1 ) ; il < 5t (an tot verhe 
principal, tanlot verbe subordonnfi, 
relatif, dependant, Observation I, 468. 
Pes hois cmplois principau* en latin : 
1° Condition; 2° Direction; 3° Que** 
lion indirecte, II, 46ft Voyez ces rnots. 
Le subjonctif latin rcmplit les fonctions 
de notre conditionnel, 4f>9 * Voyez ce 
mot. Le subjonctif latin cmp!oy£ 
comme temps absolu flans les questions 
cxclamatives tient de prts an condi- 
tionnel; il s'emploic avec on sans ut t 
que. Rem. A, note i, 493. Le subjonctif 
non precede de ut a la tni'ntt? for™ 
que le subjonctif fran^ais et supple a 
rimptfratif, soit poor les personnes qui 
manquent a ce mode, soit pour adounr 
la nuance des persnnn s qui existent, 
Rem. C, note t t 404. Le subjonctif est 
tin veritable imperii tif adouej, Titm, E. 
49^. Le subjonctif n T cst souvent q-fun 
extension de rimpfiratif, quand il 
exprfme direction ( intenlionnelle ) > 
Rem. D. 5(M. Le subjonctif exprirce 
sen J, en vertu de s-m energie prnpre, 
direction intentionnelle, et modiDc en 
ce sens la signification et du verbe 



principal, ct du relatif qui le lie a ce 
verbe, Rem, E. 502. Le subjonctif, de 
sa nature, exprirae direction, soit im- 
pulsive, soit repulsive (ou prGventive), 
Rem. A. 504* Le subjonctif en latin 
s'cnaploie au lieu de L'indicatif francais 
dans toute question ou forme interro- 
gative plac^e sous La dSpendance d'un 
verbe ou d'un autre mot; e'est ce 
qu'on nomme question indirecte. Rem* 
C, note 3, 505. Avec Tindicttif, la 
question n'est plus dfipendante, elle 
devient direct e, Rem. D. 506. Le sub- 
jonctif donne aux relaiifs (pronoms ou 
particules) : 1° Yaleur interrogative ou 
exctamative dans les cas de question 
indirecLe ; 2° valour imperative dans 
les cas de direction (intentionnelle); 
3» valeur conditionuellu dans tous les 
autres cas, Rem. E. 507. Rcmarques sur 
Temploi du subjonctif t Rem.F. 537 et 
suiv. Rem. 550. Le subjonctif comme 
expression de la pensfe, Rem. D. 536. 
Le subjonciif comme forme d enoncia- 
tion modesie, Rem. E. 526, Sobrietfi a 
garder dans I'emploi du subjonctif. 
Rem. 550. 

SUBSTANTIFS. Voyez Sojifc 

SUGCEDEB, succedet e* 3, 335* Rem. 
A, note t, 363. 

SUFFIRE, satis esse*, ^77; suppe- 
tere* 3, 410. 

BUITE (d£], non interrompu, conti- 
nuns, c. urn; tout de suite, continuo^ 
451* _ 

SUIVRE, sequi* 3, 230 ; — jusqu'au 
bout, persequi* 3, 444* 

SUPER, pr£p-,sur t Rem. A, note I, 
128. Rfegles, 104-275. 

SUPERLAT1F, 18i et suiv., rendu 
par le comparaiif en parlant de deux. 
Rem. G. 1MI. — absolu, Rem. IL t89- 

SUPIN acttf. Sa formation, 98. Rem. 
99. > T nte 3, 100; passif,sa formation, 
Rem. D, note 2, 106. 

SUPRA, sur, au dessus de, des?us. 
en haut, prep, r^it I'Accusali/ ct 
aduTbe, 2^1 ; note 1, 204. 

SUH, super (ar'iiisatif et ablatif*. 
Rem. A, note 1> m. 275, Sir- 
le-' " am:-, Hiiro, 2^1. 

SURETE (en), tutus, fl T «w,43l. 
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6UR60M, sua, en haut, advjrbe de 
mouvement, 203 et suiv. 

SUSPENDRE, suspendere* 3, 4Ct. 

SYNCOPE, /iftfi. C 117. Note 4, 154. 
Formes syncoptfes des parfaits en i t 
evi* ivi t oin t et dcs temps qui en d£- 
rivent, note 1, 215, fi* j». A , note % 
382. ' V V [ImJl 

T 

TACHER, co»ari i, 302; dm 3 ojj*- 

ram, S04- miim 

TACITDS, a t um y cache\ secret, 449. 

TAIRE, ec tains tacerc % 224 ; 
jt'fm* % 337 ; obticere % sans supin, 
491. 

TANT que, tout le temps que, dum f 
tamdiu — quamdiUf 310. 

TANTE nutcrnelle, soeur de la 
mfrrc, matertera, m ; matris sorer, 
oris, f., 473; patcrnelle, amita, w, f., 
474* 

TANTOT, dudum, 495, Tantot — 
tantOt, turn — turn, 430. 

TARDp zero (adverbe), sems, a, um> 
147. 

TARDER (ne pas agir), cessare 1. 

TE1NDRE, linger** 3; - en rouge, 
rtiJffl (co/ort?) t en nr>iv> jih?™, 2ti9. 
Faire teindre, Jinfftttrfurn dare*, 0td. 

TEL, faiijr — que. qualis, 11. 59. 
Am, I!. 85. Tel, de la sorte, e/tfs- 

TEMPS [rorrcspondaiioc des) pour 
iesubjonctif, Rem. B, nole3, 505. 

TEMPS i s lo), (anpus^ orii t u. j la 
saison, tempus anni; la temperature, 
tempest (iS) at is, f., cofii facie$> iei , f. 
[status, us t m ) t 303* 31$. 348 et suiv. 
Le temps, la durtej fpatituB Itemvoris), 
ii, n. 373. Longtemps, dm, ittrw, B. 
19S; pridem, Rem. B. 401. Ouelquc 
temps, dudum, ibid. Tout le temps 
que, tamdiu — ^vamdiu, 246. 310. 
Passer le temps, traducere* 3, 

i-ansttmere* 3, tcrere* 3, conferre* 3, 
39$. 393. 

TEN1R, tenW 2, 293. IVnir, 6*W 



attach6» se tcnir, harcre* 3. adhtcrere*, 
311, 312. 470. 

TERRE (la), AttfNUf, f t f. ; a terre, 
humi ; tn t a de terre, Awmo, 232, 

TIRER, trainer, trahere* 3; de- 
trahere*, — & part, seducere* 3; — 
vivemcnt, abripere* 3; — dehors, 
Irahcre*, 383. 384. Tirer, arracher, v*/- 
tire* 3, evellere*, 4SJS. Tirer, viser, 
attaquer, alter vers, petere* Z\jaeu\ari 
l ; note 7, 377. 378. 

TOHBER, ml ere* 3 ; — dans, inci* 
dere* 3, 336; — &e } decidere*, 409; 
excidere*) 436. 437 ; — en se precipi- 
tant, ruere* 3, 319 ; — en ^lissant, 
coder, labi* 3, 458, Tomber, se cou- 
chcr (du soleil), mourir, tuer, oecidere* 
3, 4l)5. 38T. Tomber, pendre, pendere* 
2, note l,46i. 

TON, ta, tes ; le lien, la tienne, les 
tiennes ; tua f tuum f tui, tu.r, tua > 
note f>, 9, 

TORT (avoir) T en actions, prave 
agere* (facere*) 3 ; cn paroles, prave 
dkere* {loqui*) 3. Voyez Mal. 

TORTU, de travers, raauvaiSj pra- 
WU t a* um, 310. 

TOT, de bonne licure, maiure, 195. 
441. 

TOUCHERp tangere* 3, 3i8, Attinere* 
2, pertinere* % spevtare i 7 note 4, 
353. 

TOUJOURS, cans cesse, semper; 
usque r 27G. 

TOURNER, vcrtere* 3, 373; - vers, 
advertere* 383; versare % 430. 

TOOT, o?nnis t omne ; tout entier^ 
tottiS) o, um, 140. Rem. E, note 4, 148. 
Tout, omnis cn composition : de tout 
genre, omni/nodts y note 4, 303. Tout, 
tout le monde, universus, a, vm, 3/J3. 
Tout r chacun, quisque, qutcque f quod- 
que {quidque\ 217, 352. Tout, quel- 
con que, qullibet, qutelibet, quod (quid) 
libet ; quivis, quwis, qttod {quid) 
359. Tout (ensemble), functus, a t urn, 
2i>8. Tout, qui, quel que ce soit, futs- 
quUj qu&qute, qnidquidy 435. Tout ce 
qui (ce que), quidquid, note 4, 385. 

434. Tous deux, tous les deux, Umbo, 
<i\ o, Rem. A. 80. Tout a fail, omnino. 
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£10. Tout & Theurc. atqui jam, 443; 
modo, 295. Tout ausst bien que, omnino 
eeque ac ou atque, 333. 33tf. Tout de 
suite, continuo, 451, — d&s a present, 
jam nunc, nunc jam, etiam nunc,con~ 
festim, protiws, 365. Tout droit {tout 
a fait), prorsuS) note 8, 417. Tout pres, 
quam proxime, 443. Toutcs les fois 
que, toties — quoties, ou quoties 
seut), 332. 337. Est-ce tout ? Hum- 
quid blind t 44b, 446 ■ 

TRAIT, arme, telum, L n., note 1, 
42. — Javelot. dard, flfiche, etc., 37-2. 
377. 378. A la povt(Se du trait, ad teli 
}QCtum \hNS de la portee tin trait, 
extra telijactum, 3S3* 

TRANS, ultra, au dela, prep, rfi- 
gissaut I'Accusalif; ultra , adyeibe, 
264. 

TRANSPORTER (dehors), evehere* 
3, 409. ■ - jusqu'au bout, pervehere* 3, 
425. 

TRAVERS (en), tranaversus, 0, ; 
un travers de doigt, transversum diqiti, 
4^3. 

TROIS ; tres s tna, 54; trini, trin& 7 
trtna, Rem, E, note 1, 53; temi t 
a, 61. 

TROUPER, [ alter e* 3, 483 r /Wa- 
rfare l, defruudare, 277. Se tromper, 
/"aUz, falsus ease" ; errare i, 359. 

TROP de, nimis, avec le j^cnitif ; 
nitnius, rt, um* 6G. C. 67. 30*. 

305. 

TROUBLE (Le), yerturbatio, onis, U t 
S04, Trouble (turbulent), ora^eux^i/r- 
bulentus, a, um^ 3t3* 

TROUBLER ['esprit, mentem detur- 
bare u Eire trouble, avoir Tesprit 
trouble* 3 mente deturbari y 493. — 
Brouiller, turhare 1, 413. 

TROUVER, reperire* 4, invenire* 4, 
notes, 1G3. Trouver, ii^ri; comment 
le itrdUYfeE-vous ? QuaiU (on n/j 
videlur $ Je le trouve trfes-joli, &e/Jz>- 
*i/wa.¥ wiiAi videtur, 322. 

TUER , intvrfiirrc* :\, note Mi, 
Nerare 1, Oecidere* 3, 387. Etre j 
tu£, inter (tci) 114. Etre tui\ mourir, 
oecidere* 3, 455, 



U 

ULTRA, prtp. rtgit L'Accusatif, et 

adverbe, 264. 

UN, une; ttttM, wro, unum y Iiem. B. 
52. Ne — pas un (aucun), atdhur, a, 
ttf»; a/to, a t am, 52. Rem. C. 53. 
Emploi d'w&atf au pluriel : uni, umr, 
una, Rem. E. 53. Un (certain), qui- 
dam 7 quwdam, quoddam, 259, 294. Un 
: et demi, sesqui; une heure et deinie, 
sesquihora, note 1,404* ^^.^ 

UN (V) — I'autre ; uiwi* — alter ; 
alter — alter* Rem. C. 72. 309. 31 i. 
Les uns — les autres ; alteri, *z t a — 
altei i, «?, « ; alii, (£, a — ^/n", or, a p 
73. few*. C. D. 81. 305. Ni Tun, ni 
Tautre, neuter y tra> trum, ibid* Vim 
et l autre ? uterque f ntraque, utrumque, 
Rem. A + note 1, 80. L*un ou Tautre, 
alleruteri tra, trutn % Wt. 

UNI, net, planus, a t urn; tout uni- 
nient, touti fait, plane, 43ii. 

USER, tvrere* 3, 231 ; deterere*. 
413. 

USQUE, jusque, 139. 215. 246. 

UT, comme, que, comparaiif, 101. 
Rem. C. Note i, 274, 275* 1//, que, 
av^c le subjonctif, indique que la direc- 
tion est impulsive et s'omet parfois, 
Rem* A, note 2, EOi. Ut se c\uu\ve en 
uti pour les besoms de Toreille, et se 
ten force, comine les pronoms, dan^ 
les exclamaiions, dc Taftlxe nam, uti- 
nam. Hem, B, 494, 1 

UTILE (Gtre), prodesse* ; conducerc* 
3 J expedire 4* /im, A. 400, 

UTRUM, au commencement d % une 
question renfermant allcrnative, Rem. 
C. 18. 

V 

VAINCRE, gogner, vinccre* 3, 488- 

VAIN (en), frustra y 372, 

VALOJR, ease* ; valere % note 2, 
2GG. — F;m*, Adteri, 268. Valoir 
micux, melior me* (pturis es#e*) t 
2fiS i sailor^ satins esse* t mic *i, 337 ; 
pr&starc* i ; potior, potins esse*, 
461. Valoir la peine, opera? pretinm 
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esse*, #9, 420, 4*9. Na pas valoir la 
peine,, no/t me*. 457. Itew. B« 
2tiC; note 5, 267, 

VJEAU fie), K^it/uf. i. m. ; da veau, 
viiulina, (c, i. (caro)* De veaUj iff ftp 
tinus, a, um, 277, ftew. E. 278. 444. 
Voyez Viandje. 

VEILLER f vtgilare 1. La veitle, 
veill6e, tiipiiia, ff, f., 480. La veille (du 
lendcinain), pridie (posteri ou poste- 
riori* diet); la vcille des Nones, pri- 
die Nonas, 77. 

VENDRE, vendere*i vendUum t vendo, 
vendidi, 145, Eire vendu, venire* 4, 
V^MMt, Ffttifl, t'eazvt (piatf). Note 1, 
iftftf, Mettre en ventc, vimum dare* 1 ; 
etre mis en vente, vnium ire* 4 ; & 
vendre, fltf/taiitf, venule, ibid. Vend re 
el achetcr, 446, 447, 

VENIR, tetiire* 3, ventum, venio f 
$eni t 201; cedere* 3, flew. A, note 1, 
3C3 ; inire* 4 ; incedere* 3 f 469. Venir 
irouver, convenire* 3, 366. Venir cn 
aide, &uh venire* 3, 490, Venir a res- 
prit, in mentem venire*, ammo suc- 
currere* 3, 47U. Venir de, modo : it 
venait d'ficrire, modo scripserat, 409. 

VENT (le), ventus, i, 239. Fait-il du 
vent? Ventusne est? 312, 

VERBES. Les verbes latins sont tut- 
tout irreguliurs au parfait, e*est pour 
quoi, pour en former les temps, il 
faulconnaftre d'avancc les quatre temps 
primitife qui sont toujours donnas, 
199 ; note 1, 200. La plupart des verbes 
qui ont un redoublement an parfait le 
pcrdent en composition, note 4, 373; 
note 4, 393. Verbes actifs (transitifs) 
employ6s commc neutres (intransitive- 
ment), Rem. A. 430* Verbes auxitiaires. 
11 n'y en a qu'mi seul en latin, le verbe 
itre f esse*, 203, Verbes composes; 
leur conjugaison, note 3i 33G ; note 4, 
373. Les verbes composes ou derives 
lie suivent pas toujours la conjugaison 
de leurs primitifs ; la connaissance des 
quatre temps primitifs est toujours 
n£eessaire, Rem. A. 227, Verbes depo- 
nents ; leur conjugaison, 89. iienKD. 
154. Rem. A. B. 206; Rem. C, ibid. 
Rem. B. 334. 440 + 4li0. 467, 473. 480, 
486. Les verbes d6ponents a ^nidca- 



tion active, 6tant pris en fran^ais au 
passif, i\ faut, pour le latin, tourner du 
passif h I'actif, R£gle 3, i!>6* Les 
verbes deponents ont a la fois parti- 
tdpe du futur actif et passif, Rem* A, 
note 1, 137. Formes exceptinnuelles, 
ibid. Verbes frequentatifs; leur for- 
mation ; ils appartiennent gGnfrralc- 
ment k la i re conjugaison rdguli&re, 
note 7, 219* Verbes frequentatifs cn 
sure, noteG, 37fi. Verbes impersonnels \ 
90, 217. Note 1* 318. Rem . A ? 320. 
Verbes inchoattfs ; leur formation, 
note % 215. 216 ; leur employ note 2, 
336 . Les verbes inchoattfs corres- 
pondent souvent a nos verbes rGflfichis, 
Rem. B, 430. Verbes passifs ; leur 
signification reflechie en latin, re^le % 
13G. Verbes rcflcchis, 429. Rem. A. B, 
note 2, 430. 
VER1TE (en) V airC tu (aisne tu) f 

m. 

VERS, Clivers, erga t adrenus, avec 
raccusatif # 459. 
VERSZB.jfurtdere*Zi e f [under e* t 31 9. 
VET A RE* 1, defendre d(% avec Tin IK 
nitif actif ct le nom de la personne a 
Paccusatif, Rem. B, 223; s'emploie 
juelquefois au passif. quand t'inllnitif 
actif a un regime! Hem. C, 223; avec 
le subjonctif, voyez Direction. 
VETIR, venire 4, induere* 3, 414* 
VEl'ILLEZ, s*it vous plaft, sis, (si 
m) t se met apr^s t'impfirauf, veuillez 
rester, mane sis t 423. 

VIANDE (la), caro, carnis, t. Se 
sous-entend avec les adjectifs qui 
rxpriment Les substantifs fran^ais : du 
boeuf, bubuta {caro) et radjeetif se 
l)reud substantivement, bubuta j w y f. f 
211, Rem. E. 278. 

VIDELICET, on peut voir, e'est 
evident, note 7, 416* 

VIEUX, ret us t Hem. C. 1G. :>6. Ve* 
tusttis, a t um % S3, Senex, seni.% m,; 
vieille, arm, f. p note 12, 190, 
VITE, en se dtfpfohant, propere t 
ito, alust a t urn; celeriter t eeler 4 
ceteris, eetere, 44t>. 

VIX, vicisy f., note 4, 209; note 6, 
209- J F i>i a pehie, 237. 291* 314. Yix 
1 — 7 www, a peine — que, 



VOGATIF, semblable au nomlnatjf 

dans les pronoms et adjectifs prono- 
minaux, note l t 33; nute 3, 73. 

V0ICF t voila (pour le temps), incipit, 
desinit... 405. 

VOIR, videre* 3, 114.213. fctre vu, 
paraftre, sembler, videri, note 3, 238, 
30L 322. Note i, 382. Voir d'avanee, 
pmvidcrt* 3, 39L Voir, aller trouver, 
adire* 4, congredi* 3, 2%. Voyoas 
(donne) ^do, note % 410* 

VOLER a la d6robee, fwnm l ; de 
force, latrocinari I, 2;>7. Le vol, fur- 
tum } i ; latrociniu7n } ii, n. 258. Le 
voleur, fur t ris ; latro, onis t m* 341. 

VOLONTIERS, tibenter, 264. 300; 
libens, entis, 480. 

VOS t les vOtres; tui, turn, tua; 
vestrt, vestrce, vestra, Rem. A, 44. 

VOTRE, vos ; le vfttrc*, la voire ; les 
votres; vester, vesira, vestrum\ ves- 
tri f vestrKy vestra. Note 5 f 9. iO. ^ 



VOULOIR, vetle* t polo, volui ; con 
jngaison du present de L'indicatif, 9i 
154. Ne pas vouloir, nolte*, ibid. Parti- 
cipes presents, vofou, nolens* Rem. A, 
3° ; note 2, B08. 

VOYAGER, faire route, peregrinari 
i ; iter facere* 3 ; i/er fta£<?r£ 2, 250. 



V (adverse), £M f Aic, illic t isde 
(repos) ; hue, ittuc, imc (motive- 
ment), note 1, 104. 300. Rem. A, 105, 
Rem. B. 123. Y, li mSme, ibidem, ibi r 
401, Y (il y a), est t sunt, 231. Y (il y 
aj, depnis, abhinc, 403. 

Y {pronom}, Rem. A. 105. /frw. B. 
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PROSPECTUS 



Un sfttces aussi brillant que rapide a iignale rapparitiqn de 
cette Mcthode; dix-scpt editions successive^ epuisees cn peu 
d'anuees, nous dispenseraicnt au bc^oin de demontrer de nou- 
vcau riuilite de ect ouvrage Mais, pour les personnes qui n'om 
encore eu aucune conuaissance de nos travaux, nous devons 
ajouter, que toutcs les Methodes essayecs jusqu'a present pour 
Venseignement des langue* laiisaicnt toujour* quelt}ue choae a 
dv^it er ; les unc* enscignaient klireune lungue, mais ellesn'en- 
seignaient point a Fecrire; le- autrcs enseignaient a la lire eta 
recrire, mats non pas a la parler. Or^ des trois objets que doit 
se proposer toute mcthode, ce dernier est assurcmeni le plus es- 
sentieL Gr&ee a une longue experience de renseigiument et a 
de con^tantes meditations, Tauteur a Su attcindrece triple but* 
L'eleve commence a parler des la premiere (t) le^on, et, a me~ 
sure qu'il avarice, il est, par la marcbcmOmcde la Mcthode, force 
de nieitre a profit tout ce qu'il a vu dans chacune des lemons pre* 

(1, Leo caractfcres allemaudi fecriis ou imprimeftixdiGeraiU a beiucabp 
d^gards Am aracterts fracas, les trob premieres lecons soul causacrees * 
i'eLTiiure et 3 la lecture. 

I O P (* 
oot> 
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La difference fondamentale qui distingue ret to Methode de 
loutes celles qui out £t<$ usitees jusqu'a oe jour, eest qu'elle cn- 
seigne a ecrire et a parlcr paiTanalysegraduec des regies grarn- 
maticales, tandis que les autres n'enscignent qifune sterile no- 
menclature, et proefedent parmorceaux detaches, ou lesprincipes 
ne se rencontrent qifau hasard, sans jamais former un systeme 
qui se grave dans la memoire j notre Methode est a la fois theo- 
riquc et pratique, etil suflit d'etudicr les six premieres logons 
sous unbon maltre, pour continuer ensmtc sans aucun secours 

etranger. ScfiiE&nAl & 

Les peres et les meres tie famille peuvent, raeme sans savoir 
ia langue, en enscigner les premiers elements a leurs enfants; ils 
n'auront pasici aregretter lessommes considerables, qu'avec les 
methodes ordinaires ils etaient obliges de paver auxprofesseurs, 
et encore moins la perte des annces d'etude, perte qu'il est hn- 
[ jssible de rdparer, U3 J I ft 3- ft atr r .1 

La grande reduction de prix que Us dern teres editions ont su* 
bie, fait jouir le public des avantages dont le ftuUent les contre fa- 
ecus. A cet egard if y a un fait dont on doit etre acerti^ afin 
de se premunir centre les fraudes* II se rend a Vetranger^ sous 
le nom de Methode Ollendorff, des exlraih plus ou mains iten- 
du$de cet ouvrage. Dans ces expect s de cuntn facuns, feconomie 
des lecons est sacrifice a une prelendue diminution de prix, qui 
ne fait en realitt que iourner au detriment de la Methode, ainsi 
muiilie et alteree dans ses precipes fundament aux. De petils 
lirres en gros caracferes, oil la mat lire 3 viciee par les fautes et 
les omission*^ se trouve re f untie pour par alt re occuper mains 
despace } tels tout ces deplorables produtts de la cupiditt com- 
mercials Vauteur ne cherche point a exprimer d ce sujet $a 
juste indignation ; car } malgre la sorle de spoliation dont U est 
rutime^il ne sait point, en rerite % si It public ria pas plus de 
droits encore d se plaindre de ces ignpbtes mancsuires^ qui ten- 
dent a lui rendre c (rangers les avantages d'une wuvre dont le 

sttceis a prouce V excellence* 

Que le public soil done prevenn qntla Methode Ollendorff est 
pubtiee pour Palkmand, en deux grands volumes in-octavo, 
avec une methode d'ecriture; pour les autres langues, en un 
grand volume in-octavo, et que chaque exemplaire parte sonnu- 
rnero el la signature de Vaatcur, et aussi que la Methode, par la 
disposition mime adoptee dans ses mainrlres parties > present* 
une s&riede details necessaires dont on m* saurait extraire au* 



am, mm nuire a V ensemble du cysteine. Si\ nonohstant eel aeis, 
on vent essay er des contrefac&nkj que Von nc setonne pas dt 
perdre son temps et sa peine. Les contrefncteuis ne pert vent 
qu'egarer les etevw qu'ih trompent. IJaitteur seul et son ou- 
vrage original peiaent les condulre au but. ' »•:.*' NULtml 



Ext rait de la Revue de Bibliographie analytique, 

juillet 1843. 

LaMethode de I'autcurj que le eapitaine Basil-Hall nomine 
TCuclide de la langue allemande., a paru depuis longtemps a 
Paris, appliquee k cette derniere langue. Levant age qu'clle of- 
frait d'initier tousles esprits, de quelque aptitude quils fusseiil 
doues., aux secrets du langage si complique de nos voisins d'outre- 
Bhirij en a fait adopter promptement les pvocedes. Kn France, la 
haute classe, la plus a portee d'apprecier la vale lit de ce sys- 
tcrae, parce que preeisement e'est {'application journalise 
quelle recherche, la haute classe, disons-nous, s'cnc&t cm puree 
presque exelusivemcnL II ne nous parait pas qifon s'en soit 
preoccupy dans Penseignement public, dont les resultatsse hor- 
ncnt gcncralement a la lecture des auteurs (J). C'est en Anglc- 
terre que Ton a saisi surtout avec avidite cette espece de clef du 
langage* Chez cette nation de voyagcurs., on ne pouvait man- 
quer d'etre aceueilli en apportant un pareil element de jouis- 
sances aux touristes et pelcrius-nes qui la ComposcnL Les rela- 
tions de toute sorte, que TAngletcrre chcrehc k fonder sur toute 
la surface du globe, donnent bien plus de prix, chez die, k 
Telude des langues vivantcs. C'est ee qui explique le succesgene- 
ralement reconnude cette Methode au deli du detroit. Aussi le 
voeu qu'exprimait, il y a quctques amices, M. Basil-Hall^ a-t-il 
etc exauee : Tinstraction publique de sa patrie s'est mise en 
possession de ce nouvel instrument d'education. Apr£s de lon- 
gues et ennuycuses etudes, le eapitaine rencontra celte me- 
thode, et, dans son admiration, voici ce qu'il disait a sea coinpa- 

triotes: - { \ r y v Sv mmsu lioYiioa fioid aiflibuov >t t 

a Ce ne fut qu'apr&s avoir passe pres d'une annee en Altema- 
gne, apres avoir lu, ecrit et parte sans rel&che, el avoir eu des 
occasions perpctuclles dans le pays mfime, que j'appris a ma 
grande confusion que j'avais, pendant tout ce temps, suivi un 

(1) La -Methode a £te adoptee par decision du Conseil royil de ITfuiversit 
du 18 juirHS47. iJiO.Jf.9l h\'\ to'I inh*u*j'm w 



faux system^ et que les methodes que j'avais trouvees suffisantes 
pour me donner une certajne connaissance de fran<;ai& et d'es- 
pagnol cd Europe, d'hindoustani et de malAisduusrOrient, de- 
venaicnt tout a fait inapplicablcs quand il s agissait du formida^ 
ble allercrand* 

» Par bonheur, cependflnt, je rencontrai a Paris tin professeur 
allcmand, vraimcnt philosophe, M, Ollendorff, an t cur d'une nou- 
velle et trfes-Iutn incuse Metbode d*enscigner cette langue. II 
n'eut pas de peine k me convaincre que Tallemand; ainsi que je 
eommencais dej& k le soupejonner, pour filre bicn convpris, doit 
iHre attaque preeiscmcnt romme lesmatbematiques, ct qu'il n'y 
a ni dans un cas ni dans Tautre de route royale qui conduise 
k la science. J'accordai un soupir aux dix rnois que j'avais 
presque enticement perdus, et je reeommengai mes Etudes, 
gnid^ par la Methode deM. Ollendorff, que Ton pent appeler avec 
raison PEuclide de la langue allemandc. Ap'rfes six mois d*appli- 
cattoh serieusc, je crois pouvoir declarer, pour an tan t que je 
suis capable d*en juger, que, par sa Metbode seuSe, cette langue^ 
anssi eharmante que difficile, pent <5tre apprise sans confusion. 
Pour ceux qui, comme moi, n'ont pas cette faeilite qui fait que 
certaines pcrsonncs apprennent les langues etrangeres par ins- 
tinct et comme par insufflation, et les parlcnt ertsuite sans effort, 
unc pnrcillc Mdthode est inappreciable. Par elle, Peleve avaure 
pas a pas, comprend clairemcnt et a fond tout ce qull lit , et k 
mesure qu'il marcbe, il sent qu'il retieiit ce qu'il aappris, ct 
que tout ce qifil a appris est utile et applicable dans la prati- 
que. En mchne temps, il se doute k peine comment it a acquis ce 
qu'il sail, tant les nuances de sa progression journalise sont 
graduelles, et la pente par faquetle il s'eleve est si douce, que le 
voyage ne lui cause aucune fatigue. En attendant, on exige, 
comme de raison, de lui, beaucoup de patience et d'applieation, 
et it doit se decider k consacrer a cette etude une grande partie 
de son temps; mais anssi il obticnt fencourageante conviction 
que chacun de ses efforts a die ntilement employe, 

» Je voudrais bicn pouvoir persuader a cet admirable profes- 
seur de publier son ouvrage en anglais et en Anglcterre, et de 
se fixer k Londres, oft ses talents, scs connaissrmces, et son tta- 
bi!et£ k enseigner une langue aussi difficile, de la mnniferela 
plus agreable et la plus pattente que j'aie jamais renconfr^e, lui 
proeureraientiiifaiiliblenientbientot la distinctinnquVil merite. Je 
ne m'exprime si fortement au sujet de M. Ollendorff que parce- 



que jo suis convaincu que* si les Anglais se famlliarisaicnt avec 
sa Methode, die eontribuerait a rcpandre parmi eux la connais- 
sance de cette delieicusc langue, que, plus que tout autre peu- 
ple, Us sont capable* d'appnicicr. Lesbeautes presque ineompa- 
rablcs de rallcinand ne pourraicnt manqucr de faire plusd T effet 
chc2 nous que partout ailleurs, taut j ar ('excellence qui leur 
est propre, que par leur analogie avec eelles de notre Utterature 
et par la grande rcsscmblanee dans 1c caractire des deux peu- 
plcs. Independamment du noble plaisir qui resulte d'une etude 
par laquelle nos connaissances s'etendent, celle de la langue 
allcmande pent nous faire bcaucoup de bicn 3 non-seulernent par 
la genereuse culture du gout national et te vigoureux exercice 
de la pensce individiiellc que cette etude e\igc, mats encore 
parce qu'elle met k notre portde d'iramenses tresors littcraires, 
que certes on acquiert an meilleur marehe possible par un tra- 
vail de six mois- b \ f i -|Vi in 

La Me thode allcmande en anglais, publiccen partiea Loudres, 
dis 1'annee 1840, a paru tout entiireen ifUi. (A new method^ 
etc., adapted to the German, London, fVhUioker et Co, 2 vol. 
in-8°.) Modifiee d'apres les elements germaniques eontenusdans 
la langue anglaise, elements qui donncnt lieu a une foule de 
rapprochements speciaux, e!le ofTVc unc reproduction de la me- 

thode- >p|ifrli <Se k Paris -> v.ni oh ao^ofl sf 

Mais sa Mi'thodr no se pnMait qu'i des lemons particulieres, et 
Vautcur a pare a cct inconvenient en fnisant suivre les lemons de 
themes en questions et en rcponscs, et qui presentent chaque 
phrase, chaque principc, avec toutes les tournures et inversions 
susceptiblcs d'offrir un sens. Dc cette maniurc, eile pent s'appli- 
qucr a quelque nombre dYlcves que ce soit. Une observation de 
Pauteur jpdique aussi qu'il a refleehi profondement sur rensei- 
gncmcnt : « Tons les maitres, dit-il, commencent par poser la 
phrase dans la langue qu'ils cnseignent ? au lieu de la presenter 
k 1'olive dans sa langue matcrnellc, ce qui est contraire k la na- 
ture; car notre premiere ideene se prescnte certainement pas 
dans la langue que nous ignorons encore- » jnn/j* 

Apres ce que nous venous d'exposcr sur le systime de cette 
Methode, nous n'entrerons point dans le detail deFexecution ; il 
se resume d'nillcurs dans les quelqucs paroles placees par Tau- 
teur au commencement du present out rage : ci Mon systeme., flit- 
il, est fond6 sur ce principe, que chaque question contient 
presque complement la reponse qifon doit ou qu on veut y 
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faire. La legfere difference entrc la question et la rcponse e&t 
teujours expliquee flans la ]oqon, immcdlatcmcnt avant la ques- 
Hon, L'elive'h'tfprbuVc done pas la moindre difiiculte, soit a 
repondre, soil a s*adresser de scmblablcs questions a lui-m£me. » 
Cette parite entre la question et la reponse a nn autre avan- 
tagc : quand le maitre enonce la premiere 1 , il frappc I'orcille de 
releve, qui naturcllcment a plus rlc Facilitc a rcproduire les sons 
par ses proprcs organes, Ce prineipe est 'evident, .il ne faut 
qirouvrir le livre pour sc convainere qu'il y domine. Le maitre 
et Telfeve ne pcrdent point de temps : Tun lit la le^on, rautre le 
suit avec ses rcponses ; Tun corrigc , 1'autre assist e cm repon- 
dant. Tons deux parlcnt sans ccsse, Fnfnu durant tout le cours 
du volume, les questions suivent une marehe progressive, e'est- 
a-dirc, de la plirase la plus simple de tonics a la periode tout 
enticre; chaque le^on se rattache St la prdcedente par tin mot 
dont releve sent deja d'avanee le besoin, voit la place, et desire 
la possession, ce qui ajoute encore un vif intcivt a Yeiuakl Du 
reste, la phrase se developpc sous les trois formes, interrogative* 
negative et positive, de telle sorte que releve ne fait sans r esse 
que reprendrele prineipe premier dVii il est parti, en y adap- 
tant toujours des mots nouveaux ; ainsi il est impossible que 
les tours de la langue nc s'impriment pas danslamcmoire; e'eist 
le flocon de neige qui, roule sans ccsse, grossit indefiniriient 

sous la main de Tenfant. . . i n ; • . , * 

Nousvenonsde rctracer la mnrchc du present ouvrage : en 
voici la division. Tl se compose de deux parties : la premiere, 
ce!le que nous avons sous les ycux, conticnt la base du langaire 
adapt k la pratique; nous disons la base, car e'est dans cette 
partie que se trouvent renfermecs les irregular ites fondamen- 
tales et usuelles, la veritable et lasculedifiuultede toute langue 
pour un etrangcr. Le second volume se compose de la tlteorie 
compete et de la nomenclature des parties du discours, airtsi 
que dunchoix de morccaux h lire; celte dernierc section, par 
la force mfme de la metliode, est a la discretion des oleves bien 
avant Tetude tbeorique des formes, qui nest en qfielcfiKf Mrte 
iciquele complement scientifique dune pratifftie fl< ; ja parfaite- 
ment corrccte et acquise presque a Vinsu de relfeve, pratique 
dans ^aquelle les ycux, la main et roreillese sont entr'aides ptttir 
aniver a unresuftat oomplct. i 1 
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CoarspumaDents Jc Langii4! el k lilld'alurt alUoiandes* — Cfturs piirlkiiliers 
pour MM* Irs Eludiants dcs divcrsis Faculles- — Coars partiiulitrs pour 
les Dames el Its Diiauisrlifs, 

Chaquc Cours Cbt divise en deux classes : ta premiere pourles 
commencant*, etla sceonde^ ou Ton ne parlequ'allemand, pour 
les personnes deja ayancees. Apres avoir suivi pendant deux 
mois hi premiere classe, on passe a la seeonde- ~ 

La nicJthode Ollendorff ayant pour base la conversation, il est 
inutile d'auiionLerdeseonver&ation^ulleinandeh hebdomad a ires; 
aussitut qu'un eleve a passe a la seconde classe , il ne parle et 
n'eiilcnd parler qu'allemamh — — 

he professcur donne des Lecons particulieres chez lui, en 
vifle et dans les etablissements ft'takf action, publics et parti- 
culiers, de Tun et de Tautre sexe. La langue anglaise lui est 

familierc. , . ujj'wi I *iiV 

S'adresscr, pour plus amplcs renscigneraents, n° 28 bis, rue 
de Kichelku, en face de la Fefltaine-Molifere. Le professeur est 
ehez hxi tousles jours de trois a quatre lieures** 

ML Ollendorff etant tixe a Paris, on pent en tout temps addres- 
ser chez lui. II pent indiqucr aussi d'autrcs professetfrs qui cn- 
seign^Qt d'apres sa method e\ ^ , f ~ 



Sous p m e&$e ou en cours de publication t 
tSS METiIQDES APFIIQUEES A TCUTES LES AUTRE 3 iAfrGUES, 



II Ollendorff ue rccomiuit que les ouvrag-es revcius de 

fcigTiialiire, 

AVIS. — Les pmonnes voyagcant en Attemagne, cn Untie, en Espagneet en Suisse 
dmv&it itre pr&omues que dans ces pays on vtpand Louies wrtes conttefa- 
con*, mutilations et alterations des ouvrages de AL Ollendorff, et qu'en acqueraht 
ces editions desavouies par fauf eur, elks s'exposent, a tear arrivie a la frontier* 
de France* d' Italic , i'£ spagne et d'Angktene, non-seulemmt a la perte dt 
teurs acquisitions, viais encore a essuyer des disagrinumts sans nombre^ tels 
que de paytr V amende commc fautrices de cunlrefa$on$ f dt sevoir arHUts dans 
le \ ours de kur voyuge t eV\ f etc. 



METHODE OLLENDORFF 

POUH PACIIITER L 'ETUDE DES 

Che2 l'Auleur, ?S bis, rue de Kielielieu, a Paris. 

Classification pair nation : 

A L'USAGE DES FRANdAIS - 

Methode d'allemand., 2 volumes in-8. , . . 10 fr, 

— d anglais, i volume in-8 10 fr. 

— d'espagnol, 1 volume in-8 10 fr. 

— d^italien, 1 volume m-S. ...... 10 fr. 

Clef de chaque Methode, 1 volume iil-8. 3 fr, 

Introduction a la Methode cVallemand^ t volume in- 12. . 2 fi\ 

Introduction it la Methode Inline, 1 volume in- 12* ... 2 ti. 

A L 1 USAGE DES A^GLA[$ 

Methode d'alleuiand, 2 volumes in-8, loile, . . . 32 fr. 

— d'espagnol, 1 volume in 8, toilc. > ♦ . . 16 fr, 

— de franpais, 1 volume in-8, toile. . . . 16 IV. 

— dltalier^ 1 volume in-8, Luite ♦ 16 fr. 

Clef de chaque Methode, I volume in S, Loile 9 ft\ 

Introduction $ la Methode d*ailema?id } 1 vol hi;- 12, toile, 3 fV. 

Introduction a la Methode latine } 1 volume in- 12, tuile. 3 fr. 

— A* L' US AGE DES ALLEMANDS — 

Methode d'anglais, 1 volume iu-S T toile, \m . . * 7 fr. 

— d'espagnol, 1 volume in-8, loile 7 fr, 

— de francais, 1 volume in-S, toile. , • . 7 fr. 

— ditalien, 1 volume in-8, toil** 7 fr. 

Clef de chaque Methode^ 1 volume . 3 fr. 

:- A L 5 USAGE DES ESPAGNQLS 

Methode d'anglais, 1 volume in-8 . 10 fr. 

— de franpais, t volume in-8 10 fr. 

Clef de chaque Mgthode, 1 volume 3 IV. 

A LTSAGE DES ITALIANS 

Methode d*anglais, 1 volume in S. . , ♦ ... 10 fr, 

— de franpais, 1 vplumD in-8. ♦ . . , .10 fr* 
Clf-fde chaque Methode, \ volume in-8 3 fr. 

A LTSAGK BtiB RUSSES 

Methode de fraupais, 1 volume in 8, toile. ... 7 fr. 
Clef de cetle Methode, 1 volume in 3 * 3 fr. 



N,B.— Les M Rhodes a I'usagedes Frangais, des Espngnols et At -s [talieussoal 
aussi divisies encinq parties qui se vctidcijtse[jareuieDl au prix de 2 fr^exeepte 
la methode d'ulleniaiid y\u\ u*a que deux ^aities, donl cliacune ec vend 5 fr, 

Les persomies qui voiidroiit bien nous honorerde leurs cornmandes, sont 
priees, pour eviter tout retard, deles accooipa^ucr d'un myndat sur la po&te 
on stir utie million de Paris, Toute souime au-uessus de2 fr* n'esl pas re$ue 

en tiinbras-poste* ' \ ^; 

— . , . 

Saiui-i ...iuud. — imp: imerie de M»c V* Bdia. 
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OUVttAGE ADOPTE PAR L'UNlVERSITK DE FHANCE, 



A L'ANGLAIS, A L'lTALIEN, A L'ESPAGNOL, 

AU LATIN, ETC., ETC., 

PAR 

LE Doctei'R II G. OLLENDORFF, 

]>ruk'b&eur de Lud^uc ct de Literature alLemandes, Autour dc la Dcctinnbun 

altemande determincc, etc., etc. 



PROSPECTUS. 

Un sliced aussi brillant que.rapide a signal^ l'apparition de 
ectte M<Hliode ; dix-neuf Editions successive*, epuisces en pen 
d'aim^es, nous dispenseraient au besoin de demonlrer de nou- 
\rau rutilite de eel ouvrage. Mais, pour les personnes qui n ont 
i ucore eu aueune contiaissance de nos travaux, nous devons 
ujuutw, < [ u hm v-, u's .McLhodes essayees jusqu*ft present pour 
I ctist'ignemeiU des langues laissaieut loujours quelque chose & 
dO>in't ; [r^: Lines etisei^naieut a lire tine langue, mais elles n'en- 
s ignaient poinl 4 Ttfcrire ; les autres enseignaienl k La lire el a 
1 '. t ire, niais nun pas 4 la parlcr. Or, des trois objets que doit 
so proposer Louie nu'thode, ce dernier est assurdment 1c pluses- 
sentiel. Gr&cea unc longue experience dc renscignemcnl et a 
de constants meditations, I'auleur a su alteindrc ce triple bnL 
L'dldve commence A parler des la premiere (1) legon, et, a mesure 

ft) Les caractferns allemands Merits ou imprimis, dtffdrant h Leaucoup 
degnrda des oaractaros framjais, les trois premieres Icrons de la irnHliodu 
d'allemaiul sunt eonsaert'es a I'lknture ci a la lecture. 
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iju'il avance, il est, par la marche m£me de la M6thode, forcd 
de meltre k profit tout ce qu'il a vli dans chacune des lemons 
pr£c<5dentes,. , , - 

: La difftfrciice fondamcntale qui distingue cello SMtlibde de 
toutes celles qui ont ,usilee* jusqu'a ce jour, c'esl qu'elle 
enseigne k dcrire et k parler par Tanalyse graduee des regies 
grammalicales, tandis que les aulres n'enseignent qu'mic ste- 
rile nomenclature, et procedent par morceaux cUtachtfs, ou les 
principes ne se rencontre nt qu'au hasfrrd, sans jamais former un 
syslfime qui se grave dans la nitfmoire; noire Mdiliode csL t\ la 
fois thtforique et pratique, et il suflit d eludier les six premieres 
lemons sous uu bon maitre, pour conliuuer ensuiLo sans smcun 
secours t'traimor. 

Les pferes et mfircs do iainiile peuvent, ! mfime sans savoir la 
langue, en enseigner les premiers Elements a lews enfanls; ils 
n'auront pas ici k ic^reLEcr les sommes considerables, qu'avec 
les mtfliiodes ordinaires ils tftaient obliges de payer aux profes- 
seurs, et encore moins la perle des ann^es d*6tude^ perte qu'il 
est impossible de Sparer. 

La grande reduction deprix que les dernieres editions out $u- 
bie 7 fait jouir le public des avaniages dont leflattent les contrefa- 

-4 "^-r^ Vpv Jttm Wm^r Vbj^k aHn T. ^fc-*^ M> m, mm 

pons* A cet egard il y a un fait dont on doit etre avcfti } afin 
de sc premunir contre les fmudsSi 11 se vend a I'eiran r . ■ , sous 
le nom de M<5tliode Ollendorff, des extraits plus ou mains eten- 
dus de cet oswrage. Dans ces especes de contrefagons^ V economic 
dos h:rtws est sacrifice a une pretendue diminution de prix y qui 
nefait enrcalUe que tourner an detriment de la Melhode, amsi 
mulil^eet alteree dans ses principes fondamentmix m De petits 
liorcs en gros caracteres, oil lamatiere, vkiee par les faules et 
les omissions, se trouva refo^lci' your paraUre oecuper moins 
d'espace, tels sont ccs deplorables produits de la cupidite com* 
merciale. L'auUur ne cherche point a cxprimer & ce sujet sa 
juste indignation; car, malgre la sorte de spoltnion dont il est 
victitne, il ne salt point, en verite, si le public n'a pas plus de 
droits encore h se plaindre de ccs ij nobles manoeuvres, qui ten- 
dent a lui rendre efrangers les avaniages cVune ceuvre dont le 
stt cce sa pro uv e I T exce Hence. 

Que le public soil done prevqnu que la Methode Ollendorff est 
pnblirr pour l allvniand^ en deux gramis volumes in-oclavo; fibtir 
lesautves tangucs, en un grand volume in-octavo, et quccho.qur 



exeinplaire parte son mMjero el la signature de Vauiextr, ctaussi 
que la Melhode, par la disposition meirie adoptee dan a ses main- 
dres parties, preterite uneserie de details necessaires dont on no 
sanrait extraire aucun, sans nuire a renscmble du systeme. S*y 
ii^nobstant cct avis y on vcut essayer des contrefagons*, que Voi} 
hi s'etonne pas de perdre son temps et sa peine. Les contrefac- t 
tt urs nepeiivent qiCeydrcr les eleves qu'its troiupent. Vauteur 
$eul et son ouurage original peuucn t les conduire au but* 



Extrait de la Revue de Bibliographic analytique 
1 1 inillei 1843. ^ 

La M<5lhode de t'auteur, que le capUaine Basil-Hail nomine 
I'Kudide de la langue allemande, a paru depuis longtemps it 
Paris, nppliqmte a cette derni&re langue, L*avinlage qu'elle of- 
frail d'initicr tons les esprits, de qiiei que aptitude qu'ils fussent 
doutfs, aux secrets du langago si compliqu6 de nos voisms d'ou- 
tre-Rhin s en afait adopter prom p lenient les procedijs. En France 
la Haute classe, la j>lns 1 portee d'apprucier hi valeurde ce sys- 
h>me, puree que pfCcisi'inciU e'est 1 application' journaliere 
qifelle recherche, la liaute classe, disons-rious, s'en est empartfe 
presque eXClusivemeilt. II ne noiis parail pas qu'on s'en soil 
preoccup^ dans renseignement public, dont Ids resuTiais se bor- 
nenl g&igralemcnt i la lecture des aiiteiirs (1), C'est en Angle* 
Icri'e <|ue Ton a lki$i surlout avec avidity cettc espficede clef du 
latigage. Cliez cette nation de voyagenrs, on nc uouvait inan- 
qner d'etre bien accueilli en a nnortarit un pareil element jouis- 

lions de toute sorte, qu? 1 Andeierrfe cherrfie i louder sur toule 
la surface du ^lobe, donnent bien plus de prix, cliez elle* k V6* 
ttide des langues vivantes. C est ce qui exphque 1c succSs g^n^- 
ralemeht reconnu de cette MiHhodc au dela du d^troil, Aussi le 
vueu qu^xpriinaTt, il y a quclques annecs, M. Basii-Uall, a-t-il 
(-16 exauce : I instruction ppblique de sa patrie s'est mise en 
possession de ce nouvet instrument d'^ucatidn. Aprfes de longues 
et ennuyeuses etudes, le capitaine, reh contra cetle methode, 
ei, dans son admiration, voici ce qu'il disait a ses compalriotes : 

.^rtilifb^tlMiil^ *4£tti adoptee par d^eision du Conseil royal»de rUuivur^ 



« Ge ne fnt qu'apres avoir passt* pr6s d'tine annee en Alli 1 - 
juagne, apres avoir In, dcrit et parte sans reliiehc, el avoir eu des 
occasions perpetuelles dans le pays mfime, que j'appris k ma 
gra.ndc confusion que j'avais, pendant tout ce temps, suivi an 
faux sysleme et. quo Irs mrrhoilrs qui- j'avais tmuvi'-cs sulti- 

santes pour me donner une ceriaine eonnaissance du frangais et 
de respagnol en Eurppe, de Thindoustaai etdu malais en Orient, 
devenaient tout a tail inapplicabies quaiid il s'agissait du form i- 
d a b I e allemand. ffl . KB i te . iifafrffi '.' ttk 

u Par bonlieur, cependam, je rencontrai k Paris un professcur 
allcmand, vraiment philosophe, ML Ollendorff, auteur d'mie nou- 
velle ct tres-Iuimneuse Mtflliode d'enseigner cette langue. II 
n'eut pas de peine k me convaincre que l'allemand, ainsi que je 
commen<?ais d<3j& k le soupQonner, pour fitre bieu compris, doit 
<Hre attaqud prccisdment comme les mathdmatiqucs, cL qu'il jTy 
a ; ni dans un cas ni dans l'autre, de route roijale qui eondtiise 
k la science* J'aecordai un soupir aux dix mois que j'avais 
presque enticement perdus, et je recom mental mes Eludes, 
guide par la Methode de M. Ollendorff, que Ton pent appeler avee 
raison 1'Euclide de la langue alletnande, Apr&s six mois d'appli- 
cation sgrieuse, je crois pouvoir declarer, autant que je suis 
capable d'en juger, que, par sa Mcthode seule, cette langue 
aussi charmante que difficile pcuL etre apprise sans confusion. 
Pour ceux qui, comme moi, nonl pas cctLe facility qui fait quo 
certaines personnes apprennent les langues £trang£res par ins- 
ti net et comme par insufflation, et les parlcnt ensuitesans effort, 
une pareille Mtfthode est inappreciable. Par elle, lMISve avail* 
pas a pas, comprend clairement et a fond tout ce qu'il lit, et 4 
mesure qu'il marche, il sent qu'il retient ce qu'il a appris, et 
ime tout ce qilil aappris est utile et applicable dans la pratique. 
En mfime temps, il se doute k peine comment il a acquis ce 
qu'il sail, tant les nuances de sa progression journal i^re sont 
giaduelles, et la pente par laquelle il s'elfive est si douce, que r k 
voyage ne lui cause aucune fatigue, Kn attendant, on exige de 
luiL, comme de raison, beaucoup de patience et d'applieation, 
et il doit se decider a consacrer a cette <Stude une grande partie 
de son temps ; mais aussi il oblient Tencourageante conviction 
que chacun de ses efforts a eld ul> lenient employg, 

<* Je voudrais bien pouvoir persuader k cet admirable profes- 
seur de publier son ouvrage en anglais et en Angleterre et de 



so fixpr ; % i Lnndrns, oft ses talents, r>os ennnaissanres, et son ha- 
biloh' a rnscigncr une langtio a nasi dil'tinln del la maniere la 
pins agrdable et la plus patiente que faie jamais reneontnJe, lui 
procurement irifaillibletnent bientot la distinction qu'il mt?nte^ 
Si je uVexprime si iortetnent au sujet de M. .Ollendorff, o'est 
que je su is convaincu que si les Anglais se familiarisaicnt avec 
sa Melhode, elle contribuerait a rtfpamlre parmi eux la coimuis- 
sance de celte ddlicieuse langue, que, phis que tout autre peu- 
ple, ils sont capables d'apprtfcier, Les beaul<5s prosque incompa- 
rabies de rallemand ne pourraienl manquer de faire plus d'cffct 
chez nous que partout ai Hours, lant par 1'excelleiice qui leur 
est prop re, que par leur analogie avec celles de noire literature 
et par la grande ressemhlance dans le earaelere des deux peu- 
plos. Iuddpendaminent du noble plaisir qui rtfsulte d'une <Studc 
par laquelle nos connaissances splendent, eelle de la langue 
allemaadG pent nous faire beaueoup de bien, non-seulement par 
la gene re use culture du gout national et le vigoureux exereice 
de la pensfie individual!© que ectte <5tude oxigc, mais encore 
paree qu'ellc met A notre porttJe d'imrnenses tresors litteraires, 
que eertes on acquiert au meilleur march£ possible par un tra- 
vail de six mois. u 

La Mdthodc alleniande en anglais, publige en parlie k Londres 
dfis 1'annee 1840, a paru tout entifire en I84i. (A neiv method 
etc., adapted to the German. London^ Whitiaher et Co. 2 vol. 
in-8°.) Modified d'aprfis les Elements gcrmaniques contemisdans 
la langue anglaise, (Moments qui donnent lieu k uue fettle de 
rapprochements spdeiaux, elle offre une reproduction de la md- 
lliode publh'c a Paris 

Mais sa Mtfthode ne se pnHait quVi des lemons parltrulieres, e! 
Tauteur a parti k cet hieonvtfuient en faisant suivre les logons de 
illumes en questions et en rinses, et qui pn'senlonl r.iiaque 
phrase, chaque principe avee Louies les tournures el inversions 
suseeptihles d'ollYir un sens; De cette niaiiifire, elle peut s'up- 
pliquer a quelque nombre d'dlfeves que ce soil. Une observation 
de I'auieur indique aussi qu T il a rtfflgchi protbndtfmcnt sur Vow- 
setgnement : « Tous les maitres, dit-il, eommencent par poser la 
phrase dans la langue qu'itS enseignent, au lieu do la presenter 
k r<516ve dans sa langue maternelle, ce qui est centraire k la 
nature; car noire premiere id<3e ne sepnJscntc ecrlaiucmont pas 
dans la langue que nous ignorons encore. » 



Apres co que nous venous d'exposer sur le sysl6] n o de cello 
McHliode, nous n'entrerons point clans le detail de rox^ruiioii; 
il so resume d'ailleurs dans les quelques paroles placces par 
1'auteur au commencement de son ouvrage : * Mon svst£me, 
dit-il, est fond£ sur ce principe, que chaque question contient 
presque comphHement la r^ponse qii'on doil ou qu'on veut y 
faire. La ldg.6re difference cntre la question et la reponso est 
Lou jours expliqut$e dans la leyon, imm^diatcment avant la ques- 
tion. L^leve n'tSprouve done pas la moindre difficulty soit h nS- 
pomlrc, soil, a sadresser fie si'inblahles questions a lui-mfime, 
Cette paritti entre la question et la rgponse a un autre avan- 
lage : quand le mailre 6nonee la premiere, il frappe 1'oreiUe de 
rglcve, qui naturellement a plusde facility a reproduire lessons 
par ses propres organes. Ge principe est evident, il ne faui 
i[u T ouvrir le livrepour se eonvaincre qu'il y domine. Le mailre 
et r6!6ve no perdent point do temps : Tun lit la logon, Tautre le 
suit avec ses reponses; l'un corrige, l'autre assiste en rdpott- 
dmth Tous deux parlent sans 'cesse, Enfin, durftnt tout le cours 
dit volume, les questions suivent une marehe progressive, c'esL- 
;i-dir£, de la phrase la plus simple de toutes k la puiode tout 
entiere ; chaque le?on se rattache & la pree&lenle par un mot 
dont 1'eleve sent dtSja d'avanee le besoin, voit la place et desire 
la possession, ee qui ajoute eneore un vif iuteret a I'tftude* l)u 
reste, la phrase se ddveloppe sous les troi^formes 1 imerrogativo, 
negative et positive, de telle sorte que Tdidve ne fait sans cesse 
que reprendre le principe premier d'ou il est parti, en y adap- 
taut toujours des mots nouveaux ; ainsi i! : impossible que les 
tours de la langue ne s'impriment pas dans la memoirc ; e'esl 
le flocon de neige qui roule sans cesso, grossit iudu liniment sons 

la main de 1'enfanL ■ • ■ • ^(T^/xnwiri-M • r ■•• vNffi&'t 
Nous venous de retracer la marehe du present ouvrage ; en 
voici la division, II se eompose de deux parties: U. premmre 
contienl la base du langage adaptive k la pratique; nous discms 
la base, ear e'est dans cette partie que se trouvenl renfennee^ 
les irre£ularit£s fondamentales et usnelles, la vcriLable et 1 1 
seulo d if lieu 116 de toute langue pour un etranger, Le second 
volume se compose de la theorie complete et de la nomencla- 
ture des parties du discourse ainsi que d'un clioix de moreoaux 
a lire; cette deruiere section, par la force. m 6 me de la mcHhode, 
est I la discretion dps eleves bien avant l'&ude Ih&Qv'tqm des 



formes, qui n'est en quelquc sorte ici que le complement scien- 
lifique d'une pratique dtfjft parfaitement cor recto ei acquise 
prosque a Vimxi de rcleve, pratique dans laquellc les yeux, 
la main cl ToreiHc se bO.nt eulr'aides pour arriver a un rdsultat 
complcL • . 



ffadresscr pour tous )es renseignemente ii« 28 bis, rue do 
Richelieu, en face la Foiitaine-Moli&rc, 

On peut y iudiquer des prote^euib enseignant d'aprcis la Me- 
lliodo de 1'auleur. 



i,*Auteur recommit que Ics outrages JpevLtui* de 

signature* 



AVIS. — Let personncs voyageant en Allemagneien Italie, en Espagne et 
en Suisse doivcnt tire prevenues que damces pays on repahd toules 
Kurtes de contre f aeons t mutilations vi alterations des ouvragw de 
Ollendorff, et qiCmacqudraat cu editions Uesavouees par I'auteur, eiles 
s'exposenti a leur arrives a la frontiers de Frame, d'llaUe, d*E$pag?ie et 
$Anglvtern\ non*seulemmt a la per to de tears acquisitions, mais encore 
a des dtsafjremeuU sans iwmtov U4s tjar de payer lameade eomme 
fmtrim de eoidrefacuius dc se voir arreted dam le corns de lair 
voyauc, etc*, etc.. 
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POUR FACI LITER L'ETUDE DES LANGUES 

Chez i'Aulcur, 28 bis, rue de Richelieu, a Paris. 



Classification par nation : 

— A L'USAGE DES FRANC AIS — : ! 

Heihode d'allemnnd, 2 volumes in-8° / fl<i fr. 

— tl an 2: J a is, 1 volume in-8° -l !> h- , 

— dVs]K>^noi ? i volume in-8 5 . no ft. 

— d'iuilieii, 1 volume in-8° . . itt fi\ 

— de list in, 1 volume in-8° JO fr. 

Clef de ehaqtie Mclh'fJr. 1 volume in-8» 3 li\ 

Introduction a la Alethode d l allemand. i volume in-8« . . *Z fr, 

introduction a la Alethode latine. 1 volume in- 12, . . . * m Z fr. 

A I/USAGE DES ESPAGXOLS 

Jieilittde d'anglais, 1 volume in-8° -10 fr. 

— de ffraiKjais* 1 volume ia-S - 10 Ir. 

Clef dc chaque Alethode. 1 volume in-8«» , . . 3 fr. 

- A LTSAGt: DES ITALIENS ~ 

jtf"thodc d'anglais. 1 volume 111-8° 10 fr. 

— de fraiu;uis* 1 volume 10-8° JO fi\ 

Clef de chaque Melhode* 1 volume in-8° 3 fr. 

Les ouvrages ci-dessus exigent atussi relies en toile. Lu (>rix 
la reliure est de 1 fr. pour les M6!liodes et de 75 c* pour les Clefs, 

A L'USAGE DES ANGLAIS 

Meihode d*alleiMsuid. 1 volume in-10, toile 9 fr. 

— dV^fiaj^noL i volume in-8", toile . Hi Tr. 

— de fs'Ktreais. i volume in-8'\ toile iti fr. 

— de IYan«jais* 1 volume in- it>, toile 9 fr, 

d'ifalienK 1 volume in-8°, toile *tt fr. 

Vlef de la AMthode d'allemand. 1 volume in-8 0 > toile. ... 4 fr. 

— — d'espagnol. 1 volume iu-8<s toile. ... -1 fr. 

— — de fran$ais. 1 volume iu-8<\ loile . . . O fr, 

— — de francats. 1 volume in -16, loile ... 4 fr. 

— . — d i S alien- 1 volume in-S \ toile H fr. 

(iUroduGlion 6 la Mitfwde ffattemani* i volume ln-i$, toile. 3 fr. 
introduction a la Alethode laline. i volume in-12, toile . . it fr. 

~ — I L'USAGE DES ALLEMAKDS 

Mi tlxn&v d'ais^ktis. i volume in-8 D , toile > 5 fr. 

— d'eKpagiitt!. 1 volume in-8% loile. ...... 6 fr. 

— dc frsunjals. I volume in-8°* toile. ...... 5 fr. 

1l d'iiaHen. 1 volume in-8 0 , toile H fr. 

Vlef de chaque Alethode. 1 volume in -8% cart 2 fr. 

- A L'USAGE DES RUSSES — 

fceihode de fran^uis. i volume :n-8° ? toile . U fr. 

Vtef de ceHe AUlhode. i volume in-8*, cart « fr. 



jY. fl. — j # es Melhodes & lit sage des Fningais, des Ertpasrnols nt dr 9 l in linns sont 
jfiissi divisees en cinq parties, qui se vend on' ^ ; :; it an prix de a Jr., excepts ta 
^HUortc dfa tie mucd, qni n'ti One deux parties, dunl rlntcuue se vend 3 fr. 

Lea persom)t*s qui voudront Lien nous honun-r do tears curmnundes, sotit prises, 
baur e viler iunt retard, de les accotnpagner d na nuitidat sur ta poste on sur uue mui* 
«aa de I'aris. Tuutc somiiie au-dessus de 2 fr. n est pns regae en timbres-poste. 



7SI — Paris, Imp: 11. Carioj), rualiuiiaparte, 64. 
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TABLE ANALYTIQUE DES MATIERES CONTENUES DANS CE VOLUME (LES NUMEROS INDIQUENT LA PAGE.) 
Liste des Tableaux contenus dans ce volume. 
TABLEAU de la declinaison des substantifs, 
TABLEAU de la declinaison des adjectifs, 
TABLEAU de la declinaison des pronoms personnels, 
TABLEAUX pour la formation et la conjugaison des verbes: 
INFINITIF: Present, 
INFINITIF: Parfait: actif, 
INFINITIF: Parfait: passif, 
INFINITIF: Futur: actif, 
INFINITIF: Futur: passif, 
PARTICIPES: Present, 
PARTICIPES: passe, 
PARTICIPES: Futur: actif, 
PARTICIPES: passif, 
SUPINS: actif, 
SUPINS: passif, 
GERONDIFS, 
INDICATIF: Present, 
INDICATIF: Imparfait, 
INDICATIF: Parfait: actif, 
INDICATIF: Parfait: passif, 
INDICATIF: Plus-que-Parfait: actif, 
INDICATIF: Plus-que-Parfait: passif, 
INDICATIF: Futur (present), 
INDICATIF: Futur (passe ou anterieur), 
SUBJONCTIF: Present, 
SUBJONCTIF: Imparfait, 
SUBJONCTIF: Parfait, 
SUBJONCTIF: Plus-que-Parfait, 
IMPERATIF, 

A 

A, au, a la, aux, ad (accusatif), note 3, , 
A,in (ablatif et accusatif), note 3, 
A,super, note 1 , 

A attributif rendu en latin au datif formant locution avec le verbe: avoir a coeur, cordi habere (esse*), Rem. A, note 2. 

A denominatif rendu en latin par un adjectif forme du nom qui suit a en frangais: le marche aux legumes, forum olitorium, Rem. A, notes 5, 6, 

A bon marche, rilis, e (adjectif, 

A cause de, causa; a cause de moi, de loi, etc., me a, tua, etc., causa, Rem. C, 
A condition, ea lege, 

A credit, absenti pecunia, obstricta fide; mea, tua, sua, etc., fide, 

A I'instant, actutum, e vestigio, 

A merveille, mirum in modum, 

A minuit, media nocte, 

A peine, vix. 

A peine, vixdum, 

A present, nunc, 

A quelle heure? Quota hora? 

A qui? cuir 

A qui? cujus? note 9, 

A qui? Rem. A, note, 2, 

Aquonam? (a quo?) 

Aad quern? cui? 

Aqui est ce chapeau? Cujus est hicpileus? Rem. F, note 9, 
A quoi? a quelle fin? Quorsum? 

A quoi cela est-il bon? Quemnam in usum id esse potest? Cela n'est bon a rien, nihil prodest, 
A ravir, ut nihil supra, 
A toi, tibi, 

A souhait, ex sententia, optato, 
A,ab, abs, prep., regit I'ablatif, 
A, Difference entre ab, de et ex, 
A, Rem. C, 

ABAISSER,si/ibm/Ytere* 3, 
ABLATIF absolu, Rem. D. E. 
ABLATIF absolu, Rem. B. 

ABLATIF Ablatif comparatif, avec omission de quam, que, Rem. E. 
ABLATIF Note 7, 

ABLATIF - De Instrument. Voyez AVEC. 

ABLATIF - Du prix, pour repondre a la question combien? Rem. B. C, note 3, 
ABLATIF - De la qualite. Rem. E, note 9, 

ABLATIF - Du temps, pour repondre a la question quand? Rem. A. 

ABLATIF avec abhinc (il y a). Rem. C. 

ABLATIF - Pris adverbialement, note 4, 

ABLATIF - Des adjectifs, OBSERVATION. A. 

ABLATIF - Des noms de lieux, Rem. A. B. 

ABLATIFflem. C. D. 

ABONDANCE (etre en et dans I'), abundare, 1 , 
ABSENT (etre), n'etre pas la, abesse*, 
ABSQUE, sans, avec I'ablatif, 

AC ou ATQUE, que, apres les mots et expressions de nature comparative, 
AC ou ATQUE,/\cou atque, et, comme, Rem. C, note 5, 
ACCORD (etre d'), congruere*3, 

ACCORD (etre d'), - Accorder (s'), consentire 4, convenire* 3, 
ACCOUTUMER,assi/efacere* 3, consuefacere, 
ACCOUTUMER, s'accoutumer, assuescere* 3, 
ACCOUTUMER,fiem. B. 

ACCUSATIF du temps, pour repondre a la question pendant combien de temps? Rem. A. 
ACCUSATIF du temps, Avec abhinc(\\ y a), Rem. C. 
ACCUSATIF du temps, Des adjectifs a une seule terminaison, 
ACHETER,emere* 3, 
AC H ETE R, mercar/ 1 , 

ACHETER, Acheter argent comptant, nummisproesentibus emere*, 
ACHETER, Acheter et vendre, 



ACCOM PL\R,complere* 2, 

AD, preposition gouvernant I'Accusatif, a, vers, aupres de, note 3, 
ADIEU, vale, valete, note 3, 

ADJECTIFS a trois terminaisons (1 re classe): us, a, um, Rem. 

ADJECTIFS a trois terminaisons en er, a, um, 

ADJECTIFS a deux terminaisons (2** classe): is, e, parisyllabiques, 

ADJECTIFS a une saule terminaison (3** classe), imparisyllabiques, Rem. C. 

ADJECTIFS Accord de I'adjectif avec le substantif, Rem. E. 

ADJECTIFS Tableau de la declinaison des adjectifs, 

ADJECTIFS Leur declinaison au comparatif et au superlatif, 

ADJECTIFS Adjectifs a degres de comparaison irreguliers, Rem.C. 

ADJECTIFS Adjectifs employes seuls a I'ablatif absolu, Rem. E. 

ADJECTIFS Adjectifs denominatifs, formes des noms de villes, pays, etc. Rem. A. 

ADJECTIFS Adjectifs de matiere, Rem. C. 

ADJECTIFS Adjectifs correspondant aux prepositions de, a,employees denominativement, Rem. A, note 5, 6, 
ADJECTIFSflem. E. 

ADJECTIFS Adjectifs qualificatifs dans le meme cas, Rem. D 
ADJECTIFS note 10, 

ADJECTIFS Adjectifs exprimant les parties d'un tout, par ex.: le commencement, le milieu, etc., note 1, 

ADOUCIR,fen/re 4, temperare 1 , 

ADOUCIR, s'adoucir, mitescere*3, 

ADRESSER (s) a qqn., compel/are 1 , alloqui*3 aliquem, 

ADVERBES; leur formation, Rem. A. 

ADVERBES; Adverbes sans primitifs avec des degres de comparaison, Rem. B. 
ADVERBES; Adverbes multiplicatifs; leur formation, Rem. D. E, note 4, 5, 
ADVERBES;l_eur emploi dans la numeration, Rem. B. D. 
AFFAIRE (I'), negotium, ii, n. 

AFFAIRE (!'), res, rei, f.; avoir affaire (de), usum haberejusus esse*), 
AFFRANCHI,//fc)e/tt;s, /, m., note 4, 
AFFRANCHI, Affranchir, manu mittere*3, 
AFIN QUE, pour que, ut, 
AGE (I'), oetas, atis, f., 

AGE (l'),Quel age avez-vous? Quotannos nalus es?reponse avec I'Accusatif, Rem. B. 
AIDE (!'), opera, oe, f., celui qui assiste, adjutor, oris, m.; aider, adjuvare* (juvare*) 1 , 
AIMER,amare 1 , 
AIMER,aWgere*3, 

AIMER, Aimer une chose, rem in amore habere 2; re gaudere* 2; delectari 1 ; aimer a voir, a lire, etc., libenter videre, legere, etc., 

AIMER, Ne pas aimer a voir, etc., oegre videre, etc., 

AIMER, Aimer a, juvare* 1 , placere 2 (impersonnellement avec I'infinitif), 

AIMER, Aimer mieux, malle*, note 2, 

AINSI, comme cela, sic, ita, hoc modo; mediocriter, 

AINSI, Ainsi va le monde, sic seculum est, 

AINSI, Ainsi que (comme), ut - ita, 

AINSI, Ainsi, de sorte que, itaque, ideo, ideoque, 

AIO*, je dis, verbe defectueux; son emploi, note 2, 

AIO*,flem. G. 

AIO*,a I'imparfait de I'indicatif tout entier; la 3 e personne du singulier du present de I'indicatif sert aussi pour le parfait qui n'est pas, note 1 , 

AIO*, Participe present, Rem. A 4°, 

AJOUTER,ac/y/cere* 

AJOUTER,ac/c/ere"3, additum, addo, addidi, 
ALI, prefixe se retranche souvent. Rem. A. 
ALI,fiem. B. 
kU,Rem. B. 

ALIUS.a//a, aliud, autre; sa declinaison, 
ALLER,/re*4, 

ALLER, son gerondif. Rem. D. 

ALLER, Present de I'indicatif, 

ALLER, Imparfait, 

ALLER, Parfait, 

ALLER,Futur, Rem. A. 

ALLER, Participe present, Rem. A. note 1 , 

ALLER,Je vais, tu vas,etc, employe comme auxiliaire pour exprimer une action future, se rend par le futur du verbe qui le suit (a I'infinitif) en frangais, 
ALLER,/\//er exprimant futur se rend par esse* (etre) et le participe du verbe a I'infinitif en frangais, Rem. B. 
ALLER, Sert (au passif) a former un futur prochain, avec le supin, Rem. D, note 4, 
ALLER, (marcher), cedere*3, Rem. A, note 1, 
ALLER,(etre), esse* 

ALLER,Esse n'est pas synonyme de ire en latin, Rem. B. 

ALLER,(seoir, convenir), decern* 2, 

ALLER,convenire* 3, 

ALLER, Aller chercher, arcessere* 3, 

ALLER, Aller dans (entrer, commencer), inire*, 

ALLER, Aller en voiture, rheda vehi*3; aller a cheval, equo veni*,equitare 1 ; aller a pied, pedibus ire*, 
ALLER, Aller et venir (ga et la), discursare 1 , 
ALLER, Aller trouver (aller vers), adire* A, 
ALLER, (se reunir) convenire*3, 
ALLER, S'en aller, abire*, 

ALLER, Aller en voyage, peregreabire* ou pro? cisci*, 
ALLONS,age; allons done, agedum,note 2, 
ALLUMER,accenotere* 3, 
ALLUMER, mettre en feu, incendere* 3, 
ALORS,tum, tune, 

ALTER,a/tera, alterum, I'autre, un autre (en parlant de deux), sa declinaison, 

MRENER,adducere* 3, 

AM I, amicus, i, m., 

AM I, amicus, a,um, Rem. E. 

AM\,familiaris, note 1 1 , 

AMPLIUS, de plus, comparatif de amplus, a, um, note 4, 
AMI, encore, 

AN,ot7, si, que, particule interrogative, Rem. C. 
AN, note 4, 

AN, employe seul (sans ne), note 4, 

AN, note 1 , 

MA,Annon, 



APERCEV0IR,asp/cere*3; cernere*3, note 1, 

APERCEVOIR,resp/cere*, 

APERCEVOIR, S'apercevoir, sentire 4, 

APPARTENIR,esse* 

APPARTENIR, note 4, 

APPARTENIR,flem. C, note 8, 

APPELER, faire venir, vocare 1 , 

APPELER, Citer, citare 1~ 

APPELLARE 1 , appeler; appellarelitteras, epeler, 

APPRENDRE,c//scere* 3, 

APPRENDRE, par coeur, ediscere*, 

APPRENDRE, enseigner, edocere*2, 

APPRENDRE, entendre dire, audireA, 

APPRENDRE, etre informe, comperire* 4 

APPRENDRE,resc/re* 4, note 2, 

APPROCHER,acceotere* 3, 

APPROCHER,s'approcher, propinquare 1 , appropinquare, Rem. B. 

APRES,posf, 

APRES, Posfqi/am, 

APUD, prep., reg. I'Accus. chez, 

ARCESSERE* 3, aller chercher; arcessi jubere* 2; arcessendum (am) curare 1 , note 1 , 
ARGENT (!'), monnaie, oes, aeris, n., note 4, 
ARME,te/t/m;armes, arma, te/a,note 1, 
ARMEE {\'),exercitus, us, m., 

ARMEE (!'), en bataille, acies, iei, f., en marche, agmen, agminis, n., note 2, 
ARRACHER, oter de force, eripere*3, extorquere* 3; exorare 1 , 
ARRETER,s/stere*3, 415. S'arreter, consistere* 
ARRETER,commorari 1 , 
ARRIVER,ac?i/en/re* 3, 

ARRIVER, Arriver, avoir lieu, evenire* 3; en bien, contingere* 3; en mal, accidere* 3; tomber, cadere* 3, note 4, 

ARTICLE (I') defini n'existe pas en latin, Rem. A. 

ARTICLE (I') Comment il s'exprime, Rem. C, notes 9, 10, 

ARTICLE (I') L'article indefini n'existe pas en latin, Rem. A. 

ARTICLE (V) L'article partitif ne s'exprime pas toujours en latin, Rem. D. 

ARTICLE (I') Comment il s'exprime, Rem. A. 

AS, monnaie, as, assis, m., note 1, 

ASSEOIR (s'), assidere*3, 

ASSEOIR (s'), Etre assis, sedere*2, 

ASSEOIR (s'), Note 1, 

ASSEZ de, satis, avec le genitif, 

ASSIEGER,ofcs/otere* 3, 

ASSOCIER, joindre, adjungere*, adjunctum, adjungo, adjunxi, 

ASSOCIER, L'associe, socius, a, urn, note 3, 

ASSURER (dire serieusement), asseverare 1 ; s'assurer, certior fieri*, 

AT, mais, Rem. B. 

AT,Atqui, mais comment, 

ATTENDRE,manere*2, exspectare'\ , note 5, 

ATTENDRE, au passage, opperiri* 4, 

ATTENDRE, pour servir, proestolari 1 , 

ATTENTION (faire), attendere*, animumattendere* 3, note 9, 

ATTIRER, tirer, faire sortir, elicere*3, 

AU, aux, in (ablatif et accusatif), note 3, 

A\J,super, note 1 , 

AU, ad, note 3, 

AU, Au contraire, contra, note 5, 

AU, Au devant de, obviam (avec le datif), 

AU, Au hasard, temere (adverbe), 

AU, Au lieu de, pro, loco, Rem. E. 

AU, Note 5, 

AUCUN, voyez UN. 

AUDERE* 2, ausum, audeo, ausussum, oser, I'un des quatre verbes neutres (intransitifs) a parfait de forme passive avec signification active, note 2, 

AUDERE* 2, Son participe present, note 1 , 

AUJOURD'HUI,ftoofe, 

AUPRES (en comparaison) de, proe,note 1 , 

AUSSI, qi/oqi/e, 

AUSSI, Si, tant, adeo, 

AUSSI bien - que, oeque - ac (ou atque), 

AUSSITOT que, simul ac (ou atque), 

AUTANT DE,tantum (avec le genitif); tot (avec tous les cas du pluriel); - que de, quantum, quot, Rem. B. 

AUTANT DE,Tout autant - que, tantumdem - quantum ; totidem - quot (ou ac ou atque); oeque - ac; non minus - quam , 

AUTANT DE, D'autant - que, eo - quo, Rem.B. 

AUTANT DE, Autant - autant, quanto - tanto, 

AUTANT DE, Autant - que, tanti-quanti, 

AUTEM, mais, Rem. B. 

AUTOUR, a I'entour, circum, circa, 

AUTRE,a//t/s, alia, aliud; sa declinaison, 

AUTRE, Les autres (tout le reste), coeteri, oe, a, Rem. C. 

AUTRE, L'autre (en parlant de deux), alter, altera, alterum, 

AUTREFOIS,o//m, quondam. 

AUTREMENT,a//ter, - que, quamou ac ou atque, Rem. C. note 5, 
AUTRUI (d') alienus, a, urn, 

AVANCER,prov , e/?ere*3; avance en age, provectus oetate, 

AVANT,ante, prius; auparavant, prius, note 3, 

AVANT, Avant de (avant que), antequam, priusquam, note 5, 

AVANT, D'avant, prior, superior, 

AVANT-HIER,nt;c//i/s tertius, note 3, 

AVEC,ci/m, regit I'Ablatif, 

AVEC, se place, comme affixe a la suite des pronoms personnels et du relatif qui, quoe,quod, Rem. B. 

AVEC^vecsignifiant aumoyen de, ne se rend pas en latin; le regime frangais se met en latin tout simplement a I'ablatif, note 6, 
AVIS aux professeurs, 
AVIS aux eleves, Note 6, 
AVIS Note 3, 

AVIS (etre de I') de, flatter, assentari 1 , etre du meme avis, assentire* 4, assentiri, 



AVOCAT (I'), patronus, i, m., 

AVOCAT (!'), (de son metier) causidicus, i, m. 

AVO\R.habere 2, 

AVOIR. Le verbe avoir, habere en latin n'est pas verbe auxiliaire, 

AVOIR. Le verbe etre, esse* lui est substitue en latin. Dans quels cas? Rem. B. 

AVOIR.fiem. C. 

AVOIR. Note 3, 

AVOIR.flem. D. 

AVOIR.flem. B. 

AVOIR. Qu'a-t-il? Quid fit ei? 

AVOIR. II y a, est, sunt, 

AVOIR. Y a-t-il? note 3, 

AVOIR. II y a (temps), abhinc, 

AVOIR. Avoir besoin, opushabere (esse*), note 3, 

AVOIR.fiem. D. note 5, 

AVOIR. Note 6. 

AVOIR. Avoir chaud, calere*2 

AVOIR, tres-chaud, oestuare 1 , 

AVOIR. Avoir dessein, in animohabere, 

AVOIR. Avoir envie, Ijbere 2; re* 2, 

AVOIR. Avoir faim, esurire 4, 

AVOIR. Avoir froid, frigere*2\ grand froid, algere*2, 

AVOIR. Avoir I'habitude, mos esse* 2, 

AVOIR. Avoir honte, pudere*2, 

AVOIR. Avoir lieu, fieri*, haberi, esse*, 

AVOIR. Avoir mal, dolere 2, note 3, 

AVOIR. Avoir peur, proetimescere*3, 

AVOIR.me tuere*3, 

AVOIR. Avoir soif, sitire* A, 

AVOIR. Avoir sommeil, dormitare 1 , 

BAIGNER, (se), lavare 1 , lavari, lavere* 3, note 1 , 
BALAI (le), scopoe, Note 1, 
BALAI (le), Rem.E. Note 1, 

BALAI (le), Rem. D. 60. Balayer, verrere*3, versum, verra, verri, 

BAS(le), imus, a, urn, s'accordant avec le substantif, note 1 , 

BAS(le), En bas, infra, preposition; bas (mouvement) deorsum, adverbe, 

BAS(le), D'en bas, inferus,a, urn, 

BATAILLE (mettre en), in aciem educere* 3, 

BATAILLE (mettre en), ranger une armee en b., aciem instruere*3, 

BATTRE, tailler en pieces, coedere*3; se battre (combattre), dimicare 1 , pugnare 1 , 

BATTRE, se battre a coups de poings, etc., certare 1 pugnis, etc., 

BATTRE, Battre, verberare 1 ; etre battu, vapulare 1 , note 5, 

BATTRE, battre de verges, virgis coedere, 

BEAUCOUP de, multum (avec le genitif); multus, a, urn, Rem. A. B. 

B\COQUE,domuncula, oe, 

BIEN, droitement, a raison, recte, 

BILLET (le), la lettre, schedula, oe,t, 

BILLET (le), billet a payer, nomen, minis, n., 

BLESSER, heurter, loedere*3, 

BOEUF (le), bos, bovis, m., 

BOEUF (le), du boeuf, bubula, oe, 

BOEUF (le), Rem. E. 

BON, bonne; bonus, a, urn; benignus, 

BON, clemens, 

BON, II est bon de... operoe pretium est, 
BON, C'est bon, Meet, 

BON, Etre bon a, prodesse*, usui esse*, in usum (ou usu) esse*, 

BOUCHER, ofc)fo/rare 1 , 

BOUCHER, le bouchon, obturamentum, i, 

BOUTEILLE (la), lagena, oe, f., 

BROSSE (la), scopula, oe, f.; brosser detergere* 3 (scopula), 

BROUILLER, fo/rfoare 1 , 

BROUILLER, Les brouilleries, iroe, arum, 

BRUIT (le), strepitus, us, m., 

BRUIT (le), sonitus, us, m., fragor, oris, m., 

BRUIT (le), - rumeur, rumor, oris, m., 

BRULER,cremare 1, 

BRULER, - ardere* 2, 

BRULER, - urere*3, 

CACHER,ce/are 1, 
CACH ER,Abscondere *3 , 

CACHER, etre cache, latere* 2; se cacher, delitescere* 3, 

CACHER, Cache, secretustacitus, 

CACHETER, sceller, obsignare 1 , 

CADEAU (le), le present, donum, i;munus, cris, 

CADEAU (le), faire cadeau, donareA , dono dare* 1 ; faire des cadeaux munerari 1 , 

CALCULER,ca/ci//os subducere*3 [ponere*3), 

CANOT (le), scapha, oe, f., 

CAR, en effet, nam, namque, enimetenim, note 4, 

CAUSER,se/777ones serere* 3, 

CAUSER,- fabularft ; confabulari 1 , 

CAUSER, - mouvoir, movere*2. 

CAVALER\E,equitatus, us, m., equesjtis, m., note 3, 

CAVERE* 2, cautum, caveo, cavi, se garder, 

CE (ou c) demonstratif qui se joint aux pronoms; interrogativement e/ne,notes 3, 4, 
CE (ou c) Note 1 , 

CE (ou c) Cine se joint aussi a sic (interrogativement). 
CE, cet, cette; hie, haec, hoe, 

CE, Ceci - cela, id, ea; hoc, hoec; Mud, ilia (illoec); istud (istuc), ista (istoec), 
CE, REGLE, 

CE joint a que est souvent omis en latin, 



CERem. D. 

CE C'est, ce sont; dans ces locutionsce ne s'exprime'pas toujours en latin, et s'exprime diversement, Rem.D. 
CEDER,cedere*3, ' 
CEDER,fiem. ANote 1, 
CELUI, celle; is, ea, que, 

CELUI, Ne se rend pas en latin (devant deet un substantif), Rem. B. 

CELUI, Se supprime souvent devant le relatif, 

CELUI-CI,/7/c, hoec, hoc, 

CELUI-LA;///e, ilia, illud, 

CELUI-LA;/ste,/ste, istud, Rem. A. 

CERTAIN, satis compertus, a, uni;certus, a, urn, 

CERTAIN, Un certain, quidam,quoedam, quoddam, 

CERTES, certainement, profecto (c'est un fait), 

CES, ces-ci, ceux-ci, celles-ci; hi, hoe, hoec, 

CES, Ces, ces-la, ceux-la, celles-la, illi, illoe, ilia, 

CESSER,desinere*3, 

CEUX, celles; ii, eae, ea, 

CHACUN (chaque), quisque, quoeque,quidque, 

CHACUN (chaque), [■■■] Note 3, 

CHACUN (chaque), unus quisque, unaquoeque, unumquodque ; singulus, a, urn , 
CHACUN (chaque), A chaque instant, mot, reprise, etc., identidem, 
CHANGER, echanger, mutare 1 , 
CHANGER,/mmi/tere 1 , permutare 1 , commutareA , 

CHANGER, Qui n'a pas ete change, immutatus, a, urn, seulement le participe passif, 

CHASSER,expe/fere* 3, 

CHAUD (avoir), calere*2, 

CHAUD Avoir tres-chaud, oestuare 1 , 

CHAUD La chaleur, calor, oris, m., oestus, us,m., 

CHEVAL (le), equus, i, m., 

CHEVAL (le), Etre a cheval, in equo sedere*2; monter un cheval, equo insidere*3, 
CHEVAL (le), Note 1. 

CHEVAL (le), Sauter a cheval, in equum insilire* 4; sauter de cheval, ex equo desilire* 4; glisser (tomber) de cheval, exequo delabi, 

CHEVAL (le), Aller a cheval, equovehi*3, equitare 1 ; monter a cheval, in equum (ou equumjascendere* 3, 

CHEVAL (le), equum conscendere* 3, 

CHEVAL (le), Descendre de cheval, ex equo descendere*3, 

CHEZ,api/c/(repos), ad (mouvement), 

CIERE* 2 et cire* 4, produire au dehors, note 5, 

CIS, citra en dega, prep, egissant I'Accusatif; citra adverbe, 

COEP\,coepisti, etc., j'ai commence, je me suis mis a, avec I'infinitif; parfait sans present, avec les temps qui se forment du parfait, et les memes temps au passif. Rem. A. 
COEUR (le), cor, cordis, n.; animus, i, 

COEUR la poitrine, pectus, oris, n.; du fond du coeur, ex animo; au fond du coeur, in intimo pectore, 
COEUR Avoir a coeur, cordi esse*, Rem. A. 

COEUR Ap prendre par coeur, ediscere*3; savoir par coeur, memoriter tenere* 2, 
COM B ATTR E ,pugnare 

COMBATTRE, certare 1 , decertare 1 , dimicare 1 , 
COMBIEN de? Quot? quantum? Rem A. 
COlABXEHQuotenus, a, urn? 
COMBIEN Combien de fois? Quoties, note 4, 
COMBIEN Combien peu! Quantulum! 
COMBIEN Combien de temps? Quandiu? note 1 , 
COMBIENflem. B. 

COMBIEN Combien cela vaut-il? Quanti constat istud? Tant, tanti, Rem. B. C. Notes 3, 5, 
COMBIEN Combien me devez-vous? Quantum mihi debes? 
COMBIEN Combien vous faut-il? Quanti eges? 

COMBIEN Combien avez-vous paye? Quantum sol visti? Quanti emisti? 

COMME cela, ainsi, de cette maniere, hoc modo, sic, ita, 

COMME comme cela, mediocrement, mediocriter, 

COMME Comme, quemadmodum (de la fagon que), 

COMME Tout comme, oeque ac (ou atque), 

COMME Comme, a la fagon de, instar (genitif), 

COMME - Comme, ut, note 1 , 

COMME (de meme que) - ainsi, ut - sic (ita), 

COMMEquemadmodum- sic, 

COMMENCEMENT (le), initium, ii,n.; primus, a, urn, s'accordant avec le mot regi en frangais par de note 1 , 
COMMENCER,/nc/pere* 3, 

COMMENCER, J'a commence, je commengai, coepi, coepisti, parfait sans present, Rem. A. 

COMMENT? Qui? Quomodo? Note 8, 

COMMENT? Quemadmodum? 

COMMENT? - Ut, 

COMMENT? - Qualis, 

COMPARATIFS. 

COMPARATIFS. Comparatif au lieu du superlatif frangais, en parlant de deux, Rem. G. 

COMPARATIFS. Comparatif d'egalite, Rem. D. 

COMPARATIFS. d'inegalite, avec I'ablatif, Rem. E. 

COMPARATIFS. Comparatifs irreguliers, Rem. B. 

COMPARATIFS.fiem.C. 

COMPARATIFS. Comparatifs exprimant exces, Rem. C. Note 7, 

COMPARATIFS. Comparatifs adverbiaux entre deux qualites, Rem. D. 

COMPLURES,comp/i/ra (ou compluria), plusieurs, un certain (bon) nombre, Rem. A. 

COMPORTER (se), facere*3; tractarese, 

COMPRENDRE, entendre, intelligere* 3, 

COMPTANT, argent comptant, numerata {proesens), pecunia, 

COMPTE (le), ratio, onis, f., 

COMPTER,ni/merare 1 , 

COMPTER, - Compter, penser, cogitare 1 , 

COMPTER, - Compter, avoir confiance, considere*3, confisum, confido, 
CONCERNER,atf/nere*2, pertinere* 2, spectare 1 , note 4, 

CONDITION. Sous la denomination de phrases de condition ou conditionnelles sont comprises toutes les phrases dependantes, par un relatif (pronom ou particule) 
exprime ou non, d'un verbe principal, et dont le verbe (a quelque mode qu'il soit en frangais) au subjonctif en latin, n'exprime ni question indirecte, ni direction, Rem. A. 
CONDITION. En latin, un fait peut etre subordonne a un autre fait a titre de condition, comme: 1 "cause ou motif; 2°effet ou consequence; 3 "incident modifiant le fait 
principal en s'y melant ou s'y ajoutant, sans qu'il soit besoin souvent de changer les relatifs (pronoms ou particules) servant de liaison avec le fait principal; le mode suffit: 
c'est le subjonctif au lieu de I'indicatif ou de tout autre mode, note 1 , 

CONDITION. En consequence tout relatif (pronom ou particule), des qu'il n'est ni interrogatif ni imperatif (ou exprimant direction), est conditionnel avec le subjonctif. C'est le 
cas de tout ce qui se nomme conjonctions, Rem. E. 3°, 



CONDITION.flem. F. 

CONDITION. Souvent les cas de condition se confondent avec les cas de direction ou de question indirecte (egalement au subjonctif), et appartiennent, selon les 
circonstances, soit a I'un, soit a I'autre emploi: Ex. Que vous n'en sachiez rien, je ne dis pas cela, ut ne cognoscas quidquam, hocnon dico, est une phrase conditionnelle. 
Je ne le dis pas, afin que vous n'en sachiez rien, hoc (ideo) non dico, ut necognoscas quidquam, est une phrase de direction. Personne ne peut dire la fagon dont il se 
comporte, quemadmodumis se tractet, nemo fan potest, peut se prendre comme question indirecte: personne ne peut dire comment il se comporte, 
CONDITION.flem. A. 

CONDITION. L'expression d'un fait comme condition d'un autre fait est I'un des trois emplois principaux du subjonctif latin. OBSERVATION I. Note 1 ; 
CONDITION. OBSERVATION II, 
CONDITION.fiem. A. 
CONDITION.flem.F. 

CONDITIONNEL. Les quatre temps du subjonctif latin correspondent aux conditionnels frangais. Le present seul est purement conditionnel present. L'imparfait est 
conditionnel present et passe a la fois; present quand il est pris comme mode, abstraction faite du temps, passe partout ailleurs. Le parfait est conditionnel passe de sa 
nature, et present seulement par extension. Le plus-que-parfait est conditionnel passe absolu, et present seulement comme hypothetique, Rem. A. 
CONDITIONNEL (le) n'est autre que le subjonctif en latin, 

CONDITIONNEL (le) Le present du subjonctif remplit en latin le role de notre conditionnel present, Rem.C. 
CONDITIONNEL (le) RemTc. 

CONDITIONNEL (le) En frangais on dit: si j'avais, si j'etais, etc.; en latin: si j'aurais, etc., si habeam, etc. Rem. A 
CONDITIONNEL (le) L'imparfait du subjonctif exprime en latin le conditionnel present en vue du passe, Rem. B. Note 1 , 
CONDITIONNEL (le) RemTc. 

CONDITIONNEL (le) En frangais on dit: si j'avais, etc. en latin si j'eusse, etc. si haberem, etc. Note 1 , 
CONDITIONNEL (\e)Rem. A. 

CONDITIONNEL (le)L'imparfait du subjonctif sert en latin de conditionnel passe, Rem. A. Note3, 
CONDITIONNEL {\e)RemXT. 

CONDITIONNEL (le) et equivaut aussi a notre conditionnel present, Rem. B. Notes 4, 5, 
CONDITIONNEL (le) Rem. C. 

CONDITIONNEL (le) Le parfait du subjonctif latin est futur conditionnel passe et peut s'appliquer au present. Le plus-que-parfait du subj. latin est conditionnel passe 
absolu, Rem. A. 
CONDITIONNEL (le) Rem. B. 

CONDITIONNEL (le) Si le que precedant le conditionnel (relatif) ne s'exprime pas en latin, le conditionnel est rendu par I'inf initif de I'auxiliaire (present ou passe) 
accompagne du participe futur, Rem. B. Note 1 , 
CONDITIONNEL (le) Rem. C. 

CONDITIONNEL (le) Quand le conditionnel est precede d'un que qui ne s'exprime pas en latin, les Latins, pour exprimer condition, se servent du futur de esse* dans le 
sens de etre possible, arriver, se faire, avec ut, et le verbe qui suit que se met alors au conditionnel, Rem. F. 

CONDITIONNEL (le) Seconde serie de temps conditionnels composes avec le subjonctif de I'auxiliaire esse*et les deux participes du futur. Rem. A. 
Tous les temps de I'indicatif en latin s'emploient au lieu du conditionnel sans perdre leur force d'expression positive, note 7, 
CONDITIONNEL (le) Rem. D. 

CONDITIONNEL (le) L'infinitif, comme exclamation, s'emploie en latin au lieu du conditionnel, Rem.E. 
CONDUIRE, ducere* 5, Voyez MENEFL 

CONDUIRE, Conduire (se), au propre: se deducere*3; au figure: segerere*3; se conduire comme un enfant, pueriliter facere*3, 
CONFIANCE (la) fiducia, oe, f. 
CONFIANCE (la) le credit, fides, ei. 
CONFIER,creotere* 3, committere*3, 
CONFIDENCE (en), secreto, 

CONJONCTIONS. Les conjonctions, comme tous les relatifs, s'emploient en latin avec I'indicatif, et deviennent conditionnelles avec le subjonctif, Rem. F. 
CONJONCTIONS.fiem. AT 
CONJONCTIONS.fiem. B. 
CONJONCTIONS.fiem. A. Note 1, 

CONJUGAISON. Terminaisons caracteristiques des personnes au singulier et au pluriel, Rem. A. 
CONJUGAISON.flem. B. C. D. E., 
CONJUGAISON.flem. F. G. 

CONNAITRE,cognoscere*3; noscere* 3. Syncope de ce verbe, Rem. C. 
CONNAITRE, Conjugaison du present de I'indicatif, note 4, 
CONNAITRE, Qui connaTt, qui sait, au courant, gnarus, a, urn, 
CONNAITRE, ReconnaTtre, agnoscere*, 
CONSCIENCE (qui a), conscius, a,um, note 3, 

CONSCIENCE (qui a), Qui n'a pas conscience, sans savoir, sans se douter, inconscius,a, urn, 
CONSEILLER, si/ac/ere* 2, 
CONSEILLER,at/cfor esse alicujus rei, 
CONSTRUCTION latine, l^T 

CONSTRUCTION Constructions du discours indirect,Rem. A. B. 
CONSTRUCTION Rem. C. 
CONSTRUCTION Rem. D 
CONSTRUIRE,sfruere*3, 

CONTENT (etre), probare 1 ; contentus esse*, 
CONTENT (etre), satis habere, 
CONTENT (etre), satis esse*, 
CONTENT (etre), Contenter, satisfacere*3, 
CONTESTER, plaider, quereller, litigare 1 , 
CONTINUER, aller toujours, pergere* 3, 

CONTRAIRE, oppose, adversus, a urn; contre, adversus (pris adverbialement comme prep.) avec I'accusatif; contre le courant, adverso amne, 

CONTREDIRE, refuter, refellere*3. 

CONVENIR,coni/en/re* 4, 

CONVENIR, etre seant, decere* 2, note 7, 

CONVENIR, agreer placere 2, 

CONVENIR, ne pas convenir, dedecere, 

CONVENIR, II me convient (plait), collibetmihi, animus est mihi, 

CONVEN\R,constituere* 3, 

CORAM, devant, en presence (en face de, regit I'Ablatif, 
CORAM, Coram incusare 1 , faire des reproches, 

CORRESPONDANCE (etre en), litterarum habere commercium, invicem inter se scribere, 
CORRIGER,emenc/are 1 , 
CORRIGER,cor/-/gere* 3, 

COTE, de ce cote-ci, en dega, cis, citra (accusatif); de ce cote-la, au dela trans, ultra (accusatif), 

COTE, (par ici), hac; (par la), iliac, 

COUCHE (etre), jacere 2, note 1 1 

COUCHE (etre), Coucher, cubare 1 , 

COUCHE (etre), Se coucher, 

COUCHE (etre), cubitum ire *4, 

COUCHE (etre), (du soleil), occidere*3, 

COULER,fluere*3, 

COULER, - manare\ , 

COULER, - labi*3, 

COULEUR (la), color, oris, m., 



COUP (le), ictus, us, m.; plaga, oe, f., 

COUP (le), coup d'oeil, oculorum conjectus, 

COUP (le), - facinus, oris, il., note 4, 

COUPER,coec/ere* 3, secare* 1 , amputare 1 , proecidere* 3, 

COUPER, la tete, obtruncare 1 , 

COUPER, la gorge, juguare 1 , 

COUPER, resecare* 1 ; couper par le bas, succidere* 3; couper a I'extremite, proecidere* 3, 
COURANT (le), amnis, is, m.; en descendant, secundo amne;en remontant, adverso amne, 
COURANT (le), tenir au courant, gnarum facere*3, 
COUR\R,currere*3, 

COURIR, courir apres, poursuivre, insequi*3, 
COURIR, courir ensemble, concurrere*3, 
COURIR, sur, incurrere* 
COUTER,constare, 1 ; stare* 1 , 
COUTUME (avoir), solere*2, note 2, 
CPU VERT (a), clam; a decouvert, palam, 
COUVRIR, abriter, tegere*3, 

COUVRIR,Couvrir, fermer, operire* 4. Le couvercle, operculum, i, n., 

CRAINDRE,f/mere* 2, 

C R Al N D RE,metuere* 3, 

CRAINDRE, avoir grand'peur, pertimescere*3, 

CREDERE* 3, Croire, confier, prefer, regit le nom de la personne (reelle ou non), au Datif, le nom de la chose a I'Accusatif (ou a I'Ablatif avec la preposition de), 

CREDIT (le), fides, ei, f.; auctoritas, alis, f.; gratia, oe, f. A credit, absenti pecunia, fide mea, tua, si/aetc, 

CR\ER,clamare 1 ; clamitare 1 , 

CRIER, s'ecrier, exclamare, 1 , 

CUJUS,cu/a, cujum? a qui? Rem.F. Note 8. 

CUJUS,flem. A. 

CUJAS,ct//af/s?de quel pays? note 3, 
CUM, prep., regit I'Ablatif, 

CUM, avec, conjointement a, et non pas au moyen de, regit I'Ablatif, note 6, 

D'ABORD,p/7mi/m, initio, principio, 
DANS,/n (ablatif et accusatif), 

DANS,ne s'exprime pas avec les noms de villes, note 3, 

DATES, Rem. H. I, 

OBSERVATION, 

DATIF de mouvement au lieu de I'Accusatif, Rem. B, 
DATIF note 2, 

DATIF Datif des noms de villes a la question ubi, au lieu de I'Ablatif, Rem. C. 

DATIF Datif attributif faisant locution avec le verbe, sans changer son regime, Rem. A. Note 2, 

DATIF Datif exprimant possession, Rem. C. 

DATIF Note 9, 

DA VANTAGE, plus, plures, plura, 
DAVANTAGE, amplius, note 4, 
DE, designant la matiere, Rem. C. 
DE, par exces de, proe, note 1 , 

DE, denominatif Se rend en la tin par un adjectif forme avec le nom qui suit de en francais, Rem. A. Note 5, 
DE, Note 6, 
DE,Rem. D. 
DE, Note 10, 

DE, De apres plusou moins suivis d'un nom de nombre se rend par quam ou bien ne s'exprime pas, Rem. E. 
DE, prep., regit I'Ablatif, 
DE, Note 5, 
DE, Note 1 , 

DE, Difference entre de, exet ab, Rem.C. 

DEBARRASSER,expec//re 4; se debarrasser, amittere*3, 

DECERE* 2, convenir, seoir, regit I'Accusatif, note 7, 

DECHIRER,ofec/notere* 3, 

DECHIRER,/acerare 1 , 

DECLARER,prof/te/7* 2, 

DECLARER,/nc//care 1 , 

DECLARER, faire dire, renun tiare 1 , 

DECLINAISON des substantifs masculins, Rem. A. 

DECLINAISON des substantifs feminins, 

DECLINAISON des substantifs neutres, 

DECLINAISON trois cas semblables, Rem.B. 

DECLINAISON Tableau de la declinaison des substantifs, note 4, 

DECLINAISON Declinaison des adjectifsde la 1 lt? classe, 

DECLINAISON Declinaison des adjectifs de la 2^ classe, 

DECLINAISON Declinaison des adjectifs de la S^classe, 

DECLINAISON Declinaison de I'adjectif (1 lfc! classe) au pluriel, Rem. A. 

DECLINAISON Recapitulation des regies relatives a la declinaison des adjectifs, 

DECLINAISON Declinaison des pronoms possessifs, 

DECLINAISONfiem. B. 

DECLINAISON 

DECLINAISON Declinaison des pronoms personnels, 
DECLINAISON Declinaison des pronoms demonstratifs, 
DECLINAISON Declinaison des pronoms determinants, 
DECLINAISON Declinaison des pronoms interrogatifs, 
DECLINAISON Declinaison des pronoms relatifs, 
DECLINAISON Declinaison des pronomsindefinis, 
DEFAIRE (se) de, amovere*2 (ace); discedere*3, ab, 
DEGAINER, tirer Tepee, gladiumstringere* 3, 
DEGRE (le), gradus, us, m. Pardegres, gradatim, 
DEGRE (le), Degres de comparaison des adjectifs et des adverbes 
DEHORS, foris (repos), foras (mouvement), 
DEJA,yam, 

DEJA, Sur le point de, jamjam (ou jam), avec le participe futur actif. 

DEJEUNER,yenfare 1 ; prandere*3, note 5, 

DEJEUNER, le dejeuner, jentaculum,, n., 

DE LA, ensuite, inde, 

DELIBERER, veiller a, consulere*3, 

DEMAIN, eras, crastino die, 



DEMAIN, demain matin, eras (ou crastino) mane, 

DEMAIN, le lendemain (adverbe) postridie {postero die); apres demain, perendie, 

DEMAIN, le surlendemain, perendino die, 

DEMANDER,poscere*3; petere 3; rogare 1 ; postulare 1 . Note 3, 

DEMANDER, (chercher) quelqu'un, aliquem quoeritare 1 (frequentatif de quoerere*), 

DEMANDER, Demander en mariage, uxoremsibi poscere* 

DEMANDER, Demander pardon, ceniam petere* {precari), 

DEMENAGER,oec/es, habitationemmutare 1 , 

DEMEURER (coucher), cubare 1 , 

DEMEURER habiter, habitare 1 ; s'arreter, commorari 1 ; rester, manere* 2, 
DEMI, semis {semi), indeclinable, se oint aux nombres, avec ou sans et,Rem. E. 
DEMUM, ne demum que se rapportant au temps, 
DEMUM,fiem. D. 

DEMUM, Nunc demum, ne demum que d'a present, 
DEMUM, Turn demum, ne demum que apres, 
DEORSUM, a bas, en bas, adverbe de mouvement, 
DEPENSER, employer, impendere*3; debourser, expendere*, 
DEPENSER, La depense, sumptus, us, m. 
DEPLIER,exp//care 1 , 
DEPUIS,a, ab, e, ex, 
DEPUIS, Depuis que, ex quo, 

DEPUIS, Depuis, de ce moment-ci, de ce moment-la, abhinc, 

DERNIER, ultimus, a, urn; postremus, a, urn; en parlant de deux, posterior, us, note 2, 

DERNIER, - proximus, a, urn, note 1 , 

D E RO B E R . si/br/pere * 3, 

DERRIERE (prep.), pone, post, 

PES que, ubi, ut, utprimum, ubiprimum, 

DESCENDRE,otescenc/ere * 3, 

DESCENDRE, - deorsum ire* 4 {venire* 3), 

DES\RER,desiderare 1 ; desirare 1 , 

DESIRER, ci/pere* 3, 

DESOBEISSANCE (la), contumacia, oe, f. 
DESOLER (se), lamentari 1 , 
DESSEIN (le), consilium, /;. n. 
DESSEIN (le), Sans dessein, inconsulto, 
DESSUS, au-dessus, en haut, st/pra(Accusatif), 
DESSUS, note 1 , 

DESSOUS,au-dessous, en bas, infra (Accusatif) 

DEUX,c/i/o, duoe, duo, 

DEUX,bini, binoe, bina, Rem. E. Note 1 , 

DEUX, Tous deux, ambo, amboe, ambo, Rem. A. 

DEVANT,proe, note 1 , 

DEVANT, en presence de, coram (ablatif), 

DEVANT, Au devant de, obviam (datif), 

DEVENIR,f/e/7*; sa conjugaison. Rem. D. 

DEVENIR, Se rend souvent par des verbes inchoatifs (en escere), Rem. E, 
DEVOIR,otefrere 2, 

DEVOIR,Dei/o/>auxiliaire exprimant le futur se rend par I'auxiliaire etre, esse*et le participe du futur du verbe qui est a I'infinitif en francais, 
DEVOIR,flem. B. 
DIMINUTIFS, note 4, 
DIMINUTIFS, leur formation, 
DIMINUTIFS,flem. A. B. 

DINER,pranc/ere* 2; le diner, prandium, ii, n. note 5, 
DINER, Note 3, 

DINER, Le participe passe pransus, a signification active: ayant dine, note 5, 

DIRE,ofcere*3, 

DIRE, D/re de,jubere*2, 

DIRE, Pis, cedo, note 2, 

DIRE, Dire oui, aio, note 2, 

DIRE,fiem. G, 

DIRE, Note 1, 

DIRE,fiem. A. 4°, 

DIRE, Dire non, negare 1 , 

DIRE, Dis-je, dit-il, inquit, note 3, 

DIRE, Note 1~ 

DIRECTION (intentionnelle). Sous cette denomination sont comprises toutes les phrases subordonnees a un verbe principal auquel elles se lient par un relatif (pronom ou 
particule), et ou 1'emploi du verbe subordonne au subjonctif est une extension de I'imperatif, Rem. D. 
DIRECTIONflem. E. 
DIRECTIONflem. E. 

DIRECTION L'expression de la direction intentionnelle, soit impulsive, soit repulsive (ou preventive) est I'un des trois emplois principaux du subjonctif latin, 
OBSERVATION. I, 
DIRECTION OBSERVATION. II. 
DIRECTIONfiem. A. Note 2, 

DIRECTION Dans les cas de direction intentionnelle soit impulsive, soit repulsive (ou preventive) tout relatif (pronom ou particule) est imperatif; e'est le subjonctif qui le rend 
tel, Rem. E. 2° 

DIRECTION Que [ut), que ne, que ne pas, {ne ou ut non ou quin) et le pronom relatif {qui, quoe, quod) tout entier sont les seuls relatifs qui deviennent purement imperatifs, 
mais ces relatifs accompagnes du subjonctif correspondent souvent aux prepositions frangaises, comme a, de, pour, avec I'infinitif ou meme a I'infinitif frangais tout seul, 
Rem. E. 

DIRECTION Souvent une phrase de direction intentionnelle est en meme temps conditionnelle, et ce sont les circonstances qui font predominer soit I'un soit I'autre 
caractere d'expression: Ex. Voila de vos reponses pour nous tourmenter, hoecilla sunt tua responsa, quoe nos angeant est une phrase de direction intentionnelle, tandis 
que prise generalement elle serait conditionnelle: hoec ilia sunt responsa, quoe angeant,vo\\a de ces reponses qui tourmentent. Rem. E. 
DISCOURS/nc?/recf, Rem. A. B. 
DISCOURSflem. C. 531 , Rem. D. 
DISCULPER (se), expurgare se, 

DISPONIBLE (etre), a la disposition, pour les personnes, proesto esse*, 

DISPONIBLE pour les choses, in promptu esse* 

DISSIPER (son bien), effundere*3, 

DISSIPER chasser, dispellere* 5, discutere* 3, 

DISTANCES (expressions des), 

DISTANCESfiem. C. D. 

DISTINGUER,/nte/770scere* 3, 

DISTINGUER,ce/7?ere*3, 

DOUCJgitur, ergo, 



DONEC, jusqu'a ce que, tant que, note 2, 
DONNER,otere* 1 , datum, do, dedi 
DONNER,c/onare 1 , 
DONN E R, /arg//7 "4, 
DONNER,fraotere*3, 
DONNER, Donne, cedo, note 2. 

PONT (duquel, de laquelle, de qui, desquels, desquelles), maniere de le rendre en latin, Rem. B. 
DORM\R,dormire 4, 

DORMIR, Pouvoir a peine s'empecher de dormir, vix somnum tenere, 
DOUBLE,duplus, a, urn, 

DOUBLE,Doubler, duplicare 1 ; rendre au double, conduplicare 1 , 
DOULOUREUX (devenir), indolescere* 3, 

DROIT, en ligne droite, reclus, a,um; tout droit, en droite ligne, rectebien, recte, 
DUM enclitique, 
DUM Note 2, 

DUM, tandis que, jusqu'a ce que tant que, pourvu que, note 2, 246. 31 0 

E. La lettre e qui se retranche dans la syncope des temps derives des parfaits en avi, evi, ovi, est conservee dans les temps derives des parfaits en ivi: decreveram, 
decreram; audiveram, audieram. Rem. A. Note 2, 
E,ex, prep., regit I'Ablatif, Rem. C. 
E, Note 7, 

E, Difference entre ex, de et ab, notes, 
E,Rem. C. 

ECHAPPER, se sauver, devenir, evadere* 3, 
ECHAPPER, Laisser echapper, amittere* 3, 
ECOUTER,ai/c//re 4, auscultare 1 , note 6, 

ECQUIS,ecqt/a, ecquid? Est-ce que? Ecquis (numquis) tibi furtum fec/Y?Est-ce qu'on vous a vole? Note 5, 
ECRIRE,scr/fc)ere*3, 
ECRIRE,m/Ytere*3, litteras, 
ECRIRE, Pour ecrire une lettre, 

ECRITEAU (mettre) pour louer, mercede inscribere * 3; pour vendre, venalem, venale proscribere*3, 
EDERE* 3, manger, note 2, 

EGAL, pair, semblable, de force a, par, pan's, adjectif, note 7, 

ELEVER (s'), naTtre, oriri* A, 

ELOIGNE (etre), distare 1 ; abesse*, 

EMPECHER,prohibere 2, 

EMPLETTE (faire), acheter, coemere*3, 

EN (le pronom) partitif ne se rend pas en latin, Rem. A. 

EN (le pronom) non partitif se rend par le pronom personnel, Hem. A. 

EN (le pronom) En se rapportant a un lieu, inde, hinc, Mine, istinc, Rem.A. Note 1 , 

EN (le pronom) En representant tout un membre de phrase, ne se rend pas en latin: avez-vous envie d'y aller, avesne ire illuc? j'en ai envie, aveoire. 

ENCORE,ef/am; pour le temps: adhuc, etiamnum; pour la quantite: plus, amplius, 

ENCORE, Ne - pas encore, nondum, 

ENCORE, - non adhuc {adhuc non), 

ENCORE, - necdum, 

ENF ANT, puer, puella, in fans, note 2, 

ENF\N,postremo, denique, ad extremum, 

ENFIN, - tandem, 

ENSEIGNER,c/ocere* 2, 

ENSEMBLE (a la fois), una, note 3, 

ENSEMBLE (a la fois), Simul, 

ENSUITE,c/e/nc/e, turn, postea, 

ENSUITE, Ensuite? Quid postea? 

E NTE N D RE,audire 4, 

ENTENDRE,parler, dire, audire, inaudire, 

ENTENDRE,comprendre intelligere*3, 

EmREJnter, 

ENTRE, per, 

ENTRER, aller dans, inire* 4; marcher dans, ingredi*3, 

ENTRER,en voiture, etc, invehere*3, 

EN VAIN, frusfra, adverbe, 

ENVIRON,c/rc/ter, 

ENVOYER,m/Ytere*3, 

ENVOYER, Envoyer chercher, arcessijubere* 2; arcessendum [arcessendam) curare 1 , note 1 , 
EPELER,appe//are litteras, 
EPOUSE (I'), uxor, oris, f. 
EPROUVER (essayer), experiri* A, 

EPROUVER L'epreuve, I'essai, experimentum, i, n.; periculum, i, n.; probatio,onis, f. 
ER, syllabe qui se joignait a la terminaison de I'infinitif passif, note 1 , 

ESPACE (V) de temps s'exprime par un neutre forme de annus, change en ennium; de dies, change en duum; et par un adjectif forme de mens/s,change en mestris; deux 
ans, biennium; deux jours, biduum; de six mois, semestris. Rem. E, 
ESPERER,sperare 1 , Rem. B. 

ESSAYER, tentare 1 ; inceptare 1 (frequentatifs de tenere* et incipere); probare 1 , note 6, 
E SS A Y E R,periculum facere* 3, 

ESSAYER, L'essai, l'epreuve, periculum, in.; experimentum, i, n.; probatio, onis, f. 
ESSAYER,/ncepfr/m, i, n. 

ESSE*, voyez ETRE. Esse* n'est pas en latin synonyme de ire* aller, Rem.B. 

ESSE*, valoir, 266 et suiv. Esse* faire, Rem. 

ESSE*, Rem. A. 

ESSE*,Esse* manger, note 2, 

ESSE*, Esse* etre possible, arriver, Rem. B. 

ESSE*, Esse *avoir lieu, 

ESSE*, Esse* est I'unique verbe auxiliaire en latin, 
ESSUYER, nettoyer, tergere*3; de tergere*2; extergere2. 
ET,et, que, ac, atque, 
ET, Note 5, 
ET, autem, 

ETE (I), oestas, atis, f.; I'ete, en ete, oestate; tout I'ete, totam oestatem,Rem. A. 

ETEINDRE, extinguere*~3. 

ETENDRE (s'), etre ouvert, decouvert, patere*2. 

ETENDRE a, concerner, pertinere* 2, note 4, 

ETONNER,m/7x/m esse*, videri*{alicui), 

ETONNER, Etonnant, mirus, a, urn, 



ETONNER, S'etonner, mirari i, admirari 1 . 
ETRE, esse*, 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



ETRE 



sa conjugaison, 



Note 1 , 



Note 1 , 



sans supin, 



sans participes, note 3, 



Note 1 , 



Employe passivement, Rem. C. 



Etre,esse* employe pour avoir, habere, Rem.B. 



Rem. C. 



Rem. B. 



Rem.D. 



Note 3, 



Rem. D. 



Eire employe impersonnellement pour aire, Rem. 



Rem. A. 



E/'re,employe impersonnellement, signifiant avoir lieu, 



signifiant /'/ y a, 



signifiant /'/ y a a, il se peut que, il est possible de, il arrive de (ou que), Rem. B. 



ETRE 



Est-ce que? Ecquid?note 5, 



ETRE 



N'est-ce pas? Nonne {annon)? 



ETRE 



Etre en etat de, par esse *ou simplement esse* (datif du gerondif), 



ETRE 



Note 7, 



ETRE 



Etre dans, nesse* 



ETUD\ER,proediscere* 3; studere*2, 
EUX,////ou ii, 

EVEILLER,expergefacere*3; excitare 1 ; s'eveiller, expergisci* 3, 

EXACT, diligent, navus {gnavus), a, urn, 

EXCEPTE,proeter, 

EXCEPTE, Note 2, 

EXPRES.consi//fc>, cogitato, 

EXPRES. Expres pour elle (lui), sua uniuscausa, 

EXTREMITE (I'), extremus, a, t/m,s'accordant avec le mot regi en frangais par de, note 1 . 



FACERE* 3, note 1 , 

FACERE* Ses compoes, s'ils sont formes avec une preposition, ont un passif regulier, note 3, 

FACERE* Ses diverses significations, note 4, 

FACHE (etre), moleste ou graviter ou aigre ferre* (ou esse*), 



FACON (a la) de, instar (genitif), 
FACTEUR (le), messager, tabellariusii, m. 
FAI RE, facere* note 1 , 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



FAIRE 



agere*3, note 4, 



gerere*3, 



Etre fait, fieri*, note 1 . 



Rem. F. 



Conjugaison des composes de facere*,note 3, 



Se faire suivi de I'infinitif, quand il est reflechi, se rend par le passif. Rem. C. 



Fait-il bon voyager? Satin'commoda est peregrinatio? 



Fait-il chaud? Num calor est? 



C'en est fait, ilicet, note 2, 



Faire bonne mine, benigne excipere, 



Faire cas de, pendere {magni), note 1 . 



Faire de, facere* de ou ex, note 5, 



Faire du bien, bene facere* note 4, 



benigne facere, 



saluti esse*, beare, 



Faire mal, male [mail quid) facere*, 



Faire emplette, coemere*, 



Faire en sorte de {ou que), facere* ut (subjonctif), note 4, 



Faire faire, conficijubere* 



Faire laver, lavari jubere* , lavandum {am) curare, 



Faire teindre, tingendum {am) dare*, 



Faire mal, dolere, note 5, 



Faire mauvaise mine, vultum trahere*3, 



Faire de la peine, molestiamafferre*, 



Faire penser, admonere, 



Faire venir, accire* A, 



Faire, concerner, toucher, regarder, pertinere*, 2; attinere*2; special, note 4, 



Fait-il cher vivre a Londres? Carene vivitur Londini? 



FALLOIR (impersonnel), oportere 2, Rem. B. 

FALLOIR (impersonnel), falloir se rend aussi par le gerondif (participe futur passif), 
FALLOIR (impersonnel), avec un pronom personnel, opusesse*, 
FALLOIR (impersonnel), falloir necesse esse*, 
FALLOIR (impersonnel), Rem. F. 



FALLOIR (impersonnel), Comme il faut, apte, 
FALS\F\EH,adulterare 1 , 

FALSIFIER, De mauvais aloi, contrefait, adulterinus,a, urn, 
FAUBOURG (du) suburbanus, a, urn, 
FAUTE (la), peccatum, i, n., 



FAUTE (la), culpa, oe, f., 



FAUTE (la), ce n'est pas ma faute, non penes me culpa esf;c'est la mienne, meritum est meum, 
FENDRE, separer, scindere*3, 

FERMER, clore, claudere*3, cludere* 3; occludere* 3; FERMER, a clef, ou verrou, obserare 1 , 
FERMER,ofoc/t/cere* 3. 
FEU (le), ignis, is, m. 

FEU (le), Faire le (du) feu, ignem facere* 3, 
FEU (le), Mettre le feu a, ignem injicere (datif), 
FEU (le), Le feu (foyer), focus, i, m. 

FIDERE* 3, fis urn, fido, fisus sum,se fier, avoir confiance, regit I'Ablatif et le Datif; I'un des quatre verbes neutres (intransitifs) a parfait de forme passive et signification 
active; son participe present, note 1 , 



FIERI* sa conjugaison, 
FIERI*flem.D, 



FIERI*Qi//flftYe/?Qu'a-t-il? 

F\ER\* Quid (ex) eo factum esf? Qu'est-il devenu? 

FIER (se), avoir confiance, fidere*3, 

FIN (la), finis, is, f.; ultimus, a, t/m,s'accordant avec le mot regi en frangais par de, note 1 . 
FINIR, finire 4; finem facere*, note 2, 

FINIR, Finir de, suivi d'un infinitif s'exprime par un verbe compose avec peret le verbe qui suit a I'infinitif en frangais, finir (de faire), perficere*3, 
F\N\R,peragere* 3, 

FINIR, Finir de lire, perlegere*; finir d'ecrire, perscribere* 

FIXER (ficher), figere*3, defigere*, 

FLATTER, caresser, Adulare 1 , adulari 1 , blandiriA, 

FLATTER,assentari 1 , 

FLATTER, Se flatter, sibi persuadere* 2. 

FLOT (le), fluctus us, m.; flotter, fluctuare 1 , 

FOI (la) fides, ei, la mauvaise foi, dolus, i, m. 

FOI (la) Ma foi, herclejpour Hercule), 

FOI (la) Ajouter foi, fidemadhibere 2, 

FOIS,wx, vicis, f., note 4, 

FOIS, Adverbes multiplicatif en ies qui suppleent a ce mot joint a un nom de nombre, 
FOIS, Les nombres ordinaux pris adverbialement y suppleent pour les enumerations, note 6, 
FRAPPER, en penetrant, icere* 3 en secouant, percutere* 4, atteindre, ferire* 4, 
FRAPPER, chatier, plectere*3, 
FRAPPER, pousser, heurter, pulsare 1 , 
FROID (le), frigus, oris, n., 

FROID (le), Avoir froid, frigere* 2 grand froid, algere*2, 
FU\R,fugere* 3, 

FUIR, Mettre en fuite, in fugam vertere*3, 

FU\R,fugare 1 , fundere* 3, 

FUIR, La fuite, fuga, ae, 

FUIR, S'enfuir, aufugere*3, 

FUTUR present; sa formation. 

FUTUR S'emploie en latin apres si, Rem. B. 

FUTUR Pour les verbes dont le parfait a signification de present, le futur passe a signification de futur present, note 1 , 
F UTU R Futur passe ou anterieur; sa formation, 
FUTUR Son emploi, Rem. A. B. C. E. 
FUTURflem. B. 

FUTUR Son emploi apres si, Rem. D. 

FUTUR A distinguer du parfait du subjonctif, note 2, 

FUTURfiem. D. note 2, _ 

FUTUR Apres un que qui ne s'exprime pas en latin, se rend par le passe de I'infinitif, note 1 , 
FUTUR Futur employe imperativement, note 2, 
FUTUR Futu r de l'infinitif;sa formation, note 1 , 
FUTUR L'infinitif de I'auxiliaire s'omet souvent, Rem.C. 

FUTUR Son emploi pour le conditionnel precede d'un que qui ne s'exprime pas en latin, Rem. B. Note 1 , 
FUTUR Exception a cet emploi, lorsqu'il s'agit d'employer le subjonctif, Rem. F. 

FUTURFutur prochain passif de I'infinitif compose du supin et de I'infinitif passif/r/du verbe ire*, aller, Rem. D. 

FUTURFutur eventuel compose avec le futur de I'auxiliaire esse*, fore ou futurum esse et la conjonction ut, que, servant de futur du subjonctif et de futur prochain, Rem. F. 

GAGNER,merere 2, 
GAIN (le), quoestus, us, m. 

GARDER pour soi, sibi habere 2 retenir, retinere*2, 
GARDER proteger, tueri* 2, 
GARDER conserver, servare 1 , 
GARDER Se garder, cavere*2, 

GATER, defigurer, depravare 1 ; salir, inquinare 1 ; corrompre, corrumpere* 3; deteriorem, deterius facere*3, deterere*3, 
GATER, troubler, conturbare 1 , 

GAUDERE* 2, se rejouir, se plaire, aimer, regit I'Ablatif; I'un des quatre verbes neutres (intransitifs) a parfait de forme passive et signification active, note 1 , 

GAUDERE* Note 1 , 

GENITIF, sa formation, Rem. B. 

GENITIF, pluriel des imparisyllabiques en um,des parisyllabiques en ium, A. B. 
GENITIF,des neutres en ia {ium), C. 

GENITIF, pluriel des adjectifs de la 2 e et de la 3 e classe. OBS. B. 

GENITIF, Le Genitif sert a repondre a la question de possession a qui? {de qui? en latin). Rem. F. Note 9, 

GENITIF, Le Genitif {de en frangais), sert a repondre a la question combien ?quand il s'agit depreciation et d'estime, tandis que pour fixer un prix c'est I'Ablatif (a en 
frangais). Rem. B. Note 3, 

GENITIF, Exception a cette regie pour les adjectifs pris substantivement, Rem. C. Note 4, 
GENITIF, Note 5, 

GENITIF, D'une fagon analogue, qui tient a la nature de ce cas, le Genitif qualificatifexprime qualite inherente, tandis que I'Ablatif exprime seulement qualite manifestee au 

dehors, Rem. E. Note 9. 

GENS (les), homines, 

GERONDIF. Sa declinaison, 

GERONDIF.participe futur passif, 

GERONDIF. impersonnel, 

GERONDIF. Ses terminaisons pour les quatre conjugaisons, note 1 , 
GERONDIF. sa formation, 
GERONDIF. note 1, 

GERONDIF. Le gerondif ne remplace I'infinitif ni au Nominatif ni a I'Accusatif, Rem. E. 

GERONDIF. Gerondif archaTque, Rem. D. note 7, 

GERONDIF. Signification du Gerondif, Rem. B. 

GERONDIF.flem. F. 

GLISSER,cfe/afe/*3, labi*, 

GLlSSER,pedelabi, 

GOUTER (essayer), gustare 1 , 

GRANDEUR (la), magnitudo, dinisj.; de quelle grandeur? Quantus, a,um, note 5, 
GUERIR,se guerir; convalescere 
GUERIR, (une maladie), sanare 1. 

HABILLER, vestire 4, vestes consicere* 3; decere* 2, 
HABITUDE (avoir L'), voyez SOLERE. 
HAERERE* 3, tenir, etre attache, 
HAERERE* rester court, hesiter, 

HA\R,odisse* verbe defectueux sans voix passive, note 3, 
HAIR, Etre haf, in odio esse*, odio esse*, 
HASARD (au), imprudemment, temere, 



HASARD (au), Par hasard, forte, Ablatif de fors,\e hasard, pris adverbialement, 
HATER (se), properare 1 ; qui se hate, properus, a, uni, 

HAUT (le) de, se rend par summus,a, um. qui s'accorde avec le mot regi en frangais par de, note 1 , 
HAUT (le) de, - Hautjen) supra, preposition; st/rst/m(mouvement) adverbe, 
HAUT (le) de, - Haut (d'en), superus, a, um, 

HAUT, altus, a, um; hauteur, altitudo, dinisj.; de quelle hauteur? Qua altitudine? Quantus in altitudinem? Note 5, 

HAUT, Parler haut, dare {clara, magna voce) loqui, 

HAUT, Lire (haut) a haute voix, recitare 1 , 

HESITER,/7oerere* 3, hoesitare 1 , rester court, hesiter, Note 7, 

HEURE (I') en latin, Rem. E. 

HEURE (I') NOTA, notes 3, 4, 

HEURE (I') en latin, Note 2. 

HEURE (I') en latin, De bonne heure, mature, 

H\C,hoec, hoc, 

HIC, admet I'affixe demonstratif ce: hicce, hoecce, hoccenote 3, 
HIC, interrogativement: hiccine,hoeccine, hoccine, note 4, 
H\ER,heri, 

HIER, Avant-hier, nudiustertius {nunc dies tertius), note 3, 

HIVER (I'), hiems, emis. f.; I'hiver en hiver, hieme; tout I'hiver, totamhiemem, Rem. A. 
HORMIS, excepte, proeter, 
HORS de, extra, 

ICI,/7/c (repos), hue (mouvement), 
ICI, par ici, hac, 
IL, lui, elle; is, ea, id, 

\L,elle, ils, elles, se rapportant au nominatif de la'phrase, se rendent par le pronom reflechi, sui, sibi, se, Rem.B. 
\L,Rem. D. 

IL EST, impersonnel, est, 

IL EST, II y a, est, pluriel sunt, 

IL EST, II y en a (dedans), inest, pluriel insunt, 

IL EST, II y a, en parlant du temps (espace ou duree), Rem. B. 

IL EST,/// a, en parlant de la distance, 

ILICET, allez, libre a vous; c'est bon; c'est une affaire faite (finie), e'en est fait, note 2, 
ILLE,/7/a, Mud, 

ILLE, prend un c final demonstratif dans le langage familier, a plusieurs cas termines par une voyelle, note 1 . 

IMPARFAIT. Sa formation, 

IMPARFAIT. Son emploi, Rem. B. Note 3, 

IMPARFAIT. Son emploi comme conditionnel, note 7, 

IMPARFAIT.flem. D. 

IMPARFAIT./mpa/Ya/Y du subjonctif.Sa formation, 

IMPARFAIT. Exprime le conditionnelpresenf en vue du passe, note 1, Rem. B. Note 2, 
IMPARFAIT. - Son emploi comme conditionnel passe 475, Rem. A. Note 3, 

IMPARFAIT. Son emploi comme conditionnel present, lorsqu'il devient un veritable mode, I'idee conditionnelle dominant, et abstraction faite de I'idee de temps, Rem. B. 
Notes 4, 5, 
IMPARFAIT.flem. C. 

IMPARFAIT. Comparaison des quatre temps du subjonctif comme expression du conditionnel frangais, Rem.A. 
IMPERATIF. Sa formation: 1 ltJ et 2^ forme, 
IMPERATIF. Imperatifs irreguliers, Rem. A. 
IMPERATIF. Son employ 
IMPERATIF.fiem. B. Note 2, 

IMPERATIF. Imperatifs composes avec I'infinitif, pour adoucir ou renforcer le discours, au lieu de I'imperatif direct, Rem. A. 
IMPERATIF. Note 3, 

IMPERATIF. Imperatifs composes avec le subonctif (et avec ou sans ut), Rem. C. Note 4, 
IMPERATIF. Imperatif adouci. Rem.E. 
IMPERSONNEL (emploi) du Gerondif, 

IMPERSONNEL du verbe esse*, etre, pour exprimer le verbe frangais avoir, dans ily a, 
IMPERSONNELdes verbes au passif pour exprimer le pronom indefini on, Rem. A. 
IMPERSONNEL - de videri, note 1 , 
IMPERSONNEL Verbes impersonnels, 
IMPORTER,ac/v , e/?ere*3. importe, advectitius, a, um, 
IMPORTER,// /'mporte(impersonnel), refert, interest, Rem.C. Note 1, 
INDICATIF. Sa signification positive apres si, Rem. A. 
INDICATIF.flem. C. 

INDICATIF. Ne s'emploie pas comme conditionnel apres si, en latin: c'est le subjonctif, 
INDICATIF. Note 2, 
INDICATIF.fiem. A. 

INDICATIF. Tous les temps de I'indicatif s'emploient en latin au lieu du conditionnel, mais en conservant leur force d'expression positive, Rem. D. 

INDICATIF. L'lndicatif frangais se rend en latin par le subjonctif des qu'une question ou forme d'appel soit interrogative, soit exclamative, est dependante d'un verbe, Rem. 
C. Note 3, 

INDICATIF. L'indicatif au lieu du subjonctif en latin, dans les questions, indique qu'elles sont independantes du verbe principal, Rem. D. Note 4, 
INDICATIF.fiem. B. 
INDICATIF.fiem. C. D. 

Distinction entre I'emploi de I'indicatif et celui du subjonctif apres des relatifs (pronoms ou conjonctions). Rem.?. 
INDICATIF.fiem. A. 
INDICATIF.fiem. B. 
INDICATIF.fiem. A. 

INDICATIF. L'indicatif employe en meme temps que le subjonctif apres un relatif (pronom ou conjonction) met le fait exprime en relief comme reel, quel que soit alors le 
role du subjonctif, Rem. B. 
INDICATIF.fiem. C. 

INDICATIF. L'indicatif frangais apres des relatifs (pronoms ou conjonctions) rendu en latin par le subjonctif, exprime le fait subordonne comme condition du fait principal, 
RemA. Note 1 , 

INDICATIF. Dans le discours /nc//recf introduit en frangais par que, ceque ne s'exprimant pas en latin et l'indicatif se rendant par I'infinitif (voyez QUE), alors tout membre 
qui se lie au corps de la phrase par des relatifs (pronoms ou conjonctions), dev\entconditionnel, e'est-a-dire que l'indicatif frangais se rend par le subjonctif, sauf quand il 
s'agit d'exprimer un fait comme reel et independant, Rem. A. 
INDICATIF.fiem. B. 
INDICATIF.fiem. A. B. 
INDICATIF.fiem. C. 

INDICATIF. - Dans le discours indirect, les interrogations (ou exclamations) qui interviennent s'expriment non-seulement au subjonctif conditionnel, mais aussi a I'infinitif, 
qui alors les rattache a I'ensemble au meme titre que les propositions principales, Rem. C. 
INFANTERIE,pec//teft/s, us, m. pedites, turn, m. pi., note 3, 
INFINITIF. Sa formation, 

INFINITIF. Regi par deux ou plusieurs verbes ne se repete pas en latin, Rem. 

INFINITIF. L'infinitif, en latin, n'est guere regi que par des verbes sans changer de forme, e'est-a-dire sans devenir Gerondif, 



INFINITIF. Quand I'infinitif est pris substantivement, le gerondif ne le remplace ni au Nominatif ni a I'Accusatif, Rem. E. 
INFINITIF. L'infinitif pris substantivement est du genre neutre, Rem. F. 
INFINITIF. L'infinitif est aussi remplace par le participe passe, Rem. D. 

INFINITIF. L'infinitif apres le verbe aller (auxiliaire exprimant le futur) est remplace par le participe futur, et le verbe aller par le verbe etre, esse*, Rem. B. 

INFINITIF. L'infinitif present apres le verbe venir (auxiliaire exprimant passe recent) est remplace par un temps passe correspondant a celui auquel le verbe venirse trouve 

en francais, et accompagne de I'adverbe modo, tout a I'heure, 

INFINITIF. - L'infinitif (present et passe) remplace tous les temps de I'indicatif et du subjonctif (presents et passes) regis par un qt/equi ne s'exprime pas en latin, Rem. A. 

INFINITIF.fleml^ 

INFINITIF.flem. C. 

INFINITIF.flem. D. note 5, 

INFINITIF. Note 1, 

INFINITIF. S'il s'agit d'un futur, et qu'on veuille ou doive se servir du subjonctif. il faut en pareil cas recourir a I'emploi du futur de I'infinitif (present ou passe) de I'auxiliaire 
esse*suivi de ut, que, Rem. F, 

INFINITIF. L'infinitif exprimant direction materielledevlent supin en latin apres les verbes exprimait mouvement, 
INFINITIF.flem. D. Note 2~ 

INFINITIF. L'infinitif dependant d'un verbe n'exprime direction intentionnelle qu'autant que le sens du discours ou la signification du verbe dont depend lui donne cette 
valeur, Rem A, 

INFINITIF. La terminaison archaTque ierde l'infinitif n'est pas a repousser, en conversation ni en poesie, note 1 
INFINITIF. Infinitif historique, Rem. G. 
INFORMER (qqn de qqch.), certioremfacere* 3, 
INFORMER (qqn de qqch.), s'informer percontari 1 , 

INFRA sous, au-dessous de, dessous, en bas, prep., regit I'Accusatif, et ad verbe, 
INFRA Note 1 , 

INQUAM, dis-je, verbe tres-defectueux, n'a guere que le present de I'indicatif (en partie) et le futur (en partie) d'usites, note 3, 
INQUAM, Note 1 

INSTANT (T) punctum temporis (i). n.; a I'instant, actutum, 

INSTANT (I') en un instant, en un clin d'oeil, punctotemporis, 

INSTRUIRE, certiorem facere 3, 

INSU (a I'), inscius, a, urn. A mon insu, me inscio, 

INTER, prep, reg, I'Accusatif, entre 

INTER, - pendant, 

INTEREST, il importe, Rem. C Note 1 , 
INTERETS (prendre les) de, consulere* (datif) 3, 
INTERROGER, interrogare 1 ; quoerere* 3, 
INTERROMPRE, interpellare 1, intermittere* 5, 
INVITER a diner, souper, ad prandium, coenam vocare, 

IPSE,/psa, ipsum, moi, toi, lui-meme, pronom determinatif personnel se decline comme les pronoms determinatifs; sa formation, note 1 , 

IRE* 4, aller, 

\RE*Rem. D. 

\RE*Rem. E. Note 3, 

\RE* Rem. C. Note 1 , 

IRE* Rem. A. Note 2, 

IRE*fiem. A. 

IRE*Note 1 , 

IS,ea, id, ce, celui, celle; sa declinaison, 
ISTE,/ste, istud, 

ISTE, prend a certains cas un cdemonstratif, note 1 

JACERE*, 2, jaceo, jacui, etre couche, etre a terre, etre a bas, note 1 1 , 
JACERE* 3, jactum, jacio, jeci, jeter, 
JAMAIS, unquam; ne - jamais, nunquam, 
JET (le), jactus, us ; conjectus, us,m. , 

JETER, lancer, jacere*3; rejeter, abjicere*, jeter ensemble, conjicere* 
JETER, - jactare 1, 
JEU (le), ludus, i, m. 
JEU (le), NoteT 

JEU (le), le jeu de hasard, alea, alea, 
JOUR, journee, dies, note 3, 

JOUR,de jour, le jour, interdiu; de nuit, la nuit, noctu (nocte), 

JOUR, Faire jour, lucere*2, illucere*, 

JOUR, De jour, de nuit, diurnus, nocturnus, a, urn, 

JOUR, De jour en jour, in dies singulos, 

JOUR, Par jour, in die, in diem, 

JOUR, Jours de la semaine, 

JUBERE*, ordonner de, avec l'infinitif actif, veut le nom de la personne a I'Accusatif, Rem. B. Note 3, 
JUBERE*, Quand l'infinitif actif a un regime, il faut quelquefois employer jubere au passif, Rem. C. 
JUBERE*,Ji/£>ere sans nom de personne avec l'infinitif passif, 
JUSQUE, i/sqi/e;jusqu'ou, us quequo (quousque), 
JUSQUE, Jusqu'a quand? Quousque? 

JUSQUE, Jusqu'a, usque ac/(terme), usque in (terme compris), usque avec des indeclinables, 

JUSQUE, Jusqu'ici (lieu), eo usque, hue i/sqaejusque-la (lieu), eo usque, illuc usque, 

JUSQUE, jusqu'ici (epoque), adhuc, ad id tempus; jusque-la (jusqu'alors), usque ad hoe (illud) tempus, 

JUSQUE, jusqu'a ce que, dum, donec,quoad, quoad usque, note 2, 

JUSTE (au), avec certitude, certo, 

JUVARE* 1 , soulager, faire plaisir, 

LA (y), illic (repos), illuc (mouvement), 

LA (y), Par la, iliac, istac, 

LA (y), La bas (an loin), iliac (istac) procul. 

LA (y), La-dessus, inde, quo dicto, his dictis,quo facto, 

LA (y), Quel est votre avis la-dessus? Quid censes super (ou dehac re? 

LAISSER,s/nere* 3, 

LAISSER,Se laissersum d'un infinitif, se rend souvent par le passif de cet infinitif, Rem. C. 
LAISSER, LASSER (se), defetisct 3, 
LAVER, se laver, lavare 1 , lavere* 3, note 1 , 
LE, la (pronoms), 

LE,Le tenant lieu du participe passe (pour la voix passive) ne se rend pas; il faut repeter le verbe, Rem. B. 

LE,Le representant un qualificatif, etc., ne se rend pas en latin, Rem. B. 

LE,Le, lu. les, tenant lieu de qualificatifs, verbes, etc., ne se rendent pas en latin, Rem.B. 

LEQUEL,qi//nam, quoenam, quodnam ; qui, que, quod , 

LEQUEL, Lequel (des deux), uter, utra, utrum. 

LES (accusatif), eos, eas, ea, 

LETTRE (la) de I'alphabet, litteraoe, f.; la lettre (epitre), epistola, oe, f.; litteroe, arum, f., 



LETTRE Rem. E. Note 1, 
LETTREflem. D. 

LEURS, les leurs; sui, suce suaeorum, earum, Rem. B. 

LEURS,flem. C. Note 1, 

LEURS, Note 8, 

LEVER,fo//ere*3, 

LEVER, Se lever surgere*3, 

LEVER, (du soleil) oriri*3 

LEVER, Faire lever, suscitare 1 , 

LIER autour, tout contre (obliger obligare 1 , 

LIER Lier, engager, obstringere* 3, adstringere* resserrer perstringere* 
LIEU (le), locus, i, m., 

LIEU Avoir lieu, fieri*, haberi, esse*, locum habere, 
LIEU Au lieu de, pro, loco, Rem. E. 
LIEU Tenir lieu, pro (ablatif) esse* 
LOCATMREJnquilinus, a, uni, 

LOGER (en passant), diversari (deversari) 1 ; divertere* {devertere*) 

LOGER Note 4, 

LO\N,longe; au loin, laie, 

LOIN, a distance, procul, 

LOISIR, otium, ii. n. 

LOISIR, etre de loisir, vacare 1 , 

LONG, longus, a, urn, Rem. 

LONG, Note 5, 

LONGTEMPS,c//i/, Rem, B. 

LONGTEMPS,flem. B. 

LORSQUE,qi/i/m, 

LORSQUE, Note 3, 

LOUER, donner a louage, locare 1 ; prendre a louage, conducere*3, 
LOYER (le), merces, cedis, f. 

MADAM E,domina. oe, f., 

MADAME, Madame devant un substantif, Rem. A. Note 3, 

MAINTENANT,ni/nc, 

MAIS,sec/, autem, Rem. B. 

MAIS,/U, Rem. B. 

MAIS, Vero, 

MAIS, mais encore, sed etiam, 

MAIS, mais c'est que vraiment, verumenim vero, 

MAISON, pedes, ium, f., note 8, 

MAL, a tort, tortu, de travers, prave, 

MAL, Mai, etourdiment, perperam, 

MAL, a tort, contre le droit, injurius, a, urn; le mal, le tort (injustice), injuria, oe, f. 
MAL, Le mal de tete, capitis dolor, oris, m. 
MAL, Le mal, malum, i, n. 
MAL, Mal, male, 

MAL, Avoir mal, dolere* 2, laborare 1 . 

MALGRE (adverbe), invitus, a, i/m,s'accordant avec le regime de I'adverbe francais, 

MANGER,eotere*3, esse* note 2, 

MANGER, se nourrir de, vesci*3, note 2, 

MANGER, Manger en compagnie, comedere*, note 3, 

MANGER, Note 2, 

MANIER, tirer fort, tractare 1 , 

MANIFESTER,proe se ferre*3, 

MANQUER (etre prive) de, carere 2, 

MANQUER, ne pas etre, de -esse*, 

MANQUER,Afon esse, 

MANQUER, - omettre, proetermittere* 3, 

MARCHER, se promener, ambulare\ , 

MARCH ER,grac//* 3, 

MARCHER,cec/ere* 3, Rem. A. Note 1, 

MARIER (se), prendre femme, uxorem ducere*3, ducere*; prendre un mari, nubere*2, 

MATIN (le), mane, 

MATIN (le), Ce matin, ho die mane, 

MATIN (le), Du matin, matutinus,a, urn, 

MATIN (le), La matinee, matutinumtempus, 

MAUVAIS, malus, a, urn, 

MELER, entrelacer, serere*3; melanger, miscere*2, 

MEME (le), idem, eadem, idem; le verbe se supprime dans le membre re latif apres idem, Rem. C. 
MEME (le), - Les memes, idem, eoedem, eadem, 
MEME (le), - Meme (de), tout de meme, item, itidem, 

MEME (le), - Meme, a la verite, du moins, quidem; ne - pas meme, ne - quidem, Rem. A. 

MEMINISSE*, se souvenir, sans presents usites; les parfaits en tiennent lieu; n'a que les temps derives du parfait de I'indicatif, note 2, 

MEMINISSE*,flem.C. 

MEMINISSE*, son imperatif, Rem. A. 4° 

MEMOIRE (sortir de la), ex memoriaexcidere* 3, 

MEMOIRE De memoire (par coeur), memoriter, 

MENAGER,parcere* 3, 

MENER, conduire, ducere* 3, 

MENER,agere*3, note 4, 

MENTIR,menf/r/4, 

MENTIR, Le menteur, mendax, acis, 

MESURES ET POIDS,flem^ 

MET, affixe exprimant spontaneite, se joint aux pronoms personnels et possessifs, note 1 , 

METTRE,ponere* 3, 

METTRE, Note 10, 

METTRE, Mettre dans, ingerere*3, 

METTRE, Mettre hors, efferre*3, 

METTRE, Mettre dessous, submittere*3, 

METTRE, Mettre, vetir, induere*3, 

METTRE, Mettre fin, finem facere*3, note 2, 

METTRE,of/ffmere*3, 

METTRE, Mettre au fait d une chose, rem aperire* 



METTRE, Se mettre a, coepisse*, Rem. A. 
MIEN (le), la mienne, voyez MON. 
MIEUX,me//or, melius, 
MIEUX, - potior, potius, 
MIEUX, - satior satins, note 5, 

MIEUX, Ne pas demander mieux (autre chose), nihil alias malle*, 
M\EiiX,quam maxime velle* 

MILIEU (le) de, se rend par l'adjectifmec//i/s, a, urn, qui s'accorde avec le mot regi en frangais par de, note 4 
MILLE (au figure), sexcenti, oe, a, 
MINUIT, mec//'a nox; a minuit, medianocte, 

MINUS, moins, s'emploie comme negation adoucie pour non, apres s/et apres i/f qui alors se change en quo, note 5, 

MISERABLE, miser, era, erum, 

MISERERI* 2, avoir pitie, note 4, 

MODO, tout a I'heure, seulement, 

MODO, Je viens de dire, modo dixi, 

MODO, Pourvu qu'il dise, modo dicat,Rem. F. 

MOINS de - que de, minus (avec le genitif); pauciores, pauciora, -quam, Rem. C. 

MOINS Au moins, saltern, duntaxat, 

MOINS - du moins, quidem,Rem. A. 

MOIS, mensis, is, m., 

MOIS, mensuel, menstruus, a, urn, 

MOITIE (la), dimidius, a, urn, s'accordant avec le substantif regi en frangais par de, note 4, 

MON, ma, mes; le mien, la mienne, les miens, les miennes; meus, mea, meum; mei, meoe, mea, 9, 

MONNAIES, 

MONNAIES, Note 6, 

MONNAIES, Note 1 , 

MONNAIES,flem. B. C. D. 

MONNAIES, /Vote 

MONSIEUR se rend en latin fort rarement, Note 2, 

MONSIEUR Equivalents de Monsieur, Madame, Mademoiselle suivis d'un nom ou d'un titre, Rem. A. Note 3, 
MOmER,ascendere* 3, 
MONTER, gravir, scandere*3, 

MONTER, Monter et descendre, sursum et deorsum ire* 
MONTER, Monter (a cheval, en voiture, etc.), conscendere*3, 
MONTRER, faire voir, ostendere*3; faire connaTtre, monstrare 1 , 
MONTRER,commonstrare, 
MONTRER,proefc>ere 2, 
MOQUER (se), irridere*2, 

MORCEAU (le), frustum, i; fragmentum, i; segmentum, i, n. Note 12, 

MOT (le), le nom, vox ocis, f.; vocabulum, i, n. 

MOT Mots formant locution avec le verbe, Rem. A. Note 2, 

MOUILLER,mac/e/acere*3. Etre mouille, madere*2, 

MOURIR,mo^4T 

MOURIR,/nter/re*4, 

NAGER,nafare, nare 1 ; savez-vous bien nager? esne naudi peritus? Je sais nager, nare scio, 
NAITRE,nasc/*3, natum, nascor, 
NAITRE, Oriri* 4, 

NAM (done), particule enclitique interrogative se joignant aux pronoms, Rem. 
NAM Nam, car, 

NE, apres un comparatif ne se rend pas en latin, Rem. A. 

NE, ni apres une locution comparative, quand le fait n'est pas negatif, Rem. E. 

NE, Ne - guere de, non [haud) multus, a, urn, 

NE, Ne - jamais, nunquam, 

NE, NE - ni, nec, ou neque - nec ou neque 

NE - nulle part, nusquam, usquam.Rem. C. 

NE - pas, ne pas de, non, Rem. A. 

NE - pas, LA negation en latin s'exprime par un seul mot, Rem. A. 

NE - pas, La negation s'exprimant par un seul mot en latin, des qu'elle est double, elle devient affirmative: non nunquam, quelquefois (non pas jamais); non nihil, quelque 

chose, un peu, du (non pas - rien), Rem. B. 

NE - pas, - pas du tout, prorsus non, 

NE - pas, NE - pas encore, nondum, 

NE - pas, NE - pas meme, ne - quidem, Rem. A. 

NE - pas, NE - pas trop, non ita {multus, a, urn); NE - pas trop grand, non itamagnus, a, urn, etc. 
NE - pas, NE - plus (de), non jam, jam non, non amplius, 
NE - pas, Note 4, 

NE - pas, NE - plus guere (de), non multum (multus,a, urn) amplius, 
NE - que, tantum, solum, 
NE - que (si ce n'est), nisi, 

NE - que, se rapportant au temps, demum, Rem. D. 
NE - que d'a-present, nunc demum, 
NE - que apres, turn demum, 
NE- que; tantum, quod, 

NE - que (ne - pas autre chose que), nihil aliud - nisi, ou proeter, ou quam, Rem. A. 

NE - rien, nihil, Rem. A. 

NE - rien, Ne- rien de mauvais, nihil mail, 

NE, particule enclitique interrogative, Rem. D. 

NE, Note 9, 

NE,A/e (ut - non) avec le subjonctif indique que la direction est repulsive ou preventive, et parfois ne s'exprime pas, Rem. A. note 2; 

NE,Afe (ut - non), dans les cas de direction devient imperatif, Rem. E. 

NE, Avec les adverbes ne (ut - non ), n'est que negatif, voyez QUIDEM. 

NE, La negation preventive, quel que soit son emploi, est en general ne plutot quenon, Rem. D. 

NECESSAIRE,necessar/t/s, a, urn, 

NECESSAIRE, Etre necessaire (impersonnel), necesse, (necessum) esse*, 
NECESSAIRE, Avoir le necessaire, victum et vestitum habere; habere in sumptum, 
NEGATIONS. En latin la negation s'exprime par un seul mot, Rem. A. 
NEGATIONS. La negation doublee equivaut a une affirmation, Rem. B. 

NEGATIONS. Dans les phrases negatives, les adjectifs et adverbes negatifs sont remplaces par des equivalents non negatifs, sinon la negation disparait; et il en est de 
meme dans les phrases interrogatives ou de forme interrogative comme celles qui expriment doute, eventualite, Rem.C. 
NEGATIONS.fiem. C. 
NEGATIONS.fiem. B. 
N EG ATIONS. Rem.B. 

NEGATIONS. La negation frangaise ne apres le comparatif ne se rend pas en latin, Rem. A. 



NEGATIONS, ni apres une locution comparative, quand le fait n'est pas negatif, Rem. E. 
NEGATIONS. La negation preventive latine est, en general, ne plutot que non, Rem. D. 

NEGATIONS. Quand la negation preventive latine ne porte sur un acte negatif, tantot elle laisse subsister la negation non apres elle dans la phrase, tantot ne et non se 
confondent pour devenir le positif t/f(pour ne - non). Rem. D. 

NEMO,neminis, m., personne, a pour equivalent quisquam, dans les phrases negatives et interrogatives exclamatives ou de forme interrogative comme celles qui 
expriment doute, eventualite), Rem. B. 
NEMPE, est-ce vrai? c'est vrai, note 7, 
Nl,nec, ne que, 

NI, Ni I'un ni I'autre, neuter, ira, trum, 

NIHIL {nil), rien, ne - rien; sa declinaison, note 2, 

NIHIL/V/Ma pour equivalent quidquam dans les phrases negatives et interrogatives (exclamatives ou de forme interrogative, comme celles qui expriment doute, 
eventualite), Rem. B. 

NIMIRUM, c'est (il est) tout simple, note 7, 
NOMMER,nom/'nare i, 
NOMMER,creare1 , 

NOMS (substantifs). Tableau de leur declinaison, note 4, 
NOMS Declinaison de noms masculins, 1 ,fc! forme, 7, 
NOMS 2 U forrneT 

NOMS Declinaison de noms feminins, 1 re forme, 
NOMS Declinaison de noms feminins, 2 y forme, 
NOMS Declinaison de noms neutres, 1 lt? forme, 
NOMS Declinaison de noms neutres, 2 y forme, 
NOMS Formation du pluriel, OBSERVATION et Regies, 
NOMS Noms composes, note 1 , 

NOMS Noms de poids et mesures, etc. Voyez ces mots. Noms abstraits au pluriel, note 2, 

NOMS Noms de lieux avec ou sans prepositions, Rem. A. B. 

NOMS Note 7, 

NOMSflem. C. 

NOMSflem. D. note 3, 

NOMSA/oms de nombres cardinaux, 

NOMSflem. B. 

NOMS Noms de nombres distributifs, 
NOMS Note 4~ 

NOMS Noms de nombres ordinaux, Rem. E. 
NOMSflem. F. G. H. I. 
NOMS OBSERVATION, 

NOMS Les nombres abstraits sont du genre neutre, note 7, 

NON, non, se dit tout court pour nier, mais familierement, et il est plus poli de repeter le verbe ou le mot sur lequel la negative porte principalement pour accompagner la 
negation non, 

NONNE, n'est-ce pas que, Rem. 

NOTRE, nos; le notre, les notres, noster, nostra, nostrum, nostri, nostroe, nostra, Rem. C. 
NUIRE (faire mal), nocere 2. 
NUIRE Etre nuisible, obesse*, 

NULLUS,ni///a, nullum, ne pas an, aucun, a pour equivalent ullus, a, t/m,dans les phrases negatives ou interrogatives (exclamatives ou de forme interrogative comme 

celles qui expriment doute, eventualite), Rem. C. 

NULLUS,flem. B. 

NULLUS, Sa declinaison, 

NUM, est-ce que, particule interrogative, Rem. B. 

NUM, fait perdre aux pronoms et pronominaux le prefixe ali,Rem. A. 

NUM,Mvm, si, 

NUM,A/i/m admet nam (done) enclitique, pour accentuer davantage, 
NUMERO (le), numerus, i, m., note 3, 
NUNQUAM, ne - jamais; 

NUNQUAM,i/nqi/am, jamais, le remplace dans les phrases negatives et interrogatives (ou exclamatives, ou de forme interrogative, comme celles qui expriment doute, 

eventualite), Rem. B. 

NUSQUAM, ne - nulle part, Rem.C. 

NUSQUAM, Usquam, quelque part, le remplace dans les phrases negatives (ou exclamatives, ou interrogatives, ou de forme interrogative, e'est-a-dire exprimant doute, 
eventualite), Rem. B. 

ORDONNER,yi/fc)ere*2; envoyer chercher, arcessi (passif) jubere, 
OS (!'), les os, os, ossis, ossa,ossium, 
OS (!'), Desosser, exossare 1 , 

OB, preposition reg. I'Accusatif, enlace de, contre, pour, a cause de,note 3, 

OBTENIR avec effort, assequi*3; sans effort, consequi* 

OBTENIR en demandant, impetrare 1, 

OBTENIR par prieres, exorare 1 , 

OBVIAM, au-devant de, regit datif, 

OCCASION (I'), usus, us,m., 

ODISSE*, hair, odi, odisti, etc., je hais, note 3, 

ODISSE*,Qc/eram, eras, etc., je hafssais, Rem. C. 

ODISSE*, Odero,eris, etc., je hafrai, note 1 , 

ODISSE*,Ost/s,a, urn, hafssant, Rem. A. 6°. 

OMNIS,omne, tout, 

OMNIS, Omnia, toutes choses, tout, Rem. E,note 4, 

0MNIS,0mn/en composition s'emploie souvent comme indeclinable, note 4, 
OMNIS, Omnino, tout a fait, 

ON, pronom indefini, homines, pluriel en latin, se sous-entend la plupart du temps, la 3 e personne du pluriel suffisant; et, pour eviter cette 3 e personne, la 3 e personne du 
passif prise impersonnellement est frequemment employee. On dit, dicitur, Rem, A. 

ON, Trois manieres dexprimer on en latin: 1 "tournure personnelle: ce qu'on veut, quoe volumus; 2° pronom ou pronominal: on ne le croit pas, mais on pense que cela peut 

avoir lieu, nemo credit, at id lieri quisque passeputat; 3° substantif equivalent au verbe: plus vite qu'on ne le croit, opinionecelerius, Rem. D. 

ON, Quatrieme fagon d'exprimer on, I'Ablatif absolu: comme on avait annonce qu'il allait y avoir des fetes, nuntiato, ludoshabitum iri, Rem. D. 

OTER,exi/ere*3; detrahere* 3; auferre*3; tollere*3, 

OTER,removere* 2, 

OTER,ac?/mere*3, 

OU (conjonction), aut, 

OU (conjonction), Ou, an. Rem. C. 18. 

OU (conjonction), Ou (ou bien, meme), vel, 

OU (conjonction), Ou - ou, site - sive, voyez si. OU (adverbe), ubi (repos); qi/o(mouvement), note 1 , 

OU (conjonction), Ou demeurez-vous? Ubi habitas? 

OU (conjonction), Ou (done)? ubinam? 

OU (conjonction), Ou? a quelle fin? quorsum? quorsus? 

OU (conjonction), D'ou? unde?De, e, ex(ablatif), Rem.D. 

OU (conjonction), D'ou vient que? Quid est, quod? 



OU (conjonction), Par ou? Qua? Par ici, hac; par la, illacjstac, 

OUBLIER,ofr//>/sc/*3, note 1, 

OUBLIER, Oublieux, immemor, oris, 

QUI, sane (assentiment), note 2, 8. 

QUI, Qui, ita, ita est (affirmation), 191. 

QUI, Qui, sic (confirmation), 

QUI, La plupart du temps, on repete le verbe de la question affirmativement: L'as-tu dit? dixtin? Qui. Dixi. 
OUTRE, devant, a cote, proeter, 
OUTRE, En outre, de plus, proeterea, 
OUVRIR,aper/re*4, 

OUVRIR, - recludere* 3; (clef ou verrou) reserareA ; (etendre) pandere* 3; (tout grand, devoiler) patefacere*3, 
OUVRIR, Etre ouvert, patere*2, ~ 

PAR,a, ab, (ablatif) 
PAR,per (accusatif), 

PAR, Par ou? qua? Par ici, hac; Par la, istac, iliac, 

PAR, Par jour, indie, in diem, note 3, 

PARAITRE, wafer/, note 3, 

PARAITRE, Note 1 , 

PARAITRE,parere*2, apparere, 

PARCE QVE,quia, quod, 

PARDON (le), la permission, venia, te, 

PARDON (le), pardonner, ignoscere* 3, note 2, 

PAREIL, pareille, ejusmodi; des affaires pareilles, ejusmodi negotia, 

PARENT (le), cognatus, a, urn; affinis, e. note 10, 

PARENT (le), Les parents, pere et mere, parentes, ntum, note 9, 

PARFAIT. Le parfait de I'indicatifen latin n'a qu'une seule forme correspondant aux deux preterits frangais; sa formation, 

PARFAIT. Le parfait s'emploie souvent au lieu de I'imparfait frangais employe absolument, Que devais-je faire? quid facere debui?Note 7, 

PARFAIT. Le parfait frangais se rend souvent par I'imparfait latin, quand il est employe relativement. En sortant je lui demandai, jam ut exirem, ab eo quoerebam. 

PARFAIT. Le parfait est nomme historique, quand il correspond (dans les recits) a notre preterit defini. Rem. A. 

PARFAIT. Le parfait latin sert encore plus souvent que le plus-que-parfait a rendre le preterit anterieur frangais, 

PARFAIT. En latin, la signification du verbe ne change pas la forme du parfait. Je suis venu, veni; J'ai donne, dedi, Rem. A. 

PARFAIT. Formation du parfait de I'indicatif passif, note 1 , 

PARFAIT. Rem. B. 

PARFAIT. Parfait du subjonctil ;sa formation, 

PARFAIT. semblable, excepte a la 1 ttj personne du singulier au futur anterieur, il y equivaut souvent, note 1 , 
PARFAIT. flem. D. note 2, 
PARFAIT. Note 2, 

PARFAIT. Parfait de I'infinitif, sa formation, a I'actif, 
PARFAIT. au passif. Rem. C. 

PARFAIT. Le parfait ou passe de I'infinitif s'emploie egalement pour le futur anterieur et pour le parfait du subjonctif apres un que non exprime en latin, note 1 , 
PARFAIT. Parfaits avec signification de present, note 4, 
PARFAIT. Note 3, 
PARFAIT. Rem. A. 
PARFAIT. Note 2, 

PARFAIT. Le parfait du subjonctif est conditionnel passe de sa nature et present par extension. Rem. A. 
PARFAIT. Son role comme conditionnel, Rem. C. 
PARFAIT. Rem. A. 

PARFAIT. Comparaison des quatre temps du subjonctif comme expression du conditionnel frangais. Rem. A. 

PARFAIT. Parfait historique, Rem. A. 

PARLER,/oqu/*3, 

PARLER, Parler a, loqui* cum, 

PARLER, s'adresser a, alloqui* (accusatif), compel/are 1 (accusatif), 
PARLER, s'entretenir, colloqui*, 

PARLER, Parler haut, magna (clara) voce loqui*, dare loqui*; parler bas, submissejsubmissa voce) loqui*, 
PARMI, inter, note 1 , 

PART (de ma, ta, sa, etc.), verbis meis, tuis, suis, etc., 
PARTICIPE FUTUR actif; sa formation, 
PARTICIPE FUTUR passif, voyez GERONDIF. 

PARTICIPE FUTUR Participe futur passif prochain; sa composition avec I'infinitif passif de ire*, iri, Rem. D. note 4, 
PARTICIPE FUTUR Le participe futur ne s'emploie pas pour le futur anterieur precede d'un que qui s'exprime en latin, note 1, 
PARTICIPE PASSE. Sa formation, 
PARTICIPE PASSE. Son emploi, note 1 , 

PARTICIPE PASSE. Emploi du participe passe avec habere, origine de notre preterit indefini, note 1, 
PARTICIPE PASSE. Son emploi actif n'exclut pas toujours son emploi passif, note 2, 
PARTICIPE PASSE. Son emploi comme adjectif, Rem. F. 
PARTICIPE PASSE. Son emploi dans I'ablatif absolu, Rem.D. 

PARTICIPE PASSE, pour exprimer anteriorite, comme notre preterit anterieur, Rem.B. 

PARTICIPE PASSE. Participes passes des quatre verbes latins a forme active et a parfait de forme passive, note 1 , 

PARTICIPE PASSE. Le participe passe, a la place de I'infinitif, exprime anteriorite, Rem. D. 

PARTICIPE PRESENT. Sa formation, 

PARTICIPE PRESENT, sa declinaison, 

PARTICIPE PRESENT.flem. B. 

PARTICIPE PRESENT. Son emploi. Rem. C. 

PARTICIPE PRESENT. Comme adjectif prend quelquefois un regime au genitif, Rem. D. 

PARTICIPE PRESENT. Difference entre le participe present et I'infinitif regis directement par un verbe, Rem. E. 

PARTICIPE PRESENT. Participe present des verbes deponents, Rem. F. 

PARTICULES, voyez RELATIFS. 

PARTI R,proficisci* 3, 

PAS (le), la trace du pas, vestigium, ii, n., 

PASSE, dernier, elapsus, a, um;proxime elapsus, proximus, 

PASSE, Superior, us, note 2, 

PASSE, Le passe de I'infinitif et non le futur s'emploie pour le futur passe precede d'un que qui ne s'exprime pas en latin, note 1 , 
PASSE, Passes anfer/et/rsfrangais exprimes en latin, Rem. A. 

PASSER,proeter/re*4; passer en voiture, proetervehi"3, passer a pied, proeterigredi*3, 

PASSER,proeterfluere* 3 (de I'eau courante), 

PASSER, Passer (faire passer), traducere*3, 

PASSER, Laisser passer (laisser de cote), proetermittere* 3, 

PASSER, Passer (traverser), transire*4, 

PASSER, Passer, faire passer, trajicere*3, 

PASSER, Passer pour, haberi (passif de habere), 

PAYER,soA/ere*3, Rem. A, note 2, 

PAYER, N'avoir pas de quoi payer, solvendonon esse*, 



PAYER, Payer (peser), pendere*3, note 1 , 

PAYS (de quel)? Cujas, cujatis?note 3, 

PEINDRE,p/ngere*3, 

PEINDRE,c?ea/frare 1 , 

PEINE, travail, oeuvre, opera, ce, f.; 

PEINE, Prendre de la peine, operam impendere*3, 

PEINE, La peine, ennui, molestia, oe, f. 

PENDANT (durant), per (inter), avec I'accusatif, 

PENDERE* 3, peser, payer, estimer, note 1 , 

PENDULE (la), la montre, horologium, ii, n.; le pendule, le balancier, pendulum, i; libramen, minis, n. 
PENES, prep., regit I'Accusatif, dependant de, 
PENSER, croire, putare 1 , 

PENSER, etre d'avis, censere*2; juger, arbitrari 1 . Faire penser, admonere 2; 
PENSER,senf/re, 

PENSER, etre persuade, existimare i, 

PER, prep., regit I'Accusatif, pendant, par, 

P E R D R E ,perdere * 3 ; amittere * 3 , 

PERDRE, Etre perdu, perire* 4, note 4, 

PERSONNE, quisquam, quoequam,quidquam, Rem. B. note 6, 

PERSONNE, Personne - ne, nemo, minis, m., note 2, 

PERSONNE (la 2^) du pluriel ne s'emploie pas au singulier en latin, Rem. C, 

PERSONNE La 1 ,fc! personne a la preseance en latin, Rem. B. 

PERSUADER,persi/aotere* 2, - - — - 

PERSUADER,si/acfere* 2, 

PESER,payer, pendere*3, note 1 , 

PETERE* 3, demander, note 3, 

PETERE*tirer sur, 

PETERE* attaquer, aller vers, note 7, 
PEU de, parum, pauci, oe, a, Rem.A. B. 
PEU de, Rem. D. 

PEU de, Un peu de, paululum, paulum, 

PEU de, Aussi (si) peu, tantulum, 

PEU de, A peu pres, presque, fere, 

PEUR (avoir), Metuere*3, 

PEUR (avoir), pavere* 2; pavescere*3, 

PEUR (avoir), Avoir une peur terrible, misere pertimescere*3, 

PEUT-ETRE, fortasse, forsitan, forsan, 

PIEGE (le), insidioe, arum; tendre un piege (des pieges), insidias struere*3, 
PILUM, epieu, javelot, note 2, 

PIERRE (la), lapis, idis, m.; grosse pierre, roche, saxum, i, n. 
PLAINDRE,m/sera/7 (commiserari)\ , 
PLAINDRE, Se plaindre, queri*3\ questum,queror, 
PLA\RE,placere 2, 

PLAIRE, S'il vous plait, sis (si vis); voyez, s'il vous plait, ride sis, 
PLAIRE, PlaTt-il? Quid dicis? Quid dixisti?; 
PLAIRE, Que vous plaTt-il? Quid jubes? 

PLAIRE, PLAISIR (le), voluptas, atis, f. Faire plaisir, voluptali esse*, delectareA, 

PLAIRE,yi/vare* 1 , arridere*2, 

PLAIRE, Faire un plaisir, gratum facere 3, 

PLEUVOIR,p/i/ere*3; il pleut, pluit; \\ a plu, pluit, 

PLEUVOIR, La plaie, pluvia, oe, f.; imber, bris, m., 

PLURIEL (le), neutre, son emploi pour les objets inanimes de genres differents, Rem. A. note 2, 
PLUS de, plus (avec le genitif), plures, plura; que de, quam, Rem. C. D. 

PLUS de, Ne - plus de, non jam, jam non, non amplius; ne - plus guere de, non multum amplius, non multi, oe, a amplius, 

PLUS de, Ne - plus rien, nihil aliud, proeterea nihil, 

PLUS de, Plus, degre, magis; nombre ou quantite, plus. Rem. C. note 4, 

PLUS de, Dans les locutions absolues, plus de, moins de,avec des noms de nombre, souvent dene se rend pas, Rem. E. 
PLUS de, Plus de vingt fois, soepius quam vicies; plus de trente fois, plus tricies, 
PLUS de, Plus - plus, quo - eo (avec magis ou un comparatif), Rem. B. 

PLUS de, Le plus, le moins, autant qu'il est possible se rendent par quam ou quantum avec le superlatif adverbe et souvent ce qui est regi par que ne se rend pas en latin, 
Rem. B. 

PLUSIEURS,p/i/res, plura; complures, complura {compluria), Rem, A. 
PLUS-QUE-PARFAIT de I'indicatif; sa formation a I'actif, 
PLUS-QUE-PARFAIT au passif, Rem. B. 

PLUS-QUE-PARFAIT Plus-que-parfaits a signification d'imparfait, 
PLUS-QUE-PARFAITfiem. C. 

PLUS-QUE-PARFAITP/i/s-qi/e-pa/fa/Y du subjonctif; sa formation, 

PLUS-QUE-PARFAIT Le plus-que-parfait de I'indicatif apres s/exprime toujours en latin une condition posee en fait, tandis que celui du subjonctif la donne toujours comme 
supposition, meme quand c'est un fait. Rem. C. 

PLUS-QUE-PARFAIT Le plus-que-parfait est le seul temps du subjonctif qui serve de conditionnel absolu en frangais comme en latin, Rem. F. 

PLUS-QUE-PARFAIT il correspond au conditionnel passe frangais compose avec j'eusseje fusse, et exprimant anteriorite, se coordonne comme tel avec I'imparfait du 
subjonctif jouant le role de mode, c'est-a-dire correspondant a notre conditionnel present, Rem. D. 

PLUS-QUE-PARFAIT Mais comme expression d'anteriorite, il peut se coordonner avec cet imparfait meme quand il correspond au conditionnel passe, Rem. E. 
PLUS-QUE-PARFAIT Note3^ 

PLUS-QUE-PARFAIT Comparaison des quatre temps du subjonctif comme expression du conditionnel frangais, Rem. A. 

PLUS-QUE-PARFAIT Plus-que-parfait compose avec les deux participes du futur et I'auxiliaire etre, esse*, Rem.B. 

PLUS-QUE-PARFAIT Emploi du pi. q. p. pour exprimer nos passes anterieurs, Rem. A. 

PLUS TOT - que, maturius - quam, 

PLUS TOT Le plus tot possible, quammaturrime, Rem. B. 

PLUTOT que de, magis (ou un comparatif) - quam, 

POIDS ET MESURES, a I'accusatif la plupart du temps, Rem. 

POINT du tout, minime, 

PONE, derriere, prep, reg. I'Accusatif; 

PONERE* 3, mettre, 

PONERE* Emploi de ce verbe, note 10, 

PORTE (la) de maison, janua, oe, f.;6e chambre, ostium, ii, n., 

PORTER,fe/re*3, 

PORTER, Conjugaison du present de I'indicatif, 
PORTER, Porter dans ou sur, inferre*, 

PORTER, Porter, gerere*3, porter (mettre), lancer dans ou sur, ingerere*, 
POSSIBLE,pof/s, pote, note 6, 
POSSIBLE, Etre possible, esse*, Rem. B. 
POSSIBLE, Cela se peut-il? Fierine potest 



POSSIBLE, Cela se peut, potest esse, 

POST, apres, derriere, prep, reg. I'Accusatif, 

POST, Postquam, posteaquam, apres que, quand, 

POTIS,pote esse*, etre capable, etre possible, note 6, 

POUR, afin de ou que, ad (avec I'accusatif); causa, gratia (avec le genitif), 

POUR,i/f, avec le subjonctif, Rem. E. 

POUR, Pour, a cause de, causajavec le genitif), Rem. C. 

POUR,ofc>,(avec I'accusatif), note 3, 

POUR,propter(avec I'accusatif), note 4, 

POUR, Pour, eu egard a, pro (avec I'Ablatif), 

POUR, Pour, au lieu de, pro (avec I'ablatif), oco (avec le genitif), Rem. E. 
POUR, Note 5, 

POURQUOI? Cur? quare? quamobrem? 
POURQUOI? - Quid? 

POURQUOI? Pourquoi non? Quidni? Cur non? 

POUSSER,pe//ere*3, 

POUSSER,fti/otere*3, 

POUSSER, Pousser dehors, achever, exigere* 3, 
POUSSER, Pousser contre, fermer, obducere*3, 
POUVOIR,posse*, possum, potui,sa conjugaison, 
POUVOIR, Note 3, 
POUVOIR, Note 1 , 
POUVOIR,fiem. A. 
POUVOIR,fiem. A. 2° 

POUVOIR, Pouvoir, quire* 4; ne pouvoir pas, non quire*, nequire*. Note 8, 
POUVOIR, Note 2, 
POUVOIR,fiem. A. 

POUVOIR, Pouvoir, ne pouvoir pas (avoir, n'avoir pas de quoi) payer, solvendo esse*, non esse* (par est sous-entendu), 
POUVOIR, Note 7, 

PRETER, prep, reg. I'Accusatif; le long, a cote, devant, outre, excepte, par-dessus (au figure), 
PRETER, Note 2, 
PREFERABLE,pofror, potius; 
PREFERABLE, II vaut mieux, potius est, 

PREMIER (le), en parlant de deux, prior, prius; en general primus, a, urn, Rem. B. 
PREMIER (le), Note 2, 

PREMIER (le), Le premier venu, quilibet, (ou quivis), quoelibet, quodlibet (en parlant de deux, utervis, utravis, utrumvis), 

PRENDRE, capere* 3, captare 1 , 

PRENDRE, Prendre le frais, frigus captare, 

PRENDRE, - I'air, auram captare, 

PRENDRE, Prendre, sumere*3, 

PRENDRE, Prendre un aliment, cibum sumere*, 

PRENDRE, Prendre d'avance, enseigner, proecipere* 3, 

PRENDRE, S'en prendre a quelqu'un, in aliquem culpam transferre*3, 

PRENDRE, S'y prendre, (rem) aggredi*3, 

PRES de (presque), prope, poenejere, 

PRES Pres de, prope; Ablatif avec a ou ab ou Accusatif sans autre preposition, 

PRES non loin, haudprocul, 

PRESENCE (en), la, proesto, 

PRESENT de I'indicatif. Sa formation, 

PRESENT Remarques, 

PRESENT Son emploi, REGLES, 

PRESENTPresenf du subjonctif; sa formation, Rem. A. B. 

PRESENT Les trois emplois principaux du subjonctif: 1 °conditionnel, 2° direction, 3° question indirecte, OBSERVATION I, 
PRESENT OBSERVATION^ 

PRESENT Le present du subjonctif sert de conditionnel present en latin, Rem. C. 
PRESENT Rem. A. 

PRESENT Le present du subjonctif ne peut faire fonction que de conditionnel present, Rem. C. 

PRESENT Comparaison des quatre temps du subjonctif comme expression du conditionnel frangais, Rem. A. 

PRESSER,premere* 3, 

PRESSER, Cela ne presse pas, res habet moram, 
PRET (etre), in promptu esse*, 

PRETERIT INDEFINI n'a pas d'autre forme en latin que celle du preterit defini, tous deux se traduisent indifferemment par le parfait, 
Tour latin qui a produit le preterit indefini, note 1 , 

PRETERIT ANTERIEUR, passes an terieurs, se rendent en latin par le parfait ou le plus-que-parfait, Rem. A.; 
PRETERIT ANTERIEUR, et aussi par I'ablatif absolu du participe passe, Rem. B. 
PRIER,orare 1 ; rogare 1 , 

PRIER, Je vous prie, quoeso; nous vous prions, quoesumus, 

PRISONNIER, pris en guerre, captivus, a, urn, 

PRIX (le), pretium, ii, n. 

PRIX (le), Quel prix ? Quanti ? notes 3, 4 , 

PRIX (le), Au prix de, proe, note 1 , 

PRO, prep, gouv. I'Ablatif, pour, au lieu de, Rem, E. 

PRO, Note 5, 

PRO, eu egard a, 

PROCES (le), lis, litis, f.; avoir un proces, lite agere; conduire un proces, litem agere, 
PROCHA\N,proximus, a, urn, note 1 , 
PROCURER (se), acheter, comparare 1 , 

PRODUIRE (au dehors), exciter, sou lever, ciere*2, et cire*A, note 5, 

PROMETTRE,po///cer/* 2, Rem. B. 

PROMETTRE, formellement, spondere*2. 

PROMPTEMENT,oc/i/s, 

PRONOMSc/emonsfraf/fe, 

PRONOMS avec affixes demonstratifs notes 3, 4, 

PRONOMS Note 1 , 

PRONOMS Pronoms determinates, 

PRONOMS Pronoms indefinis, 

PRONOMS 

PRONOMS Pronoms et pronominaux employes substantivement, 
PRONOMSflem. D. 

PRONOMS Leur accord avec les adjectifs, Rem. A. 

PRONOMS Pronoms interrogatifs, 

PRONOMS Pronoms personnels, 

PRONOMS Tableau de leur declinaison, note 8, 



PRONOMS Pronoms personnels redoubles, note 4, 

PRONOMS Le pronom personnel sujet du verbe ne se rend pas en latin, Rem. B. 
PRONOMS II s'exprime souvent dans le langage familier, Rem. B. 
PRONOMS Pronoms possessifs, 
PRONOMSflem. B, 

PRONOMS Le pronom possessif absolu et relatif est le meme en latin, Rem. A. 
PRONOMS Le pronom possessif est souvent omis en latin, Rem. E. 

PRONOMS Pronoms possessifs employes en latin au lieu des pronoms personnels frangais, Rem. A. note 2, 

PRONOMS Pronom reflechi, son emploi, Rem. C, 

PRONOMS note 8, 

PRONOMSflem.B. 

PRONOMS Pronoms relatifs, 

PRONOMS Pronom relatif dont, Rem. B. 

PRONOMS Le pronom relatif place avant I'antecedent permet souvent d'omettre celui-ci, Rem. D. 

PRONOMS Pronoms relatifs quod, pour id, quod, etc. Rem. D. 

PRONOMS Pronom determinatif personnel ipse, ipsa, ipsum, note 1 , 

PRONONCER,expr/mere* 3, 

PROPE, pres de, prep, regit I'Accusatif, 

PROPOSER, offrir, offerre*3, oblatum, offero, obtuli, 

PROPOSER, Se proposer; je me propose, cerium (statutum) estmihi, 

PROPRE,proprius, a, urn, note 5, 

PROPTER, prep, reg. I'Accusatif, note 4, 

PRORSUS, tout droit, note 8, 

PSE, meme, affixe declinable servant avec le pronom is a former un pronom determinatif personnel, ipse, ipsa, ipsum, note 1 , 
PTE, affixe indeclinable exprimant spontaneite, se joint aux pronoms possessifs, note 1 , 
PUIS, ensuite, dein, deinde, deinceps, 
PUISQUE,qi/on/am, quandoquidem, 



QUAM, que, comparatif, Rem. C. Note 1 , 
QUAND, qi/anc/o, 
QUAND, - quum, 
QUAND, - ubi, 

QUANTIEME (le), quotus, a, urn, 

QUART (le), quadrans, antis, m., 

QUART (le), Les trois quarts, dodrans, antis,m., note 3, 

QUE, quam, conjonction comparative, Rem. C. 

QUE,fiem. C. 

QUE, Que, quam,quod, ut, Rem. C, note 1 , 

QUE, Que, ac, atque, apres les mots comparatifs exprimant egalite, ressemblance, et leurs contraires. Rem. C, note 5, 

QUE,Qt/e interrogatif, quid, Regies, note 2, 

QUE, Que lui faut-il? Quid (ou qua re) ei opus est? 

QUE, Qu'est-ce que cela veut dire? Quid hoc sibi vult? 

QUE, Que ne, quin, 

QUE,Qi/e relatif, qualis, quot, quantus, Rem. B 
Q\JE,quem, quam, quod, 
QUE,Qi/e exclamatif, quam, ut, note 1 , 
Q\JE,utinam, Rem. B. 

QUE,Qi/e (conjonction) souvent ne s'exprime pas en latin, Rem. A. 

Q\JE,Rem. B. 

QUE,fiem. C. 

Q\JE,Rem. D, note 5, 

QUEL, quelle, qui, quoe, quod, 

QUEL, Fait a I'ablatif quo, qua, quo, 

QUEL, Quels, quelles, qui, quoe, quoe, 

QUEL, Quel (done)? quelle (done)? quinam? quoenam? quodnam? Rem. 
QUEL, Quel (quelle sorte de), qualis, quale, Rem.A. 
QUEL, Sa declinaison, 

QUEL, Quel (de quelle fagon)? Cujusmodi? Quel temps fait-il? Cujusmodi est tempestas? 

QUEL, Quel (le quantieme)? Quotus, a, urn? 

QUEL, La reponse se fait avec les nombres ordinaux, Rem. D. 

QUEL, Quel chemin voulez-vous prendre? Quamviam vis capere? 

QUEL, Quelle distance y a-t-il? Quantum distat? 

QUEL, De quelle grandeur? Quantus, a, urn? 

QUEL, A quelle fin? Quorsum? quorsus? 

QUEL, De quel pays? Cujas? cujatisTNote 3, 

QUEL, De quel poids croyez-vous etre? Quot pondo te esse censes (an propre)? Quanti esse censes (au figure)? Rem. R. note 3, 

QUEL,fiem. E. note 9, 

QUEL, De quelle taille? Quanam statura? 

QUELCONQUE (tout), quilibet, quoelibet, quodlibet; quivis, quoevis, quodvis, 
QUELQUE (pronom indefini), quidam, quoedam, quoddam; aliquis, aliqua, aliquod, Rem. A. 
QUELQUE Quelques, quelques-uns, etc., quidam, aliqui, aliquot, nonnulli, note 1, 
QUELQUE - que, qui, quoi que ce soit, quisquis, quidquid, note 4, 
QUELQUE CHOSE,a//qft;/cf, 

QUELQUE CHOSE, Quelque chose de bon, aliquid boni, 
QUELQUE CHOSE,quelque chose de lourd, aliquid grave,Rem. A. 
QUELQUEFOIS,a//qi/of/es, interdum, nonnunquam, 
QUELQUEFOIS, - aliquando, 
QUELQUEFOIS, Note 3, 

QUELQUE PART (adverbe), alicubijrepos), aliquo (mouvement), Rem. B. 
QUELQU'UN (une), quelque chose; quidam, quoedam, quiddam; aliquis, aliqua, aliquid, 
QUELQU'UN (une), Rem. B. 

QUELQU'UN (une), Quisquam, quoequam, quodquam (quidquant), Rem. B, note 6, 

QUESTION INDIRECTE. Sous cette denomination sont comprises toutes les phrases interrogatives (ou exclamatives) ou de forme interrogative (ou exclamative) 
dependantes par un relatif (pronom ou particule) d'un verbe principal, Rem. C, note 3, 

QUESTION INDIRECTE. Le verbe subordonne se met dans ce cas au subjonctif: e'est la I'expression de la question indirecte, tandis qu'en frangais il est a I'indicatif, 
QUESTION INDIRECTE. L'indicatif au contraire est I'expression de la question directe, e'est-a-dire independante de tout verbe ou autre mot, de meme qu'en frangais le 
pronom personnel apres le verbe est le signe d'une question directe, Rem. D. 

QUESTION INDIRECTE. L'expression des questions indirectes est I'un des trois emplois principaux du subjonctif latin, OBSERVATION I, note 1 , 
QUESTION INDIRECTE. L'expression des questions indirectes est I'un des trois emplois principaux du subjonctif latin, OBSERVATION II, 

QUESTION INDIRECTE. En latin les memes particules servent pour I'interrogation directe et la question indirecte; le mode du verbe seul differe: e'est le subjonctif dans le 
second cas, l'indicatif dans le premier, note 4, 

QUESTION INDIRECTE. En consequence, tout relatif (pronom ou particule), dans les cas de question indirecte, est interrogatif (ou exclamatif), et sa signification change 
au besoin en frangais, bien qu'il ne change pas lui-meme en latin, Rem. E, 1 ° 



QUESTION INDIRECTE. Les cas de question indirecte se confondent souvent avec les cas de condition (egalement au subjonctif), et appartiennent, selon les 
circonstances, soit a I'un, soit a I'autre emploi: Ex.: Je sais bien pourquoi vous doutez, sane scio quamobrem dubites peut se prendre comme question indirecte: je sais 
bien pourquoi vous doutez, ou comme phrase conditionnelle (de condition): je sais bien ce qui peut vous faire douter, 
QUESTION NEGATIVE (la) en latin ne se distingue pas de la phrase absolument negative, si ce n'est par I'accent, Rem. 
QUWquis? 

QUI? Sa declinaison, Rem. A. Regie, notes 1 , 2, 
QUI? Qui (relatif) qui, quoe, quod, 

QUI? Qui est la? Quis adest? C'est moi. Egojadsum). Est-ce vous qui avez ouvert la porte? Tune is es qui ostium aperuisti? 
QUI pour quo, ablatif archafque, Rem. B. 
QUI Comment? note 8, 
QUIA,parce que, 
QUIA,flem. F. 

QUIDEM, de vrai, au fait, note 7, 
QUIDEM,A/e - quidem, ne - pas meme, Rem. A. 
QUISQUE,qi/oeqi/e, quodque (quidque), chaque, chacun, chacune, 
QUISQUE, Note 3, 

QUOAD,qi/oac/ usque, jusqu'a ce que, tant que, note 2, 
QUOD, de ce que, parce que, 
QUOD,flem. C. 
QUOD,flem. A. 

QUOI (que)? Quid? quam rem? 
QUOXQuidnam? Rem. A. 
QUOIQUE,quamws, 
QUUM - turn, lorsque - alors, 
QUUM note 3, 
QUUMfiem. A. 

RAISON (avoir), avoir tort, en actions: recte, prave agere; en paroles: recte, prave dicere (loqui), 
RAISON (avoir), en pensees, recte sentire, 
RAPPELER (se), recordari 1 , 
RAPPELER (se), Rappeler, revocare 1 , 

RASER,tonc/ere*2; se raser, barbam sibi tondere*; se faire raser, tondi, 

RECEVOIR,acc/pere* 3, 

RECEVOIR,flec/pere*, 

RECONNAITRE,agnoscere* 3, 

RECTE, bien, 

RECTE, Recte (est), ce n'est rien, 
REFERT, il importe, Rem. C, note 1 , 
REFUSER,afrnuere*3, 
REGARDER,specfare 1 , note 4, 
REGARDER,consp/cere* 3, 
REGARDER,fc/e/7* 2, 

REGARDER, Regarder attentivement, intueri*; se regarder, se intueri*, 
REJOUIR (se), gaudere*2, note 1, 

RELATIFS. Tout relatif liant le subjonctif a un verbe ou autre mot principal, est interrogatif ou exclamatif dans les cas de question indirecte; imperatif dans les cas de 

direction (intentionnelle) soit impulsive, soit repulsive (ou preventive); conditionnel dans tous les autres cas. Rem.E. 

RELATIFS. Relatifs et correlatifs liant le subjonctif au verbe principal, note 1 , 

REMERCIER,graf/as agere* 3, avec le datif, 

REMETTRE (differer), indefiniment, differre*3; aterme, proferre*3, 

REMETTRE (differer), - rendre, reponere*3, 

RENCONTRER,occi//rere*3, sans redoublement au parfait, note 4, 

RENCONTRER,offenc?ere* 3, 

RENDRE,reotatere*3, 

RENDRE, Rendre Tame, animant efflare 1 . 
RENDRE, Rendre service, operam navare 1 , 
RENDRE,consi//ere* 3, 
RENDRE,promere/7* 2, 

RENDRE, Rendre heureux, optime consulere* 3, 

RENONCER a, abjicere*3 (accusatif), 

RENTRER,/nfro concedere* 3, 

RENVOYER, congedier, dimittere*3, 

REPETER, recommencer, iterare 1 , 

REPRIMANDER,Oib/i/rgare 1 , 

REPRIMANDER,repre/7enafere* 3, 

REPRIMER, abaisser en pressant, supprimer e*3, 

RESTER,manere* 2, stare* 1 , 

RESTER,mora/7 1 , 

RESTER,commora/7 1 , 

RESTER, Rester, etre de reste, superesse*, 

RETABLIR,refcere*3, 

RETAB LI R, resf/fc/ere* 3, 

RETABLIR, Se retablir, convalescere* 3, 

RETABLIR, Retablir la paix, pacemconciliare 1 , 

REUSSIR,ceotere*3, succedere *3, Rem. A, note 1, 

REUSSIR, Ne pas reussir, frustra esse*, 

REVENIR,red/re*4, note 1, 

REVOIR,/te/i/m videre*2; revisere* 3, 

R\EN,quidquam, Rem. B, note 6, 

RIEN, Ne - rien, nihil, Rem. A. 

RIEN, Ne - rien de mauvais, nihil mail, 

RIEN, Ce n'est rien, recte (est), 

RUE(la), via, oe, f.; vicus, i, m., je demeure rue Saint-Denis, in yicojou via) sancti Dionysii habito, note 5, 

SAGE,frugi, note 1 , 
SAGE,sapiens-entis, 
SAGE,Efresage, sapere*3, 
SAISIR, prendre, corripere*3, 

SALUER,sa/i/tem dicere* 3 ou dare*\ ; - salutare 1 , notes 3 et 4, 
SANS,s/ne ne regit pas de verbes en latin, note 3. 
SANS, note 1 , 

SANS, - Absque regit I'ablatif comme s/ne;sans cela, absque eo esset, 
SANTE (la), valetudo, dinis, f.; sanitas, alis, f. Note 4, 
SAUTER,sa//'re*4; sauter dans ou sur, insilire*4; sauter de, desilire. 



SAV0IR,sc/re*4, 

SAVOIR, Son imperatif, Rem. A. 5° 
SCILICET, on peut savoir, c'est clair, note 7, 
SECHER, devenir sec, siccescere*3, note 2, 
SECHER, faire secher, siccare 1 , 

SECOND (en), qui seconde, favorable, prospere, secundus, a, urn, 

SECOURS (le), la reserve, subsidium, ii, n., subsidia, orum, 

SECOURS (le) Le secours, I'aide, auxilium, ii, n., 

SECRET, arcanus, a, urn, 

SECRET, Tacitus, a, urn, 

SECRET, Etre dans le secret, conscius esse *, 

SEDERE* 2, etre assis, 

SEDERE* 2, se mettre, 

SEDERE* 2, Conjugaison de ses composes, note 1, 
SELON,pro; c'est selon, prout seres habet, 
SELON, Selon que, prout, 

SEMBLABLE, de la sorte, de cette espece, ejusmodi: ces sortes d'affaires, ejusmodi negotia, 

SEMBLER, paraTtre, videri; passif de videre* 2, aussi etre vu, 

SEMBLER, Note 1, 

SEPARER,se/tvngere* 3, 

SEPARER,Rompre, dirimere*3, 

SERRER, tirer en serrant, stringere*3, 

SERRER, resserrer, perstringere, 

SERRER, - En pressant, comprimere* 3, 

SERVIR,serwre 4; ministrare 1 ; dresser, apponere* 3, 

SERVIR,femi//ar/1, 

SERVIR, a la guerre, militare 1 , 

SERVIR, - Etre utile, prodesse*, Rem. A. 

SERVIR,i/si//, in usum, ou in usu esse*, 

SERVIR, Se servir de, utr 3 (ablatif), 

SES, les siens, les siennes; sui, suoe,sua; ejus, Rem. B. 

SES,Rem. C, note 1, 

SES, note 8, 

SESTERCE (le), sestertius, note 2, 
SESTERCE (le), notes 5 et 6, 

SESTERCE (le), Milliers de sesterces, sestertia, iorum (ium), n., pluriel neutre sans singulier, note 6, 
SESTERCE (le), Rem. C. 

SESTERCE (le), Cent milliers de sesterces, sestertium, genitif pluriel pour centena millia sestertiorum {sestertium), Rem. B, 

SESTERCE (le), Nota, 

SEUL,so/t/s, a, urn, 

SEUL, Se decline comme unus, 52. 

SEULEMENT,so/t/m; tantum; modo, 

SI, aussi, tant, adeo, 

S\,tam,Rem. D. 

SI, Si - que, tantum- quantum, 

SI (conjonction), si, 

SI (conjonction), Si, an, note 4, 

SI (conjonction), Si ce n'est (ne - que), nisi, 

SI (conjonction), Sinon, si ce n'est, si non, nisi, si - minus, sin minus, Rem. B, note 5, 

SILENCE (le), silentium, ii, n., 

SILENCE (le), Garder le silence, silere*2, 

SOIGNER, avoir soin, curare 1 , envoyer chercher, arcessendum curare, 
SOIGNER, - Prendre soin, curoe habere, 
SOIGNER,fiem. A. 

SOIR (le), vespere ou vesperi; ce soir, hodie vespere, 

SOIR Soir, vesper, ris, m., vespera, ce, f. La soiree, vespertinumtempus. Du soir, vespertinus,a, urn, 
SOLDAT (le), miles, itis, m., 

SOLDAT (le), S'enroler, nomen dare* militioe ; nome nprofiteri*; le service militaire, militia,oe, f., 
SOLDAT (le), Servir, militare 1 , 

SOLERE* 2, avoir coutume, I'un des quatre verbes neutres (intransitifs) a parfait de forme passive et signification active, note 2, 
SOLERE* 2, Son participe present, 

SON, sa, ses; le sien, la sienne, les siens; suus, sua, suum; sui, suoe, sua, Rem. A. 
SON, Se rend par e/t/s,quand il ne se rapporte pas au sujet, Rem. B. 
SON, note 8, 

SORT (le), le lot, sors, rtis; vix, vicis, f., 
SORTIR,ex/re*4, ~ 
SORT\R,egredi*3, 
SORTIR, degree?/* 

SORTIR, Faire, laisser sortir, educere*3, emittere*3, 
SOUDAINEMENT,repente; soudain, repentinus, a, urn, 
SOUFFLER,//are 1 , spirare 1 , 
SOUFFRIR,poft*3, 

SOUHAITER,opfare 1 ;souhaiter le bonjour, salutem dicere*3; salutare 1 , 
SOUPER,coenare 1 ; le souper, coena, oe, f., note 3, 

SOUHAITER, Le participe passe coenalus a signification active: ayant soupe, note 5, 

SOUS,si/fc> (accusatif et ablatif), 

SOUVENIR (se), meminisse*3, notes 2, 3, 

SOUVENIR (se), Qui se souvient, memor, oris; oublieux, immemor, 

SOUVENT,soepe, Rem. B. 

SUB, sous, prep, regit I'Accusatif et I'Ablatif, 

S\JB,Subobscurus, a, urn, un peu obscur, 

SUB,Si/fc> vespertinumtempus, sur le soir, 

SUBJONCTIF. Formation du present, 

SUBJONCTIF. de I'imparfait, 

SUBJONCTIF. du parfait, 

SUBJONCTIF. du plus-que-par fait, 

SUBJONCTIF. Subjonctifs composes avec I'auxiliaire esse*et les deux participes du futur, Rem. B. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif latin n'est pas toujours dependant, comme en frangais, d'un relatif (pronom ou particule); il est tantot verbe principal, tantot verbe subordonne, 
relatif, dependant, OBSERVATION I, _ ~ 

SUBJONCTIF. Ses trois emplois principaux en latin: 1 "Condition; 2° Direction; 3 "Question indirecte, II, 
SUBJONCTIF. Le subjonctif latin remplit les fonctions de notre conditionnel, 

SUBJONCTIF. Le subjonctif latin employe comme temps absolu dans les questions exclamatives tient de pres au conditionnel; il s'emploie avec ou sans ut,que, Rem. A, 
note 1 , 



SUBJONCTIF. Le subjonctif non precede de uta la meme force que le subjonctif frangais et supplee a I'imperatif, soit pour les personnes qui manquent a ce mode, soit 
pour adoucir la nuance des personnes qui existent, Rem. C, note 1 , 
SUBJONCTIF. Le subjonctif est on veritable imperatif adouci, Rem. E. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif n'est souvent qu'une extension de I'imperatif, quand il exprime direction (intentionnelle), Rem. D. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif exprime seul, en vertu de son energie propre, direction intentionnelle, et modifie en ce sens la signification et du verbe principal, et du relatif 
qui le lie a ce verbe, Rem. E. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif, de sa nature, exprime direction, soit impulsive, soit repulsive (ou preventive), Rem. A. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif en latin s'emploie au lieu de I'indicatif frangais dans toute question ou forme interrogative placee sous la dependance d'un verbe ou d'un autre 
mot; c'est ce qu'on nomme question indirecte. Rem.C, note 3, 

SUBJONCTIF. Avec I'indicatif, la question n'est plus dependante, elle devient directe, Rem. D. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif donne aux relatifs (pronoms ou particules): 1 "valeur interrogative ou exclamative dans les cas de question indirecte; 2°valeur imperative dans 
les cas de direction (intentionnelle); 3°valeur conditionnelle dans tous les autres cas, Rem. E. 
SUBJONCTIF. Remarques sur I'emploi du subjonctif, Rem. F. 
SUBJONCTIF.fiem. 

SUBJONCTIF. Le subjonctif comme expression de la pensee, Rem. D. 
SUBJONCTIF. Le subjonctif comme forme d enonciation modeste, Rem. E. 
SUBJONCTIF. Sobriete a garder dans 1'emploi du subjonctif. Rem. 
SUBSTANTIFS. Voyez NOMS. 
SUCCEDER,succedere* 3, 
SUCCEDER,flem.A, note 1, 
SUFFIRE,sa//s esse", 
SUFFIRE,si/ppetere* 3, 

SUITE (de), non interrompu, continuus, a, urn; tout de suite, continuo, 

SUIVRE, sequi* 3, 

SUIVRE, jusqu'au bout, persequi*3, 

SUPER, prep., sur, Rem. A, note 1 , 

SUPER, Regies, 

SUPERLATIF, 

SUPERLATIF,f?em. G. 

SUPERLATIF, - absolu, Rem. H. 

SUPIN actif. Sa formation, 

SUPINfiem. 

SUPIN Note 3, 

SUPIN passif, sa formation, Rem. D, note 2, 

SUPRA, sur, au-dessus de, dessus, en haut, prep, regit I'Accusatif et adverbe, 
SUPRA, note 1 , 

S\JR,super (accusatif et ablatif), Rem. A, note 1, 

SUR, Sur-le-champ, illico, 

SURETE (en), tutus, a, urn, 

SURSUM, sus, en haut, adverbe de mouvement, 

SUSPENDRE,si/spenotere* 3, 

SYNCOPE,flem. C. 

SYNCOPE, Note 4, 

SYNCOPE, Formes syncopees des parfaits en avi, evi, ivi, ovi, et des temps qui en derivent, note 1 , 
SYNCOPE,fiem. A, note 2, 

TABLETTES (les), tabelloe, arum, 

TACHER,cona/7 1 , 

TACHER,c/are operam, 

TACITUS,a, urn, cache, secret, 

TAIRE, se taire, tacere 2, 

TAIRE,s//ere*2, 

TAIRE,ofc)f/cere 2, sans supin, 

TANT que, tout le temps que, dum,tamdiu - quamdiu, 

TANTE (la) maternelle, soeur de la mere, matertera, oe; main's soror, oris, f., 

TANTE paternelle, ami ta, oe, f., 

TANTOT, c/i/c/i/m, 

TANTOT, Tantot - tantot, turn - turn, 
TARD,sero (adverbe), serus, a, urn, 
TARDER (ne pas agir), cessare 1 . 

TEINDRE, tingere" 3; teindre en rouge, rubro (colore), en noir, nigro, 
TEINDRE, Faire teindre, tingendum dare*, 
TEL, fa//s - que, qualis, 
TEL,Rem. B. 

TEL, Tel, de la sorte, ejusmodi, 

TEMPS (correspondance des) pour le subjonctif, Rem. B, note 3, 

TEMPS (le), tempus, oris, n.; la saison, tempus anni; la temperature, tempestas, atis, f., coeli fades, iei, f. (status, us, m), 

TEMPS (le), Le temps, la duree, spatium (temporis),ii, n. 

TEMPS (le), Longtemps, diu. Rem. B. 

TEMPS (le), pridem, Rem. B. 

TEMPS (le), Quelque temps, dudum, 

TEMPS (le), Tout le temps que, tamdiu - quamdiu, 

TEMPS (le), Passer le temps, tempus traducere*3, consumere*3, terere*3, conferre*2, 
TENIR,tenere* 

TENIR, Tenir, etre attache, se tenir, hoerere*3, adhoerere*, 
TERRE (la), humus, i, f.; a terre, humi;en, a ot/de terre, humo, 

TIRER, trainer, trahere*3; detrahere*, - a part, seducere*3; - vivement, abripere*3; - dehors, extrahere*, 

TIRER, Tirer, arracher, vellere* 3, evellere*, 

TIRER, Tirer, viser, attaquer, aller vers, petere*3; jacularA ; note 7, 

TOMBER,cac/ere*3; - dans, incidere* 3, 

TOMBER, - de, decidere*, 

TOMB E R, excidere *, 

TOMBER, - en se precipitant, mere* 3, 

TOMBER, - en glissant, couler, labi*3, 

TOMBER, Tomber, se coucher (du soleil), mourir, tuer, occidere*3, 
TOMBER, Tomber, pendre, pendere*2, note 1, 

TON, ta, tes; le tien, la tienne, les tiennes; tuus, tua, tuum, tui, tuoe, tua,note 5, 

TORT (avoir), en actions, prave agere* (tacere*) 3; en paroles, prave dicere* (loqui*) 3. Voyez MAL. 

TORTU, de travers, mauvais, pravus, a, urn, 

TOT, de bonne heure, mature, 

TOUCHER,tengere*3, 

TOUCHER,/\tt/nere*2, pertinere*2, spectare J \, note 4, 
TOU JOURS, sans cesse, semper; usque, 



TOURNER, vertere* 3, 
TOURNER, vers, advertere* 
TOURNER, versare, 

TO\JT,omnis, omne; tout entier, totus, a, um, 
TOUT, Rem. E, note 4, 

TOUT, Tout, omnis en composition: de tout genre, omnimodis, note 4, 

TOUT, Tout, tout le monde, universus, a, um, 

TOUT, Tout, chacun, quisque, quoeque, quodque(quidque), 

TOUT, Tout, quelconque, quilibet, quoelibet, quod (quid)\\bet; quivis, quoevis, quod (quid) vis, 

TOUT, Tout (ensemble), cunctus, a, um, 

TOUT, Tout, qui, quel que ce soit, quisquis, quoequoe, quidquid, 

TOUT, Tout ce qui (ce que), quidquid, note 4, 

TOUT, Tous deux, tous les deux, ambo,oe, o, Rem. A. 

TOUT, Tout a fait, omnino, 

TOUT, Tout a I'heure, alqui jam, 

TOUT,modo, 

TOUT, Tout aussi bien que, omninooeque ac ou atque, 
TOUT, Tout de suite, continue/, 

TOUT, des a present, jam nunc, nunc jam, etiam nunc, confestim, protinus, 
TOUT, Tout droit (tout a fait), prorsus, note 8, 
TOUT, Tout pres, quam proxime, 

TOUT, Toutes les fois que, loties - quoties, ou quotiesseu\), 
TOUT, Est-ce tout? Numquid aliud? 
TRAIT, arme, telum, i, n., note 1, 
TRAIT, - Javelot, dard, fleche, etc., 

TRAIT, A la portee du trait, ad telijactum; hors de la portee du trait, extra telijactum, 

TRANS,ultra, au dela, prep, regissant I'Accusatif; ultra, adverbe, 

TRANSPORTER (dehors), evehere*3, 

TRANSPORTER (dehors), - jusqu'au bout, pervehere*3, 

TRAVERS (en), transversus, a, uni; un travers de doigt, transversum digiti, 

TROIS; tres, tria, 

TROIS; fr/n/, trinoe, trina, Rem. E, note 1, 

TROIS; terni, oe, a, 

TROMPER, fallere* 3, 

TROMPER, fraudare 1 , defraudare, 

TROMPER, Se tromper, fall}, falsus esse* ; errare 1 , 

TROP de, nimis, avec le genitif; nimius, a, um, 

TROP de, Rem. C. 

TROUBLE (le), perturbatio, onis, f., 

TROUBLE (le), Trouble (turbulent), orageux, turbulentus, a, um, 

TROUBLER I'esprit, mentem deturbare 1 . Etre trouble, avoir I'esprit trouble, mente deturbari, 
TROUBLER I'esprit, - Brouiller, turbare 1 , 
TROUVER,reper/'re*4, invenire* A, note 8, 

TROUVER, Trouver, videri; comment le trouvez-vous? Qualis (ou ut) tibi videtur?Je le trouve tres-joli, bellissimus mihi videtur, 

T\JER,interficere* 3, note 3, 

TUER,/Vecare 1 , 

TUER,Occidere* 3, 

TUER, Etre tue, interfici, 

TUER, Etre tue, mourir, occidere*3, 

ULTRA, prep, regit I'Accusatif, et adverbe, 

UN, une; unus, una, unum, Rem. B. 

UN, Ne - pas un (aucun), nullus, a, um; ullus, a, um, 

UN,. Rem. C. 

UN, Emploi d'unus au pluriel: uni, unoe, una, Rem. E. 

UN, Un (certain), quidam, quoedam, quoddam, 

UN, Un et demi, sesqui; une heure et demie, sesquihora, note 1 , 

UN (I') - I'autre; unus - alter; alter - aller, Rem. C. 

UN (I') Les uns - les autres; alien , oe, a - alteri, oe, a; alii, oe, a - alii, oe, a, 
UN (I') Rem. C. D. 

UN (I') Ni I'un, ni I'autre, neuter, tra, trum, 

UN (I') L'un et I'autre, uterque, utraque, utrumque,Rem. A. note 1 , 

UN (I') L'un ou I'autre, alteruter, tra, trum, 

UNI, net, planus, a, um; tout uniment, tout a fait, plane, 

USER,terere3, 

UN (I') deterere*. 

USQUE, jusque, 

UT, comme, que, comparatif, 

UT,fiem. C. Note 1, 

UT, que, avec le subjonctif, indique que la direction est impulsive et s'omet parfois, Rem. A, note 2, 

UT, se change en uti pour les besoins de I'oreille, et se renforce, comme les pronoms, dans les exclamations, de I'affixe nam, utinam. Rem. B. 

UTILE (etre), prodesse*; conducere*3; expedire4, Rem. A. 

UTRUM, au commencement d'une question renfermant alternative, Rem.C. 

VAINCRE, gagner, vincere*3, 
VAIN (en), frustra, 
VALOIR,esse*; valere 2, note 2, 
VALOIR, Fieri*, haberi, 

VALOIR, Valoir mieux, melior esse* (pluris esse*), 

V ALO\R,satior, satius esse*, note 5, 

V ALO\R,proestare* 1 ; potior, potius esse*, 

VALOIR, Valoir la peine, operoe pretiumesse*, 

VALOIR, Ne pas valoir la peine, non tanti esse*, 

VALOIR,flem. B. 

VALOIR, note 5, 

VEAU (le), Vilulus, i, m.; du veau, vitulina, oe, f. (card). De veau, vitulinus. a, um, 
VEAU {\e),Rem. E. 

VEILLER,v7g//are 1 . La veille, veillee, vigilia, oe, f., 

VEILLER, La veille (du lendemain), pridie (posteri ou posterions6\e\); la veille des Nones, pridieNonas, 

VENDRE, vendere*, venditum, vendo,vendidi, 

VENDRE, Etre vendu, venire* 4, venum, venio, venivi (venii). Note 1 , 

VENDRE, Mettre en vente, venum dare* 1 ; etre mis en vente, venum ire* 4; a vendre, venalis, venale, 
VENDRE, Vendre et acheter, 



VENIR, venire* 3, ventum, venio,veni, 
VENIR,ceotere*3, Rem. A, note 1, 
VENIR,/n/re*4; incedere*3, 
VENIR, Venir trouver, convenire*3, 
VENIR, Venir en aide, subvenire*3, 

VENIR, Venir a I'esprit, in mentem venire*, animo succurrere* 3, 
VENIR, Venir de, modo: il venait d'ecrire, modo scripserat, 
VENT (le), ventus, i, 

VENT (le).Fait-il du vent? Ventusne est? 

VERBES. Les verbes latins sont surtout irreguliers au parfait, c'est pour quoi, pour en former les temps, il faut connaTtre d'avance les quatre temps primitifs qui sont 
toujours donnes, 
VERBES. (je)7note 1 , 

VERBES. La plupart des verbes qui ont un redoublement au parfait le perdent en composition, note 4, 
VERBES. note 4, 

VERBES. Verbes actifs (transitifs) employes comme neutres (intransitivement), Rem. A. 
VERBES. Verbes auxiliaires.W n'y en a qu'un seul en latin, le verbe etre, esse*, 
VERBES. Verbes composes; leur conjugaison, note 3, 
VERBES. Verbes composes; leur conjugaison, note 4, 

VERBES. Les verbes composes ou derives ne suivent pas toujours la conjugaison de leurs primitifs; la connaissance des quatre temps primitifs est toujours necessaire, 
Rem. A. 

VERBES. Verbes deponents; leur conjugaison, 
VERBES. Rem. D. 
VERBES.flem. A. B. 
VERBES.flem. C, 
VERBES.flem. B. 

VERBES. Les verbes deponents a signification active, etant pris en frangais au passif, il faut, pour le latin, tourner du passif a I'actif. Regie 3, 
VERBES. Les verbes deponents ont a la fois participe du futur actif et passif, Rem. A, note 1 , 
VERBES. Formes exceptionnelles, 

VERBES. Verbes frequentatifs; leur formation; ils appartiennent generalement a la 1 conjugaison reguliere, note 7, 
VERBES. Verbes frequentatifs en sare, note 6, 
VERBES. Verbes impersonnels, 
VERBES. NoteT 
VERBES.flem. A, 

VERBES. Verbes inchoatifs; leur formation, note 2, 
VERBES. leur emploi, note 2, 

VERBES. Les verbes inchoatifs correspondent souvent a nos verbes reflechis, Rem. B, 

VERBES. Verbes passifs; leur signification reflechie en latin, regie 2, 

VERBES. Verbes reflechis, 

VERBES.flem. A. B, note 2, 

VERITE (en)? ain'tu (aisne lu)? 

VERS, envers, erga, adversus, avec I'accusatif, 

VERSER,ftvnotere*3, effundere*, 

VETARE* 1 , defendre de, avec I'infinitif actif et le nom de la personne a I'accusatif, Rem. B. 
VETARE* 1 , s'emploie quelquefois au passif, quand I'inf initif actif a un regime, Rem. C. 
VETARE* 1 , avec le subjonctif, voyez DIRECTION. 
VETIR, vestire 4, induere*3, 

VEUILLEZ, s'il vous plait, sis, {si vis), se met apres I'imperatif, veuillez rester, mane sis, 

VIANDE (la), caro, carnis, f. Se sous-entend avec les adjectifs qui expriment les substantifs frangais: du boeuf, bubula (cam) et I'adjectif se prend substantivement, bubula, 
oe, f., 

VIANDE (\a),Rem. E. 

VIDELICET, on peut voir, c'est evident, note 7, 
V\EVX,vetus, Rem. C. 16. 
V\E\JX,Vetustus, a, urn, 

VIEUX,Senex, senis, m.; vieille, anus, anus, f., note 12, 

VITE, en se depechant, propere, silo, citus, a, urn; celeriter, celer, celeris, celere, 

VIX, vicis, f., note 4, 

VIX, note 6, 

VIX, Vix, a peine, 

VIX, Vix - quum, a peine - que, 

VOCATIF, semblable au nominatif dans les pronoms et adjectifs pronominaux, note 1 , 
VOCATIF, note 3, 

VOICI, voila (pour le temps), incipit, desinit... 
VO\R,videre*3, _ 
VOIR, Etre vu, paraTtre, sembler, videri, note 3, 
VOIR, Note 1 , 

VOIR, Voir d'avance, proevidere* 3, 

VOIR, Voir, aller trouver, adire*A, congredi* 3, 

VOIR, Voyons (donne) cedo, note 2, 

VOLER a la derobee, furari 1 ; de force, latrocinari 1 , 

VOLER Le vol, furtum, i; latrocinium, ii, n. 

VOLER Le voleur, fur, ris; latro, onis, m. 

VOLONTIERS,//frenter, 

VOLONTIERS,//fc>ens, entis, 

VPS, les votres; tui, tuoe, tua; vestri, vestroe, vestra, Rem. A. 

VOTRE, vos; le votre, la votre; les votres; vester, vestra, vestrum; vestri, vestroe, vestra. Note 5, 
VOULOIR^e/te* polo, volui; conjugaison du present de I'indicatif, 
VOULOIR, Ne pas vouloir, nolle*, 

VOULOIR, Participes presents, volens, nolens, Rem. A, 3°; note 2, 
VOYAGER, faire route, peregrinarA ; iter facere*3\ iter habere 2, 

Y (adverbe), ibi, hie, illic, /sfe(repos); eo, hue, illuc, istuc (mouvement), note 1 , 

Y (adverbe), Rem. A. 

Y (adverbe), Rem. B. 

Y (adverbe), la meme, Rem. B. 

Y (adverbe), (il y a), est, sunt, 

Y (adverbe), (il y a), depuis, abhinc, 

Y (pronom), Rem. A. 

Y (pronom), Rem. B. 



